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LES 

AGREMENS 

CAMPAGNE, 

o  u 
REMARQUES  PARTICULIERES 

Sur  la  con/lruélion  des  MAISONS  de  CAMPAGNE  plus  ou 
moins  magnifiques; 
Dil  JARDINS  d:V  LJIS  AN  CE,  ^  des  PLANTAGES, 
Awc  les  Ornemens  qui  en  dépendent  :.  tant  pour  les  bâtir  avec  tout  l'avantage 
polfible,  que  pour  en  préparer  les  fonds,  en  corriger  les  défauts,  les  plan- 
ter de  bons  Arbres  fruitiers  &  autres  pour  former  de  belles  allées  ,   & 
enfin  pour  y  pratiquer  avec.fuccès  de  grands  Refervoirs  d'eau, 
des  Canaux  &  des  Viviers. 

ON   TA   J  y  0  UT  à 

Un  Traité  touchant  la  manière  découper  &  de  multiplier  les  ARBRES  FRUI- 
TIERS &  SAUVAGES,  avec  une  defcription  exafte  des  moyens  qu'il  faut 
employer  pour  avoir  chaque  année  beaucoup  de  RAISINS  EN  PLEIN 
AIR,  ou  pour  en  faire  venir  de  précoces  dans  des  Serres  artifi- 
ciellement échaufées,  foit  par  le  feu  ou  autrement. 

ON  T AFP  REND  ENCORE 

Comment  on   peut  cultiver  &  multiplier  ,    dans   ce    Pai's  froid  ,   les 

ANANAS,  lesCITRONIERS,  les  LIMONIERS,  les  ORANGERS, 

&.  autres  Plantes  des  Climats  chauds. 

ON  r  TROUVE  DE   TLUS 

Une  inftruclion  fur  la  manière  de  conftruire  les  THERMOMETRES  néceflaires 

en  pareils  cas  ;    avec  des  obfervations  fur  la  culture  des  FRUITS  de 

TERRE  &  des  LEGUMES,  &c.  &c. 

Le  tout. orné  des  Flanches  nécelfaires ,  ^  fondé  fur  l'expérience  ^Jur  des  obfervations  faî- 
tes avec  foin  pendant  l'efpace  de  cinquante  ans. 


ALEYDE,  Chez  SAMUEL  LUCHTMANS  etFILS. 
A   AMSTERDAM,  Chei    MEYNARD    UYTWERF. 
M  D  C  C  L. 

Avec  Privilège. 
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LECTEUR. 


(N  fê  trompera  bien  fort ,  fi  l'on  penfè  que  ces  v^ 
jnufemens   de  la  Campagne^  ou  Kemarqiics  fiir  la 
manière  d^ arranger  &  de  conjîniire  des  Maifons  de, 
Campagne    8^r. ,  paroifîènt    fans  nom   d'Auteur, 
parce  que  celui  qui  les  a  faites  n'en  croit  pas  le  fùjet  afîèz  inté- 
refîant;  car  il  pourroit  donner  pourgarand  de  fbn   bon  goût  à 
cet  égard  des  exemples  de  Rois&  de  Princes,  qui  ont  employé 
leurs  heures  de  loifir  &  de  délaiîement,  à  cette  agréable  étude. 
Mais  comme  cela  a  été  très  fouvent  allégué  dans  des  Préfaces 
&  des  Dédicaces  de  fèmblables  Ouvrages,  je  le  paflèrai  ici  fous 
filence,  &  me  contenterai  uniquement  de   dire,  que  la  feule 
raifbn  qui  l'a  empêché  de  mettre  fbn  nom  à  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage, c'eil  qu'il  ne  fè  propofè  en  le  publiant  nireconnoiflance , 
ni  éloges,  ni  gain,  ce  qui  n'efl  que  trop  fouvent  l'unique  but 
d'un  certain  ordre  d'Ecrivains,     La  raifbn  pour  laquelle  on  a 
publié  cet  Ouvrage,  c'efl  que  l'Auteur  ayant  été  inftamment 
prié  par  une  Perfbnne  de  confidération  de  lui  communiquer  ces 
Remarques,  on  enavoit  donné  d'avance  une  Copie,  flir  la  de- 
mande que  je  lui  en  avois  auffi  faite.     Lorfque  j'en  fis  la  \q.c  • 
ture,  j'y  trouvai  un  grand  nombre  d'obfèrvations  inconnues  juf^ 
qu'à  préfent  fur  la  culture  des  Plantes  &  des  Fruits,  ce  qui  me 
fit  naître  la  pcnfee  de  les  communiquer,  non  feulement  à  la  « 

*  2.  Fer- 
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Perfonne  en  quertion ,  mais  auiïi  ^  tous  ceux  qui  fe  plailênt  à 
;s'occuper  du   Jardinage.     Dans  cette   vue  je  n'ai  pas  cefîe  de 
prier  inflamment  l'Auteur  de  m'en  donner  la  permiQion ,  laquel- 
le il  m'a  enfin  accordée,  plus  pour  s'épargner  la  peine  de  tirer  pour 
un  chacun  desdefîèins  de  fes  Serres  à  Vignes,  tant  de  celles  qui 
font  échaufées  par  le  Soleil  que  de  celles  qu'on  échaufe  artifi- 
ciellement ,  &c.  que  pour  toute  autre  raifbn.     En  conféquence 
de  quoi  j'ai  pris  la  peine  d'arranger  ces  Remarques ,  toutes  fon- 
dées fur  l'expérience,  dans  l'ordre  où  on  les  trouvera  ici  ,  fans 
attendre  de  ce  travail  d'autre  récompenfè,   que  celle  de  voir 
que  je  me  fuis  expliqué  d'une  manière  intelligible  &  claire,  a- 
fin  que  ceux  qui  aiment  cette  forte  d'étude  puifîènt  y  trouver 
réunis  l'utile  &  l'agréable.     11  me  fèroit  facile  de  prouver  par 
diverfès  chofès  remarquables  contenues  dans  cet  excellent  Ou- 
vrage, qu'il  ne  peut  que  produire  cet  effet  ;  mais  comme  c'eft 
l'Ouvrage  môme  qui  doit  en  décider ,  j'y  renvoie  fans  aucune 
crainte  le  Lefteur ,  ^e  même  qu'à  la  Lettre  infîruélive  qui  lui  lèrt 
d'Introduction ,  laifènt  le  tout  à  fon  propre  examen,  pourvu 
qu'il  le  falîèfàns  aucune  partialité,  &  qu'il  Ibit  uniquement  fon- 
dé fur  l'expérience  &  ftir  l'ufage. 

Je  m'étois  propofé  d'abord  de  me  contenter  de  ce  que  je  viens 
^e  dire;  mais  j'apris  que  quelques  Libraires  ayant  aufTi  impri- 
mé des  Ouvrages  de  ce  genre ,  s'étoient  donné  beaucoup  de 
peine  pour  obtenir  de  L.  L.  N.  N.  P.  P.  des  Privilèges ,  fous 
prétexte  que  Tes  principales  chofès  contenues  dans  celui-ci  a- 
voient  été  tirées  &  copiées  des  leurs ,  &  que  même  un  d'entre 
€ux  s'étoit  muni  d'une  telle  pièce.  Ainfi  tant  pour  tranquilifèr  ces 
Libraires,  que  pour  détruire  les  préjugés  qu'ils  pourroient  faire 
naître  dans  lefprit  des  autres ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'à  examiner 
légèrement  cet  Ouvrage ,  pour  reconnoitre  d'abord  la  faufîèté 
de  telles  infinuations,  j'ai  cru  qu'il  étoit  nécefTaire  d'ajouter ,  que 

le 
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Je  Livre  qui  a  pour  titre ,  F  Art  de  tailler  les  Arbres  fruitiers  ^ 
expliqué  félon  les  règles  par  Mr.  Goethals  [a) ,  depuis  Ja  page  9 
jufqu'à  la  fin,  n'eft  autre  chofè  qu'une  fimple  Traduftion  de  Ja 
quatrième  Partie  de  Vlnjîrutlion  pour  les  Jardins- fruitiers  par 
Mr."  de  la  Qiiintinye.     De  plus  que  le  Livre  intitulé ,  Le  nou- 
veau   i^  parfait  Jardinier    Hollandais   (b)^    lequel  bien   des 
gens  avec  moi  ont  cru  avoir  été  compofe  par  un  Hollandois, 
guidé  par  la  raifon  &  par  une  expérience  de  plus  de  cinquante 
années  (/avoir  par  feu  JMr.  le  Profefîèur  Frédéric  Dekkers;  & 
cela  avec  beaucoup  de  fondement ,  pu i (que  le  Libraire  en  lui 
dédiant  ce  Livre ,  dit  entre  autres  choies  que  c'eft  un  fruit  de 
fôn  travail);  que  ce  Livre,  dis-je,  efl  une  Tradu6lion  de  Mr.  ^/s 
la  Qiiintinye^  auquel  Ton  a  ajouté  très  peu  de  remarques  qui  con- 
cernent les  fonds  de  terre  de  Hollande  &  de  Zéelande,  &  qui 
en  tout  ne  ^'ont  pas  à  huit  pages.     Je  m'étois  d'abord  propofe 
de  prouver  ce  que  j'avance,  en  mettant  ces  deux  Ouvrages  en 
parallèle  ;  mais  voyant  que  cela  fè  découvre  du  premier  coup 
d'œil,  j'ai  abandonné  ce  deflèin.     On  n'a  qu'à  commencer  à 
la  première  page ,  Article  fécond,  par  ces  mots,    la  Culture^ 
&C..-&  l'on  trouvera  que  les  trois  Articles  fùivans,  le  6,  le7,& 
le  28  du  premier  Chapitre,  &  tous  les  autres  Articles  &  Chapi- 
tres ,  ne  font  autre  chofe  que  des  Traduftions  du  fécond  &  troifiè- 
me  Chapitres  de  Mx.de  laQjtintinye.  On  trouvera  de  même  que 
la  2,  la  3  &  la  4  parties,  depuis  la  vingt  &  unième  pagesjufques 
à  la  deux  cent-quarante-cinquième  font  tirées ,  même  jufqu'aux 
Sommaires  des  Chapitres  parallelles ,  de  la  2,  3  ,  &  4  parties  de 
cet  Auteur,  On  trouvera  de  plus  que  ï  Introdudion  au  Traité  de  la 
manière  de  cultiver  les  Jardins  potagers  ^  contenue  dans  le  Livre 

en 

{a)  Smeî  kmft  dcr  Oojî-hoometi ,  regelmatig  ontivorpe'i  cIott  dcn  Heere  Goechals. 
•(/')  De  Nieirjjc  m  .Nau-i^kcnrige  Nederlandfe  Ihxenkr. 
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en  quejflion,  laquelle  Tlmprimeum'a pu  obtenir  qu'avec  peine, 
comme  il  le  reconnoit  dans  fà  Préface ,  n'eft  aurre  chofè  que 
la  Préface  traduite  de.  la  6.  Partie  de  Mr.  de  la  Qiàntmye;  que 
la  defcription  générale  des  Légumes  eft   pareillement  tirée  de 
cet  Auteur,  &  celle  de  leurs  vertus,  de  Dodonée;  que  tout  ce 
qui  fuit  depuis  la  page  65  jufqu'à  la  fin ,  eft  pris  mot  pour  mot 
du  3  ,  4 ,   5' ,  &  7  Chapitres  de  la  même  fixième  Partie.    En- 
fin on  trouvera  que  le  fécond  Volume  du  Livre  intitulé.  Le 
Parterre  de  Hollande  par  Henri  vanOq/ien{a)^  (pour  ne  pas  par- 
ler de  celui  qui  a  pour  titre ,  Uart  de  cultiver  les  Tulipes  8?  les 
Oeillets  à  la  manière  des  François  (b)',  car  cela  paroit  par  le  ti- 
tre  même),  eft   une  Traduction  de  celui  qui  a  pour  titre, 
Uart  de  tailler  les  yirbrcs  fruitiers  ;  &  que  l'ElIài  du  nouvel 
Mefperidcs  de  Hollande  (/)  c^\   fuit,    &  que  j'avois  cru  fûrc 
ment  être  un  Ouvrage  nouveau ,  eft  tiré  entièrement  du  Trai^ 
té  de  la  Culture  des  Orangers  Tp2.vMv.  de  la  Qiiintinye,  fi  l'on 
en  excepte  les  Remarques  qui  font  au  defîbus  du  texte. 

Les  Libraires  en  queftion  s'appercevront  aifement  par  ce 
petit  échantillon,  &  ne  pourront  s'empêcher  de  convenir 
que  i  fi  quelqu'un  avoit  envie  de  publier  en  Hollandois  tous  les 
icrits  de  Mr.  de  la  Qiiinîinye^  qui  ont  déjà  paru  a\'ant  l'an 
1690,  il  lui  feroit  libre  de  le  faire  à  tous  égards;  mais  fi  en 
fùivant  les  idées  de  cet  Ecrivain,  on  peut  lèiiattcr  dans  ce 
Climat  d'un  heureux  fticcès,  je  m'en  raporte  fijr-cela  à  l'expé- 
rience  même.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'en  fai- 
fànt  ufâge  de  ces  Remarques ,  on  trouvera  que  bien  loin  d'a- 
voir été  copiées  des  Auteurs  François,  elles  ont  été  faites  dans- 
ce  Païs  même  fur  des  obièrvations  particulières. 

LET- 

(a)  KetierJandft  Binewhnf  van  Heur,  van  OjJIch. 

(i)  BthaudcHiige  der  Tulpen  en  ylngdiercn  naar  de  Franfe  îcj'fr 

(f)  Nituvje  Nederlandfc  Hcfperidcs, 


LETTRE 


N.      N.     ■ 

Qîiîfert  à"*  JntrohClion  aux  Atnufemens  de  la  Campagne ,  ou  Rc' 
luarques  particulières Jin'  la  manière  de  conftruire  à?  d ar- 
ranger une  Maifon  de  Plaijance  avec  Jès  Plantages. 


LOrfque  ....  me  donna  une  légère  idée  du  defîèin  qu'il  a- 
voit  de  conftruire , ,  &  nie  pria  de  confidérer  que 

Je  fond  fîjr  lequel  ils'agiiîoit  de  travailler,  tant  pour,  fès  qualités 
que  pour  fà  fituation ,  étoit  de  la  même  nature  que  les  terres 
qui  environnent  la  Ville  d'Amfterdam,  je  ne  penfbis  pas  qu'il 
leroit  d'une  auiïi  vafte  étendue ,  que  je  l'ai  apris  par  le  raport 
qu'on  m'en  a  fait  depuis:  cela  change  tellement  le  premier 
Plan,  qu'il  faut  préfèntement  faire  une  difpoiition  nom'elle  & 
en  étendre  proportionnellement  toutes  les  parties. 

C'eft  un  défaut  aflèz  général^  lorlqu'on  fait  bâtir  des  Mai- 
iôns  confidérables,  d'en  former  d'abord  les  plans  fi  refîerrés, 
qu'on  eft  obligé  eniùite  de  les  agrandir  a  différentes  reprilês  ; 
ce  qui  non  feulement  caufè  infiniment  plus  de  fraix ,  mais  en 
diminue  même  beaucoup  l'ortiement  &  la  beauté.  Je  me  flat- 
te d'avoir  remédié  à  cet  inconvénient  dans  les  Plans  ci-joints, 
où  j'ai  tâché  de  réunir  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  mag- 
nificence &  au  bon  goût. 

On  verra  dans  le  Plan  général ,  qu'on  a  pratiqué  des  Aque- 
ducs qui  peuvent  porter  l'eau  de  la  grande  Kiviere  par  des  con- 
duits 
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duits  fôuterrains  jufques  auprès  des  Maifons  &  des  Jardins ,  ce 
qui  fournit  l'occalion  de  faire  naturellement  des  Jets-d'cau  &  des 
Caicades  magnifiques  •  mais  comme  il  pourroit  arriver  que 
dans  des  Etés  fort  fècs  cette  Rivière  ne  (iiffiroit  pas  pour  four- 
nir une  jufte  quantité  d'eau,  on  y  remédiera  alors  par  les  Mou- 
lins indiqués,  lefquels  dans  des  années  pluvieules  fèrviront  aulïï 
à  la  faire  écouler.  » 

11  efl:  à  remarquer  encore  que  dans  le  defîcin  général  tout  efl: 
en  petit,  excepté  les  parties  détachées,  qui  y  font  en  grand 
exaftement  mefurées  fur  le  pié  de  Rhinlande.  Ainfi  l'on 
voit  le  terrain  avec  fes  Etangs,  fès  Canaux ,  fes  BafTins  larges  & 
étroits,  fes  Viviers  &  autres  coupures  d'eau  ;  enfùite  les  lieux: 
&  la  manière  qui  efl:  prélentement  en  uiàge  de  planter  des  Bois, 
des  Parcs,  des  Labirinthes,  des  allées  d'Arbres  tant  à  couronne 
que  taillés;- les  Jardins  fruitiers  &  potagers,  les  Parterres ,  les 
Pépinières,  les  Théâtres,  les  Berceaux,  les  ornemens  de  Gazon 
&  de  Buis,  des  Haies  tondues,  &  des  Terraflès.  Les  Bàti- 
mens  tant  en  plan  qu'en  élévation,  tous  les  ornemens  requis, 
comme  Pavillons,  Grottes,  Cafcades ,  Jets-d'eau,  Groupes 
grands  &  petits,  Statues,  Bains,  Bufles,  Vafès,  Tentes,  Py- 
ramides ,    &c. 

Quant  au  détail  des  Remarques  que  j'ai  faites  fur  le  Jardi- 
nage ,  dont  vous  me  demandez  une  Copie  ,  je  dois  avant 
toutes  chofos  vous  dire  que  d'abord  elles  ont  été  drefîees  flir 
les  avis  &  les  écrits  de  gens  que  je  croyoi^  fort  verfes 
dans  cette  étude;  mais  ma  propre  expérience  m'a  bientôt  fair 
voir  que  la  plupart  de  ces  Ecrivains  ne  font  que  de  frmples 
Copiftes  ,  non  feulement  des  Anciens  ,  mais  même  de 
ceux  qui  ont  écrit  dans  des  tems  pius  voifîns  du  nôtre;  queî 
les  meilleurs  mêmes  fe  contentent  fbuvent  de  faire  remarquer 
la  figure  des  Plantes,  fans  donner  aucune  direélion  efficace  pou? 

les 
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les  cultiver,  defôrte  que  leurs  Livres  font  peu  ou  point  du 
tout  utiles  pour  ceux  qui  fbuhaitent  palîèr  de  la  fpéculation  à  la 
pratique. 

C'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  ne  rien  noter  que  ce  dont  je  m'é- 
tois  afïïiré  par  des  expériences  réïtérées  ,  &  ce  font  ces  diver- 
ses expériences  rafîèmblées  qui  forment  cet  Ouvrage.  11  ne 
s'étend  pas  à  toutes  les  Plantes ,  &  beaucoup  moins  encore  à 
toutes  leurs  diverfès  efpèces  :  cela  fèroit  une  chofè  impratica- 
ble ,  puisqu'une  exafte  oblèrvation  m'a  fait  découvrir  dans  les 
Plantes  qui  viennent  de  lèmence,  des  variétés  û  confidérables, 
que  leurs  elpèces  fè  multiplient  à  l'infini;  d'ailleurs  trouvant  fi 
peu  d'utilité  &  tant  de  peine  dans  une  pareille  recherche,  j'en 
laiflè  le  foin  à  ceux  qui  traitent  des  Simples  &  des  Grains , 
comme  une  chofo  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  mon 
but.  Mon  delîèin  ell:  uniquement  de  donner  ici  des  dire6tions 
pour  avoir  en  toute  fàifon  un  Verger,  un  Potager,  un  Parter- 
re garnis  des  plus  excellens  Fruits  ,  de  bons  Légumes  &  de 
belles  Fleurs  ;  &  cela  non  foulement  de  ceux  qui  croifiènt 
dans  ces  Climats  fans  le  focours  de  l'art ,  mais  aufTi  de  ceux 
qui ,  tranlportés  des  Pais  étrangers  &  chauds  dans  le  nôtre, 
peuvent  par  artifice  y  être  cultivés ,  y  croître  &  y  meurir  tout 
comme  les  Plantes  du  Païs  même. 

J'avois  dabord  divifo  ces  Remarques  en  deux  Parties ,  dont  la 
première  traitoit  des  Arbres,  &  l'autre  de  la  manière  de  pré- 
maturer  les  fruits  ;  enfùite  venoit  la  culture  des  Légumes. 
Mais  depuis  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  confolter  for 
l'arrangement  de  votre  Maifon  de  Plaifànce  &  for  vos  Jardins, 
je  me  fois  attaché  à  confidérer  tout  ce  qui  doit  compofor  une 
telle  Maifon  ,  tant  ce  qui  regarde  la  conftruftion  du  Bâtiment , 
la  charpente  ,  la  maçonnerie  ,  les  matériaux,  &c.  (à  l'égard 
defquels  on  doit  obforver  for  toutes  chofo  s  de  ne  pas  employer 

**  du 


X  INTRODUCTION. 

du  bois  coupé  dans  le  fort  de  fâ  pouflè,  mais  quand  la  fève  en 
efl  arrêtée) ,  que  le  moyen  de  l'embellir  par  diverfès  per/pe6li- 
ves  &  plufieurs  autres  ornemens. 

C'eA  ce  qui  m'a  obligé  de  donner  beaucoup  d'étendue  à  mes 
Remarques ,  &  de  faire  un  changement  dans  la  difpofition  que 
j'en  avois  faite  d'abord  en  deux  Parties,  que  j'ai  divifèes  depuis 
chacune  en  divers  Livres  &  Chapitres ,  comme  on  le  verra  ci- 
après. 

Dans  le  corps  de  l'Ouvrage  on  trouvera  des  chofès  bien  fur  • 
prenantes,  que  j'ai  jugées  être  obligé  d'indiquer  pourréuffir 
dans  la  culture  en  général  •  aufïi  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  dé- 
couvre  bientôt  par  la  nouvelle  méthode  dont  je  me  fers,  que  je 
n'ai  point  fait  ufàge  de  ce  que  d'autres  ont  écrit  avant  moi;  & 
pour  que  l'on  ne  m'accufè  pas  de  préfbmption  (défaut  fi  ordi- 
naire à  la  plupart  des  Jardiniers),  j'avoue  naturellement  mon 
ignorance  fur  une  infinité  de  chofès ,  &  principalement  fiir  les 
caufès  qui  les  font  naître,  dans  lefquellesje  trouve  fbuventdes 
difficultés  inl  Lirmontables.     Par  exemple  : 

Comment  il  efl  pofTible  que  des  matières  aufFi  déliées  &  aufïi 
fluides  que  l'eau  &  les  particules  aériennes ,  puifîènt  s'unir  fi  é- 
troitement ,  qu'elles  fe  transfonnent  en  toutes  fortes  de  corps 
les  plus  folides,  &  aquièrent  des  propriétés  entièrement  diffé- 
rentes de  celles  qu'elles  avoient  auparavant,  comme  cela  fe 
voit  dans  les  Métaux ,  les  Minéraux ,  les  Bois ,  les  Plantes ,  les 
Animaux,  &  en  général  dans  tout  ce  qui  a  vie. 

Comment  il  eft  polïible  que  des  Arbres,  dont  la  crue,  la 
fùbfiflance,  &  la  confervation  dépendent  de  ces  fùbflances 
fluides ,  puifîènt  les  recevoir  fiir  des  Montagnes  arides  &  fur 
des  Rochers  où  à  peine  on  trouve  de  la  terre. 

Comment  il  fe  peut  que  plufieurs  Plantes  fituées  dans  ces 
lieux  aufïi  fècs  qu'élevés ,  produifènt  des  fruits  très  rafraichif^ 
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.fans  &  remplis  de  jus;  tandis  qu'au  contraire  la  plupart  des 
Plantes  aquatiques ,  même  celles  dont  les  racines  ibnt  au  fond 
de  l'eau ,  fbient  édiaufantes. 

D'où  vient  que  divers  fruits  font  plus  fècs  &  ont  plus  dégoût 
dans  des  années  humides  &  pluvieufès  ,  que  dans  celles  où  le 
tems  a  été  beaucoup  moins  pluvieux  &  beaucoup  plus  chaud  j 
que  même  dans  des  années  extrêmement  chaudes  &  très  peu 
pluvieufès ,  certaines  Plantes  fê  pourrilîènt  par  une  humidité 
qu'elles  reçoivent  hors  de  terre. 

Par  quelle  raifbn  il  fè  fait  que  des  grains  de  fèmence  d'une 
même  Plante  en  produifènt  des  efpèces  toutes  différentes;  & 
que,  fbit  en  les  fèmant,  fôit  en  les  tranfplantant ,  &c.  il  faille 
ie  fèrvir  à  leur  égard  de  différentes  méthodes. 

Pourquoi  un  infinité  de  Plantes  fèmées  d'elles-mêmes  fans 
aucun  iecours  humain  viennent  mieux ,  que  lorfqu'on  les  fème 
&  qu'on  les  cultive  avec  tout  le  foin  imaginable. 

Quelle  efl  la  caufè  de  la  grande  diverfité  qui  fè  trouve  entre 
les  faveurs ,  les  couleurs ,  &  les  vertus  des  Plantes  &  des  au- 
tres corps. 

Comment  il  arrive  que  des  Plants,  qui  ont  été  fèmés,  plan- 
tés, ou  qui  viennent  de  Bouture,  &  cela  dans  le  même  tems, 
ibus  le  même  Climat  &  dans  le  même  terroir;  qui  de  plus,  à 
mefùre  qu'ils  poufîènt,  font  expofes  au  même  air,  à  la  même 
pluie ,  neige ,  grêle ,  rofee  ,  fbleil ,  vent  &  aux  mêmes  fri- 
mats;  &c.  comment,  dis-je,  il  arrive  que  de  pareils  Plants 
diffèrent  fi  fort  les  uns  des  autres  lorfqu'ils  croilîènt;  car  les 
Pêches,  les  Prunes,  les  Raifins,  les  Cerifès,  les  Gro2eilles 
donnent,  fous  une  peau  mince  &  fine,  une  chair  pleine  d'un 
fùc  délicieux  &  agréable ,  tandis  que  les  Pommes  de  Pin,  les 
Chateignes,  les  Noix,  les  Amendes,  &c.  plantées  dans  leurs 
voifinage ,  produifènt  fous  une  écorce  dure ,  f èche ,  aflringen- 
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te,  &  qui  n'eft  bonne  à  rien,  des  fruits  extrêmement  fècs. 

D'où  vient  que  de  gros  troncs  ou  de  groiïcs  branches  d'Ar- 
bres changent  leurs  propriétés  naturelles ,  en  prenant  celles  d'u- 
ne petite  branche,  ou,  ce  qui  eft  encore  plus  étonnant,  d'une 
petite  écorce,  où  il  y  a  un  petit  œil  ou  bouton  ligneux,. 
comme  cela  fè  voit  dans  les  Grefes  en  fente ,  en  écufîbn ,  ou  à 
œil  dormant  &  en  aproche.  Et ,  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  re- 
marquable fur  ce  fùjet ,  c'efl  que  fbuvent  ce  ne  font  pas  feule- 
ment les  branches  qui  changent  ainfi  leur  nature,  mais  même 
les  racines,  enfbrte  que  le  Sauvageon  fè  dépouille  de  fès  vieil- 
les racines  &  prend  à  mefùre  qu'il  poufîè  celles  des  Entes  mê- 
mes ou  des  Grefes.  De  plus ,  fi  l'Abre  avant  que  d'être  enté 
a  beaucoup  de  racines ,  &  que  l'Ente  dont  on  s'eft  fèrvi  en 
ait  naturellement  peu,  l'Arbre  en  aura  peu  aufTi;  &  par  la 
rai  (on  du  contraire ,  l'Arbre  en  aura  beaucoup ,  û  la  nature  de 
l'Ente  efl:  d'en  avoir  plus  que  l'Arbre  même.  Cependant  cela 
n'efl  pas  univerfèllement  vrai ,  puifqu'il  arrive  quelquefois  que 
l'Ente  fè  conforme  à  l'Arbre  fur  lequel  on  l'a  grefée  ,. 
&  qu'elle  en  prend  toutes  les  propriétés ,  comme  on  le  pourra 
voir  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  manière  d'enter. 

On  voit  encore  que  certains  Arbres,  fans  être  entés  ni 
grefes ,  changent  fi  fort  de  nature ,  que  celui  qui  produifoit  d'a- 
bord des  Pommes ,  donne  enfùite  des  Poires  ;  ou  bien  que  ce- 
lui qui  produifoit  premièrement  des  Poires,  donne  après  cela 
des  Pommes;  ou  bien  encore  des  Pommes  &  des  Poires  dans 
un  fèul  &  même  fruit;  de  manière  qu'on  peut  diftinguer  à  la 
vue,  à  l'odeur  &  au  goût,  les  propriétés  de  ces  deux  fruits 
dans  un  fèul,  comme  il  paroit  par  le  Cédrat  Hermaphrodite  , 
ou  dans  le  Citron  &  l'Orange  qu'on  nomme  Bifàrré ,  ce  qui 
eft  caufe  pour  l'ordinaire  par  la  taille  de  leur  bois  plus  ou  moins 
vigoureux;  car  le  plus  vigoureux  produira  le  plus  fou  vent  des 
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Oranges,  &  celui  qui  Peft  moins ,  produira  des  Citrons.  On 
peut'auiïi  augmenter  la  force  du  bois  de  ces  Arbres,  parla 
taille ,  pourvu  qu'on  ait  ibin  d'en  retrancher  les  jets  languiiîàns 
&  mal  -  nourris ,  comme  on  peut  la  diminuer  en  retranchant 
les  jets  les  plus  vigoureux  &  en  laifîànt  les  plus  foibles. 

Enfin  j'ai  obfèrvë,  dans  l'étude  quej'ai  faite  du  Jardinage,  une 
infinité  d'autres  chofès  fingulières ,  les  unes  commeje  Pavois  pré- 
vu ,  les  autres  contre  mon  attente ,  dont  je  n'ai  pu  connoître  ni 
les  caufès  ni  les  effets,  quoique  j'aie  confîjlté  fou  vent  ceux 
quifè  font  rendus  fameux  par  la  defcription  des  Plantes ,  comme 
Malpighi ,   Grew  ,  &  autres  :  ils  nous  apprennent  bien  : 

Que  toutes  fortes  de  Plantes  &  d'Arbres  font  d'une  flruftu- 
re  organifee ,  ayant  des  efpèces  de  Poumons  &  des  branches 
pour  attirer  &expulfèr  les  parties  aériennes  nécefîàires  à  la  vie;  ils 
ajoutent  encore  que  les  Plantes  ont ,  auffi  bien  que  les  Ani- 
maux, des  Veines,  des  Nerfs,  des  Mufcles,  de  la  Chair,  de  la 
Moelle ,  des  Os ,  &c.  (a). 

Que  la  fèmence  diverfèment  formée ,  à  mefùre  qu'elle  germe , 
fè  trouve  intérieurement  dans  de  certains  fruits  &  extérieure  • 
ment  dans  d'autres. 

Que  les  fèmences  revêtues  de  diverfès  écorces ,  quelques-u- 
nes d'une ,  de  deux ,  de  trois ,  de  quatre ,  de  cinq ,  de  fix ,  étant 
gonflées  par  les  fùcs ,  fè  feparent  enfùite ,  lorfque  les  fiics  ayant 
pénétré  jufqu'à  la  première  écorce  intérieure,  commencent 
pour  lors  à  fe  purifier  &  à  fermenter  dans  les  pores  de  la  fé- 
conde écorce ,  où  ils  produifènt  deux  petits  rejettons ,  dont  l'un 
part  de  la  racine ,  l'autre  de  la  tige ,  ayant  chacun  des  veines  & 
des  fibres,  &c.;  que  de  plus  ces  deux  rejettons  deviennent 
l'un  racine  &  l'autre  tronc,  &  font  compofes  l'un  &  l'autre  de 

par- 

(û)  Malpighi,  Anaîomk  des  Fiants  s.   Grew,  Mat  omis  des  Plantes.  Chap.  2.  «Si  3. 
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parties  charnues,  moelleufès,  ligneufès,  avec  leurs  parties  inter- 
médiaires, lelquelles  différent  des  parties  charnues  en  largeur , 
&  font  pourvues  de  veines  &  de  fibres.  Que  les  Pores  des 
parties  intermédiaires  dans  les  racines  (ê  trouvent  le  plus  fou- 
vent  en  largeur,  quelquefois  cependant  en  longueur;  au-lieu 
que  les  Pores  du  bois  ne  fo  remarquent  jamais  en  largeur;  mais 
toujours  en  longueur  perpendiculairement.  Que  chaque  par- 
tie opère  félon  (es  propriétés  particulières,  en  recevant  les  focs, 
en  les  faifànt  fermenter ,  en  les  filtrant ,  en  les  fèparant  &  en 
les  difperlànt ,  folon  leur  nature ,  dans  les  pores  dont  nous 
venons  de  donner  la  defoription  [a). 

Ils  rendent  raifon  pourquoi  les  racines  croifîènt  vers  le  bas, 
&  deviennent  tortues  par  la  dureté  de  la  terre  :  ils  font  voir 
pourquoi  le  tronc  pouiïè  en  en-haut ,  &  jette  des  branches  par  les 
côtés,  &  de  quelle  manière  il  groiïit  &  s'alonge  à  mefore  qu'il 
croît  ;  pourquoi  certains  Arbres  poufîènt  des  racines  hors  du 
tronc  même ,  par  delïïis  la  terre ,  &  d'où  viennent  leurs  vril- 
les {b). 

Us  font  voir  que  les  branches  croifîènt  avec  des  nœuds 
&  des  excrefoences  ,  de  petits  piquans  ,  des  poils  ,  &c.  ; 
qu'outre  l'ufàge  de  la  Moelle,  du  Bois  ,  qui  confifte  à  con- 
fèrver  la  fève  &  les  focs  de  la  Plante ,  &  à  les  répandre  dans 
toutes  fos  parties,  la  cavité  où  elle  efl  renfermée  lui  donne  aufli 
plus  de  force  (c). 

Us  font  la  defoription  de  la  figure  des  feuilles  ;  ils  font  voir 

qu'une  foule  &  même  Plante  en  produit  de  différentes  fortes; 

pourquoi  les   unes  font  plattes,  les  autres  unies  tout  autour, 

quel- 

(tf)  Malpighi,  de  la  Végétatim  dos  Semences.     Grew,  Jnatomie  des  Plantes. 
Chap    I.  &  7. 

(b)  Malpighi ,  de  la  racine  des  Plantes.  Grew ,  Anaîomie  des  Plantes.  Chap.  2. 
(<r)  Grew ,  Anatomit  des  Plantes.  Chap.  4. 
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quelques-unes  dentelées ,  &  d'autres  plus  ou  moins  crénelées 
dans  leur  contour  (a). 

Il  font  pareillement   une  defcription   des  fleurs,   &  difènt 
qu'elles  font  compofees  d'envelopes,  de  feuilles,  d'un  cœur  ,  • 
&c.  avec  leurs  étamines,  leur  piftile,  &  des  poils  tant  intérieurs 
qu'extérieurs;  ils  parient  aufTi  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  elles, 
&  de  leurs  diverfes  couleurs  (/;). 

De  plus  ils  donnent  l'anatomie  de  plufieurs  fortes  de  fruits, 
&  en  indiquent  les  ufàges,  de  même  que  la  raifbn  pourquoi 
les  fruits  font  meilleurs  à  manger  que  les  autres  parties  des 
Plantes:  ils  font  voir  auffi  pourquoi  les  fruits  croifîent  ronds, 
&  pourquoi  les  plus  ronds  ont  aufïi  le  plus  de  goût  (c). 

Ils  indiquent  la  caufè  d'un  grand  nombre  de  particularités 
dans  les  Arbres,  dans  les  Plantes,  &  autres  Végétaux;  celle 
des  maladies  auxquelles  ils  font  fiijets ,  comme  aufTi  celle  des 
Infècles  qu'elles  renferment ,  ou  qu'on  trouve  fur  elles  &  au- 
tour d'elles. 

Cependant  Malpighi  &  Grew  n'ont  pas  poufîe  leurs  décou- 
vertes par  le  fècours  de  leurs  microfcopes  afîèz  loin,  pour  voir 
dans  les  fèmences ,  des  Arbres  parfaits  chargés  de  fruits  ;  non 
plus  que  l'ingénieux  Leeuwenhoek ,  qui  ayant  écrit  après  ces 
Grands  -  hommes ,  prétend  avoir  perfectionné  ces  verres  au 
point  d'avoir  pu  faire  cette  découverte  &  d'autres  encore;  mais 
laifîànt  à  d'autres  à  faire  cette  recherche,  je  dois  me  contenter 
d'avouer  à  mon  grand  regret,  que  je  n'ai  pu  encore  parvenir  par 
cette  anatomie  à  prévenir,  en  cultivant  les  Plantes,  les  maladies 
qui  les  font  languir,  &  que  je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  les  déli- 
vrer des  Infèdes  qui  leur  caufent  du  dommage. 

Par 

(a)  Grew ,  Jnatomie  des  Fiantes.  Chap.  4, 

{b)  Grew,  ibid. 

(0  Le  même ,  Chap.  6. 
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Par  confequent  ces  Curieux  me  paroifiènt  être  inventeurs  de 
nouveautés  qui  ne  font  bonnes  que  dans  la  fpéculation;  pui(- 
que  les  Anciens  ont  écrit  d'une  manière  beaucoup  plus  fimple , 
plus   inftruftive  &  plus   utile.     Mais  il  leroit  à  fouhaiter  que 
dans  les  monumens  qu'ils  nous  en  ont  laifîes,  ils  euiîcnt  décrit 
les  Fiantes  &la  manière  de  les  cultiver  avec  plus  d'étendue;  car 
quoiqu'une  infinité  de  leurs  noms  foient  devenus  aujourdhui 
inconnus  par  le  tems,  cela  nous  donneroit  beaucoup  de  lumiè- 
re ,  &  même  nous  aurions  pu  en  avoir  encore  plus  fi  l'Impri- 
merie &  la  gravure  avoient  été  connues  dans  ces  tems-la  ;  mais 
cela  n'ayant  pas  été  connu ,  nous  ne  fommes  pas  feulement  pri- 
xés  des  defîèins  de  (ùperbes  Jardins  &  de  Maifons  étrangères 
avec  leurs  ornemens,  mais  nous  fommes  obligés  de  nous  forvir 
de  copies  très   défe6tueufos  de  ces  Auteurs ,   dans  lefquelles 
on  trouve  vifiblement  des  fautes,    tant    à  l'égard  du    fons 
qu'à  l'égard  de  l'ortographe  ;  fans  compter  encore  que  le  tems 
qui  ruine  tout,  nous  a  enlevé  plufieurs  Ecrits  aufTi  inflruftifs 
qu'utiles.     Je  remarque  cependant  qu'on  auroit  tort  de  croire 
que  le  tout  a  été  mal  copié ,  &  plus  encore  de  condamner  les 
Auteurs  anciens ,  lorfqu'ils  ne  s'accordent  pas  avec  nous  dans  la 
fpéculation  ou  dans  la  pratique,  tant  à  l'égard  des  fonds,  de  la 
manière  de  les  travailler  &  de  les  amender,  qu'à  l'égard  des 
propriétés  du  fumier,  &c.dela  culture  des  Plantes,  comme  fomer, 
planter ,  arrofèr ,  tailler ,  &  ce  qu'elles  requièrent  de  plus.   On 
ne  doit  pas  non  plus  les  condamner  avant  qu'on  ait  une  parfaite 
connoifîance  de  leurs  climats ,  de  leurs  fonds ,  des  alimens  dont 
fè  nourrilfoient  les  Animaux  qui  leur  fourniifoient  du  fumier, 
du  mélange  de  ce  dernier,  de  même  que  de  leurs  Plantes  &  de 
plufieurs  autres  diverfos  circonltances  relativement  aux  nôtres  ; 
car  il  faut  être  bien  attentif  à  cet  égard ,  &  faire  plufieurs  chan- 
gemens  dans  l'exécution. 

Ainfi 
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Ainfî  on  auroit  tort  de  les  blâmer  de  ce  que  pour  mieux  fai- 
re croître  certains  Arbres ,  ils  les  plantent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes, ou  dans  des  endroits  voifinsde  la  Mer,  quoique  nous 
ne  réuiïidions  jamais  en  les  plantant  dans  de  pareils  lieux;  car 
lorfqu'on  fait  attention  à  l'extrême  différence  qu'il  y  a    entre 
leur  Climat  &  le  nôtre,  à  la  nature  de  leurs  fonds  de  terres 
&  que  leurs  vents  de  Mer  (qui  nuifènt  fi  fort  chez  nous  aux 
Plantes,  lorfqu'elles  n'en  font  pas  à  l'abri)  font  beaucoup  moins 
nuifibles;  &  que  même  on  voit  aujourdhui  dans  de  certains  Païs 
des  Arbres  plantés  près  de  la  Mer  croître  d'une  manière  fortvi- 
goureufè:  alors  on  fera  obligé  de  conclurre,  que  toutes  ces  di- 
verfîtés  viennent  de  nos  Climats ,  &  que  dans  les  effets  de  la 
Nature  il  y  a  des  profondeurs  que  nous  ne  faurions  pénétrer. 
On  verra  pareillement  qu'on  ne  peut  aquérir  la  connoiflànce  de 
ce  qu'il  faut  faire  ou  laifîer,  que  par  des  obfèrvations  exaéles  fiir 
les  fuccès  de  nos  entreprifès. 

On  ne  doit  pas  regarder  non  plus  comme  une  chofê  impofTible 
que  dans  le  fumier  d'une  même  efpèce  d'Animaux  il  y  ait  des 
propriétés  fingulières  de  communiquer  plus  ou  moins  de  cha- 
leur; d'où  il  fuit  par  confequent  qu'il  faut  fe  fèrvir  de  différentes 
méthodes  pour  le  mêler  &  le  rendre  utile  :  cela  peut  être  caufe 
par  le  genre  dévie  de  ces  Animaux,  &  fiir-tout  par  leurs  ali- 
mens:  c'efl  ainfî  qu'on  voit  une  grande  différence  dans  les  ef- 
fets du  fumier  de  Cheval ,  celui  des  Chevaux  entiers  ou  des 
Jumens  fera  même  plus  fort  &  plus  chaud ,  à  proportion  que 
ces  Animaux  auront  beaucoup  travaillé  ou  bien  qu'ils  auront  é- 
té  dans  l'inadion  après   avoir  mangé  beaucoup  de  fèves  ou 
d'avoine;  car  il  fera  moins  fort  &  moins  chaud  lorfqu'ils  auront 
mangé  fimplement  du  Foin  &  de  la  paille ,  ou  bien  lorfqu'ils 
auront  mangé  dans  une  crèche  mouillée,    du  fbn,  &  de  la 
mauvaifè  farine  détrempée  dans  beaucoup  d'eau.     Cela  dépend 
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aufTi  de  l'état  où  il  eft ,  lorfqu'on  s'en  fèrt ,  frais  ou  pourri , 
mêlé  avec  plus  ou  moins  de  paille.  C'efl:  ainfi  que  le  fumier 
de  Cochon  qui  eft  fi  chaud  félon  Théophrafte ,  peut  avoir  eu 
ces  propriétés ,  caufées  par  les  alimens  dont  on  les  nourilîoit  . 
dans  fbn  Païs  ;  quoique  celui  des  Cochons  qu''on  nourrit  chez 
nous  dans  les  étables,  de  petit  lait  &  de  farine  détrempée,  ne 
rechaufe  pas  du  tout. 

Quoique  notre  Climat  diffère  beaucoup  du  leur,  ce  Païs  é- 
tant  fîjjet  à  des  hivers  fort  rudes  &  à  de  fortes  gelées,  &  n'y 
ayant  guère  ou  point  d'Etés  oij  le  tems  foit  fixe-  nos  fonds  é- 
tant  aulTi  plus  unis ,  plus  légers  &  plus  faciles  à  remuer ,  que 
leurs  fonds  de  montagnes,  de  vallées,  &  autres;  je  ne  laifîè 
pas  de  trouver  qu'ils  employent  dans  la  culture  des  Plantes  plu- 
fieurs  chofès  femblables  à  nos  ufàges ,  &  qui  peuvent  auffi  ê- 
tre  fort  utiles  dans  ce  Païs. 

C'efl;  ainfi  qu'ordinairement  un  tems  tempéré  en  hiver  ac- 
compagné de  beaucoup  de  neige ,  étoit  chez  les  Anciens  un 
figne  d'une  Saifbn  fertile.     Pareillement  des  vents  de  Nord  en 
Eté ,  ■  quoique  froids  ,   &  des   pluies  froides  purifioient   da- 
vantage chez  eux  ,  l'air ,    &  préparoient  mieux  les  fonds  de 
terre  pour  rafraîchir  les  Hommes,   les  Bêtes  &  les  Plantes, 
que  les  petits  vents  de  Midi  accompagnés  de    petites   pluies 
chaudes  qui   corrompoient    l'air    par   leur  chaleur    étoufîàn- 
te,  le  rendant   ainfi  très  nuifible  ,  fbuvent  même  mortel  aux 
Hommes  ,    aux  Bêtes  &  aux   Plantes.     Il  en  efl  de  même 
chez   nous.     Cela  n'empêche   pourtant  pas  que  des    gelées 
extrêmement  fortes    &  hors  de  fàifbn  ,   des  vents  de  Nord 
violens  &  froids  ,   des  pluies  pareilles ,    de  la  neige  hors  de 
fàifbn ,  de  la  grêle ,   &c.  ne  puifîènt  être  très  pernicieux  & 
mortels. 

Les  Anciens  trouvoient  que  les  pluies  qui  tombent  la  nuit 
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en  Eté  étoient  beaucoup  plus  propres  à  faire  croître ,  à  caufè 
de  leur  fraicheur,  &  fùr-tout  lorfqu'elles  n'étoient  pas  fui  vies 
d'une  chaleur  (ùbite  &  étouffante ,  comme  il  arrive  en  Eté  a- 
près  les  pluies  qui  tombent  pendant  le  jour.  Ils  n'approuvoient 
pas  non  plus  qu'on  fe  fêrvît  d'eau  tiède  pour  arrofèr  les  Plantes. 
Je  trouve  aufli  que  l'eau  tiède  efl  extrêmement  nuifible ,  mê- 
me dans  l'Hiver,  &  qu'un  air  qui  devient  fîjbitement  chaud  a- 
près  la  pluie ,  eft  contraire  à  toutes  les  Plantes  &  à  leurs  fruits , 
excepté  à  l'herbe  feule,  parce  que  les  petites  pluies  chaudes 
les  font  moifir  &  pourrir.  Ceci  paroitra  fans  doute  à  tout  le 
monde  un  paradoxe,  puifque  c'eft  une  chofe  abfblument  con- 
traire à  tout  ce  que  les  Ecrivains  de  notre  Siècle  &  du  précé- 
dent en  ont  écrit,  établifîànt  de  la  manière  la  plus  exprefîè,  & 
recommandant  qu'en  tout  tems,  il  faut  arroler  avec  de  l'eau 
tiède,  pendant  l'Eté  rechaufée  par  le  Soleil,  &  pendant  l'Hi- 
ver par  le  moyen  du  feu  ;  ajoutant  que  des  pluies  chaudes  ou 
tièdes  font  d'autant  meilleures,  qu'elles  font  propres  à  faire 
croître;  mais  j'en  appelle  à  l'examen  &  à  l'expérience ,  auxquels 
ces  Ecrivains  modernes  ne  doivent  avoir  fait  aucune  attention , 
puifqu'ils  ont  enfèigné  des  chofès  fi  contraires  à  la  vérité.  Ils 
débitent  qu'il  ne  faut  jamais  cultiver  des  fonds  de  terre  fitués 
dans  un  Climat  mal-fàin,  ou  flériles  par  eux-mêmes;  mais 
qu'il  faut  s'en  défaire,  les  vendre  ou  les  abandonner,  û  on  les 
pofTède  par  héritage.  La  même  chofè  doit  être  pratiquée  chez 
nous , puifque  de  pareils  fonds  ne  promettent  jamais  rien  de  bon; 
au  contraire  un  fonds  qui  efl  naturellement  fertile  le  devien- 
dra encore  davantage ,  s'il  eft  frais  &  fi  pendant  quelques  an- 
nées il  a  été  en  friche. 

Cefl  aufTiune  chofè  inconteflable,  &  non  moins  nécefîài- 
f  e  chez  nous  que  chez  les  Anciens  ,  de  planter  &  de  fèmer  dans 
une  terre  légère;  cependant  il  faut  fè  régler  à  cet  égard  fur  la 
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nature  des  fonds  &  fur  les  Saifbns.  C'eft  ainfi  que  la  terre  de 
nos  Jardins  potagers  eft  très  légère,  poreufè,  &  divifible  dans 
fês  parties,  par  le  long  ulage  qu'on  en  a  fait,  &  par  un  mélan- 
ge perpétuel  de  fumier  (comme  auiïi  les  terres  gralîès,  préparées 
outre  cela  avec  du  fable).  Mais  on  fè  tromperoit  fort,fi  on  vou- 
loit  remuer  cette  terre  pour  la  deuxième  ou  troifième  production 
pendant  le  même  Eté,  lorfque  par  le  défaut  de  pluie  requifè  & 
nécelîàire  elle  fèroit  devenue  dure ,  entièrement  réduite  en  pouf- 
fière,  parce  que  la  fèmence,  ou  ce  qu'on  y  auroit  planté  ne  re- 
cevant point  d'alimens  à  caufè  de  la  lëcherelîè  &  de  la  légèreté 
de  la  terre,  ne  pourroit  pas  poulîèr  des  racines,  ni  croître; 
par  coniequent  on  ne  doit  point  remuer  la  terre  pendant  la  fé- 
cherefîe ,  ni  y  faire  d'autre  labour  que  de  la  nettoyer  avec  la 
main  ou  avec  le  iàrcloir,  enfuite  y  fèmer  ou  y  planter;  après 
quoi  on  aura  foin  de  bien  mêler  la  fèmence  avec,  la  terre  par  le 
moyen  d'un  râteau  à  larges  dents.  On  doit  pourtant  prendre 
garde  de  ne  pas  faire  ce  labour  d'Eté  chez  nous  à  l'égard  des 
terres  légères,  où  l'on  a  planté  des  Arbres  ou  des  Vignes,. 
parce  que  cela  les  deiîecheroit  trop ,  &  que  les  rayons  du  So- 
leil &  la  pluie  peuvent  fufîifàmment  y  pénétrer  fans  qu'on  les 
remue. 

Ils  proportionnoient  la  quantité,  la  qualité,  aufTibien  quele 
mélange  du  fumier,  à  la  nature  des  fonds  &  aux  propriétés  des 
Plantes,  fè  fèrvant  pour  cela  de  fumier  plus  ou  moins  chaud, 
de  plus  ou  de  moins  de  parties  nitreufes ,  huileufès,  &  de  pourri- 
ture. Ils  vouloient  qu'on  fè  fèrvît  de  beaucoup  de  fumier  pour 
les  herbes  &  pour  les  terres  enfèmencées,  &  point  pour  celles  qui  é- 
toient  plantées  de  jeunes  Arbres.  C'efl  ce  que  j'approuve  pareille- 
ment ;  cela  ne  dit  pas  cependant  qu'on  ne  puifîè  trop  fumer  les  Po- 
tagers &  les  labourages ,  &  que  les  Arbres  fruitiers  n'en  aient  ja- 
mais befbin;  quoique  plufieursde  nos  Ecrivains  modernes  s'oppo- 
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fênt  à  cette  dernière  chofè,  difàntquele  fumier  efï  toujours  nuifi- 
ble  aux  Arbres,  &  qu'il  fait  perdre  le  bon  goût  aux  fruits. 
Théophrafte  &  Columelle  penfent  bien  autrement  ;  car  le  premier 
(a)  aiîure  que  le  fumier  de  Cochon  donne  un  goût  plus  fin 
aux  pommes  de  Grenade,  &  rend  les  Amandes  amcres,  douces 
&  meilleures  :  pendant  que  l'autre  nous  apprend  (ù)  que  de  l'ii- 
rine  vieille  de  fix  mois,  mêlée  -avec  de  la  lie  d'huile  à:  emplo- 
yée en  guife  de  fumier  ,  ne  fait  pas  feulement  pouiîèr  les  Ar- 
bres avec  plus  de  vigueur,  mais  qu'elle  rend  même  le  Vin  & 
les  Pommes  beaucoup  meilleures  &  plus  agréables;  ce  que  je 
n'ai  garde  de  leur  contefter,  puifque  dans  ce  Païs  même,  les 
Aiperges  &  les  Melons  en  fournirent  des  preuves  évidentes , 
étant  de  toutes  les  Plantes  celles  qui  demandent  le  plus  de  fu- 
mier :  or  fi  le  fumier  rendoit  les  chofès  plus  infipides ,  de  tous  les 
fruits  il  n'y  en  auroit  point  qui  s'en  relîèntiroit  davantage  que 
ceux-ci  &  plufieurs  autres  à  queue  molle ,  qui  ont  des  pores  fort 
larges  &  qui  croiflènt  flir  le  fumier  même;  mais  cela  n'étant 
pas,  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  les  fruits  des  Arbres  puif 
fènt  perdre  de  leur  goût  par  le  fumier.  Je  n'ignore  pas  cepen- 
dant que  le  fumier  eft  nuifible  aux  petites  racines  glutineufès  & 
germantes  des  Arbres  nouvellement  plantés,  à  caufè  du  Salpê- 
tre mordant  &  des  parties  acides,  huileufès,  grofTières  &  gluan- 
tes, qu'il  contient  :  je  n'ignore  pas  non  plus  que  les  vieux  Ar- 
bres fruitiers  dont  les  racines  font  plus  lèches,  plus  dures  & 
plus  ligneufès,  ont  (ouvent  befbin  de  fumjer  par  lequel  ils  re- 
çoivent aufTi  quelquefois  une  vigueur  nouvelle  ;  car  des  Ar- 
bres dont  on  recueille  annuellement  des  fruits,  &  qu'on  em- 
pêche de  pouiîèr  des  feuilles ,  comme  il  arrive  dans  les  Vergers 
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{b)  De  la  Vie  champocre.  Livre.  11.  Chap.  i^. 

...  3 


XXII  INTRODUCTION. 

où  on  laiiîè  croître  l'herbe, où  on  la  fauche  pour  l'emporter  en- 
iùite;  ces  Arbres ,  dis-je ,  deviennent  fi  Janguifîàns ,  que  la  pluie 
ne  fàuroit  fuffire  à  les  nourrir  ;  par  conféqucnt  il  eft  nécelîàire 
de  leur  communiquer  par  le  fumier  d'autres  parties  nourrilîàntes  : 
du  refte  ils  indiqueront  aflèz  d'eux-mêmes,  après  avoir  poufle 
\Mgoureulèment  pendant  quelques  années  dans  une  bonne  ter- 
re ,  (bit  en  faifànt  du  bois  peu  vigoureux  ,  fbit  en  perdant 
leurs  feuilles  qui  jaunifîènt  avant  la  fàifbn,  quand  ils  auront  be- 
fbin  de  fumier  ;  les  fruits  devenant  auffi  pour  lors  plus  petits  & 
plus  infipides,  tandis  que  ceux  à  noyaux  fè  fendent  &  deviens 
nent  pierreux  &  âpres. 

Tous  les  Ecrivains  Anciens  &  Modernes  (à  l'exception  d'un 
petit  nombre)  recommandent  d'avoir  égard  au  cours  de  la  Lu- 
ne relativement  aux  Plantes,  &  de  fè  régler  là- deiïïis,  lorsqu'on 
fème ,  qu'on  plante ,  qu'on  grefe,  ou  qu'on  taille ,  &c.  Quant 
à  moi,  je  puis  afïïirer  que  je  n'ai  jamais  trouvé  la  moindre  dif^ 
férence  à  l'égard  de  ce  que  j'ai  fèmé  ou  planté,  fbit  pendant  le 
croiflànt  ou  pendant  le  déclin  de  la  Lune;  il  eft  vrai  que  pen- 
dant le  croiftànt  de  la  Lune  les  Melons  fè  nouent  fbuvent,  & 
qu'ils  coulent  pendant  fbn  déclin,  mais  j'ai  fait  plus  d'une  fois 
l'expérience  du  contraire,  &  j'ai  vu  qu'ils  fè  nouoient  peu  pen- 
dant le  croifîànt  &  beaucoup  pendant  le  déclin  de  la  Lune. 

Vous  trouverez  ce  que  je  penfè  des  vertus  analogues  &  op- 
pofees  des  Plantes  dans  l'endroit  où  je  traite  amplement  de  la 
crue  des  Arbres  &  de  la  manière  de  les  "cultiver. 

Je  dois  vous  dire  aufïi  que  ne  prétendant  nullement  faire  paf^ 
fer  mes  remarques  pour  incontefiables ,  je  les  fbumets  à  votre 
examen  &  à  celui  du  Public.  Mon  defîèin  n'eft  pas  non  plus 
d'obliger  qui  que  ce  fbit  à  fuivre  le  plan  que  j'y  ai  tracé  tou- 
chant la  conflruftion  &  l'arrangement  d'une  Mailbn  de  Cam- 
pagne, avec  fès  Jardins,  les  Plantages  &  fês  Omemens;  car 
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ce  qui  plait  à  l'un ,  peut  déplaire  à  l'autre.  Je  dis  la  même 
chofè  du  choix  qu'on  doit  faire  lorfqu'il  eft  queftion  de  plan- 
ter des  Arbres  fruitiers  &  autres,  puifqu'il  efl  rare  que  tous 
aient  le  même  goût  &  les  mêmes  vues. 

J'ai  déjà  dit  que  je  n'ai  rien  tiré  ni  copié  des  autres  ,  &  que 
je  n'ai  fait  mention  que  de  ce  que  j'ai  trouvé  par  mon  expé- 
rience avoir  prefque  toujours  les  mêmes  effets,  après  m'êtrêfer- 
vi  de  la  même  méthode;  ce  qui  pourtant  ne  fignifie  pas  que 
les  autres  n'ayent  jamais  fait  mention  de  ce  qu'on  verra  ici , 
puifqu'on  trouvera  le  contraire.  Je  me  flatte  cependant  que 
vous  y  découvrirez  un  grand  nombre*  de  Remarques  flir  le  Jar- 
dinage, qui,  fi  je  ne  me  trompe,  n'ont  été  faites  par  perfonne. 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'on  ait  jamais  écrit  fur  la  manière 
d'avancer  lesSaifbns,  encore  moins  qu'on  ait  enfèigné  exaéle- 
ment  celle  de  cultiver  les  Plantes  des  Climats  plus  chauds  que  le 
nôtre ,  &  de  les  élever  à  fbuhait  dans  ce  Païs  par  le  moyen  des 
Serres  tant  naturellement  qu'artificiellement  échaufées.  Cela 
fèul  montre  donc  déjà  que  ces  Remarques  font  beaucoup  plus 
étendues;  quelquefois  même  j'ai  cru  devoir  les  repéter,  lorf^ 
qu'elles  m'ont  paru  être  fort  importantes. 

J'ai  de  plus  exaétement  décrit  dans  la  féconde  Partie  (comme 
on  le  peut  voir  par  l'Avertifîèment  qu'il  y  a  à  la  tête)  la  maniè- 
re de  conflruire  des  Serres  naturdlement  ou  artificiellement  é- 
chaufées  &  autres,  comme  auiïi  des  Thermomètres,  dont  on 
ne  fàuroit  fè  pafîèr  lorfqu'on  cultive  les.  Plantes  dans  des  Ser- 
res. J'ai  parlé  enfiiite  fort  amplement  de  l'air,  des  vents,  de 
la  terre,  de  l'eau,  &  de  la  chaleur  artificielle.  Après  avoir  par- 
lé de  la  culture  des  Potagers ,  je  fais  auffi  mention  des  Semen- 
ces,  &  je  montre  enc©re  comment  il  faut  cultiver  les  Oran- 
gers, les  Citronniers,  les  Limonniers  &  autres. 

Après  quoi  je  décris  de  la  manière  la  plus  fimple ,  le  moyen 
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infaillible  d'avoir  des  Raifins  en  abondance  par  le  fècours  des 
Serres  échaufces  par  le  feu ,  comme  auiïi  celui  d'élever  les  Ana- 
nas &  les  Tubereufès.  Je  me  flatte  donc,  Monfieur,  d'avoir  à 
cet  égard,  répondu  à  votre  attente.     Je  fiais,  &c. 
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PRIVILEGIE. 

DE  Staten  vaa  Holland  ende  Wcfl- Vriesland,  doen  te  weten  :  A'7.0  0ns  te  ken* 
nen  is  gcgeven  by  Abraham  Kallewicr,  Jan  en  Hermanus  Verbcek  ,  en  Ficter 
vander  E\k,  Boekverkoper  binnen  de  Stad  Leyden  ,  dat  zy  Suppiiantcn  bezig  wa- 
ren ,  mecVwaare  koften  ,  te  drukken  zeker  Wcrk,  waar  van  de  l'iml  was  ,  Byzon- 
dere  Aanmerkingen  (iver  hit  aankggen  van  Pragîige  en  Gemccne  Landbuyzen  ,  Lujib'uven, 
Flantagiën  ,  en  aankkvende  Cieraden  ,  zoo  ,  ovi  de  zelve  ,  t^n  meeftcn  mittc  en  vjordeel  ti 
Timiiuren  en  Metzelm  ,  als  om  de  Gronder,  te  bearbeyden  :  l-'yvers  en  ffuiters  te  graven  : 
VriL^t  en  Wilde  boomen,  00k  Laaningen  te  pl.inten  en  be/noeyen ,  nevcm  eme  ne'.t;  en  klaare 
bejcbryvins,e  ,  cm  de  IFyngaarden  ,  door  Zomtr-  en  JVinier -Jmeijlnge ,  ja.irlyks  ,  oier' 
vluedige  Druyven,  zoo  ivel  in  open  lucht ,  als,  by  -vervroegivge  ,  in  kunde  en  S^ûok-kaden, 
volgais  aivn\:yzinge  van  JVeer ■  glazen ,  en  bet geene  da.w  verder  amborig  is  ,  voort  te'bren' 
gen;  inidsgaders ,  om  zekerlyk  Ananas ■  vrugten ,  Citroen,  Limoen- en  Oranjc- boomen  voort 
te  teelen  ;  Nog  eene  verbanaling  ,  om  Aard-  en  IVariiiu:  s -vrugten  voort  te  queeken  :  Ailes 
in  den  tyd  van  ryftig  Jaren  ondervonden  en  aungetekent  :  00k  ,  door  derlyk  PlaaV-n  opge- 
bddert  in  Quarto.  En,  dewyl  de  Supplianten  bedugtzynde,  dateenige  baatzoekcn- 
de  menfdien,  't  zy  binnen  of  buitens  Lands,  tôt  iiunne  grooie  fchade  ,  hec  voorfz. 
Wcrk,  in  hetgclieel,  of  ten  dcele,  mogten  komen  na  te  drukkcn  :  zod  kecrden  zy 
Supplianten  zig  cot  Ons,  ootmoedigiyk  verzoekende  Oftroy  en  Privilej^io  ,  cm  htc 
vocrlz.  Werk,  voor  den  tyd  van  Vyftien  volgende  Jaren  ,  met  Secltifie  van  aile  an- 
liere  ,  hier  te  Lande  alleen  te  mogen  drukken  ,  uitgeven  en  verkojîcn  ,  in  allcrhan- 
de  Taaien  en  Formaaten  ,  zoo  als  zy  Supplianten  zouden  komen  goed  te  vindcn: 
met  exprès  Verbod,  waar  aan  allen  en  eenen  yegclyk,  buiten  heu  Supplianten  ,  of, 
die  hunne  Aftie  of  Regc  in  dczen,  namaals  mogten  verkrygen  ,  verb.iden  word  hec 
voorfz.  Werk,  in  eenigcrhande  Taalcn  ,  Formaaten,  in  hec  groot  of  klein  ,  in  het 
gehecl,  of,  ten  deele,  met,  of  zonder  plaaten  ,  onder  wat  prœtext ,  't  zv  van  ver- 
meerdering  ,  verbetering  ,  of  verandering  ,  het  ook  mogte  wezen  ,  ce  drùkkcn  ,  te 
doen  drukken,  te  verhandelen  ofte  verkoopen,  of,  buyten  dezen  Lande gedrukt  zyn- 
dCjin  te  brengen,  te  verhandelen  ofte  verkoopen, eu  dat  t'elkensop  een  verbeurte  van 
aile  de  nagedrukte,  ingebragce,  verhandelde,  of  verkogce  exemplaren  ,  midsgaders 
daar  en  boven  eene  boece  van  Drie  duyzend  guldens  ,  zoo  als  Wy  tegcn  zodaanige 
Contraventeurs  gewoon  waren  te  ftatue'en  ,  en  dat  zoo  menigiflaal  ,  aïs  zy  daar  aan 
fchuldig  zouden  bevonden  worden:  ZOO  IS  'T  ,  dat  Wy  de  zakc  en  'c  voorfz.  vcr- 
foek  overgcmerkt  hebbende  ,  en  geneegen  wezende  ter'bede  van  de  Supplianten, 
uyc  Onze  regte  wetenfchap.  Souveraine  Mage  en  Authoriteyt ,  de  zelve  Supplianten 
geconfenceert  ,  geaccordeert  en  geoftroyeerc  hebben  ,  confenteren  ,  accordercn  en 
oftroyeeren  haar  by  deze  ,  dat  zy,  geduurende  den  tyd  van  VyftieR  eerlt  agcer  een 
volgende  Jaren,  het  voorfz.  Wcrk  ,  genaamt  Byzondere  Aaiimerkir.gen  over  het  uanleg- 
gen  van  Pragtige  en  Gemeene  Landbuyzen,  Lujlboven,  Plantagiën,  en  aankkvende  Ciera- 
den ,  zo  om  de  zelve  ,  ten  meefie  nutte  en  voordeele  ,  te  Tnnmeren  en  Metzekn  ,  als  om  de 
gronden  te  bearbeyden ,  [--^yvers  en  Waters  te  graven  :  l'rugt.  en  Wildeb'jomsn  ,  ook  Laanin- 
gen te  planten  en  befnoeyen:  nevens  eene  nette  en  klaare  befcbryvinge  ,  om  de  IFyngaarden  , 
door  Zomer-  m  IVinter  -fnoeijinge ,  jaarlyks  overvloedige  Druyven ,'  zo  ivel  in  vpen  îucht ,  als 
by  vervroeginge ,  in  koude  en  Stook  ■  kajjen ,  volgens  aamxiyzinge  van  Weer  -  gtazen  ,  en  bcî 
geen  daar  verder  aanhorig  is ,  voort  te  brengen  :  miJsgaders  om  zekerlyk  Ananas  vrugten  y 
Citroen-  ,  Limoen-  en  Oranje  boomen  voort  te  teelen  :  Nog  eene  verbandeling  om  Aard  ■  en 
Warmoes -vnichten  voort  te  queeken:  ailes  in  den  tyd  van  l^yfùg  Jaren  otiiervonden  en  aan- 
getskcnt:  ook  door  cierlyke  Plaaten  opgebeldcrt,  in  Quarto.  In  dier  voegen  ,  als  zulx  by 
de  Supplianten  is  verzogt,  en  hier  vooren  uytgedrukt  flaac  ,  binnen  der»  voorfz.  On.- 
zen  Lande  alleen  zullen  mogen  drukken  ,  doen  drukken,  uytgeven  en  verkoopen: 
verbiedende  daarommc  allen  ende  ecnen  yegelyken,  het  zelve  werk  in  hec  geheel  of- 
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te  ten  deele  ,  re  drukkcn  ,  na  te  drukkcn  ,  ce  docn  na  drukkon  ,  te  vcrhandcicn  ofcc 
vcrkoopen  ,  ofcc  cldcrs  n.i  gedmkc  ,  binncn  don  zclvcn  Oazen  Lande  te  hrcngen, 
uyc  te  gevcn  ,  ofce  te  vcrhandclen  en  verkoopen  ,  op  verbeurte  van  aile  de  nà  ge- 
diukce ,  ini^ebragre ,  verhandelde ,  ofce  verkogce  Exemplai-cn  ,  ende  cen  boete  van 
Drie  duyzènd  guldens  ,  daarenboven  te  verbeuren,  te  applicercn  een  Deide-parc 
voor  don  Officier  ,  die  de  calangc  doen  zal  ,  een  Derde  part  voor  den  Armen  der 
l'Iaatze,  daar  hct  Cafus  voorvallen  zal,  ende  het  reftereude  Derde-part  voor  deSup- 
nliancen  ,  en  die  tclkens,  zoo  ixienigmaal  als  de  zelve  ziillen  werden  agterhaald  ;  Ai- 
les in  dien  vcrltande,  dac  VVy  de  Supplianten  met  dezen  Onzen  Odrove  alleen  wil- 
lende  gratificercn,  tôt  vcrhoedinge  v;in  haare  fchadc  ,  door  hct  na  dfukken  van  het 
\oorfz.  VVerk,  daar  door,  in  gcenigen  deele,  verftaan  ,  den  innehouden  van  dien  te 
authoriferen ,  ofie  te  advouëren  ,  ende  veel  min  hec  zelve  ,  onder  Onze  protectic  en 
befcherminge,  eenig  mecrder  crédit  ,  aanzien,  ofie  reputacie  te  gcven  ,  nemaar  de 
Supplianten,  in  cas  daar  inné  iecs  onbeiioorlyks  zoude  influeren  ,  aile  het  zelve  tôt 
haren  lafte,  zullen  gehouden  wezen  te  veiantwoordcn  :  tôt  dien  eynde  wel  exprefle- 
lyk  begercnde,  dat,  by  aldien  zy  dezen  Onze  Octroyé  voor  hct  zelve  Werk  zullen 
wiilcn  itellen,  daar  van  gène  geabbrcviccrde  ofce  .-recontrabeerde  mentie  zullen  mo- 
gcn  makcn  ,  nemaar ,  ge'hocden  wefcn  hcc  zelve  Ott-oy  in  'c  geh^el,  en,  zonder  ee- 
nige  omiflle  ,  daar  voor  le  drukken  ,  dite  te  doen  drukken  ;  ende  dat  zy  gehoudea 
zullen  zyn  ,  een  Exemplaar  van  het  voorfz.  Wcrk  ,  op  grooc  J'apier  ,  gébonden  en 
wel  geconditioneert,  te  brengen  in  do  Bibliotheecq  van  Onze  Univcrfiteyt  tôt  Ley- 
dcn  ,  binncn  den  tyd  van  Ses  weken  ,  na  dat  fy  Supplianten  h3t  zelve  Boek  zullen 
hebben  beginnen  uyc  te  geveii ,  op  een  boete  van  Ses  hondert  guldens  ,  na  expiratie 
der  voorlz.  Ses  weken,  by  de  Supplianten  te  verbeuren  teu  behoeven  van  de  Neder- 
daytfc  Armcn  van  de  Plaats  alwaar  de  Supplianten  woonen  ,  en  voorts  op  péene  van 
metter  daad  vcrllcken  te  zyn  van  hec  eiTetl  van  dezen  Octroyé  ;  Dat  ook  de  Supplian- 
ten, fchoon,  by  hec  ingaan  van  dit  Octroy  ,  een  Exemplaar  gelevert  hebbende  aan 
de  voorfz.  Onze  Bibliotheecq  ,  by  zoo  verre  zy ,  geduurende  den  tyd  van  dit  Oc- 
troy,  het  zelve  Weik  zouden  willen  herdrukkén  met  eenige  ObCervatien  ,  Noten, 
Vermeerderiugen,  Veranderingen  ,Conc6tien,  of  anders,hoe  genaamt; of  ook  in  een 
ander  formaat,  gehouden  zullen  zyn  ,  wederom  een  ander  Exemplaar  van  het  zelve 
Werk,  geconditioneert  alsvooren,  te  brengen  in  de  voorfz.  Bibhotheecq, binncn  de 
zelve  tyd ,  en  op  de  Boete  en  Pœnaliteyt ,  als  voorfz.  ;  Ende ,  ten  eynde  de  Supplianten 
dczen  Onzen  Confente  ende  Ortroye  mogen  genieten  ,  als  naar  behooren  ,  Laden 
\Vy  allen  ende  ecnen  yegelykcn  ,  dien  het  aangaan  mag ,  dat  zy  de  Supplianten  van 
den  innehoude  van  dezen  doen,  laten  ende  gedoogen  ,  ruftelyk  ,  vredelyk  ende 
volkomentlyk  genieten  ende  gebruyken  :  ceflerende  aile  belet  ter  contrarie.  Ge- 
daan  in  den  Hage,  onder  Onzen  grooten  Segele  ,  hier  aan  doen  hangen  op  den  Se- 
llienden  Mey,  in 't  Jaar  Onfes  Heeren  ende  Saligmakers  Duyzend  Sevenhondert  Se- 
ven  en  dertig. 

J.  H.  V.  WASSENAAR  vr. 
Ter  Ordonnantie  van  de  Staten 
WILLEM  BUYS. 

.  Het  rcgt  van  decze  Copy  en  Privilégie 
is  getranfporteert  aan  Samuel  Lucht- 
mans  en  Hermanus  Uycwerf  den  i8  De- 
cember  1742 ,  en  door  Hermanus  Uycwerf 
voor  zynePortie  aan  zyn  Zoon  Myndert 
LJytwerf  den  24  Juny  1743. 
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Sur  la  manière  de  conftr titre  ^  d'arranger  des  Maisons  de 
Campagne  plus  ou  moins  magnifiques;  des  Jardins 
de  Plaisance,  ^  des  Plantages,  avec  leurs  Or- 

nemens  convenables. 

LIVRE      L 

CHAPITRE      I. 

Les  Maîfons  de  Tlaifance^  de  leur  fauaîion,  £s?  de  leur  ctrmt  en 

général. 

;Outes  les  Maifons  de  Campagne  &  les  Jardins  de  Plaifance, 
■'  pniir  être  agréables,  doivent  être  entourées  &  renfermées 
par  des  fofTés,  des  murailles,  des  cloifons,  des  palilFades, 
des  haies,  Sec.     Il  ne  faut  pas  pourtant  qu'elles foient  dV 
— ne  trop  vafte  étendue  («)  pour  plaire  à  des  Propriétaires  ha- 
biles.  Plus  on  peut  faire  valoir  un  petit  terrain  par  les  variations  de  vues 

ex- 

(a)  Laudato  ingentia  rura,  exiguim  collto.  Virgil.  Lib.  II.  Gcorgic.  vf.  412. 
»■  C'eft-àdire: 

mêm  ""         '^^  ^^"^^  ^^^  ^'^^"  Campagnes,  mais  cultivez-cn  une  petite  pour  vous- 
Farfie  L  A 
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extraordinaires  quoique  naturelles,  &  d'orncmens,  plus  les  Speélateur? 
admireronÊ  le  bon  goût  &c  le  bon  ordre  de  ceux  qui  en  ont  fait  la  difpo- 
fition  ;  &  fur-tout  fi  Ibn  entretien  ne  les  expofe  pas  à  une  grande  dépenfe  : 
car  ce  qu'on  peut  appeller  à  jufte  titre  des  JVlaifons  de  Plailànce,  ce  font 
celles  où  les  Propriétaires  fe  font  propofés  d'miiter  par  art  en  toutes  cho- 
ies la  Nature  ,  de  réjouir  le  cœur  à  peu  de  fraix,  de  chatouiller  la  lan- 
gue, &  de  plaire  aux  yeux  par  la  conteinj:)lation  de  toute  forte  de  plai- 
tirs  champêtres  :  comme  des  allées,  con/iftant  dans  de  grands  arbres  de 
liante  futaye  ,  bien  foignés  ,  des  haies  tondues  ,  des  petits  Bois ,  des 
Berceaux  toufus,  des  arbres  en  efpalîer,  plufieurs  fortes  de  grands  &  de 
petits  arbres  fruitiers  ,  des  eaux  pures ,  &  telles  autres  chofes  propres  k 
orner  les  Jardins  j  ce  qui  plaira  davantage  à  des  Curieux  verfés  dans 
cette  connoifiance ,  que  les  beautés  liiperficielles  des  fuperbes  Bàtimens , 
.des  Cafcades.  artificiel  les,  des  Jets-d-eau  ,-  des  Grottes  >  &  de  plufieurs 
autres  ornemens  ruineux. 

Pour  fe  procurer  un  tel  Lieu  de  Plaifance  ,  il  faut  fur-tout  bien  pren^- 
dre  garde,  que  ces  trois  qualités  s'y  trouvent  réunies  ;  premièrement, 
qifii  foit  bien  fitué  :  en  fécond  lieu ,  que  ce  foit  une  bonne  terre  bien 
fertile;  &  en  troifîème  lieu  d'iuie'fuperficie  bien  unie.  Cette  dernière 
condition  n'eft  cependant  pas  alFez  intérefFante  pour  faire  abandonner  un 
fonds  d'ailleurs  bien  fitué  &  bien  fertile,  ce  qu'on  feroit  abfolument  ob- 
ligé de  faire, fi  Tune  ou  l'autre  des  deux  premières  qualités  ne  s'y  trou- 
voient  pas. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  quant  à  fa  fituation  ,  c'efl  qu'on  ait  loin 
de  choifir  un  air  fain  (a) ,  «Se  de  ne  pas  fe  déterminer  pour  des  terres  lituées 
dans  le  voifinage  de  la  Mer  ;  les  vapeurs  qu'elle  exhale  étant  extrême- 
ment nuifibles  :  on  doit  éviter  par  la  même  raifon  les  lieux  fitués  aux  en- 
virons des  endroits  que  le  reflux  de  la  Mer  lailfe  à  découvert,  &c  qui  ex- 
halent de  la  puanteur ,  comme  aufli  le  voifinage  des  Etangs  &  des  Ma- 
rais, &c  celui  d'une  grande  Ville  fort  peuplée,  dont  la  fumée  &  les  ex- 

halai- 

(fl)  Porcius  quidem  Cato  cenfebat  in  einsndo  infpiciendoque  agro  prœcipue  duo  ejfe  conji- 
deranda  ,  falubritatem  Cœli ,  âf  ubertatem  loci  :  quorum  fi  alterum  deeffet  ,  ac  nibilo 
minus  quis  mllet  incolere  ,  mente  ejfe  captum,  {fc.  Columlla  ,  de  Re  Ruftica.  Lib.  I. 
Cap.  3. 

C'eft-à-dire: 

Porcius  Cato  difoit  que  lorsqu'on  veut  examiner  &  acheter  une  terre,  il  faut  fur-tout 
faire  attention  à  ces  deux  chofes,  fi  elle  eft  fituée  dans  un  air  fain  ,  &  fi  elle  eft  fer- 
tile:  que  fi  malgré  le  défaut  de  l'une  de  ces  conditions  ,  quelqu'un  trouvoit  pourcmc 
à  propos  de  l'habiter,  il  faudroit  qu'il  fû.t  frappé  dans  fon.  efpric. 


D  E    L  A    C  A  M  P  A  G  N  E.  ^ 

rialaifoiis  peuvent- corrompre  un  air  d'ailleurs  fort  fain.  Ajoutez,  à  cela 
que  le  Propriétaire  y  feroit  fouvent  expofé  aux  violences  du  petit-peuple 
voifuij&à  être  continuellement  incommodé  par  les  vifites  trop  fréquen- 
tes de  fes  amis.  Il'faut  pourtant  tâcher  de  fè  placer  à  une  jufle  dillance, 
c'ell-à-dire  pas  trop  loin  de  quelque  Ville  confidérable  ,  afin  de  pouvoir 
participer  aux  avantages ,  que  procure  la  Société  d'un  auflTi  grand  nom- 
bre de  gens  ailés,  parmi  lelquels  ceux-ci  ne  font  pas  les  moindres  ,  fa- 
voir  qu'  on  y  peut  vendre  ce  qu'on  a  de  fuperflu  plus  chèrement  qu'ail- 
leurs ,  &  y  acheter  le  néceflaire  à  un  prix  fort  modique. 

Un  bon  fond  de  terre  bien  gras  &  bien  fertile  ,  litué  près  d'une  Ri- 
vière d'eau  douce,  pas  trop  rapide  dans  Ion  cours,  ell préférable  atout, 
pourvu  que  renfermé  dans  des  levées,  il  ne  foit  pas  fujet  aux  inondations, 
qu'il  y  ait  par-tout  autour  des  Canaux ,  pour  y  pouvoir  conduire  &  en 
tranlporter  tout  ce  qui  eil:  néceflaire  à  peu  de  fraix.  Ayant  fait  aquili- 
tion  d'un  tel  fond  de  terre ,  il  faut  avoir  foin  de  placer  tellement  la  Maifon 
que  l'on  y  veut  bâtir,  que  les  arbres  plantés  le  long  de  la  Rivière  qui 
fèrpente ,  ne  bornent  ni  ne  gênent  point  la  vue ,  mais'  qu'ils  la  mettent 
à  couvert  des  vents  qui  régnent  le  plus  Se  qui  font  les  plus  nuifibles.  Si 
on  a  le  bonheur  de  réuifir  en  cela  ,  on  aura  fans  fraix  plufieurs  points 
de  vue  variés ,  qu'il  n'eft  pas  poilible  d'avoir  autrement.  On  tâche-. 
ra  donc  de  choifir  un  tel  fond  ,  fitué  à  l'un  ou  à  l'autre  côté  d'une 
Rivière,  &c  s'il  elt  poflible  à  l'Orient  ou  à  l'Occident  de  la  Ville, 
pour  être  moins  fujec  aux  exhalaifons  &  à  la  fumée  qu'elle  envoie,  il 
lèroit  aulfi  à  fouhaiter  que  le  devant  &  le  derrière  de  la  Maifon  puflTent 
être  expofés  l'im  au  Midi  &  l'autre  au  Nord  ,  parce  qu'il  ell  confiant 
que  des  Maifons  ainfi  fituées ,  font  plus  fraîches  que  celles  qui  font  ex- 
pofées  à  rOrient  &  à  l'Occident.  C'eft  encore  une  chofe  fort  commo- 
de &  fort  néceflaire  d'être  litué  de  manière  ,  qu'en  tout  tems  ,  foit  l'hi- 
ver ou  l'Eté,  on  puifle  aller  à  la  Ville  en  voiture,  par  des  chemins  de  fa- 
ble &  de  terre-grafle. 

Joignons  à  cela ,  que  les  Anciens  ont  toujours  fait  grand  cas ,  &  a- 
vec  raifon ,  d'un  bon  voifinage. 

Ayai^  réuiïi  jufques-là  à  fouhait ,  il  faut  tacher  que  le  fond  foit  tel, 
qu'il  eft  décrit  dans  le  quatrième  Chapitre.  En  général  les  terres  éle- 
vées, unies,  au  niveau  ou  à  peu  près,  font  préférables  de  beaucoup  à  des 
terres  bafles  ou  qui  ont  de  la  pente  :  ces  dernières  étant  beaucoup  moins 
fertiles, parce  qu'elles  ne  retiennent  pas  les  eaux;  c'ell  outre  cela  encore 
ime  chofe  fort  remarquable  qu'on  ne  fauroit  planter  plus  de  bois  fur  la 

A  2  fuper- 
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fuperlicie  de  fa  pente  que  fur  le  fond  uni  &c  de  niveau  ,  que  comprend 
dans  fon  enceinte  le  pied  d'une  montagne,  ce  qu'on  peut  démontrer  in- 
conteftablement  en  tirant  des  lignes  depuis  le  delTous  du  pied  jufques  à  la 
cime,  j'examinerai  ici  comment  doit  être  la  fituatiofi  d'une  terre  bien 
ordonnée ,  pour  paroître  à  l'œil  plus  grande  ,  &  pour  procurer  de  plus 
belles  &  de  plus  longues  vues. 

Un  Quarré  parfait  eft  bien  de  tous  les  fonds  le  plus  réglé  ,  mais  non 
pas  à  préférer  pour  une  Perfonne ,  qui  veut  arranger  &  planter  un  Lieu 
de  flaifance  fur  un  petit  terrain;  car  un  tel  fond  occupe  réellement  plus 
de  place ,  qu'il  ne  le  paroit  à  la  vue. 

Un  Qiiarré  oblong  vaut  mieux ,  on  y  peut  faire  ime  bonne  dlifiofition 
de  belles  allées  ,  &  une  meilleure  partition  d'ornemens  d'un  autre  gen- 
re ;  outre  qu'on  peut  en  apparence  lui  donner  plus  d'étendue. 

Un  Triangle  qui  a  tous  les  côtés  égaux  eft  la  plus  favorable  figure  pour 
tromper  la  vue ,  fur-tout  quand  il  s'agit  de  terrains  d'une  petite  étendue  : 
quoique  les  allées  n'y  plailènt  pas  autant ,  parce  qu'elles  ftnilTent  en  pom- 
te,  au-lieu  que-lds  autres  en  finiflant  font  leurs  angles  droits. 

Un  terrain  qui  a  deux  côtés  égaux ,  occupe  plus  de  place  ,  &  ne  fait 
pas  de  fi  longues  vues  ;  outre  que  les  allées  extérieures  finiflent  pareille- 
ment en  pointe.  • 

Un  terrain  qui  a  tous  les  côtés  inégaux  eft  encore  moins  favorable. 

Un  terrain  creux ,  ou  bien  convexe  comme  une  boule ,  n'eft  nullement 
propre  à  être  planté. 

Un  terrain  en  cercle  occupe  le  plus  de  place  ,  &;  fait  les  plus  courtes 
vues. 

Deforte  que  je  me  déterminerois  pour  un  Quarré  oblong  ,  comme  le 
plus  propre  à  un  beau  tour ,  à  moins  que  quelqu'un  ne  voulut  planter  un 
très  petit  terrain ,  &  en  faire  un  Lieu  de  Plaifance  rempli  d'ornemens  ;  au- 
quel cas  je  pancherois  plus  pour  un  Triangle,  qui  a  tous  les  côtés  égaux, 
tel  qu'il  eft  reprélènté  dans  la  Planche  ci -jointe  Fig.  /,  dans  laquelle 
je  me  borne  à  trois  arpcns  de  terre  jufqu'au  bord  du  fblfé  ,  &  où  je 
place  la  maifon  au  Midi  &  au  Nord,  ayant  au  devant  des  arbres  à  cou- 
ronne ,  pour  la  garantir  des  ardeurs  du  Soleil  ;  ce  qui  fait  que  Iqg  autres 
Bàtimens,  comme  l'Orangerie,  l'Ecurie  ,  la  Remiiè  n'y  font  pas  placés 
comme  ils  le  devroient  être  autrement.  La  difpofition  en  eft  faite  de  la 
manière  fuivante. 

a  L'avenue  par  une  porte  grillée  fur  un  pont  de  pierre  qui  traverlè 
l'avant-foiTti  large  de  quatre  tojfes,  les  Foliés  des  côtés  en  ayant  trois  de. 
largeur.  b  L'en- 


côtés. 

pofant  le 
La  Fig. 
la  hauteur 
tentifpou: 
&  dont  01 
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h  L'entrée  plantée  avec  feize  Tilleuls  à  couronne,  &  aux  deux  côtés 
avec  des  haies  tondues. 

A  l'Orient  de  rentrée  c  un  Jardin  Potager  &c  une  Melonnière,  entourés 
&  coupés  dans  le  milieu  par  deux  cloifons.  On  pourroit  k  leur  place  y 
conftruire  au  midi  des  Serres  ù  Vignes ,  artificiellement  réchaufées. 

A  rOccident  d,  une  Orangerie  (fous  laquelle  on  pourroit  pratiquer 
une  Grotte  ou  bien  une  Glacière), fituée  fur  une  Terra/Te  élevée  de  neuf 
pieds  au-defllis  du  terrain  de  la  Campagne  ,  &  mafTonnée  en  dedans  & 
en  dehors.  Elle  a  une  pente  de  neuf  pouces  fur  chaque  pied  ,  &  quatre 
Banquettes  ^propres  à  y  placer  les  Orangers  pendant  l'Eté,  y  ayant  au 
pied  de  la  dernière/un  BalTin  rempli  d'eau  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un 
Jet.  Sur  la  première  ou  la  plus  haute  Banquette  ,  il  y  a  au  Midi  des 
Serres  à  Vignes  ^^^,  lefquelles  étant  faites  en  pente  ,  ont  largement 
huit  pieds  de  Jiaut. 

La  f<.emife  &  l'Ecurie  hk  côté  de  la  Terraffe;  comme  auffi  laMaifon 
du  Jardinier  i. 

La  Maifon  du  Seigneur  ^ ,  qui  a  la  vue  fur  un  Parterre  /  fitué  par  der- 
rière &  fur  un  grand  Vivier  m,  autour  duquel  eft  plantée  une  Haie  ton- 
due de  Hêtre. 

Des  deux  côtés  du  Parterre  &  du  Vivier  ,auni  par  derrière, des  en- 
droits propres  nnnn  pour  de  petits  arbres  fruitiers  en  pleine  terre. 

Les  Allées  oooo  ont  quatre  toifes  de  largeur,  formées  de  grandes 
Haies  tondues ,  défignées  dans  la  Planche  par  des  points. 

Au  bout  des  Allées  extérieures  des  deux  côtés  il  y  a  dans  le  milieu  u- 
ne  grande  Statue/) ,  <Sc  à  chacun  de  fes  côtés  un  petit  Pavillon  ^tj:  lef- 
quels  doivent  être  tellement  placés  qu'on  y  ait  un  point  de  a  ue  de  trois 
côtés. 

La  Fig.  Il  fait  voir  le  profil  de  la  TerraiTe  à  quatre  Banquettes,^  ex- 
pofant  le  terrain  du  Jardin,  &  Z»  la  hauteur  de  l'eau  pendant  l'Eté. 

Lia  Fig.  J/Ieii  le  profil  du  X'ivier:  i  étant  le  terrain  du  Jardin,  &  2 
la  hauteur  de  l'eau  pendant  l'Eté  ,  &  fon  petit  rivage.  Le  Lecteur  at- 
tentif pourra  mefurer  le  tout  fur  le  pied  de  Rliynlande  qu'on  y  a  ajouté, 
&  dont  on  fe  fert  dans  tout  cet  Ouvrage. 
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CHAPITRE      IL 

De  la  manière  d'an'anger  les  Maifons  de  Tlaifarice.  Le  ce  qu'on  doit  oh- 
ferver  à  cet  égard.  De  la  manière  dont  on  les  arrangeait  autrefois ,  £«? 
de  celle  qui  ejl  en  ufage  préjentement.  Ce  qu'on  doit  objerver  en  géné- 
ral h  V  égard  des  Fiant  âges  ^  des  Ornemcns.  Qu'on  doit  tâcher,  qu'à 
la  vue  des  grandes  ^  des  petites  Allées ,  chacun  puijje  appercemir  la 
viagnificence  du  Propriétaire  ^  de  fa  Campagne.  Remarques  fur  des 
Ornemens  particuliers. 

Quelque  tyrannique  que  foit  la  mode ,  on  ne  fauroit  fecouer  entiere- 
^menc  fon  joug,  fans  s'expofer  à  la  critique  d'un  chacun  ;  mais  d'un 
autre  côté  c'elt  une  pure  folie  que  de  s'y  foumettre  volontairement  en 
toutes  chofes,  Ceft  pourtant  ce  qui  arrive  à  différentes  perfonnes,  lorf- 
qu'en  arrangeant  des  Jardins  &  des  Maifons  de  Plaifance,  elles  veu- 
lent imiter  en  petit  les  exemples  des  Rois  &  des  Princes  ,  qui  ne  fe 
propofent  autre  chofe  que  le  fafte,  par  où  elles  fe  procurent  très  peu  de 
commodités ,  &  s'expofent  à  de  prodigieufes  dépenfes  pour  leur  en- 
tretien. 

Qui  eft-ce  qui  ne  préférera  les  Maifons  de  Campagne  de  nos  Ancêtres 
k  celles  d'aujourdhui  ?  s'il  fait  attention  qu'ils  ne  le  propofoient  autre 
^ehofe  jfoit  en  les  arrangeant,  foit  en  les  entretenant, que  de  fe  procurer  à 
peu  de  fraix  un  repos  délicieux  ;  c'efl-pourquoi  ils  bâtiffoient  pour  l'ordi- 
naire fur  des  Voûtes ,  des  Maifons  à  peu  d'étages ,  dans  lefquelles  ils  ne 
pofoient  qu'autant  de  croifées,  foit  en  nombre  loit  en  grandeur,  .qu'il  eri 
ialloit  pour  recevoir  dans  une  jufte  quantité  l'air  &  la  lumière,  dont  les 
vitres  tant  celles  d'en-haut  que  d'en-bas  étoient  à  petits  carreaux,  & 
pourvues  au  dehors  de  bonnes  &  d'épaiffes  fenêtres  propres  à  empê- 
cher que  les  vapeurs  nuifibles  n'y  pénétraffent.  Leurs  murailles  é- 
toient,  pour  la  plupart  du  tems ,  doubles  ,  &  maflonnéesdc  bonnes 
Èiriques  avec  du  ciment ,  afin  que  la  pluie  ne  les  pénétrât  point.  Ces 
Bâtimens  étoient  de  plus  environnés  d'Arbres  de  haute  futayejdont  l'om- 
brage leur  procuroit  une  fraîcheur  merveilleufe  ,  &  les  mettoit  à  l'abri 
des  vents  furieux  &  pénétrans ,  &  des  mauvaifes  odeurs  de  l'air.  Ce  qui 
diminuoit  les  fraix  du  Propriétaire  pour  leur  entretien  ,  &  rendoit  fon 
Domicile  piiis  fai^T  &  plus  agréable. 

Les 
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'  Lés  Maifons  de  Campagne  modernes  ont  au  contraire  plus  d'étages,, 
des  murailles  plus  minces  &  limples,  dans  lefquelles  o»  i'ait  de  grandes 
ouvertures  pour  y  mettre  desdiallis  qui  ont  au  dedans  des  volets  fi  min- 
ce5,  qu'à  peine  ils  empêchent  Tentrce  de  la  lumière  ,  &  ']ui  n'ont  point 
de  fenêtres  dehors;  ayant  outre  cela  des  vues  découvertes  Tur  des  Par- 
terres ,  TerrafTes  ,  Viviers  &  autres,  fuperticics  non  ]5lantées  ;  defortc 
que  (fans  compter  qu'elles  font  bâties  ii  la  légère)  ,   elles  font  d'un  fort 

frand  entretien  &  très  mal- iàincs  :  la  ciialeur  accablante  de  TEté  6c  le 
.  oid  pénétrant  de  l'Hiver ,  &  principalement  encore  les  murailles  hu- 
mides dans  le  Printems  &  dans  l'Autonne,  étant  très  nuifibles  &  très 
contraires  à  la  fànté  desPerfbnnes  qui  les  habitent,  de  même  qu'aux  meu- 
bles dont  ces  Maifons  font  ornées.  Ajoutez  encore  à  cela  que  la  plupart 
des  Bâtimens  modernes  ,  de  même  que  leurs  Ornemens,  fe  fabriquent 
fouvent  fi  fort  à  la  hâte  &  liors  de  faifon  ,  qu'ils  commencent  à  dépérir  , 
avant  que  le  véritable  tems  d'en  faire  ufage  foit  venu. 

Ils  avoient  de  tout  autres  vues  nos  Ancêtres  dans  la  manière  de  conf- 
truire  leurs  Campagnes  :  ils  fe  propofoient  de  fe  procurer  par  ce  moyen 
im  agréable  amufement  &  un  repos  des  plus  tranquilles  dans  leur  vieil- 
leiTe;  tâchant  en  même  tems  de  dédommager ,  par  d'autres  petits  avanta- 
ges, des  dépenfcs  annuelles,  nécefiaires  pour  leur  entretien.  Pour  cet 
effet  ils  plantoient  avant  toute. chofe  des  Arbres  de  haute  futaye  ,  qui  à 
mefure  qu'ils  croiiFoient ,  les  encourageoient  à  bâtir. 

Aujourdhui  on  ne  fe  propofe  autre  chofe ,  fi  ce  n'eil  de  faire  tout  d'u- 
ne manière  fuperbe,  magnifique  ,  avec  art ,  pour  fatisfaire  aux  Etran- 
gers ,  fans  fonger  aux  dépenfes  &  à  l'entretien  que  cela  demande  ,  bien 
moins  encore  à  fes  aifes  &  à  fes  revenus ,  defbrte  que  de  telles  Maifons 
de  Campagne  (làns  compter  les  dépenfes  caufées  par  les  fplcndides  repas 
qu'on  y  donne) ,  doivent  être  appellées  à  iufte  titre  des  fardeaux ,  plutôt 
que  des  Lieux  de  Plailànce.  On  ne  peut  cependant  pas  nier  que  des 
Haies  bien  hautes  &  bien  tondues,  de  grands  Parterres  d'herbes  &  autres, 
des  Terrafles ,  des  Eaux  bien  larges  avec  des  bords  proprement  coupés , 
des  Cafcades  ,  des  Jets-d'eau  ,  des  Grottes  ,  des  ouvrages  à  treillis ,  & 
d'autres  ornemens  qui  coûtent  beaucoup  à  entretenir ,  ne  plaifent  infini- 
ment à  la  vue  ;  mais  aufTi  c'eft  tout  :  on  fe  prive  d'un  autre  côté  par-là 
du  plaifir  de  pouvoir  fe  promener  à  l'ombre  ;  &  comme  l'efpèce  d'Arbres 
dont  on  fait  des  Haies  ne  fauroient  jamais  devenir  des  Arbres  de  quel- 
que valeur,  on  pourroit  à  peine  payer  de  leur  produit  le  travail ,  fi  l'on 
vouloit  tôt  ou  tard  faire  quelque  changement  à  leur  égard  ,  foit  en  les 
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coupant ,  foit  en  les  extirpant  :  dans  le  tems  qu'on  peut  jouïr  d'une 
vue  des  plus  agrcsbles  &  d'une  fraîcheur  exquife  pendant  les  chaleurs ,  k 
l'ombre  de  grands  arbres  k  couronne  bien  conduits,  outre  que  les  Ormes, 
les  Frênes ,  les  Hêtres  &  les  Chênes ,  étant  devenus  vieux ,  procurent  au 
Propriétaire  un  bon  profit. 

Des  Parterres  au  niveau  de  terre  ,  fur-tout  de  ga^on  ,  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  fi  agréables  à  voir,  dans  ce  Pais  uni,  bas,  herbeux,  que 
dans  les  Fais  de  Montagnes,  où  il  n'y  a  point  de  Prés  Je  dis  la  même 
chofe  des  Canaux  &  des  Viviers ,  ce  Pais  étant  par-tout  entrecoupe 
d'eau. 

Les  Terraiïes  tirent  leur  origine  des  Montagnes  panchées ,  qu'on  met 
à  l'uni,  afin  de  s'y  promener  plus  à  l'aife  ,  &  de  les  planter  après  les  a- 
voir  miles  au  niveau  :  ce  qui  fournit  continuellement  occafion  de  faire  des 
Parterres  au  niveau  de  terre ,  qui  gagnent  beaucoup  à  être  contemplés 
de  delFus  un  lieu  élevé  :  la  terre  de  ces  Montagnes  étant  trop  dure  ,  on 
ne  fauroit  en  faire  des  Prés  herbeux  ;  mais  par  cela  même  elle  eft  plus 
propre  à  tenir  ferme  les  bords  qui  vont  en  talus ,  quoique  l'on  foit  obli- 
gé quelquefois  de  les  maflbnner.  Dans  nos  terres  légères  les  bords  des 
Terraffes  doivent  néceflairement  être  maiTonnés ,  fans  quoi  il  eft  impof- 
fible  d'y  entretenir  du  gazon  court ,  quelques  fraix  qu'on  fafle  pour  cela, 
parce  que  l'herbe  fe  flétrit  d'abord  par  la  chaleur  du  Soleil ,  quand,  à  cau- 
fe  du  talus  des  bords ,  la  terre  ne  fauroit  pendant  l'Eté  retenir  aucime 
humidité.  On  a  même  fouvent  dans  ce  Païs  aiïez  de  peine  pour  garan- 
tir les  fentiers  imis,  de  l'herbe  grofllère  &  fauvage,  &  de  la  mouile,  ce 
qui  fait  auiïî  qu'on  eft  obligé  de  renouveller  fouvent  ces  ouvrages. 

Je  conviens  que  les  Terrafles ,  les  Cafcades  ,  les  Jets -d'eau  &  les 
Grottes,  étant  aiïez  rares  dans  ce  Païs,  plaifent  davantage,  que  dans 
ceux  qui  les  produifent  naturellement  ;  mais  ce  plaiflr  ne  fera  pas  peu  é- 
moulTé ,  fi  d'un  autre  côté  on  fait  réflexion  quelles  prodigieufes  dépen- 
fes  il  faut  faire  pour  les  conftruire  &  pour  les  entretenir  ,  &  que  ,  pour 
qu'une  Fontaine  ait  des  Jets  nombreux  &  gros  ,  il  faut  faire  conftruire 
de  grandes  macliines  artificielles  pour  élever  une  quantité  d'eau  requilè; 
outre  que  les  tuyaux  plus  minces  font  bientôt  bouchés  par  l'eau  de  puits 
de  ce  Païs  qui  eft  extrêmement  chargée ,  &  que ,  dans  le  fond ,  des  Jets  fi 
minces  font  plutôt  pitié  que  parade.  On  doit  s'attendre  au  même  incon- 
vénient de  nos  Cafcades ,  qui  proviennent  ordinairement  des  Jets-d'eau , 
parce  qu'elles  ne  reçoivent  pas  une  alTez  grande  quantité  d'eau  ,  ce  qui 
faitjlorfqu'elles  tombent  d'uo  lieu  élevé,  qu'elles  la  diftillent  goûte  à  goû- 
te, 
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te  5  au-lieu  que  les  Cafcades  naturelles  donnent  beaucoup  d'eau ,  &  coû- 
tent très  peu  d'entretien. 

La  beauté  &  la  propreté  des  Grottes  confiflent  dans  une  bonne  difjjo- 
lition  de  pierres  étrangères  &  de  Coquillages  de  diverfes  couleurs  bien 
afrorties5qui  coûtent  prodigieufement  à  aquerir ,  outre  qu'elles  font  d'une 
dépenfe  très  ruineufe, principalement  quand  elles  font  en  plein  air  ,  les 
plus  belles  &  les  plus  brillantes  couleurs  fe  changeant  bientôt  dans  une 
vilaine  couleur  uniforme,  à  force  de  fe  mouiller  <Sc  de  fe  fécher  ,  ce  qui 
fait  aufll  périr  en  peu  de  tems  les  Coquillages. 

Les  Ouvrages  à  treillis  fatisfont  très  peu  h  proportion  de  ce  qu'ils 
coûtent  ;  &  comme  leur  plus  grand  ornement  confille  dans  la  vivacité 
de  la  couleur  qu'on  leur  donne,  il  faut  les  repeindre  très  fouvent  ;  fans 
quoi  ils  font  fort  fujets  à  fe  pourrir. 

Toutes  ces  raifons  que  je  viens  d'alléguer ,  ont  empêché ,  à  mon  avis, 
nos  anciens  Campagnards  de  donner  dans  le  goût  de  ces  ornemens  rui- 
neux. Si ,  malgré  tout  cela ,  on  veut  participer  au  fafte  qui  règne  au- 
jourdJnii, qu'on  ne  faffe  du  moins  dans  fes Campagnes  qu'autant  de  Par- 
terres, de  Canaux,  de  Viviers ,  de  TerrafFes  ,  de  Jets-d'eau,  de  Caf- 
cades, de  Grottes ,  d'Ouvrages  à  treilhs  ,  qu'il  en  faut  pour  fatisfaire  à 
la  mode  ;  qu'on  ait  foin  auifi  que  la  difpofition  qu'on  en  fera  ne  contien- 
ne pas  des  petitefles ,  mais  de  grandes  partitions  ;  fans  quoi  il  vaudroit 
infiniment  mieux  négliger  de  pareils  ornemens  ,  &  laiffer  aux  Rois  & 
aux-  Princes  à  en  embellir  leurs  Lieux  de  Plaifance. 

Je  tâcherai  préfentement  d'examiner  en  peu  de  mots  ce  qu'on  doit 
oblèrver  pour  faire  un  bon  arrangement  dans  les  Maifons  de  Plaifance. 
Il  me  paroit  donc  qu'il  faut  placer  tout  près  de  la  Maifon,  ce  qui  peut 
faire  le  plus  de  plaifir  à  la  vue ,  récréer  le  corps  par  des  promenades , 
&,  par  la  raifon  du  contraire,  écarter  ce  qui  plait  le  moins  à  l'œil. 

Il  faut  auiïï  difpofer  toutes  chofes  de  manière  que  les  vues  paroiiTent, 
autant  qu'il  ell  poHible ,  s'éloigner  &;  non  pas  s'approcher. 

Tous  les  fonds  unis ,  de  niveau ,  ou  à  peu  près ,  paroitront  beau- 
coup mieux  en  les  regardant  de  defliis  un  lieu  élevé  :  delà  on  verra  pa- 
reillement dans  toute  leur  beauté  les  Parterres  d'herbe  &  les  autres,  les 
Baffins  &  les  Viviers,  ronds,  ovales  &  autres;  comme  aufll  toutes  les 
Plantes  dont  l'ornement  conlifte  dans  la  couronne  ou  dans  la  fommité. 

D'un  autre  côté  toutes  les  vues  qui  paroiiTent  s'éloigner,  comme  des 
allées  tSc  de  longs  Canaux ,  plaifent  davantage  quan<l  on  les  coniîdère 
fimplement  de  la  hauteur  ordinaire  d'un  homme. 
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Il  faut  toujours  avoir  grand  foin  de  placer  h  Maifon  dans  un  lieu  éle- 
vé   aftn  d'en  pouvoir  conlldérer  agréablement  les  Parterres.     Pour  cet 
effet  on  fera  faire  au  devant  de  la  Maifon  une  grande  place  plantée  a- 
vec  des  arbres  de  haute  futaye  ;   &  par  derrière  un  Parterre.     11  y  a 
des  f^ens  qui  font  faire  des  Parterres  aux  deux  côtés  de  la  Maifon  ;  mais 
c'elt'ce  que  je  n'approuve  point,  parce  qu'on  ne  fauroit  les  voir  que  dif- 
ficilement du  haut  de  la  Maifon,  comme  on  voit  ordinairement  ceux  qui 
font  fitués  par  derriéi-e  ,  fur -tout  fi  la  Maifon  contient  un  vafte  Salon, 
ou  tel  autre  appartement  percé  de  deux  côtés  à  jour.     Ceft  pour  cela 
que  je  préfère  une  Entrée  fpatieufe  par  devant ,  &  que  je  place  par  der- 
rière les  Parterres  ,  aimant  mieux  faire  des  deux  côtés  de  la  Maifon  un 
Tardin  entouré  de  murailles,  à  telle  diftance  cependant  qu'ils  ne  cJioquent 
ùc  ne  gênent  pas  la  vue  :  Pun  de  ces  Jardins  pouvant  lèrvii-  de  Mélon- 
niere  &  de  Jardin  à  fleurs,  l'autre  cle  petit  Verger  d'Arbres  nains,  à 
mohis  qu'on  ne  voulût  deftiner  l'un  à  mettre  les  Orangers  pendant  l'Eté, 
&  l'autre  k  une  Ménagerie ,  fuppofé  qu'ils  foient  d'une  hauteur  qui  per- 
mette de  les  voir  &  de  s'y  promener. 

Les  Plantages  fauvages  font  très  agréables  quand  on  fe  promène  à 
leur  ombre  ;  il  iaut  donc  les  faire  tout  près  de  la  Maifon ,  ahn  de  n'être 
pas  déjà  brûlé  par  le  boleil  avant  que  d'y  arriver.  On  peut  ménager 
dans  de  pareils  Plantages,  des  endroits  non  plantés  &  féparés  par  des 
Hayes  tondues ,  propres  pour  les  plus  hnes  herbes  potagères  (parmi  lef- 
quelles  je  comprens  les  Melons) ,  comme  aulTi  pour  des  Arbres  nains. 

On  ne  f lit  plus  guère  des  Vergers  avec  de  grands  Arbres  fruitiers: 
fi  cependant  l'on  en  vouloit  un,  il  Faut  le  placer  aux  environs  du  Potager 
ordinaire  &  du  Plantage,  le  plus  loin  de  la  Mailon  qu'il  eftpoflible,  en 
ayant  foin  néanmoins  qu'il  foit  à  l'abri  des  vents  les  plus  nuiîibles. 

Tout  Plantage  d'Allées  &  de  Hayes  tondues ,  qu'on  peut  enyifager  du 
môme  coup  d'œil,  doit  être  de  la  même  forte  d'Arbres,  du  même  vcrd, 
&  d'une  même  couleur  de  feuillage;  car  rien  n'eft  plus  defagréable, 
que  lorfqu'un  Arbre  eft  toufu, tandis  que  l'autre  poulfe  de  grands  jets  & 
croît  vigoureufement  :  on  doit  obferver  la  même  chofe  à  l'égard  de  tou- 
tes les  autres  fortes  de  Plantes, 

Celui  qui  veut  avoir  toute  forte  de  Hayes  &  de  Plantes  vertes, doit a- 
voir  foin  que  chaque  efpèce  foit  plantée  féparément  :  cela  ne  plaira  pas 
feulement  davantage  k  l'œil;  mais  dans  ce  cas-lk  on  peut  auiri,fins  que 
cela  porte  le  moindre  préjudice ,  détruire  les  arbres  qui  ne  pouffent 
pas  comane  ils  devroient ,  ou  qui  ne  font  pas  d'un  aifez  beau  verd  :  les 
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Ilayes  tondues ,  qui  ont  les  feuilles  les  moins  larges ,  paflent  pour  être  les 
meilleures.  Ce  qui  concerne  de  plus  les  Plantages  &  les  Arbres, vSc  Tuià- 
ge  auquel  chacun  d'eux  convient  le  mieux  dansibn  elpècejfe  trouve  dans 
le  ICbap.  du  11  Livre,  où  Ton  traite  amplement  des  Plantages  fauvages. 

Les  Canaux, les  Folfés,  les  Viviers, les  BafTms,  «Sec.  doivent  être  Ibi- 
gneuièment  nettoyés  de  toute  forte  de  faleté  &  de  vcrdiu-e  :  ils  prennent 
leur  origine  des  terres  baffes:  quand  on  veut  planter  ces  dernières,  on 
ne  fauroit  les  reJiauffer  à  moins  de  fraix  qu'en  fe  fervant  de  la  terre  qu'on 
tire  des  fonds,  delà  vient  aulîi  qu'on  les  voit  toujours  près  des  endroits 
plantés.  Mais  quand  on  veut  pratiquer  des  napes  d'eau  fur  des  ter- 
rains plus  élevés ,  alors  cela  fait  naitre  des  Terraffes ,  d'où  l'on  peut  voir 
avec  le  plus  d'agrément  les  Parterres , les  Orangers, »Sc  les  OiJcaux  aqua- 
tiques. Quand  un  tel  BalTui  d'une  eau  pure  &  claii-e  fera  ainli  environ- 
né d'une  Tei-raffe ,  dont  les  bords  font  extrêmement  en  talus ,  prefque  de 
niveau ,  ornés  de  Parterres ,  cela  plaira  infiniment  plus  à  le  regai-der  de 
laMaifon,  qu'un  Parterre  lèc:  mais  des  Parterres  de  cette  nature  ne 
peuvent  guère  être  pratiqués  avec  fuccès  que  dans  de  fuperbes  Jardins 
de  Plaifance ,  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  terrain  qu'ils  demandent. 
Par  la  même  railbn,  on  devroit  bannir  des  Campagnes  ordinaires,  les 
Plantages  de  cet  ordre ,  comme  Théâtres ,  Labirinthes ,  Garennes ,  &c. 

On  doit  de  plus  pouvoir,  des  l'entrée,  juger  par  les  grandes  & 
petites  allées  qui  conduiient  à  la  Maifon  de  Plailance,  de  la  magnifi- 
cence du  Propriétaire,  comme  auiïï  de  ce  à  quoi  on  doit  s'attendre  à 
l'égard  de  l'arrangement  des  Bàtimens  &  des  ornemens  intérieurs  de  là 
Campagne ,  fi  l'on  doit  s'attendre  à  voir  un  Lieu  de  Plaifance  ou  une 
Maifon  de  ChaiTe  appartenans  à  des  Têtes  couronnées  ou  à  de  moindres 
Princes  Souverains  ;  ou  bien  à  y  en  trouver  appartenans  à  des  Princes 
moins  puiffans ,  à  des  Comtes ,  à  des  Perfonnes  de  grande  &  de  moindre 
qualité ,  ou  à  des  Particuliers. 

Il  faut  s'y  prendre  tout  autrement  pour  l'arrangement  des  Maifons  de 
Cliaffe ,  que  pour  celm  des  Maifons  de  Plailance ,  car  rien  de  ce  qui  peut 
fervir  à  recréer  des  gens  fatiguées  n'y  doit  être  oublié  ;  des  Labirinthes , 
des  Parcs  (le  Païs  d'alentour  &  les  Plantages  tenant  lieu  de  tout  cela), 
n'y  conviendroient  en  aucune  manière.  Des  vues  fur  des  eaux  à  l'om- 
bre ,  des  Berceaux ,  font  infiniment  plus  propres  à  procurer  un  délicieux 
délalTement.  Les  Fontaines  qu'on  y  a  pratiquées  doi\"ent  auili  avoir  des 
Jets  plus  gros,  &  les  Cafcades  placées  fous  des  arbres  fort  épais  doivent 
Iburnir  une  plus  grande  quantité  d'eau  qu'ailleurs,    Qiiant  à  la  Maifon 
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même,  il  n'eft  pas  néceffaire  qu'elle  foit  fort  vaile,  pourvu  qu'elle  foit  bien 
à  Fombre  ,  &  qu'il  y  ait  dans  les  environs  quelques  autres  Bàtimens 
propres  à  la  Chaffe. 

On  doit  aufli  bien  être  fur  fes  gardes ,  lorfquVn  veut  conftruire  &  ar- 
rangrer  des  Lieux  de  Plaifance ,  pour  ne  fe  laifler  pas  tromper  par  des  def  . 
feins,  &c  fur-tout  par  les  defleins  où  il  s'agit  d'ornemens  &  de  Parterres, 
puilqu'il  efl  fort  ordinaire  qu'ils  déplaifent  autant  fur  le  terrain,  qu'ils- 
avoient  plu  fur  le  papier.  De  ce  nombre  font  tous  ceux  qui  contiennent 
des  traits  fort  déliés,  &  autres  petites  figures;  pendant  que  ceux,  qui 
préfentent  moins  de  fade,  mais  des  parties  plus  groiïïères,  font  fur  le 
terrain  un  effet  beaucoup  plus  beau;  quoiqu'il  s'en  faille  bien  qu'ils  plai- 
fent  autant' fur  le  papier. 

Les  Parterres  qui  ont  des  bordures  de  Bouîs  ou  de  Gazon ,  &  qui  font 
parfemés  dans  les  (entiers  de  coquilles  écrafées  de  différentes  couleurs,  coû- 
tent prodigieufement  à  entretenir, fur-tout  en  petit  ,àcaufe  du  foinqu'oiïr 
doit  prendre  continuellement  de  les  nettoyer  ;  outre  que  les  couleurs 
perdent  bientôt  leur  vivacité  par  les  pluies  &  par  l'humidité  des  fonds. 

On  doit  penfer  aulfi  que  tout  paroit  plus  petit  en  plein  air,  &  cela  en- 
core davantage  fur  im Terrain  découvert,  que  fur  celui  qui  e(i  renfermé: 
par  conféquent  les  Sentiers, les  Parterres, les  ornemens,  &c.  doivent  ê- 
tre  tellement  difpofés  dans  la  proportion,  que  tout  foit  afforti,  que 
rien  ne  paroille  déplacé ,  ni  ne  gêne  en  aucune  façon  la  vue ,  parce 
qu'une  difpoficion  en  petit  fera  paroitre  l'acceffoire  trop  grand, &,  par 
k  raifon  du  contraire ,  qu'une  difpofition  en  grand  fera  diminuer  de 
beaucoup, «ScraccefToire  bouchera  des  vues,  ce  qui  efl  de  part  &  d'autre 
fujet  à  de  grandes  difformités.  11  faut  de  plus  bien  prendre  garde,  que  la 
grandeur  du  Lieu  de  Plaifance  ne  fe  découvre  pas  lorfqu'on  efl  dans  fes 
Promenades.  C'efl-pourquoi  on  aura  foin  de  ménager  extrêmement  les 
vues  percées ,  &  fur-tout  de  pratiquer  en  longueur  celles  qu'on  y  veut 
avoir,  comme  aulfi  de  diverfifier  les  Allées  &  les  ornemens  ;  mayermant 
quoi  l'endroit  paroitra  plus  grand. 

Les  Ouvrages  à  treillis,  les  Grottes,  les  Jets  d^eau,  les  Cafcades,  les 
Groupes,  les  Statues,  les  Bains,  les  Vafes,  les  Bulles,  &  autres  orne- 
mens ,  doivent  être  placés  d'une  manière  qui  leur  foit  propre.  Les  Ou- 
vrages à  treillis ,  par  exemple ,  font  des  ornemens  oppofés  aux  Grottes , 
car  ces  premiers  repréfentant  la  gaieté,  doivent  auffi  par  cela  même  ê- 
tre  placés  dans  des  endroits  ouverts  ;  les  Grottes ,  au  contraire ,  étant  de 
kur  nature  propres  à  entretenir  une  douce  mélancolie,  doivent  être 
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conftruites  dans  des  endroits  extrêmement  ombragés  &  couverts  :  outre 
qu'elles  doivent  contenir  ou  avoir  dans  leur  voifinage  des  Cafcades  pro- 
pres à  exciter  le  fommeil  par  leur  murmure. 

Quant  aux  Jets  -  d'eau ,  on  les  place  aufli  bien  dans  des  lieux  décou- 
verts ,  que  dans  des  endroits  qui  font  à  Tombre  ou  fermés  ;  on  doit 
fur-tout  bien  prendi-e  garde  à  cet  égard  de  faire  enforte  que  la  colonne 
de  leurs  Jets  foit  plus  groile  &  plus  haute ,  à  proportion  de  la  diftance  & 
de  retendue  de  Tendroit  d'où  on  les  apperçoit  ;  par  conféquent  ceux  qui 
font  placés  dans  le  milieu  d'amples  Allées  percées,  doivent  être  décou- 
verts de  loin, ayant  un  feul  Jet  faillant  d'une  Rocaille  fort  baffe ,  ou  d'u- 
ne figure  de  quelque  Animal  aquatique,  .qui,  pour  mieux  imiter  le  na- 
turel, doit  avoir  fon  ouverture  près  de  terre;  on  doit  faire  aufli  enfor- 
te que  tous  les  Jets  d'eau  qui  fortent  iiors  des  figures  d'Hommes  ou  d'A- 
nimaux, &  non  pas  hors  d'un  fimple  tuyau,  fortent  par  des  endroits  con- 
venables ,  car  c'efl  une  cliofe  rifible  de  faire  foudre  de  l'eau  hors  des 
parties  qui  naturellement  n'en  donnent  point.  Il  en  efl  de  même  des 
chofes  qui  ne  s'emploient  qu'avec  le  feu ,  aucune  d'elle  n'a  le  moindre 
rapport  à  tout  ouvrage  de  Fontaine ,  fi  vous  en  exceptez  les  cas  où  l'Jiif- 
toire  repréfentée  exige  de  l'eau  pour  éteindre  un  incendie.  On  doit 
éviter  auffi  de  faire  des  ornemens ,  repréfentant  des  diofes  qui ,  félon 
l'hiftoire ,  ne  font  pas  arrivées  en  plein  air  :  il  vaudroit  même  beaucoup 
mieux  qu'on  choifit  pour  cela  des  lieux  qui  auroient  du  rapport  avec  les 
évènemens  ;  delbrte  qu'on  aura  foin  de  ne  jamais  faire  fèrvir  la  Sculptu- 
re à  repréfenter,dans  l'mtérieur  de  la  Maifon ,  une  chofè  qui  eil  particu- 
lière au  grand  air,  ou  bien,  dans  le  grand  air,  une  chofe  qui  eft  propre 
à  la  Maifon. 

On  pofe  les  Groupes  de  deux  Statues,  ou  même  d'un  plus  grand 
nombre,  comme  un  ornement ,  dans  les  places  des  Allées  percées  qui  font 
moins  grandes  que  celles  que  demandent  des  Balfms  fort  vafles  :  on  doit 
cependant  faire  enforte  qu'ils  ne  foient  pas  trop  referrés,  de  peur  de  gê- 
ner la  vue.  On  doit  outre  cela  encore  joindre  plus  ou  moins  de  Statues 
qui  fe  rapportent  enfemble,&lesdifpofer  de  façon  qu'elles paroiffent  d'u- 
ne grandeur  naturelle  félon  la  largeur  des  Allées  &  de  la  ditlance  qu'il  y 
a  entre  elles  :  c'eft  pourquoi  on  ne  fauroit  mieux  faire  que  de  choilir  une 
Hiftoire,  qui  peut  foufrir  une  pareille  grandeur  naturelle,  car  tout  ce 
qu'on  place  en  plein  air  doit  du  moins  être  de  cette  taille  ;  par  cette  rai- 
fon ,  la  Venus  Gréque  aura  plus  de  grâce  dans  des  Sales  &  dans  des  Ga- 
leries j.que  dans  des  Promenades  à  découvert  ou  dans  des  Parterres  jn'é- 
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tant  pas  permis  d'augmenter  la  taille  de  la  Statue  d'une  belle  Femme. 
11  en  eft  de  même  des  Statues  de*  Hommes ,  que  la  Fable  nous  repréfentc 
comme  délicats  &  efféminés ,  elles  ne  foufrent  pas  une  taille  trop  grande, 
ni  des  mulcles  fort  greffiers ,  comme  celles  d'un  Adonis ,  d'un  NarciiTe , 
d'un  Iliacinthe , &c.  11  eft  permis, pour  les  Statues  de  Femmes, de  don- 
ner une  plus  grande  taille  à  celles  de  Diane, de  Cérès,  &  des  Héroïnes 
guerrières,  parce  que  leurs  exercices  rendent  tous  leurs  membres  pla3 
robultes,  deforte  qu'on  auroit  tort  de  les  repréfenter  fi  potelées.  Les 
meilleures  grandes  Statues  d'Hommes  font  celles  des  Héros,  qui  font  con- 
nus dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Géans,  parmi  lefquels  on  compte 
Hercule  &  Mars,  &c.  qui  dqivent  être  reprélèntés  avec  des  mufclcs 
fort  robuftcs ,  quoique  toujours  dans  le  naturel. 

Un  Centaure  tiendra  plutôt  lieu  d'un  Groupe  que  d'une  flmple  Statue, 
pouvant  être  très  bien  placé  dans  des  endroits  percés ,  trop  larges  pour 
de  fimples  Statues,  quoique  grandes,  &  trop  peu  pour  un  Groupe. 

On  place  de  fimples  Statues  tout  autour  des  Parterres ,  fermés  de 
toutes  parts  par  des  Haies,  comme  aulTi  autour  desBairins,où  elles  font, 
en  relléchiflant  dans  l'eau ,  un  très  bel  effet.  Mais  il  femble  que  c'eft  une 
chofe  tout-à-fait  déplacée,  que  de  pofer  de  grands  Valès  autour  des 
Parterres  ouverts ,  comme  cela  ie  voit  cependant  dans  plufieurs  belles 
Campagnes.  La  raifon  en  ell,  que  les  Vafes  repréfèntent  des  Urnes,  & 
'  que  des  Urnes  ne  lauroient  foufFrir  une  grandeur  auffi  extraordinaire ,  que 
l'eft  celle  que  les  Vafes  paroifTent  avoir  étant  pofés  dans  ces  Parterres  ; 
deforte  qu'ils  font  plus  convenables  dans  des  iftux  enfermés,  où,  félon 
les  particularités  de  l'Hiftoire,  ils  ne  doivent  pas  paroîti-e  fi  grands. 

CHAPITRE      III. 

Ce  qu'il  y  a  à  obferver  quand  on  commence  à  aiTanger  des  Flantages^  à 
conjlruire  des  Edifices ,  des  Murailles^ des  TerraJJes ,  Scc.^ce  qu'on  doit 
faire  annuellement  ^  jufqiies  à  ce  que  le  tout  foit  parfaitement  acJjei'é. 

IL  en  eft  des  Plantages,  &  des  Batimens  qui  leur  font  propres,  aufTi 
bien  que  de  leurs  ornemens ,  comme  de  plufieurs  autres  cliofes  dont 
—le  fuccés  ne  répond  point  à  l'attente  ;  ce  qui  vient  fouvent  de  ce  qu'on 
précipite  trop  le  travail.    Delà  vient  aulfi  qu'un  Propriétaire  fe  verra 
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obligé  depofleder  bien  des  chofes  imparfaites,  puifque  ce  n'efl:  qu'à  force 
de  dépenfè  qu'on  pourroit  y  remédier.  Cela  nous  engage ,  fi  nous  ne 
voulons  point  en  être  quelque  jour  au  repentir,  à  prendre  un  efpace  de 
tems  convenable  pour  bien  conftruire  &  arranger  (après  de  mûres  déli- 
bérations), nos  Plantages ,  nos  Bàtimens,  &c.  les  perfeélionner  à  peu 
de  fraix ,  &  les  poilcder  enfin  avec  une  entière  fatisfaâion.  Dans  cette 
vue,  on  aura  belbinde  dix  ans,  &  même  plus,  pour  bâtir,  planter, 
&c.  une  fiipcrbe  Maiibn  de  Campagne  avec  fes  Plantages  ;  &  Ton  ne 
s'en  repentiroit  même  point,  fi  on  pouvoit  fe  réfoudre  à  étendre  encore 
ce  tems  par  raport  aux  Bàtimens  (a). 

Pour  bien  commencer  par  conféquent ,  il  faut  ayant  toute  chofe  re- 
hauiler  nos  fonds  de  terre,  qui,  en  général,  ne  font  pas  alFez  élevés  au  def 
lus  de  l'eau  pour  que  les  arbres  y  croiflent  bien  ,  à  quoi  Ton  emploie 
communément  la  matière  qu'on  tire  des  '\'i\  iers  &  des  FofTés.  On  ne 
doit  pas  planter  ces  terres  avant  qu'elles  aient  eu  le  tems  de  fe  raftermir 
en  baiiTant  ;  on  attendra  plus  longtems  encore  ,  fi  on  veut  y  faire 
des  ouvrages  de  maflbnnerie ,  &  ce  tems  fera  encore  beaucoup  plus  pro- 
longé ,  fi  on  les  veut  paver.  Il  faut  de  plus  que  cette  matière ,  donc 
on  le  fert  pour  reJiaufTer  les  fonds,  fur-tout  quand  elle  eft  tirée  des  ter- 
res grailes ,  dont  le  defTous  eft  naturellement  trop  froid  &  fujct  à  fe  fen- 
dre par  fa  dureté,  fuit  expofée  à  la  gelée  ,  jufques  à  ce  qu'elle  moUiffe; 
aprcs  quoi  on  travaillera  ces  terres  ,&  on  les  amandera  par  le  moyen 
du  fumier. 

La  première  chofe  qu'on  doit  fe  propofer ,  après  avoir  fait  aquifition 
d'un  pareil  fond,  c'eft  de  l'environner  au  dehors  par  de  bonnes  défenfes 
contre  les  vents  &  le  froid,  fans  quoi  il  elt  impolTible  de  cultiver  des 
fruits  ou  des  herbes  potagères.  Cela  eft  pareillement  d'ime  nécelfité  in- 
difpenfable  pour  les  Maifons  de  Campagne  mêmes ,  qui ,  fans  ce  fecours , 
tomberoient  "bientôt  en  ruine  &  deviendroient  inhabitables.  11  eft  mê- 
me bon  que  ces  Haies ,  ou  arbres  de  haute  tige  foient  placés ,   avant 

que 

(a)  Prima  adolefcentia  Patrem  familiiB  agrum  Jlatim  conférer:  Jludere ,  œdificare  diu  cogita' 
re  oportet  ,conferere'  ccgitare  non  oporteî ,  J'ed  fitcere  :  ubi  œtas  accejfit  ad  annos  trigintajex, 
lum  œdificare  oportet ,  fi  agrum  confitum  babeas. 

C'eft  à- dire: 

Un  Père  de  famille  doit  femer  dès  fa  tendre  jeunefle  fon  champ,  mais  penfer  long- 
tems avant  que  de  bâtir:  pour  ce  qui  eft  de  le  femcr ,  il  ne  doit  point  perdre  fon 
tems  h  y  penfer,  mais  le  faire:  loriqu'il  eft  parvenu  à  l'âge  de  trente-fix  ans,  c'eft  a- 
lors  qu'il  peut  bâtir ,  fi  fon  champ  eft  femé.    Cato  de  la  Fie  champêtre.  CL  3. 
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que  les  arbres  fruitiers  commencent  à  porter ,  &  que  le  Bâtiment  foit  k 
fa  perfeâion. 

lied  de  plus  très  bon  que  Ton  donne  à  la  chaux,  que  Ton  emploie  aux 
Bâtimens,le  tems  de  fe  détremper,  &  que  le  bois  de  la  charpente  ait 
celui  de  bien  fécher;  delbrte  qu'on  ne  doit  pas  trop  fe  prefler  à  les  bâ- 
tir. On  obfèrrera  les  mêmes  chofes  à  Tégard  des  ornemens  &  autres 
enjolivemens.  Pour  amener  donc  avec  lùccès  &  dans  un  bon  ordre ,  à 
là  perfeâiion ,  une  fuperbe  Maifon  de  Campagne  avec  fes  Plantages  & 
fès  ornemens ,  on  sV  prendra  de  cette  façon. 

La  Première  année^  on  fera  creufer  les  Canaux  &  les  FolTés  exté- 
rieurs, enfuite  les  Viviers, pour  en  tirer  dequoi  reliauffer  le  fond, en  fé- 
parant  comme  il  faut  la  bonne  terre  d'avec  la  mauvaiiè,  qu'on  répan- 
dra après  cela  dans  tous  les  endroits  de  la  Campagne  qui  en  auront  le 
plus  de  befoin. 

Si  Ton  veut  faire  élever  desTerraïïes,onles  commencera  en  gros,& 
Ton  n'oubliera  point  combien  elles  font  fujettes  à  baiffer  ;  la  plus  mau- 
vaife  terre  pourra  fervir  à  en  faire  les  premières  couches. 

On  achètera  la  chaux  de  brique  dont  on  aura  befbin  pour  tous  les  ou- 
vrages de  maflbnnerie  extérieurs  &  fur  terre,  on  la  fera  tamifer,  enfuite 
tremper  dans  des  Foffés  ou  dans  des  Puits. 

On  achètera  les  ais  de  chêne  néceflaires ,  &  on  aura  foin  qu'étant 
pofés  à  jour, ils  donnent  pafTage  au  vent; ils  fefèchent  ainll  en  plein  air. 

On  fera  conftruire  des  loges  pour  le  travail  &  pour  le  bois  de  char- 
pente,  dans  lefquelles  on  fera  lécher  les  Solivaux  &  les  grolTes  Poutres, 
dans  la  fuppolition  que  ce  fera  du  bois  de  Sapin  rougeàtre ,  étant  fort 
difficile  de  trouver  du  bois  de  Chêne  propre  à  faire  des  Poutres  ;  car  au- 
trement c'ell  fous  l'eau  que  Ton  doit  faire  perdre  à  de  tel  gros  bois  de 
Chêne  fa  fève. 

On  doit  fe  procurer  du  fumier  &  du  fable ,  pour  faire  un  mélange  en 
travaillant  les  terres  graffes,  &  pour  en  faire  de  la  bonne  terre,  où  les 
arbres  étant  plantés  (de  manière  que  leurs  racines  &  leurs  cavités 
fbient  bien  rempHes  )  croîtront  infiniment  mieux  :  il  ne  faut  pas  ce- 
pendant que  cette  bonne  terre  foit  trop  graffe  dans  le  tems  qu'on  y 
plante. 

Les  fonds  déterre  lablonneux  demandent  d'être  mêlés  avec  du  limon: 
on  employera  à  tirer  celui-ci  des  FoflTés,  les  Ouvriers  qui  -travaillent 
dans  les  Tourbières ,  parce  qu'ils  font  forts  entendus  pour  ces  fortes  d'ou- 
vrages. Si  Ton  s'en  doit  fervir  pour  des  fonds  fort  fecs  &  fort  élevés ,  on 

fera 


DELACAMPAGNE.  17 

fera  mettre  le  limon  en  monceaux  fort  grands  &  fort  épais ,  pour  être 
moins  fujets  à  la  gelée. 

On  fera  bêcher  le  fond  des  Allées  extérieures  &  de  celles  qui  font  le 
tour  5  atin  que  la  gelée  puiife  y  pénétrer  pendant  THiver ,  &c  qu'on  puif- 
fè  dès  rentrée  du  Printcms  y  planter  ou  femer  des  arbres. 

On  commence  à  arranger  la  pépinière, tant  d'arbres  fuitiers  que  d'au- 
tres. On  met  pareillement  en  terre  des  Glands  pour  les  faire  germer , 
de  la  femence  de  Hêtres,  des  noyaux  de  Cerifes,  de  Merifes,  &  des 
Noix  pour  en  planter  dans  la  fuite  les  Sauvageons  lorfqu'ils  feront  par- 
venus à  un  certain  point. 

La  jeconde  Année  on  plantera  dès  l'entrée  du  Printems  dans  une  ter- 
re bien  fouillée, les  arbres  qui  doivent  entourer  la  Campagne  au  dehors, 
comme aufll  les  Vergers  d'arbres  en  plein  vent,  fe  donnant  à  cela  tout 
entier  jufqu'au  commencement  d'Avril  ;  &  s'il  relloit  quelque  chofe  à  fai- 
re de  cet  ouvrage,  on  le  renverra  à  FAutonne  fuivante. 

On  plante  divcrfcs  féparations  d'Aunes, où  l'on  met  en  terre  des  bou- 
tures de  Saules  pour  en  faire  des  Haies  tondues,  pour  empêcher  que  le 
vent  ne  charie  rien  au  dehors  ,  &  que  les  vents  de  Bize  ne  pénètrent 
au  dedans ,  de  pareilles  Haies  étant  très  néceflaires  dans  des  Pépinières, 
Potagers,  Vergers,  &c. 

On  metencore  en  terre  des  Glands,  des  noyaux  de  Cerifes,  de  Meri- 
fes &  des  Noix.  11  faut  aulfi  que  les  plantes  fauvages  foient  plantées  avec 
ordre, pour  n'être  pas  étouffées  en  croiffant  avec  vigueur , d'autant  qu'el- 
les reftent  toujours  dans  la  même  place  ;  les  arbres  firuitiers  doivent  être 
tranfplantés  dans  l'Autonne  fuivante. 

On  achève  tout  ce  qui  reltoic  à  faire,  foit  à  creufer  des  Viviers,  à  re- 
hauiTer  le  fond,  ou  à  élever  des  Terrafles. 

On  continue  à  fouiller  les  terres ,  ce  qu'on  peut  faire  à  l'égard  des  ter- 
res fablonneufes ,  jufques  vers  l'Eté  ;  au-heu  que  les  fonds  de  terre  graf- 
fe ,  dont  la  terre  eft  trop  dure ,  fujette  à  fe  fendre ,  d'une  fécherelfe  qui 
tient  de  la  pierre ,  ne  doit  être  bêchée  qu'au  commencement  de  Sep- 
tembre ,  poiu-  aquerii-  par  la  gelée  une  furface  plus  molle.  On  doit 
fouvent  faire  mêler  les  monceaux  de  Hmon  avec  du  fumier  «Se  du  fable. 

On  doit  d'un  bout  de  l'an  à  fautre  purger  la  terre  des  mauvaifes  her- 
bes ,  &  arracher  les  plantes  qu'elles  ont  produites. 

Pendant  l'Eté  &  l'Autonne  on  tachera  de  trouver  »Sc  de  goûter  chez 
les  Curieux,  les  m :illeurs  fruits;  après  s'être  déterminé  fur  le  choix, 
on  remarquera  avec  foin  dans  quel  fond  font  plantés  les  arbres,  6c  on  le 
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notera,  pour  n'être  pas  trompé.  Et  afin  d'être  encore  plus  fur  de  fon 
fliit,  il  efl  bon  de  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  des  Jardiniers,  qui 
cultivent  eux-mêmes  ces  arbres. 

Les  murailles  extérieures  doivent  être  maffbnnées  avec  de  la  chaux 
de  brique,  qui  a  trempé  pendant  tout  un  Hiver. 

On  prépare  encore  dans  TAutorme  autant  de  chaux  de  brique  qu'on 
en  aura  befoin  dans  la  troifiéme  année, pour  bàtirrOrangerije,lesSerres 
à  Vignes  artificiellement  écliaufées ,  &  autres  murailles  ;  ^  on  aura 
grand  foin  de  la  mettre  à  Fabri  de  la  gelée. 

On  prépare  tout  le  bois  de  charpente  pour  l'année  fuivantej  &roi> 
fait  tailler  dans  les  Montagnes  les  pierres  de  taille. 

Comme  il  eft  fort  néceifaire  d'avoir  un  Infpedeur  qui  ait  l'œil  fur  les 
ouvrages ,  on  commencera  des  l'entrée  du  Printems  à  bâtir  la  Mailbn  du 
Jardinier,  fi  cela  n'a  pas  déjà  été  fait  dans  la  première  année. 

La  troifiéme  Année  on  plantera  encore  ;  &  l'on  mettra  auITi  en  ter- 
re des  Glands  &  des  Semences  trempées. 

On  doit  tailler  foi-même  les  Entes  des  arbres  marqués ,  &  comme  on 
n'a  pas  encore  des  Sauvageons  à  loi ,  on  les  fera  enter  par  des  gens  en- 
tendus ,  en  fa  préfence ,  lur  les  plants  qui  leur  font  propres ,  &  on  le  note- 
ra exaétement  ;  ce  qu'il  eft  inutile  de  faire  connoître  à  celui  qui  ente. 

On  plantera  les  Terralles  &  les  tJerceaux  ,  ou  bien  ,  on  y  mettra  de 
la  Semence  trempée. 

On  labourera  &  on  amendera  encore  les  Vergers  &  les  Potagers. 

On  achèvera  les  Plantages  autour  des  Viviers  &  d'autres  Gazons. 

On  plantera  dans  l'Autonne  en  ordre  dans  la  Pépinière  les  Sauva- 
geons à  fruits ,  comme  Pommes,  Poires,  CeriJès,  Noix,  &c. 

Ou  bâtira  les  Murailles,  les  Serres  à  Vigne  ,  tiuit  naturelles  qu'artifi- 
cielles (Se  autres ,  l'Orangerie ,  comme  aulli  les  Ecuries ,  la  Remife ,  fi 
l'on  a  defl'ein  de  bâtir  une  Maifon  magnifique,  auquel  cas  ces  deux  der- 
niers peuvent  fervir  d'endroits  propres  au  travail. 

Qiiand  les  loges  de  bois  de  charpente  lèront  vuidées ,  on  fera  à  tems 
de  nouvelles  emplettes,  comme  de  Solivaux,  Poutres,  Ais  de  Chêne  (Se 
autres ,  afin  que  tout  fe  puilTe  fécher  à  loilir. 

Comme  il  paroit  par  l'expérience  que  des  Cloifbns  peintes  en  brun 
valent  mieux  pour  faire  mcurir  les  fruits  que  des  murailles ,  on  fera 
conitruire  un  grand  nombre  des  ces  premières,  toutes  en  droite  figne, 
&  non  pas  des  m.iraïUes ,  fi  ce  n'ell  pour  des  fruits  qui  meunlfent  dans 
les  Serres  ou  poiu*  des  féparations. 

La 
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La  quatrième  ^nnée  on  coupe  tous  les  Sauvageons  déjà  tranfplantés 
ibit  dans  la  Pépinière  ou  autre  part ,  à  la  hauteur  d'un  doigt  ou  un  peu 
moins  de  terre  :  ce  qu'on  pratique  aufTi  à  Fégard  de  tous  les  Arbre» 
noués  &  qui  ne  croiiïent  pas  droits  ,  pour  les  faire  pouiTer  avec  plus  de 
vigueur  ;  de  plus  on  enterrera  ou  Ton  greffera  en  écuflbn  dans  Tarrière 
faifon  les  Sauvageons  qui  auront  été  coupés,  tant  ceux  qui  font  plantés 
contre  les  murailles  qu'autre  part. 

On  plante  des  V^ignes  &  plufieurs  autres  fruits  dans  des  Serres  à  V[^ 
gne  naturellement  &  artificiellement  éciiaufées,  comme  aulîi  contre  des 
Cloilbns. 

De  plus  on  adiève  de  mettre  en  ordre  les  Plantages  avec  leurs  orne- 
mcns  ,  après  en  avoir  bien  purifié  la  terre  ;  à  Texception  de  la  malTo- 
nerie  contre  les  TerralTes,  parce  qu'elles  font  encore  fujettes  à  baiffer. 

La  cinquième  Année  on  plantera  "  le  Verger  avec  tout  ce  qui  y  ap- 
partient ;  (Se  Ton  aura  foin  de  remarquer  exattement  à  quel  vent  les 
arbres  ont  été  expofes  dans  la  Pépinière  ,  afin  de  les  planter  de  nou- 
veau dans  la  même  expofition. 

On  ente  &  Ton  greffe  en  éculfon  fur  fes  i>ropies  Souvageons,  ou  fiir 
fes  arbres  fruitiers. 

Dans  le  dcffein  de  bâtir  Tannée  fuivante  la  Maifon,  on  doit  dans  cel- 
le-ci faire  provifion  de  chaux  ,  &  préparer  pareillement  dans  fautonne 
tout  le  bois  de  charpente  &  autres  matériaux.  On  fait  aulîi  préparer 
pour  les  ouvrages  durs  ,  que  Ton  aprête  de  même  atluellement ,  des 
Gonds  de  métal,  &  tout  autre  pièce  de  métal  dont  on  doit  fe  fervir  au- 
lieu  de  fer. 

Dans  TAutonne  on  pofe  les  fondemens  de  la  Maifon  ,  &  cela  julqu'à 
un  pied  par  delFus  terre ,  pour  leur  lailFer  le  tems  de  s'amortir  pendant 
l'Hiver  ;  mais  il  les  faut  couvrir  contre  la  gelée  :  bien  entendu  que  les 
grands  égouts  fous  terre  &  au  travers  des  murailles  foient  faits. 

La  fixième  Année  on  plantera ,  entera ,  greffera  encore  en  écuflbn , 
&  on  fera  ce  qui  lèra  de  plus  néceffaire. 

On  bâtira  en  diligence  le  corps  du  Logis,  afin  que  la  Maifon  foit 
à  couvert  avant  l'Hiver,  &  qu'on  la  puifle  peindre  ix>ur  la  première  fois, 
ayant  grand  foin  à  ce  dernier  égard  d'empêcher  que  la  pouilière  n'y  faf- 
fe  du  dégât. 

On  place  des  nattes  de  rofeaux  devant  les  embrazures   pendant  l'Hi- 
ver ,  pour  que  le  vent  paflant  au  travers ,  faffe  fécher  les  murailles. 
Lajeptième  Année  ^  la  Maifon  étant  bâtie  extérieurement ,  on  pourra 
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faire  les  Voûtes ,  les  ouvrages  en  terre ,  comme  les  Caves  profondes  & 
cimentées,  Citerne,  Puis , Commodités ,  &c  ce  qui  pourroit  encore  man- 
quer aux  égouts. 

On  polè  d'abord  devant  les  fenêtres,  des  nattes  de  rolcaux ,  qu'on  peut- 
rouler  &  qu'on  ôte  en  Autonne,  mettant  à  leur  place,  pour  la  forme, 
des  fenêtres  vitrées ,  qui  peuvent  fervir  enfuite  au  Melonnières  6c  autres 
Serres. 

On  pofe  les  plancJies ,  Se  Ton  commence  les  ouvrages  intérieurs. 

On  perfedionne  les  Plantages,  quant  à  leurs  ornemens,  &  Ton  y  a- 
joute  ce  qui  pourroit  encore  y  manquer. 

La  huitième  Année  on  placera ,  foit  aux  cheminées ,  foit  aux  murail- 
les, tout  le  marbre  qui  eft  déjà  préparé. 

On  fait  mettre  dans  tous  les  endroits  convenables,  comme  à  la  cui- 
fine,  à  la  cave,  &c.  des  carreaux  blancs. 

L'on  joint  de  nouveau  tous  les  Planchers,  &  après  cela  on  les  fait 
plafonner. 

On  fera  peindre  tout  l'intérieur. 

La  neuvième  Année, ^prts  que  tout  eu.  plafonné, on  mettra  toutes  les 
fenêtres  vitrées  à  la  place  de  celles  qu'on  y  avoit  pofées  pour  la  forme 
feulement. 

Le  marbre  doit  être  uni  &  poli. 

On  fait  placer  aux  cheminées  des  manteaux  de  bois,  des  boifages, 
des  lambris ,  des  ouvrages  de  fculpture  &  autres  enjolivemens. 

On  pofera  le  principal  degré ,  &  l'on  fera  dorer  &  peindre  dans  les 
chambres  tout  ce  qui  doit  l'être. 

La  dixième  Année,  les  Terraffes  étant  baiffées,  &;  par  conféquent  la 
muraille  dont  on  doit  les  environner  étant  auITi  moins  fujette  à  baifler, 
pn  les  fera  maflbnner  avec  des  couches  de  briques  dures  ;  après  quoi  on 
les  pavera,  &  l'on  mettra  ainfi  la  dernière  main  au  Plantage. 

On  fera  peindre  pour  la  première  fois  extérieurement  la  Maifon,  a- 
près  quoi  on  la  fera  peindre  deux  fois. 

Qiiand  toutes  les  murailles  feront  entièrement  féches,  on  fera  tendre 
les  chambres  &  on  les  garnira  de  miroirs. 
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CHAPITRE       IV. 

Qualités  requifes  dans  un  Jardinier:,  dans  ceux  à  qui  Ton  confie  rinfpec- 
tion  de  nouveaux  ouvrages,  ^  dans  /es  Ouvriers. 


a; 


vant  qu'on  fade  préparer  un  fond  de  Terre ,  on  aura  foin  de  fepour- 
.voir  de  bons  Ouvriers,  &  principalement  d'un  bon  Infpefteur  ou  Jar- 
dinier. Ce  dernier  doit  être  honnête  homme,  vertueux  tSî  habile.  Ou 
n'em.ployera  jamais  ceux  qui  font  voleurs ,  menteurs ,  yvrognes,  pail- 
lards. Se  parefleux ,  ni  les  faux  fa  vans,  comme  il  s'en  trouve  beaucoup 
parmi  les  Jardiniers,  dont  le  prétendu  favoirne  les  empêche  pas  feulement: 
d'aquérir  de  plus  grandes  connoiffances  (a),  mais  les  engage  même 
fouvent  à  faire,  de  deffein  prémédité ,  mal  réuflir  des  chofes  qu'ils  ont 
été  obligés  de  faire  par  un  ordre  exprès  contre  leur  avis:  ils  doivent  ce- 
pendant être  entendus  dans  tout  ce  qui  eil  de  leur  reflort.  Se  même 
dans  les  chofes  qui  ne  regardent  point  le  jardinage. 

Qiiand  on  veut  conftruire  <&  arranger  de  belles  Maifons  de  Campa- 
gne 5  on  en  donne  pour  fordinaire  rinfpedion  à  une  perfonne  que  Ton 
choilit  exprès,  afin  que  tout  s'y  fafle  dans  Tordre  :  mais  il  feroit  à  fou- 
haiter  que  Ton  pût  donner  cette  commiifion  au  Jardinier  même ,  parce 
qu'il  efi  fort  naturel  de  croire  que  devant  refier  dans  la  fuite  au  fervice 
du  même  lieu,  iJ  aura  d'autant  plus  de  foin  que  chaque  chofe  s'y  faife 
comme  il  faut,  &  fur-tout  fi  animé  par  le  point  d'honneur ,11  fe  propofe 
Tavantage  des  Plantes. 

Celui  dont  on  fait  choix  ,  doit  être  affable  ,  il  doit  être  en  état  de 
pouvoir  commander  avec  ordre  &  favoir  fe  faire  obéir  :  defbrte  qu'il  ne 
doit  pas  fe  familiarilèr  avec  les  Ouvriers  qui  dépendent  de  lui ,  encore 
moins  badiner  avec  eux  ;  mais  au  contraire  garder  toujours  fon  férieux 
quand  il  leur  commande  quelque  diofe.  On  doit  faire  attention  aux 
forces  du  corps  6c  à  fâge  d'un  Jardinier,  à  proportion  des  fèrvicea 
qu'on  exige  de  lui  ;  car  dans  ime  Campagne  où  il  doit  travailler  lui-mê- 
me, 

Cû)  f^'illicus  ne  plus  cenfeat  faperefe  quam  domintim.    Gato  de  Re  Ruftica.  C.  V, 

C'eft-à-dire: 
Un  Païfan  ne  doit  pas  s'imaginer  d'en  favoir  plus  que  fon  Maitre. 
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me  ,  il  faut  nécefïïiirement  de  la  vigueur, par  conféquent  il  faut  clioifir 
pour  cela  des  iiommes  jeunes  &  vigoureux  ;  mais  quand  il  s^igit  de  lui 
donner  Tinlpcélion  fur  les  autres ,  on  doit  alors  fè  déterminer  pour  un 
Tardinier  d'ige, parce  qu'ayant  plus  d'expérience,  il  ell  uuili  plus  en  é- 
tat  de  gouverner  des  Ouvriers ,  des  Jardiniers  plus  jeunes  que  luij&de  fe 
faire  obéir  par  eux.  Et  comme  les  femies-gens  ne  le  font  pas  de  peine 
d'être  gouvernés  par  lui  homme  d'i^Q ,  on  trouvera  aulTi  plus  facile- 
ment des  Ouvriers  &  de  jeunes  Jardiniers  qui  veuillent  fe  mettre  fous  là  ^ 
direction  :  outre  qu'un  Propriétaire  entendu  agréera  d'autant  plus  volon-  ' 
tiers  les  fervices  d'un  tel  Jardinier,  que  celui-ci  prévenu  en  faveur  de  fcs 
lumières,  fe  conformera  avec  plaifir  à  fes  avis,  ce  qu'il  ne  feroit  pas  à 
l'égard  d'un  Propriétaire  peu  verfé  dans  l'art  de  la  Culture. 

Un  Propriétaire  entendu  trouvera  aifément  un  Jardinier  tel  qu'il  lui 
faut, parce  que  ce  dernier  (fâchant  manier  la  bêche  &  la  ferpette;  ayant 
un  corps  fort  &c  vigoureux  ;  étant  de  plus  docile,  &  attentif  aux  fuccés 
de  fes  entreprifes) ,  pourra  fous  la  direélion  d'un  tel  Propriétaire  devenir 
en  peu  de  tems  fort  habile:  au-lieu  qu'un  Propriétaire,  ou  un  Seigneur 
peu  verfé  dans  cet  art,  aura  beaucoup  plus  de  peine  à  fe  pourvoir  d'un 
Jardinier,  parce  qu'il  lui  en  faut  un ,  qui  ait  plus  d'expérience,  &  qui 
connoiffe  la  manière  de  cultiver  les  Arbres  &  les  Herbes,  celle  de  tailler, 
enter,  greffer  en  écuffon,  en  fente,  en  couronne,  d'entretenir  les 
Plantes;  comme  au iTi  la  manière  de  cultiver  les  Herbes  potagères,  les 
fruits  de  terre ,  les  fleurs ,  &  cela  tant  naturellement  que  par  art.  Mais 
il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'un  Jardmier  bien  entendu  s'occupe  à  des  ou- 
vrages rudes,  parce  qu'étant  aflez  rare  d'en  trouver  de  tels,  un  cliacun 
les  carefTe  &  les  recherche  avec  empreffement.  Voila  pourquoi  aulTi 
l'on  peut  pofcr  comme  une  chofe  certaine,  qu'à  tout  habile  Jardmier  qui 
cherche  à  s'engager  dans  un  fervice  rude, il  y  amni  quelque  chofé  à  dire, 
foit  infidélité ,foit  yvrognerie,&c.  à  moins  qu'il  n'y  fiit  obligé  pour  fub- 
venir  aux  befoins  d'une  nombreufe  famille, ce  qui  caufe  pour  l'ordinaire 
beaucoup  de  trouble,  «Se  cft  aulTi  nuifible  aux  fruits  &  aux  jeunes  plantes 
que  les  infedcs  mêmes,  outre  qu'on  ne  recevra  aucun  fervice  de  la  Jar- 
dinicre ,  qui  fera  obligée  de  fe  donner  toute  entière  à  fes  enfans.  C'ell 
ce  qui  conduit  naturellement k  cette  queftion,favoirfironfe  déterminera 
pour  un  Jardinier  qui  a  des  enfans ,  ou  pour  un  qui  n'en  a  pomt.  Je 
préfércrois  le  premier,  pourvu  que  ce  foit  une  Campagne  fohtaire;  & 
qu'on  puifle  empêcher  les  enfans  de  toucher  aux  fruits  fins,  parce  qu'il 
cft  fort  vrailèmblable  qu'on  en  fera  d  autant  mieux  fervi,  qu'il  ell  moins 
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recherché  pour  Tordinaire  :  outre  qu'étant  forcé  au  travail ,  il  efl  à  pré- 
fumer  qu'il  s'appliquera  mieux  à  obferver  toutes  fes  entrepriiès,  &  qu'il  fe 
rendra  par  cela  même  plus  iiabile.  On  pourra  aulli  Yraifemblablement 
le  garder  plus  longtems  à  fon  fervice,  n'étant  pas  à  craindre,  à  caulè 
de  la  charge  de  fes  enfans ,  qu'on  le  recherche  Se  qu'on  tàclie  de  le  cor- 
rompre par  argent  ou  par  promefles,  étant  extrêmement  nuifible  de 
changer  fouvent  de  Jardinier,  parce  que  celui-ci  ayant  infenfiblement 
appris  à  connoitre  les  propriétés  du  fond ,  pourra  auiïi  cultiver  &  entre- 
tenir les  plantes  avec  beaucoup  plus  de  fuccés.  Celui  qui  préférera  un 
Jardinier  fans  enfans ,  fera  pourtant  bien  d'en  cJioifir  un  qui  foit  marié 
&  pofé,  parce  que  (quand  même  on  ne  rccevroit  pas  de  grands  fervices 
de  fa  Femme),  il  ne  quitte  pas  pour  fordinaire  li  fouvent  la  Maifon,  & 
qu'il  mène  une  vie  plus  réglée,  fur-tout  lorfqu'il  a  le  bonheur  d'avoir  u- 
ne  Femme  vertueuiè ,  faine,  attentive  &  raifonnable.  En  général,  oa 
doit  s'attendre  à  peu  de  iervices  de  la  part  d'une  Jardinicrej  dont  le 
Mari  poiTede  plufieurs  qualités  vertueufes  :  l'expérience  nous  fait  voir , 
que  même  le  plus  raifonnable  d'entre  eux  s'imagine  qu'en  vertu  de  fes 
bonnes  qualités  on  ne  doit  rien  exiger  de  fa  Femme,  deforte  qu'il  luffira 
qu'elle  apporte  les  fruits  &  les  légumes  à  la  Cuifine.  Lorfque  le  con- 
traire a  lieu,  &  que  la  Jardinière  s'occupe  a  travailler  dans  les  Jardins, 
on  peut  compter  à  coup  fur  que  cela  annonce  l'incapacité,  ou  tels  autres 
défiuts  du  Mari. 

Les  Jardiniers  ont  beaucoup  d'occaflons  de  devenir  infidèles ,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  fauroit  affez  eftimer  &  confidérer  un  Jardinier  qui  ferme 
l'oreille  aux  follicitations  journalières  qu'on  lui  fait  de  vendre  des  fruits. 
Par  conféquent,  pour  ne  lui  point  donner  aucun  flijet  de  le  de  venir,  on 
ne  doit  point  le  chicaner  far  fon  làlaire  ;  mais  lui  donner  de  quoi  vivre 
honnêtement  :  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  fera  bien  fervi  de  ceux 
qui  s'engagent  pour  une  fomme  modique ,  &  qui  ne  fe  fondent  pas 
d'être  rudement  traités  :  il  faut  compter  au  contraire  qu'il  n'y  a  ordinai- 
rement rien  de  bon  à  en  attendre  ;  car  les  âmes  les  plus  Ibumifes  &  les 
plus  baffes  ne  fauroient  s'accomoder  à  la  rigueur ,  que  fera-ce  donc  des 
âmes  vertueufes  ?  Le  Salaire  qu'on  donne  communément  par  an  à  un- 
Jardinier  eft  de  deux  cent  cinquante  florins;  trois  florins  à  la  nouvelle 
année,  &  autant  à  la  Foire,  outre  qu'avec  ime  petite  provifion  de  tour- 
bes qu'on  lui  donne,  tScle  mau\ais  bois  qu'il  ramaffe  dans  la  Campag- 
ne, il  a  liiffiiàmment  ion  chauffage  ;  &  qu'il  peut  fe  nourrir  en  partie 
de  ce  qui  abonde  dans  le  Potager. 
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Loi-rqu'une  Campagne  eft  d'une  fort  grande  étendue,  Se  que  les  or- 
nemens  qu'on  y  a  taits  ne  fauroient  être  entretenus  comme  il  faut  par  le 
Jardinier  tout  lèul,  &  qu'il  ell  obligé  de  prendre  k  fon  fervice  un  A- 
prentifjon  lui  donne  alors  quatre  cent  florins  par  an-, moyennant  quoi  U 
doit  nourrir  à  fes  fraix  le  Jeune -homme,  quoiqu'il  arrive  ibuvent  qu'un 
habile  Jardinier  qui  en  a  encore  un  fous  lui,  demande  plus  de  gages. 

On  "ipécifie  ordinairement ,  quand  on  loue  un  Jardinier ,  qu'il  s'obli- 
ge à  faire  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  dans  le  Verger ,  dans  les  Jardins  Po- 
tagers &  à  fleurs,  &  à  l'eifeftuer  félon  les  ordres  qu'on  lui  donne,  mê- 
me à  fouiller  la  terre  quand  il  le  faut  ,a  couper  «S:  a  fendre  dans  Tlliver, 
le  bois  pour  le  chaufage  de  fon  Maître,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  grand 
terrain  à  labourer,  auquel  cas  on  prend  des  Ouvriers  k  journée. 

Les  fondions  d'une  Jardinière  confiftent  k  fournir  la  Cuifine  d'iierba- 
ges  proprement  cueillis  &  bien  triés.  Il  y  a  des  Propriétaires  qui  em- 
ploient les  Jardinières  k  tirer  les  mauvaifes  herbes,  mais  elles  s'en  aqui- 
tent  fouvent  très  mal  par  ignorance. 

Quand  un  Jardinier  d'une  magnifique  Campagne  a  befoin  d'avoir  fous 
lui  un  fi  grand  nombre  d'Ouvriers ,  qu'il  ne  fauroit  veiller  feul  fur  tout, 
on  choillt  alors  les  plus  capables  d'entre  eux,  k  qui  l'on  confie  l'infpediôn 
fous  les  ordres  du  Jardinier,  &  l'on  augmente  leur  falaire  de  deux  fous 
par  jour. 

Le  falaire  des  Ouvriers  varie  félon  leur  capacité:  on  fe  fert  communé- 
ment pour  les  ouvrages  pénibles,  de  Weftphaliens ,  qui  gagnent 
moins ,  &  qui  cependant  rendent  les  mêmes  fervices  que  nos  Ouvriers , 
îorfqu'jl  s'agit  de  broueter ,  fouiller,  creufer  des  foJTés ,  &c.  ;  mais  parmi 
nos  Ouvriers  (entre  lefquels  il  y  en  a  de  tojtes  les  fortes,  comme  parmi 
les  Jardiniers ,  mais  dont  le  nombre  eft  plus  grand  que  celui  des  Jardiniers 
habiles),  il  s'en  trouve  plufieurs  fi  capables,  qu'on  en  peut  recevoir 
dans  les  Jardins  des  fervices  fort  utiles:  on  paye  diverfement  leurs  jour- 
nées en  Hiver  ou  en  Eté:  le  falaire  d'Eté  commence  le  premier  de  Mars 
&  finit  le  premier  de  Novembre. 

Les  qualités  d'un  bon  Ouvrier  font,  qu'il  foit  vertueux,  fobre  &  vi- 
goureux ,  afin  qu'il  veuille  &  qu'il  puiffe  travailler  diligemment  :  car  on 
en  trouve  communément  beaucoup  de  pareffeuK,  qui  font  un  fi  grand 
tort  k  la  terre  où  l'on  doit  planter  des  arbres,  en  la  fouillant  mal,  qu'on 
ne  fauroit  dans  la  fuite  y  remédier. 

C'eft  de  plus  une  bonne  qualité  dans  un  Ouvrier,  de  pouvoir  travail- 
ler indifféremment  de  la  main  droite  &  de  la  gaucliej  cela  eft  trcs  utile  & 
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très  néceffaire  dans  bien  des  cas ,  ftir-touc  quand  il  s'agit  de  bêcher,  au- 
quel cas  les  tranchées  ne  font  pas  ii  fort  foulées.  Pour  ce  qui  eft  des 
fautes  que  Ton  commet  à  cet  égard ,  voyez  ce  qui  eft  dit  de  la  manière 
de  fouiller  les  terres,  comme  aulfi  de  creufer  des  Canaux,  des  Viviers, 
des  FolTés,  dans  le  Cbap  VI.  de  ce  Livre,  où  Ton  enfeigne  aulîl  com- 
me il  faut  s'y  prcndi-e  pour  que  cela  le  fafîe  bien ,  &  que  pour  les  ou- 
vrages pénibles,  il  faut  employer  force  bras,  en  prenant  bien  garde 
cependant  qu'ils  ne  s'incommodent  pas  les  uns  les  autres  par  le  nom- 
bre- ce  qui  fera  toujours  meilleur  &plus  profitable,  fur-tout  quand  V\\\- 
foeéteur  eft  capable  de  les  obferver  &  d'entretenir  le  bon  ordre  parmi 
eux.  Pour  avoir  toujom's  de  bons  Ouvriers  à  fon  fcrvice,  on  en  enga- 
gera d'abord  un  plus  grand  nombre,  qu'on  ne  croit  en  avoir  befoin  à  la 
longue;  afin  qu'après  s'être  défait  des  moins  habiles,  on  conferve  tou- 
jours ceux  qui  font  bien  entendus  &  propres  -à  avancer  l'ouvrage ,  lef^ 
quels  feront  toujours  plus  animés  par  quelques  louanges  que  par  des  in- 
jures ou  des  paroles  rudes  _;  car  c'eft  prelque  une  marque  certaine  d'inca- 
pacité dans  ceux  qui  fouffrent  qu'on  leur  parle  rudement  ;  deforte  qu'il 
vaut  toujours  mieux  les  congédier ,  que  d'être  obligé  de  les  harceler 
continuellement  pour  les  porter  h  leur  devoir. 

11  eft  jufte  qu'on  s'attende  journellement  à  un  travail  raifbnnable  de  k 
part  d'un  Ouvrier,  mais  il  ne  faut  pas  en  exiger  trop  ou  plus  qu'il  n'en 
làuroit  faire.  Comme  tous  les  Ouvriers  ne  font  pas  également  capables, 
rinlJDeéleur  aura  foin  de  mettre  chacun  d'eux  à  l'ouvrage  qui  lui  con- 
vient le  mieux  :  les  plus  Iiabiles  à  des  ouvrages  particuliers  &  les  plus  di- 
ligens  pareillement  enfemble ,  comme  auili  de  réunir  les  moins  diligens 
&de  les  mettre  au  même  travail.  De  plus ,  pour  les  exciter  à  la  diligence 
&  au  travail ,  il  leur  faut  donner  de  tems  en  tems  un  tonneau  de  la  plus 
forte  Bicre,  «Se  du  Tabac,  ce  qui  fait  fou  vent  de  plus  vives  impreflions  fur 
eux ,  que  toute  autre  récompenfè ,  même  en  argent  :  &  afin  qu'ils  foicnc 
exacts  à  fe  rendre  à  leur  tems,  on  les  aflemblera  le  matin  au  fon  d'une  clo- 
che, &  l'on  donnera  aux  premiers  venus  un  petit  verre  de  liqueur  for- 
te ,  «Se  rien  à  ceux  qui  viendront  trop  tard. 

Les  Outils  dont  ces  Ouvriers  doivent  être  munis  à  leurs  propres  fraix, 
font  une  paire  de  bottes  à  l'épreuve  de  l'eau,  une  bêche,  une  pèle  fer- 
rée, un  hoyau,  une  écope  à  rebords,  «Se  une  pèle  de  bois  platte,  avec 
lefquels  ils  doivent  travailler;  on  n'engagera  perfonne  qu'autant  qu'il  au- 
ra toutes  ces  pièces.  Enlin  tout  ce  qui  eft  praticable ,  ils  doivent  le  faire 
■solontaircmcnt. 

rank  L  D  CHA-^ 
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CHAPITRE      V. 
Des  Outils. 

Quiconque  a  defTein  d'arranger  un  magnifique  Jardin  de  Plaifance , 
doit  faire  conftruire  ou  acheter  les  machines  qui  font  nécellliires 
pour  cela,  ce  qui  eft  pUis  profitable  que  de  les  louer,  quand  même  a- 
près  que  tout  feroit  parachevé ,  elles  ne  feroient  plus  que  de  peu  d'ulhge 
ou  de  peu  de  valeur  :  comme  font  des  Chevaux  pour  charicr ,  des  chariots, 
charettes,  brouetes,  moulins  à  eau,  des  outils  pour  les  di^^ues,  des  grof- 
fcs  planches  pour  broueter  deffiiSj  &c.  car  Texpérience  fait  voir  qu'un 
long  ufage  des  outils  loués ,  &  les  réparations  qu'on  eft  obligé  de  tems 
en  tems  d'y  faire ,  coûtent  plus  à  proportion ,  que  quand  on  les  poffcde 
en  propre  ;  on  doit  cependant  avoir  grand  foin  que  tout  foit  conftruit 
jion  feulement  d'une  manière  bien  Iblide,  mais  auffi  commode,  afin 
qu'on  puifle  s'en  fervir  commodément ,   car  des  outils  trop  lourds  & 
trop  pefans  ne  font  que  retarder  fouvrage.     On  aura  foin  pareillement 
que  les  Moulms  à  eau,  tant  ceux  qui  vont  par  le  moyen  des  ChevaiL\, 
que  par  celui  des  Hommes ,  &  qui  tournent  fur  mi  pieu  ou  autour  d'un 
elTieu ,  faffent  leur  effet  perpendiculairement  fins  aucune  interruption  ; 
&  fi  Ton  remarque  que  le  contraire  arrive ,  il  faut  inceffamment  y  remé- 
dier.  Pour  cet  effet ,  on  aura  grand  foin  de  grailler  très  fouvent  les  piè- 
ces qui  fe  correfpondent ,  comme  les  Lanternes ,    les  Roues  dentées 
&  les  Eifieux  des  Moulins ,   ce  qu'on  ne  doit  pas  auffi  manquer  de 
faire  aux  fulèaux  des  Brouetes  &  autres.     On  doit  encore  faire  arron- 
dir les  roues  ufées ,  &  faire  tourner  les  fufeaux  dans  des  formes  rondes. 
On  doit  de  plus  fiire  fouvent  nétoyer  les  Chariots ,  les  Brouetes ,  les  pe- 
tites Brouetes 5 les  planches  qui  fervent  à  broueter  de(rus,les  Bêches, les 
•    Pèles,  &c.  &  les  nétoyer  en  ôtant  la  terre  iSc  la  cralle,qui  s'y  attachent 
infenfiblement  ;  c'eft  pourquoi  toutes  les  fois  qu'on  chargera  ou  qu'on 
déchargera,  on  fe  fcrvira  pour  graiffer  &  pour  nétoyer  d'un  pot  de  grail- 
le ,  dont  on  fera  toujours  pourvu ,  »Sc  d'une  petite  Pèle  de  bois  qui  ne  Ibit 
pas  ferrée  ,    fur- tout  quand  c'eft  pour  nétoyer  des  planches  qui  fervent  à. 
la  Brouete,  parce  que  le  fer  y  fait  des  entamures.  Apres  avoir  ainfi  né- 
toyé,  on  répand  légèrement  fur  tout  du  lable  pour  empêcher  que  la 
craffe  ne  s'y  attache  trop  fort  j&olin  que  les  Broueteurs  puiiienty  paffer 
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d'un  pas  pins  ferme,  car  il  eft  elfentiellement  néceflaire  tant  pour  ]es 
Hommes  que  pour  les  Bêtes,  de  prévenir  quand  ils  charicnt,  des  paf- 
iàges  mal  afllirés  &  gliflans  ;  ce  qu'on  fera  très  commodément  par  ce  né- 
toyage  :  c'eftpour  cela  que  les  planches  qu'on  a  pofées  pour  y  pafîer  en 
guife  de  pont  avec  la  Brouete ,  doivent  être  fouvent  rehauffées  infenli- 
blement ,  afin  qu'elles  foient  immobiles. 

Les  Moulins  à  tonneau  ^  tournés  par  des  Chevaux  pour  donner  plus 
d'eau,  ne  doivent  pas  être  pofés  perpendiculairement,  mais  obliquement: 
c'eil  pour  cela  qu'on  les  fait  baiffer,  à  proportion  que  l'eau  qu'il  s'agit 
d'élevé» eft  baffe;  car  lorfqu'ils  font  polés  perpendiculairement,  ils  n'é- 
lèvent pas  feulement  l'eau  plus  difficilement,  mais  il  leur  en  échapeaulH 
une  plus  grande  quantité ,  &  par  cela  même  ils  en  donnent  beaucoup 
moins.  Pour  cette  raifon ,  quand  il  s'agira  d'élever  l'eau  k  plus  de  fix 
pieds,  il  eft  impoffible  de  fe  fervir  d'un  Moulin  à  tonneau  tourné  par  un 
Cheval  (c'elt-à-dire  un  Moulin  dont  reffieu  tourne  autour  d'une  roue 
dentée, qu'un  Cheval  fiiit  aller  Jiorizontalement,"  &  qu'on  appelle  com- 
munément un  Moulin  à  tonneau)  ;  mais  dans  ce  cas  on  fe  fervira  d'iui 
Moulin  à  roues  ,  qu'un  Cheval  fait  tourner  autour  de  fon  effieu,  le- 
quel aprcs  avoir  pris  feau  en-bas  la  verlè  par  en-haut. 

Les  meilleures  Planches  pour  broucter  doivent  avoir  pour  le  moins 
deux  pouces  d'épaiffeur,&  vinçt-fept  ou  vingt-huit  pieds  de  longueur. 

Quand  il  s'agit  de  broueter  d'un  lieu  bas  vers  un  Heu  élevé ,  on  ne 
fauroit  employer  pour  lors  des  Brouetes  dont  on  fe  lert  ordinairement 
dans  les  Jardms ,  parce  qu'elles  font  trop  lourdes ,  c'eft-pourquoi  dans 
ces  cas  on  y  employera  des  petites  Brouetes  plus  légères. 

Il  en  cil  de  même  des  Pèles  &  des  Bêches  ordinaires,  &  de  celles  qui 
font  ent/cremenrde  fer,  vers  le  haut  desquelles  on  a  introduit  dans  une 
douille  un  manciie  de  bois  de  cliêne  ou  de  frêne  :  celles  ci  font  pareille- 
ment à  la  longue  beaucoup  trop  pefantes ,  fur-tout  dans  des  fonds  de 
terre  graffe ,  quand  la  pelée  doit  être  élevée  un  peu  haut.  C'efl:  aufll 
pour  cela  que  des  Ouvriers  entendus  au  travail  de  la  terre  &  k  creufer 
des  t'offés,  fe  fendent  de  Pèles  «Se  de  Bêclies  moins  larges,  qui  ne  font 
pas  ferrées  fi  haut,  ni  avec  des  lames  fi  épaifTcs,  garnies  de  manches  de 
làule  &  non  pas  de  clîène ,  lefquels  cependant  doivent  être  plus  gros 
parce  que  le  iàule  eft  plus  fujct  k  fe  rompre.  Un  Ouvrier  habile  avancera 
plus  avec  de  tels  outils  légers,  qu'avec  les  outils  dont  on  fefert  commu- 
nément dans  les  Jardins.  Leurs  Ecopes  avec  des  rebords  &  autres  ne 
Ibnt  pomt  ferrées,  mais  du  même  bois  &l  de  la  même  façon  que  les  nô- 
tres. D  z  '  Les 
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Les  Ecopss  font  avec  ou  fans  rebords  par  derrière,  le  tout  de  frêne-, 
celles  qui  ont  un  rebord  (confiftant  dans  un  petit  &  menu  ais  de  frê- 
ne ou  de  hêtre  plié  par  derrière  autour  de  la  Bêche  ou  de  la  Pèle)  fer- 
vent k  élever  de  quelque  lieu  bas  à  un  lieu  plus  haut ,  de  Peau  ou  du  li- 
mon fort  mince  auquel  cas  ce  rebord  empêche  Teau  ou  le  limon  de  fe 
répandre;  quand  il  ne  s'agit  que  d'évacuer  de  Peau  ou  du  limon,  fans 
être  obligé  de  les  porter  fi  haut,  les  Ecopes  fans  rebord  fuffifent. 

Les  Pèles  crcufes,  dans  lefquelles  fOuvrier  reçoit  la  terre  de  celui  qui 
creufe  pour  la  jetter  plus  iiaut ,  ce  que  ce  dernier  ne  fauroit  faire  fans  de 
■nouveaux  efforts ,  font  faites  de  bois  de  hêtre ,  &  font  moins  profondes 
que  les  Ecopes  avec  des  rebords ,  mais  un  peu  plus  larges  &  plus  rondes 
par  en-haut  &  par  en-bas ,  &  plus  quarrées. 

„  Je  m'en  vais  décrire  tout  de  fuite  les  Outils  qui  font  néceflairos 
•35  pour  le  Jardinage,  la  matière  &  la  forme  dont  ils  doivent  être  faits. 

Un  Banc  pour  couper  également  par  en-haut  &  par  les  côtés  les  bran- 
ches des  arbres  de  haute  f utaye ,  ahn  que  leurs  feuilles  repréfentcnt  des 
tapits  verts  ;  la  forme  de  ces  Bancs  ne  doit  pas  feulement  être  variée, 
à  proportion  de  leur  Jiauteur;  mais  on  doit  aufll  avoir  foin  qu'ils  foient 
affermis  par  le  moyen  de  bois  de  traverfes ,  &  que  le  Tondeur  oit  un 
dolfier  pour  lui  fèrvir  d'appui. 

Une  Charue  quifert  a  farder  ^  confiftant  en  deux  roues  par  derrière, 
une  au  devant,  &  en  un  fer  fort  large  &  bien  afllé,  qu'on  peut  haulTer 
&  baiffer  à  mefure  que  Ton  veut  labourer  la  terre  plus  ou  moins  pro- 
fondément: celle-ci  eft  d'un  grand  ufage  dans  les  terres  fablonneufcs, 
mais  elle  eft  inutile  dans  les  terres  grafTes. 

Une  Hcrfe  fèrt  en  guifè  de  râteau  a  purger  la  terre  des  mauvaifes  her- 
bes enlevées  par  la  charue,  &  n'eft  auffl  d'aucun  ul;ige'que  dans  des  ter- 
rains légers.  Ces  deux  machines  font  ordinairement  pouiTées  ou  tirées 
par  des  nommes,  ce  qui  vaut  mieux  que  d'y  employer  un  petit  CJieval, 
qui  ne  tire  pas  d'une  manière  afTez  uniforme  ni  propre  à  bien  nétoyer  la 
terre. 

Une  Broiiete  avec  fon  tour ,  à  l'aide  duquel  on  l'agrandit ,  quand  il 
s'agit  de  tranfporter  des  petites  branches  ou  des  feuilles  d'arbre  déta- 
chées. Le  tour  confifle  en  quatre  planches  clouées  aux  coins  intérieurs 
à  uns  double  late ,  qu'on  aura  foin  de  ne  pas  couper  trop  court,  afin 
que  par-là  le  tour  puiffe  joindre  dans  la  cavité  de  la  Brouete. 

Un  Brancard  dont  les  pieds  doivent  être  de  bois  de  frêne  ,&  le  fond 
<^e  bois  de  charonnage  fort  menu. 

Un 
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Un  Refervoir  à  eau,  fait  de  bois  de  chêne,  garni  intcrieureîïient  de 
plomb. 

Deux  Seaux  avec  un  joug ,  auquel  font  attaciiées  des  chaînes  de  fer. 

Des  Jrrofoirs  pour  humeder  la  terre , les  arbres,  &  les  plantes, dont 
chacun  doit  contenir  un  feau  ;  ceux  qui  font  faits  de  cuivre  mince  font 
préférables  à  ceux  de  fer-blanc ,  parce  que  ces  derniers  font  fujets  à  la 
rouille  :  ils  doivent  avoir  au  devant  une  tête  ronde  &  large ,  percée  de  pe- 
tits trous,  près  à  près,  afin  que  la  terre  s'humefte  naturellement  &  fans 
être  battue ,  de  même  que  les  feuilles  :  mais  quand  on  voudra  arrofer 
des  pots  ou  des  caiffes,  où  il  y  a  des  arbres  qui  demandent  une  plus 
grande  quantité  d'eau ,  ou  quand  dans  des  lieux  enfermés  on  eft  obligé 
dV  lailTer  imbiber  feau  ;  on  ôte  la  tête  de  TArrofoir  ,  &  on  la  remplace 
par  un  tuyau  plus  large ,  au  travers  duquel  Peau  paffe  par  filets. 

Une  Pélc  de  bois  de  chêne, ferrée,  avec  un  mancJie  &  une  petite  an- 
fc ,  pour  travailler  ou  pour  remuer  de  la  terre  molle. 

Une  Bêche.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  unes  font  entièrement  de 
fer, ayant  une  douille  dans  laquelle  on  introduit  un  manche  de  bois;  les 
autres  font  de  bois  vers  le  bout  du  manche,  &  du  refte,pour  la  plu.s  gnm- 
de  partie ,  de  fer  ;  on  fe  fert  de  celles-ci  dans  des  terres  plus  dures ,  &  aulfi 
pour  déraciner  des  arbres. 

Un  Hoyau.  Sa  feuille  eft  toute  de  fer ,  ayant  par  delTous  une  pointe 
afilée ,  &  des  côtés  tranchans ,  au  haut  un  manche  de  bois  de  frêne  :  iî 
fert  à  couper  uniment  des  gazons ,  des  bords ,  &c. 

Une  petite  Bêche  pour  tirer  de  terre  des  oignons  de  fleurs ,  ou  des 
plantes. 

Une  Truelle  eft  très  utile  pour  couper  en  terre,  les  plus  baffes  racines 
des  fleurs  plantées ,  &  pour  les  enlever  ainfl  quand  on  veut  les  tranf- 
planter  :  ce  qui  fe  fait  par  ce  moyen  beaucoup  mieux  qu'avec  la  petite 
Bêche. 

Une  £f(9/)^  avec  des  rebords,  &  une  Pèle  creufe  font  comptées  parmi  les 
Outils  des  Ouvriers. 

Deux  Fourches  à  trois  dents  pour  remuer  le  fumier,  parmi  lefquelles 
celles  qui  ont  des  dents  de  fer  ronds ,  font  meilleures  pour  remuer  les  or- 
dures un  peu  longues,  comme  du  fumier  de  Cheval  encore  tout  récent  j- 
que  celles  qui  ont  des  dents  plattes,dont  on  fe  fert  pour  de  la  boule  & 
pour  du  fumier  court. 

Un  Sarcloir  fert  à  déraciner  les  mauvaifès  herbes  dans  des  fonds  & 
des  fentiers  unis  &  faciles  à  couper; mais  onfe  fervira  d'un  Sarcloir  quia 
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une  pointe  ronde  quand  il  s'agit  de  farder  une  terre  inégale,  dure  ou 
rabotcufc. 

Des  Râteaux  de  différentes  figures,  comme  un  pour  enlever  des  ter- 
res légères,  les  feuilles  ou  les  petites  mauvaifes  herbes  qui  s'y  trouvent  :  il 
doit  avoir  dans  une  tête  de  bois  de  frêne ,  des  dents  de  fer  pofées  per- 
pendiculairement. Un  autre  Râteau  de  fer,  qui  ait  des  dents  plus  épaif- 
fes,  plus  ferrées  &  crochues:  celui-ci  vaut  mieux  pour  raflembler  «Se 
pour  garder  enfèmble  les  mauvaifès  herbes  déjà  fardées.  Un  troifième 
aufli  entièrement  de  fer,  qui  ait  un  plus  long  manche, qui  foit  plus  lar- 
ge ,  dont  les  dents  foient  moins  près  les  imes  des  autres  &  moins  cro- 
chues :  on  fe  fert  de  ce  dernier  pour  mêler  la  femence  avec  la  terre. 

Un  Outil  de  fer  dont  onfe  fert  pour  chauffer  des  choux,  des  pois, 
des  fèves,  &:c.  il  efl  aullifort  propre  pour  enlever  les  mauvaifes  lierbes 
des  terres  dures  que  le  Sarcloir  ne  fauroit  bien  couper  ;  on  s'en  fervira 
aulTi  dans  de  pareilles  terres  k  faire  des  monceaux ,  au-lieu  qu'on  em- 
ployeradans  des  terrains  plus  légers  des  Outils  qui  remuent  à  la  fois  plus 
de  terre. 

Un  Oa//7.pour  raffembler  vers  l'hiver  la* terre  en  longues  traînées,  & 
-non  pas  en  petits  monceaux  rond's. 

Une  Demi -Lune  avec  un  talon  bien  afilé  doit  être  attachée  par  un 
petit  anneau  de  fer ,  &  cela  avec  deux  vis ,  à  une  longue  perche  de  bois 
cle  frêne ,  afin  qu'on  puiffe  félon  le  befbin  y  attacher  une  perche  plus  ou 
moins  longue  ;  car  fi  elle  y  étoit  clouée  ,  elle  fe  décacheroit  bientôt 
par  la  violence  des  fecouffes.  Celle-ci  eft  d'un  grand  ufage  pour  tondre 
de  hautes  hayes  ,  dont  les  branches  font  ligncufes.  Sa  courbure  fait 
que  les  branches  ne  s'échapent  pas  fi  aifément,  &  qu'elles  fe  féparent 
mieux:  &  avec  le  talon  on  abat  les  greffes  branches,  qui  ont  réfifté 
au  premier  coup. 

Des  Cifeaux  vo/ans,  moins  creux  ou  moins  courbés  qu'une  Demi- 
Lune,  attachés  pareillement  à  une  perche  de  frêne,  font  plus  propres  à 
tondre  de  hautes  hayes, dont  les  branches  font  moins  ligneufes,  &  pour 
les  prendre  par  en-bas.  Les  uns  &  les  autres  font  fort  néceffaires  dans 
les  endroits  ou  l'on  a  beaucoup  de  hayes,  car  on  peut  par  leur  moyen  a- 
vancer  inlinemcnt  plus  dans  le  travail  qu'avec  des  Glèaux  dont  on  fe  fèrt 
pour  tondre  le  bouis;  outre  qu'avec  ces  derniers  on  ne  fàuroit  atteindre 
fi  haut. 

Un  Sûùre  pour  couper  par  en-Jiaut  également  les  jeunes  petites  bran- 
dies. 

Des 
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Des  Cifeaux  pou7' tondre  le  houk  y  qui  empruntent  leur  nom  des  ou- 
vrages de  bouis  en  raie  campagne,  &c  qui  fervent  à  les  tondre,  font 
plus  propres  à  découper  également  de  petites  brandies  fort  garnies  de 
feuilles  ;  c'efl  pour  cela  qu'on  tond  fort  proprement  par  leur  moyen , . 
des  hayesdlfs,  de  Bouis,  &  autres  qui  verdifTent  en  tout  tems:  oxx 
s'en  fert  aulTi  pour  tondre  toute  forte  de  hayes  baiTes  de  Piètre,  de  Troefu 
ne,  «Se  jamais  daCifeaux  volans,  pas  même  du  Sabre:  encore  pour  bien 
manier  ces  Ciicaux  a-t-on  befoin  de  plus  d'expérience. 

Un  Fer  pour  dénicher  les  Chenilles, 

Un  Outil  pour  airacher  les  branches  ^  lequel  cft  fait  comme  une  Ser- 
pette, &  a  un  long  manche  ;  il  lèrt  aux  Enteurs  pour  féparer  avtc  ks 
deux  mains,  d'un  feul  coup  les  brandies  de  la  tige  d'avec  le  tronc  :  tSc  on 
l'emploie  aufTi  pour  fendre  les  troncs  fur  lelquels  on  doit  enter. 

Une  Serpette  creufe  en  dedans  &  crochue  vers  la  pointe:  quoique  je 
fois  d'avis  qu'une  Serpette  droite  <Sc  pointue  ell  de  beaucoup  prcfcrable , 
parce  qu'un  couteau  rond  s'accrochant  plus  fou^ent^  fait  aufll  que  l'en- 
taille elt  moins  unie  :  il  faut  de  plus  que  ce  couteau  ne  foit  pas  trop 
grand,  car  alors  il  elt  même  plus  maniable  pour  couper  de  grolFcs  bran- 
ches ;  &  après  tout ,  la  fcience  de  couper  également  une  branche  ne  dé- 
pend pas  de  la  grandeur  du  couteau,  mais  de  l'habileté  du  Jardinier. 

Un  petit  Greffoir. 

Des  CifeaUx  de  trois  différentes  largeurs,  pour  abattre  de  groffes  & 
de  moindres  branches,  ce  qui  réglera  aulTi  la  grandeur  des  manches  de 
bois  de  frêne  ou  de  chêne,  ils  aoivent  être  garnis  par  deffous  d'mi  an- 
neau de  fer  qu'on  y  mettra  pour  s'en  fervir. 

Un  gros  Maillet  de  bois. 

Un  Marteau  crochu  de  fer,  dont  on  pourra  fe  fervir  pour  arracher" 
des  doux. 

Des  Terrières  pour  les  Melons  ,  tant  pour  les  petites  que  pour  les 
grandes  plantes ,  tous  faits  folidement  de  cuivre  rond ,  ayant  des  jointu- 
res bien  faites,  qui  doivent  s'ouvrir  en  tii-ant  une  cheville  bien  folide. 

Un  Plantoir  pour  planter  du  Bouis  ,  eft  un  morceau  de  bois  plat  de 
la  largeur  d'un  pouce,  ferré  par  en-bas ,  ayant  par  en-haut  une  petite 
anfe  de  bois  plus  épaifle  vers  le  bas ,  rond,  ayant  une  cavité  oblongue 
&  des  bords  ronds,  afin  que  le  Bouis  qu'on  plante  &  qu'on  introduit 
dans  la  terre  ne  fe  rompe  point. 

Un  Plantoir  de  bois  ferré ,  comme  les  Pèles  &  les  Bêches ,  mais  fmii^ 
fant  en  tranchant  vers  le  bas, fert  àtransplj^nter  des  choux, du  céleri,  & 
de  la  cliicorée.  „  On 
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5,  On  a  encore  bcfoin  dans  de  vaftcs  Campagnes ,  où  il  y  a  des  ar- 
3,  bres  à  abattre ,  du  bois  à  fendre ,  &  des  bords  de  fofTés  à  faire  : 

D'une  Pioche,  pour  abattre  des  arbres,  quand  on  ne  fauroit  bien  y  at- 
teindre avec  la  Jiaclie  ;  à  laquelle  dans  bien  des  occalions  elle  ell  préféra- 
ble. 

D'une  grande  &  d\ine  petite  HacJje. 

D'un  Coupeirt. 

D'une  Sie  à  lier  de  long. 

D'une  Sie  bandée. 

D'un  grand  Maillet  de  bois ,  qu'on  manie  avec  les  deux  mains. 

De  Coins  de  fer  de  différente  grandeur ,  qui  doivent  aller  en  groflif- 
fant  infenliblement,  afin  de  mieux  pénétrer  dans  le  bois,  qui  les  feroit 
autrement  rebondir. 

D'une  Gaffe. 

Hy^uQ  Faux  pour  faucher  les  bords  des  foITés  &  les  gazons. 

D'une  Sie  a  main,  &  d'une  petite  Sie  tendue  pour  enter. 

De  ïlllebrcquins  de  fer  de  différente  grandeur. 

De  Cadres  de  bois  vitrés ,  qui  puiflent  être  démontés  &  remon- 
tés. 

U'Ecbel/es  de  différentes  grandeur  &  fliruéture. 

D'un  Fan. 

De  Sas ,  avec  &  fans  tambours. 
'     D'un  Ta?ms. 

'    D'un  Foi/e  fur  lequel  on  vane,  l'on  nétoyc  Se  fait  fécher  enfuite  laïè- 
mence. 

D'un  Cabinet  à  garder  les  femences. 

De  Me  [lires  de  douze  pieds ,  &  de  moindres. 

De  petits  Piquets  pour  attaclier  les  grandes  &  les  petites  plantes. 

De  Cordons,  qu'on  tend,  pour  arranger  en  droite  ligne  les  couches 
ou  les  quarreaux,  &  pour  les  planter  de  même. 

De  Paniers  de  différentes  grandeur  &  façon,  comme  des  Paniers en- 
ders,des  demi,  des  quarts:  des  Paniers  à  anfe,  &  des  Corbeilles  à  fleurs. 

„  Pour  couvrir  les  plantes,  &  pour  les  mettre  à  l'abri  du  froid. 

De  Couvertures  qu'on  peut  rouler,  doubles  &  fimples. 

De  Rideaux  de  groffe  toile. 
^     D'épaiffes  Couvertes  de  poil,  qui  font  plus  propres  «Se  d'un  meilleuru- 
iàge,  -que  des  Couvertes  de  roièaux. 

De  Couvertes  de  nattes  de  Jowç  trelTées ,  plus  *Sc  moins  fines  j  attachées 
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rec  du  fil  goudronné,  nayant  pas  moins  de  flx ,  de  quatre,  &  de  trois 
bandes. 

D'un  Bateau  à  rames,  qui  efl  très  nécefTaire  en  Hollande  à  ceux 
dont  les  Campagnes  font  au  bord  de  l'eau. 

Des  Chevaux  y^  des  Chariots  y  qui  font  d'une  abfolue  néceffité ,  quand 
on  ne  peut  pas  le  rendre  par  eau  aux  Campagnes. 

CHAPITRE      VI. 
De  la  manière  de  cr enfer  des  Fo^és,  des  Viviers ,  £=?  des  petits  Fojfés. 

J'Ai  placé  ce  Traité  avant  celui  des  Fonds  de  terre  &  de  la  manière  ds 
les  travailler ,  parce  que  ceci  doit  être  fait  avant  tout  ;  par  cela  mê- 
me que  la  plupart  de  nos  terres,  naturellement  trop  baffes  pour  y  planter 
des  arbres,  ne  fauroient  être  rehaulTées  d'une  manière  plus  propre  6c  plus 
profitable ,  que  par  cette  matière  dont  le  delTous  étant  froid  &  ftérile,doit 
être  placé ,  en  travaillant  les  Fonds,  aux  endroits  où  elle  convient  le  mieux; 
les  terrains  ne  pouvant  être  arrangés  avant  qu'ils  ayent  leur  hauteur  requife. 

On  appelle  Fqffes  des  eaux ,  qui  ont  au-delà  de  quatre  toifcs  de  lar- 
ge ,  &c  dont  la  fin  cft  au-delà  de  la  portée  de  la  vue. 

Les  Fïviers  ont  auffî  au-delà  de  quatre  toifes  de  large,  mais  la  fin  efl 
à  la  portée  de  la  vue. 

Les  petits  Fojfés  ont  quatre  toifes  de  large  ,  ou  moins ,  &  font  ou  à 
la  portée  de  la  vue,  ou  au-delà  de  fa  portée. 

La  plus  profitable  manière  de  faire  creufèr  des  Foffés,  des  Viviers, 
des  petits  Foffés ,  c'cft  à  prix  fait ,  ce  qu'on  peut  faire  fans  rifque  d'être 
trompé;  parce  que  le  tout  doit  être  mefurable  &  vifible,  quand  envient 
à  prendre  infoeftion  de  l'ouvrage.  Alais  ce  qui  eft  effentiel ,  c'eft  d'y  em- 
ployer des  Ouvriers  entendus,  qui  le  faffent  d'une  manière  plus  propre 
&  en  même  tcms  plus  profitable;  parce  que  de  tels  Entrepreneurs  feront 
plus  attentifs  à  fiiire  &  à  entretenir  les  Levées,&  à  évacuer  l'eau  qui  furvicnt, 
comme  aulll  à  prévenir  pendant  le  travail  toute  forte  d'accidcns,  com.- 
me  l'èboulcment  des  bords ,  le  fable  mouvant,  &c.  Si  quelqu'un  fait 
ihire  cet  ouvrage  à  journées,  il  doit  aulîi  liir-tout  avoir  grand  foin  d'em- 
ployer des  gens  entendus  pour  creufcr  la  première  demi- couche,  pour  fai- 
re les  pentes ,  couper  &pofer  les  ga?:ons.  LeôBroucteurs  requis  pour  cet 
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ouvrage,  &  ceux  qui  creufcntjont  plus  befoin  de  force  que  de  jugement, 
deforte  qu'on  peut  employer  à  cet  ouvrage  les  plus  Ihipidcs.     11  lèra  auf- 
il  plus  profttable  d'y  mettre  un  grand  nombre  d'OuNriers ,  pourvu  qu'on 
puiiTcles  obferver  &  les  tenu*  en  ordre,  &  qu'ils  ne  s'incommodent  pas 
les  uns  les  autres  en  travaillanc,  car  dans  ce  cas  on  peut  fou  vent  perfec- 
tionner en  peu  de  tems  un  ouvrage ,  làns  être  arrêté  par  une  grande  af- 
flucnce  d'eau ,  Cms  être  obligé  de  beaucoup  évacuer ,  &  fans  être  fujet 
aux  rompures  des  Levées  ;  trois  cliofes  qui  méritent  bien  qu'on  y  pcnfe 
férieufement  pour  les  prévenir ,  &  qui  arrivent  fréquemment.     On  doit 
avoir  foin  que  les  Ouvriers  travaillent  en  bon  ordre  &  prudemment,run 
ne  doit  jamais  attendre  après  l'autre ,  il  faut  de  plus  que  les  bêches ,  les 
hoyaux,  les  pèles,  foient  bonnes,  légères,  maniables,  tranchantes, pé- 
,  nétrantes  &  glilTantes ,  comme  il  a  été  dit  dans  le  Chûp.  des  Outils. 
On  ne  doit  jamais  fe  fèrvir  de  Chevaux  de  louage,  fur-tout  quand  c'eft 
le  Propriétaire  qui  en  eft  le  Condiideur,  parce  que  fon  intérêt  l'engage 
à  les  laiffer  trop  repofer ,  ou  à  leur  donner  de  trop  petites  charges.  Pour 
cette  même  railbn  il  n'ell  pas  expédient,  quand  on  fait  broueter,  que 
ceux  qui  lont  commis  pour  fiire  les  charges ,  foient  des  amis  familiers 
de?  Broueteurs ,  car  l'inimitié  de  celui  qui  charge  nefauroit  beaucoup  nui- 
re à  celui  que  brouete ,  parce  que  félon  la  coutume ,   s'il  furcharge  la 
brouete ,  le  Broueteur  peut  l'obliger  k  la  broueter  lui-même.     11  ne  faut 
pas  cependant  furcharger  jamais  les  charettes. 

11  faut, quand  on  brouete  ou  qu'on  charie  de  bas  en  haut,  que  cela  fe 
faffe  lentement  fur  un  terrain  ferme  ,  ou  bien  fur  des  planches  larges  & 
épaifles,  ou  des  ponts  bien  affermis  &  foutenus;  afin  qu'on  puiife  mar- 
cher d'un  pas  afTuré  fans  fentir  la  moindre  iècouile,  &  fans  être  fujet  à 
glifler.  Qiiant  à  la  manière  de  nétoyer  ces  planches,  ces  ponts, &c. 
voyez  le  Chap.  des  Outils. 

Qiiand  on  crciife  de  larges  ou  de  profonds  Foffésjdes  Viviers, des  pe- 
tits FolTés,  &  que  celui  qui  creufe  ne  peut  par  le  même  mouvement  qu'il 
fait  en  levant  fa  pelée, la  porter  afîez  loin  iàns  la  reprendre, on  y  ajoute 
alors  un  fécond  Ouvrier  à  qui  il  remet  fa  pelée,  en  la  polànt  à  fenvers 
dans  fi  pèle  creufe ,  &  lui  laiflant  le  foin  de.  la  jetter.  Si  ce  fécond  doit 
auiïl  reprendre  fa  pelée,  on  en  ajoute  un  troifième,  qui  reçoit  la  pelée 
du  fécond;  &  fices  deux  qu'on  y  a  ajoutés,  ne  fuffifent  pas  encore,  on 
en  ajoute  un  troifième,  &  pas  davantage,  parce  qu'un  plus  grand  nom- 
bre coûte  trop ,  &  que  la  terre  à  force  depalTer  de  pèle  en  pèle,  diminue 
trop  aulVi.    Dans  ce  cas,  par  coniéquentj  onfefert  d'une  brouete,  que 
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le' même  qui  Ta  chargée  emporte:  mais  quand  la  terre  doit  être  tranA 
portée  aiTez  loin ,  pour  que  pendant  le  trajet  un  Ouvrier  ait  le  tems  de 
la  charger,  alors  on  en  prend  un  qui  brouete,  &  un  qui  charge:  ce  der- 
nier étant  obligé ,  au  cas  que  la  brouetc  foit  chargée  avant  que  le  Brouc- 
teur  foit  de  retour,  d'aller  avec  elle  au-devant  de  lui:  mais  fi  la  dillance 
efl  plus  grande,  on  emploie  jufques  à  deux  ,  &  même  jufqu'à  trois 
Broueteurs;  &,n  elle  fort  grande,  on  fe  fert  de  chariots  ou  de  charettes 
tirées  ^r  des  Chevaux,  ce  qui  dans  ce  cas  ell  beaucoup  plus  profita- 
ble :  la  diftance  ordinaire  jufqu'où  un  Broueteur  doit  porter  une 
brouete  chargée ,  ell:  de  vingt  &  une  toifes. 

Comme  ilarrive  rarement  de  creufer  des  Foffés,  Viviers  ou  petits  FolTés 
fans  qu'on  ait  befoin  de  Levées  pour  arrêter  les  eaux  extérieures ,  il  efl 
bon  de  favoir  ,  que  Teau  prefTe  les  Levées  à  proportion  de  fa  largeur 
&  de  fi  profondeur ,  &  non  pas  à  proportion  de  fa  longueur  ,'  car 
peu  de  pieds  d'eau  dormante  feront  une  égale  prelTion  avec  des  mil- 
lions de  pieds  ;  mais  la  prelTion  augmente ,  lorsqu'elle  eft  pouiTée  contre 
les  Levées  par  le  vent, à  proportion  de  la  force  de  fon  cours;  ce  qui  arri- 
ve pareillement  à  mcfure  que  l'eau  monte.  On  ne  doit  pas  être  trop  éco- 
nome en  conftruifant  des  Levées,  par  cela  même  qu'une  Levée  qui  prête 
le  moins  du  monde ,  eft  très  fouvent  irréparable ,  ce  dont  le  Propriétaire 
n'eft  ordinairement  averti  que  par  le  coup ,  ce  qu'il  auroit  pu  prévenir  à 
très  peu  de  fraix.  On  aura  foin  pour  cet  effet  d'y  employer  de  bons  pi- 
liers bien  épais ,  bien  longs  &  fermes ,  des  poutres  d'une  bonne  lon- 
gueur &  épailTeur,  de  même  que  des  planclies  épaiffes.  Il  faut  déplus 
contre  des  eaux  extérieures  &  profondes ,  des  piliers  qui  foient  pofés  prés 
à  près  &  bien  avant  dans  la  terre  ferme  ;&,  s'il  efl  nécelTaire,  on  les  gar- 
nira, au  haut  de  la  Levée,  de  crampons  en  croix  :1a  plus  grande  preJlion 
fe  faifant  contre  les  poutres  qui  font  au  derrière  des  Levées ,  elles  doi- 
vent, aux  endroits  oii  feau  efl  fort  large,  être  faites  avec  diverfes  ié- 
parations  ,&  n  celles-ci  ne  fiifiifent  pas  encore ,  parce  que  vers  le  milieu  la 
prelfion  ell  d'une  force  inégale ,  on  y  fera  conitruire  des  Levées ,  larges 
&  pointues  dans  le  milieu,  qui  réliftent  mieux  à  la  prefTion,  &  qui  joi- 
gnent davantage.  Il  faut  faire  enfbrte  qu'on  puificJ-iaufTcr  &  élargir  les 
Levées  à  proportion  des  eaux, mais  pas  au-delà  de  ce  qui  ell  néceflinre; 
car,  outre  qu'il  en  conte,  cela  les  affoiblit  aulfi  par  la  prefllon  intérieure. 
Les  Levées  étant  conitruites  de  bois,  félon  le  projet,  doivent  être  rem- 
plies avec  une  matière  convenable;  la  meilleure  efl  du  Sait,  qui  cauiè 
le  moins  de  prelfion  &  qui  bouche  le  mieux:  mais  à  fon  défaut,  on  fe 
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fert  pour  le  mhm  iifage  de  limon  gras,  qu'on  fait  féclier  utl  peu  dans 
les  grandes  Levées,  après  quoi  on  le  couvre  de  terre  gralTe.  Apres  avoir 
laifle  encore  quelque  tems  la  Levé^  s'amortir  &  làns  prelBon,  on  tire 
Teau  par  derrière:  il  faut  de  plus  avoir  foin  que  la  Levée  foit  ferme,  & 
empêcher  que  Ton  ne  marche  delFus  ;  on  doit  bien  fe  garder  d'y  polèr  un 
moulin  ,  ni  d'y  faire  pader  l'eau  par  delTiis  avec  tant  de  force,  qu'elle 
yiennc  à  baifler  ;  ce  qui  eft  extrêmement  nuifible. 

Les  Levées  qui  font  fujettes  à  de  grands  coups  d'eau,  doivent ^er  en 
rondiffant,  ayant  la  figure  d\m  cercle  qui  va  en  s'étendant ,  quoiqu' éga- 
lement, parce  qu'alors  le  coup  de  l'eau  les  fait  joindre  plus  exaftement 
fans  aucun  rifque  de  rupture  ,  &  fur-tout  fl  les  extrémités  en  font  telle- 
ment arrêtées,  qu'elles  ne  puiïïent  être  ébranlées.  11  ell  aufll  fort  nécef- 
Hiire  que ,  dans  toutes  les  Levées  oppofées  à  des  eaux  profondes ,  on  en- 
fonce en  longueur  des  planches  épailTes  de  deux,  trois  ou  plus  de  pou- 
ces, à  proportion  de  la  force  du  coup  de  l'eau  »Sc  de  fa  grande  profon- 
deur, bien  entendu  qu'elles  joignent  exadement  par  de  larges  rainures. 
Mais  pour  ne  pas  faire  des  dépenfes  fi  conlldcrables  en  gros  piliers,  & 
pour  ne  pas  prendre  de  telles  précautions ,  quand  il  s'agit  des  eaux  trop 
profondes,  où  Ton  n'efl  pas  lujet  à  des  coups  fi  forts, on  y  fera  conftrui- 
re  intérieurement ,  k  chaque  diminution  de  lix  ou  de  iuiit  pieds  d'eau  ,u- 
ne  Levée  en  forme  de  coffre  ,  qui,  étant  garnie  de  poutres  au  dedans, 
peut  faire  une  très  forte  réfiflance.  Après  avoir  ainfi  bien  muni  les  Le- 
vées contre  l'eau  du  dehors,  on  tâchera  enfuite  de  prévenir  toute  af- 
fluence  d'eau ,  afin  qu'en  creufint  on  n'ait  que  de  la  terre  fans  eau  à  re- 
muer: ce  qui  étant  négligé  ,  caufera  une  double  dépenfe  ,  quand  il  s'a- 
gira de  terres  légères  qui  abforbent  l'eau  ;  principalement  quand  la  ma- 
tière doit  être  tranfportée  au  loin,  foit  par  des  brouetes ,  Ibit  par  des 
chariots ,  parce  que  l'eau  eft  pelante  à  clrarier  &  qu'elle  augmente  la 
mafife;  ainfi  pour  travailler  plus  aifément,  à  moins  de  fraix,  &  mieux, 
l'on  fera  des  conduits  pour  faire  écouler  l'eau  qui  pourroit  fur  venir,  & 
donner,  s'il  eft  poifible ,  a  la  terre  qu'on  aura  creufée,le  tems  de  fe  fècher. 
Ceci  peut  avoir  lieu  quand  il  s'agit  de  larges  FolTés  ou  de  Viviers,  car  a- 
lors  dès  le  commencement  on  creufe  des  deux  côtés  des  FolTes  un  petit. 
Foifé,  qu'on  a  foin  de  faire  d'autant  plus  profond  ,  que  la  terre  qu'on 
creule  peut  y  lailTer  écouler  feau  qu'elle  contient;  lequel  on  doit  vuider 
continuellement  par  le  moyen  du  moufin,  loriqu'il  le  remplit  d'eau  ; 
&  on  le  fera  de  temi  en  tem5  plus  profond,  à  mefure  qu'on  creulè  le 
fond  intérieur  5  &  Ton  continuera  ainfi,  jufqu'ii  ce  que  tout  ait  la  profon- 
deur 
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dei5r  requife.  Les  FolTés  moins  larges ,  où  Von  n'a  pas  befoin  d'un  pareil 
petit  FolTé ,  fe  creiifent  par  parties ,  Ton  y  met  autant  d'Ouvriers ,  qu'on 
en  peut  convenablement  employer  ,  &  à  des  Foffés  où  l'on  fiiit  jctter 
des  deux  côtés  le  limon,  on  met  aulFi  le  double  d'Jiommes. 

A  quelque  fin  qu'on  falTc  creufer  les  terres  ,  ibit  pour  reJiauïïer  le 
terrain  avec  la  matière  qu'on  en  tire  ,  Toit  pour  faire  des]  baffins 
en  guife  d'ornement,  ou  qui  fervent  à  d'autres  ufages,  on  tachera  tou- 
jours d'empêcher,  qu'il  ne  puiffe  croître  au  fond  de  l'eau  de  l'ordure  ou 
de  la  verdure;  car  de  telles  eaux  verdàtres  ne  font  pas  feulement  desa- 
gréables à  la  vue,  mais  content  aufil  prodigieufement  à  tenir  nettes: 
l'unique  &  le  meilleur  moyen  qui  me  foit  connu,  efl  de  les  creufer  à  une 
telle  profondeur, où  la  terre  n'a  jamais, ou  du  moins  depuis  plufieurs  liè- 
cles,produit  aucune  plante, &  où  les  rayons  du  Soleil,  qui  rechaufentla 
terre  Se  h  rendent  fertile,  ne  fiuroient  atteindre.  On  crenfera  par  con- 
fcquent  tous  les  Foffés  &  les  Viviers,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  l'eau  de  fbur- 
cc  qui  provient  du  fond.  Après  en  avoir  tiré  la  fan^j,  ils  doivent  con- 
tenir, au  deflbus  des  racines  de  rofeaux,fept  ou  Jniit  pieds  d'eau.  Tous  les 
Foffés  extérieurs  devroient  être  creufés  k  cette  profondeur,  afin  que  fi 
quelqu'un  vouloit  les  paffer  à  gué ,  il  en  eût  du  moins  par  deffus  la  ttte  : 
ils  doi^•ent  auifi  pour  le  moins  être  larges  de  quatre  toiiès. 

Les  petits  Foffés  qui  fervent  à  arrêter  les  BefUaux  &c  à  les  abreuver, 
ont  ordinairement  au  haut  des  bords  de  huit  pieds  de  large  ,  «Se  au  plus 
trois  pieds  de  profondeur  ,  &  cela  afin  d'empêclier  que  ceux  qui  pour- 
roient  y  tomber  ne  fc  noyent. 

Les  Foifés  &  les  Viviers  n'ont  pas  une  largeur  &  une  profondeur  dé- 
terminées ;  c'eft  ce  qu'on  détermine  ordinairement  fur  la  quantité  de 
terre  dont  on  a  befoin  pour  rehaulfer  ;  il  fuit  pourtant  que  leur  profon- 
deur ne  foit  pas  moindre  que  celle  des  Foffés  extérieurs,  dont  nous  a- 
vons  parlé  tout-à-l'heure.  Mais  on  doit  fe  fouvenir  que  quand  il  s'agit  de 
Viviers  fermés,  le  fond  de  ceux  qui  contiennent  plus  de  neuf  pieds 
d'eau, jufqu'a  l'eau  de  fource,  eft  trop  froid  pour  la  propagation  dcsPoil- 
fons.  11  eft  vrai ,  d'un  autre  coté ,  qu'à  la  longue  ils  deviennent  moins 
profonds  par  l'accroifferacnt  du  limon ,  ce  qui  eft  caufé  par  la  chaleur 
du  Soleil,  qui  condenfe  la  fuperficie  de  toutes  les  eaux  dormantes,  ce 
qui  eft  encore  augmenté  par  la  chute  des  feuilles  des  Plantages  voi- 
fins:  outre  tout  cela,  les  eaux  perdent  aiiifi  de  leur  profondeur  par  la 
poufl'ière  que  lui  envoyent  les  champs  &  les  chemins  qui  font  dans 
leur  voifuiage,  &  prinçipalçrncnt  les  grands  -  dieiïiyas ,  qui  ont  une 
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fiip>:rficie  légère,  &  par  lefqaels  il  paffc  beaucoup  de  monde. 
y^  Les  Séparations  de  voifinagc  par  des  petics  Foffes,  dont  les  bords  font 
pliiités  avec  des  Aimes  ou  des  Frênes,  fe  rétréciirent  par  les  racines  qne 
ces  arbres  pouOTcnt  au  d.^hors;  &,  comme  la  plupart  des  Voifins  eitiment 
communément  beaucoup  leur  terrain,  un  chacun  s'étudie  à  gagner 
quelque  peu  de  terre  ;  ce  qui  fîùt  qu'infenfiblement  ces  Foliés  de  répara- 
tion peuvent  être  enjambes. 

Les  éboulemens  ne  peuvent  guère  caufer  dans  des  FolTés  &  des  Vi- 
viers fort  larges  &  profonds ,  du  rehauflement  fur  toute  la  mafTe , 
mais  bien  de  rélarglifement ,  &  déligurer  les  bords ,  en  les  rendant 
inégaux  :  puis  âonc  qu'un  tel  éboulement  peut  furvenir  dans  des 
FolFés ,  &  des  Viviers  fort  larges ,  par  le  coup  de  f  eau  ,  ou  par  le 
mouvement  que  le  vent  lui  communique ,  on  prendra  des  mefures  pour 
y  remédier  ;  parce  que  les  fondemens  des  bords  étant  une  fois  mi- 
nés ,  cela  ne  peut  être  réparé ,  que  par  le  moyen  d'un  revêtement  de 
bois  ,  fur  lequel  on  pofe  des  gazons ,  qui  en  réunilTent  la  pente  au  ni- 
veau des  autres  bords.  Pour  prévenir,  autant  qu'il  eft  polîible,  de  pa- 
reils fraix ,  on  creufera  tous  les  Foflés  &  les  Viviers  larges  jufqu'a  la  pro- 
fondeur requife ,  avec  des  bords  penchés  horifontalement  :  cette  pente 
doit  être  plus  ou  moins  efcarpée,  félon  que  l'on  trouvera  que  le  fond, 
gu'on  aura  creufé ,  fera  d'une  terre  légère  ou  ferme.  Ceii;  de  plus  l'ufa- 
ge,  que  ces  pentes  foient  faites  plus  couchées  &  plus  unies  depuis  le  fond 
jufqu'au  haut ,  où  l'eau  parvient  en  hiver  à  là  plus  grande  hauteur  ;  & 
de  donner  moins  de  pente  au  relie  des  bords  qui  lont  au-deffus  de  l'eau; 
ce  que  je  n'approuve  pas ,  parce  que  l'eau  croupiflante  caufe  au  bas  des 
bords  une  fi  grande  preiTion , qu'elle  y  affermit  plus  la  terre  qu'en  haut: 
&  c'eft  pour  cela  que  je  penfe ,  qu'il  cft  plus  néceifaire  que  la  plus  grande 
pente  commence  au-deffus  delà  fuperhciede  la  terre,  &  fmiffe  au-deffous 
de  l'endroit  où  l'eau  pendant  l'Eté  eft  la  plus  baffe.  Puifque  l'agitation 
de  l'eau  mine  les  bords,  l'on  doit  donner  au  refte  des  bords  juiques  au 
fond ,  le  moins  de  pente. 

Si  l'on  creufe  dans  du  fibk  aride  &  mou,  la  pente  des  bords  d'en- 
liaut  de  trois  pouces,  au  deffous  de  l'endroit  où  J'eau  pendant  l'Eté  eft  la 
plus  baffe,  donnera  en- haut  fur  chaque  pied  de  profondeur  vingt -deux 
pouces  de  pente,  ou  vingt  au  moins ,  &  en-bas  pas  plus  de  léize  oudix- 
Jiuit. 

Dans  des  terres  fablonneufes  mêlées  ou  plus  fermes,  en-haut  dix-luiit, 
&  eu- bas  quatorze. 

Dans 
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Dans  des  terres  moins  fermes ,  cn-liaut  feize ,  &  en-bas  dou:z.e  pouces. 

Dans  de  la  fange  ou  des  terres  extrêmement  graffes,  en-haut  quator- 
2e ,  &  en-bas  dix. 

Dans  les  plus  fortes  terres  graffes ,  en-haut  douze  pouces  de  pente 
fur  chaque  pied  de  profondeur,  &  en-bas  neuf  pouces  fur  le  pied;  ce- 
pendant on  ne  donnera  pas  plus  de  pente  à  ces  fonds,  que  depuis  la; 
fuperficie  du  terrain ,  jufqu'à  trois  pouces  au-delà  de  la  plus  baffe  eau  pen- 
dant TEté. 

Le  premier  ouvrage  quand  on  bêche ,  c'eft  d'enlever  la  première  de- 
mi-pelée, qui  doit  êti-e  coupée  obliquement  &  uniment,  félon  le  cours 
de  la  pente ,  &  qui  doit  auiïï  fcrvir  de  modèle.  Cette  couche  fait  le 
commencement  de  la  pente,  &  comme  tout  dépend  delà ,  on  y  employé- 
ra  les  Ouvriers  les  plus  entendus  &  les  plus  expérimentés ,  lefquels  bê- 
cheront dès  le  commencement  la  première  demi-couche,  &  oinfi  de  fui- 
te, &non  pas  la  pente  vers  la  plus  grande  largeur  des  Foffés,  Viviers, 
petits  Foffés,  feulement  à  la  largeur  d'un  pouce  de  moins,  qui  fert  à 
polir  Se  à  égalifer  ,  quand  tout  le  refte  eft  achevé. 

Quand  on  creufe  dans  des  terres  fablonneuiès,  on  doit  s'attendre  k 
trouver  plus  de  fable  mouvant,  parce  qu'on  creufe  plus  profondément: 
c'eft-pourquoi  on  confervera  plus  d'un  pouce  pour  égailler  &  polir  les 
bords  ;deforte  qu'il  faut  couper  dans  ce  cas  la  première  clemi -couche,  pour 
le  moins  à  deux  doigts  des  bords  intérieurs  ;  &,  après  avoir  creufe  la  pente 
d'une  manière  égale  jufques  à  fendroit  où  l'on  trouve  le  fable  mouvant, 
on  prend  un  pied  ou  un  peu  plus  fur  l'intérieur,  ce  qui  forme  une  ban- 
quette, fur  laquelle  on  met  un  Ouvrier  qui  reçoit  &  jette  la  pelée:  en- 
fiiice  creufant  de  nouveau  à  une  profondeur  égale  à  celle  de  la  première 
banquette  jufqu'au  terrain  fupérieur,  on  en  prend  autant  fur  le  dedans 
pour  former  une  féconde  banquette,  «Se  même  jufqu'à  une  troifieme, 
lelquelles  on  détruit  d'abord  que  les  Foffés,  Viviers,  «Sec.  ont  leur  pro- 
fondeur requife  ;  après  quoi  l'on  fait  la  pente  égale  aux  endroits  où  ils 
ont  le  plus  de  largeur. 

Pour  prévenir  les  éboulemens  des  bords,  caufés  par  l'agitation  que  le 
vent  donne  à  l'eau  dans  de  longs  &  larges  Foffés ,  on  fait  enforte  que  ce 
coup  d'eau  foit  affoibli  par  l'entremife  de  poutres  de  Sapin  qui  flottent 
entre  de  petits  piquets,  &  qui  montent  &  defçendent  avec  Fcau. 


C  II  A- 


4.ci  LESAGREMENS 

CHAPITRE       VIL 
Des  Fonds  de  terre ,  ^  quels  font  les  meilleurs. 

J'appelle  Fond  de  terre  le  champ  qu'on  a  choifî  pour  planter  ,  avant 
qu'il  foit  travaillé,  même  quant  à  fa  fuperficie  &  à  la  profondeur  où 
■les  racines  des  arbres  parviendront.     On  a  dcja  remarqué  ci -devant 
-que  ces  Fonds  doivent  être  naturellement  bien  fitués,  fertiles  &  en  bon 
état  5  afin  que  les  ai'bres  &  les  Plants  y  puiflent  croître  vigoureufement, 
produire  des  fruits  délicieux  &  du  bon  bois  bien  dur  (Se  bien  nourri  , 
■fans  qu'on  foit  obligé  de  faire  beaucoup  de  fraix  pour  les  travailler  & 
■pour  les  engrailFcr  à  force  de  fumier  {a).     Qiioique  je  ne  connoifTe  par 
■expérience  que  les  Fonds  de  la  Hollande  ,  il  ell:  pourtant  certain  par- 
tout Pais  qu'un  terrain  uni  &  au  niveau  eft  plus  propre  &  à  préférer  h 
lin  autre  fitué  dans  des  vallées  ou  fur  des  montagnes  ;  ce  dernier  pro- 
duira pour  l'ordinaire  moins  de  fruits  que  l'autre  :  car  outre  que  la  plus 
iiaute  montagne  ne  peut  contenir  plus  de  plants  que  le  circuit  uni  de 
fon  pied,  riiumidité  ne  s'y  communique  pas  comme  il  faut5&  les  pluies 
fortes,  par  cela  même  qu'elles  en  découlent  avec  rapidité,  loin  de  faire 
du  bien  aux  plantes  d'en -bas  ,  elles  leur  font  même  nuifibles.     Ces 
fonds  de  montagnes  defTèchent  aulfi  davantage  ,   ce  qui  fîiit  brûler  & 
fécher  les  plantes  :   on  eft  de  plus  fujet  dans  les  vallées  à  des  pluies 
AÏolentes , qui  caufent  quelquefois  des  inondations  &  qui  infedent  l'air, 
ce  qui  n'arrive  point  dans  des  terrés  unies  :  les  plants  y  croiffent  au 
contraire  à  fouhait ,  en  recevant  par-tout  une  égale  quantité  d'eau  ;  c'eft 
pourquoi  j'ai  dit  dans  le  Chap:  VI II.  qui  traite  de  la  manière  de  travail- 
ler les  Fonds,  qu'il  faut  tâcher  de  mettre  au  niveau  toutes  les  élévations 
ou  collines,  de  même  que  les  endroits  creux,  en  ayant  foin  feulement 
que  le  milieu  foit  un  peu  plus  élevé  que  le  rcfte. 

Dans  des  terres  unies,  qu'on  veut  planter  avec  des  arbres,  rarement 
les  Fonds  font  trop  élevés  à  proportion  des  eaux  extérieures,  ce  qui  fait 

que 

(■-'.')  TU,  qui  ai^^rum  rcEie  cokre  veVt ,  pyimum  foli  naturam  ejfe  dekre  coguita-ti. 

C'cft-à  dire: 
.C'jl^ai  qui  veut  bien  cultiver  un  champ,  Uoit  avant  tout  en  bien  cojnoiax  la  nature. 
Kf.lN&pxwu  Sqcicu,  Liv.  V. 
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que  les  racines  peuvent  non  feulement  y  pénétrer  plus  avant,  &  recevoir 
par-là  plus  de  nourriture  de  la  terre;  mais  auiïï  qu'en  rcflftant  mieux 
aux  tempêtes,  leur  pouffe  eit  moins  retardée  jau-lieu que  dans  les  terres 
baffes  les  racines  s''écJîaufent  trop  en  Eté  par  la  chaleur  de  Peau.;  deforte 
^ue  bien  peu  d''elj:)èces  d'arbres  pourront  sV  maintenir  &  y  croître  :  on 
voit  môme  que  les  Tilleuls  meurent  dans  de  pareils  Fonds,  quoique  leurs 
racines ,  qui  pouffent  des  rejettons ,  requièrent  plus  d'humidité  que  d'au- 
tres. 

Les  Fonds  deftinés  à  la  culture  des  herbes  potagères ,  des  fruits  de  ter» 
•re  &  des  fruits  provenans  d'oignons,  ou  des  ileurs  ,  iont  affez  élevés , 
s'ils  ont  plus  de  deux  pieds  de  hauteur  que  la  fuperfîcie  de  l'eau  pendant 
riiiver,  parce  qu'alors  ces  fruits  &  ces  ileurs  peuvent  recevoir  leur  nour- 
riture dans  des  Etés  fecs ,  en  attirant  l'iaumidité  :  mais  on  trouve  rare- 
ment en  Hollande  de  pareils  Fonds  bien  élevés  &c  bien  gras;  c'ell-pour- 
quoi  les  Fonds  plus  bas  doivent  être  fitués  dans  un  lieu  qui  foit  environ- 
né d'une  Digue  pour  arrêter  l'eau  pendant  l'hiver. 

On  trouve  chez  nous  beaucoup  de  Fonds  de  terre  graffe  &  fablon- 
neule ,  dans  lesquels  les  arbres  pouffent  des  racines  fort  prclbndcsa 
parce  que  le  deffus  de  ces  fonds  eft  bon  ,  gras  &  fertile  ;  mais  ils  y 
trouvent  auffi  ibuvent  à  une  certaine  profondeur,  des  obftacles  qui  les 
empêchent  de  pouffer  plus  avant,  caufés  par  une  croûte  mitoyenne  & 
dure,  de  fange,  de  bitume , de  fable, qui  reffemble à  du  fer  moulu  ,&  au- 
tres :  il  arrive  même  dans  des  années  pluvieufes  ou  pendant  les  Juvers, 
que  les  racines  le  pourriffent  fur  cette  croûte  dure  ,  qui  les  lèclie  lorfque 
les  années  font  chaudes,  parce  qu'elle  empêche  les  iiics  de  la  terre  de 
s'élever;  mais  on  peut  amender  ces  Fonds  à  peu  de  fraix,en  brifant  cette 
croûte,  pourvu  qu'elle  ne  fc>it  pas  trop  épaiffe  ni  trop  profonde,  comme 
en  le  dira  dans  le  €bûp.  FUI. 

Les  meilleurs  Fonds  en  général  font  d'une  terre  graffe,  rouffàtre,  fà- 
blonneuic ,  fous  une  fuperhcie  de  terre  argilleufè ,  glaife ,  femblable  à 
celle  dont  on  fait  chez  nous  les  briques,  laquelle  fe  trouve  entre  onze  & 
quatorze  pouces  d'épaiffeur,  fous  l'épaiffeur  de  dix  pouces  de  terre  argil- 
leufè, faifant  cnfemble  jufqu'à  l'endroit  où  elle  finit,  l'épaiffeur  de  deux  . 
pieds:  fous  elle  on  trouve  fbuvent  de  l'Argile,  quelquefois  aulîi  une  ,ef- 
]')èce  un  peu  moindre  ,  mais  toujours  tellement  graffe  ,  que  les  racines 
y  peuvent  pénétrer  :  ces  Fonds  de  terre  graffe,  avant  que  d'être  plantés, 
ctant  mêlés  6c  brifcs  comme  il  faut ,  n'ont  aucun  befoin  ,  pour  produi- 
re, de  flimier  ni  d'aucun  engrais, les  feuilles  qui  tombent  î^uiuellemont 
rartk  L  T  étant 
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'étant  plus  que  fuffifantes  pour  donner  leur  nourriture  aux  arbres.  Ces 
Fonds  font  auffi  compofés  de  parties  dclices ,  fermes ,  bien  jointes ,  col- 
lées les  unes  au^  autres ,  ce  qui  fait  que  les  arbres  y  croifFent  mieux, 
malgré  les  tempêtes,  &  font  moins  fujets  à  être  renverfés  que  ceux  qui 
ibnt^dans  les  Fonds  fôblonneux  :  outre  cela  encore  ,  les  arbres  y  deviens 
nent  bien  plus  gros  &  bien  plus  grands,  parce  que  leurs  racines  péné- 
trant plus  avant  dans  ces  Fonds  de  terre  grade ,  donnent  lieu  aux  arbres 
de  croître  davantage.  Ces  mêmes  Fonds  bien  brifês  &  bien  travail- 
lés font  aulTi  très' propres  pour  diverfes  fortes  d'nerljes  potagères  & 
des  fleui's  ;  inais  comme  ils  font  compotes  de  parties  très  déliées ,  qui  fe 
collent  &  fe  joignent  beaucouio  plus  étroitement  que  les  Fonds  de  fable , 
le  Soleil  ne  liiuroit  y  pénétrer  en  Hiver,  ni  mente  au  Printems,  au- 
tant qu'il  ell  néceflaire  pour  faire  circuler  &  é\ aporer  les  fucs;  ce  qui 
ell  caufe  qu''ils  ne  font  pas  des  j^lus  propres  à  produire  de  bonne  heu- 
re des  fruits  de  terre  ou  des  Heurs ,  &  encore  moins  pour  des  plantes 
qui  font  dans  des  CailTes  ou  des  Pots. 

Les  Fonds  de  terre  graffe  blanchâtre  font  fort  mauvais  en  Hollande, 
&  les  plus  mauvais  de  tous  (ont  ceux  qui  tirent  fur  le  bleu. 

Les  Fonds  marécageux  font  un  mélange  de  terre  graHe  &  de  fable, 
que  la  nature  a  mêlés ,  briiés  ,  &que  la  pluie  a  rendus  inféparables; 
dans  le  tems  qu''on  eft  obligé  de  brifer  «Se  de  mêler  avec  du  fable  tous  les 
Fonds  de  terre  graffe  pour  les  amender  &  pour  les  rendre  plus  fertiles  ; 
■encore  la  pluie  les  fèpare-t-elle  dans  la  fuite  ,  &  cela  tellement  que  le 
Table  forme  avec  le  tems,  à  la  profondeur  ou  Ton  a  remué  ces  terres, 
une  croûte ,  &  fe  joint  enfemble  comme  une  écorce.  A  proportion 
donc  que  ces  Fonds  marécageux  font  plus  ou  moins  gras  ou  fablon- 
neux  ,  ils  ont  plus  ou  moins  les  qualités  de  Tune  ou  de  Tautre.  Il  y  a 
des  Fonds  marécageux  qui  font  compofés  de  fange  mêlée  avec  de  la 
terre  gralfe.  Ceux-ci  valent  moins  que  ceux  que  la  nature  a  formés  du 
mélange  de  terre  -graffe  «Se  de  iàble.  lis  produifent  bien  de  plus  gros 
fruits,  mais  au  fli  plus  aqueux,  moins  fol  ides  &  plus  infipides ,  parce  qu'Us 
tiennent  des  -qualités  des  Fonds  fangeux. 

Les  meilleurs  Fonds  de  terre  fablonneule  ont  par  deffus  environ  fept  à 
huit  pouces  de  bonne  terre,  nommée  en  Hollande  Ka/u-zv-^er^e ,  dont  les 
•parties  font  plus  féparées  «Se  plus  rabotetiiès  que  celles  de  la  bonne  terre 
des  terres  gralfes  &  des  marécageufes.  Parmi  cette  première  bonne  terre, 
on  trouve  un  fable  jaune  tirant  iur  le  rouffitrc ,  femblable  à  celui  qu'on  trou- 
ve fur  le  fommet  des  Falaiiès  ou  des  Montagnes  lablonncufesjqui  donne 
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aux  fruits  plus  de  nourriture  qu'on  ne  penfe.  On  trouve  fcuvcnt  parmi 
ce  fable  roulTàCre,  un  fable  plus  groflier  6c  blanc,  dans  lequel  les  arbres 
pouffent  volontiers  de  très  bonnes  racines.  De  tels  Fonds  f  tblonneus 
n'ont  befoin ,  pour  la  nourriture  des  fruits ,  d'autre  engrais  que  celui  des 
feuilles  tombées,  &  des  petits  rejettons;  mais  les  arbres  n'y  groififfent  pas 
fi  vite ,  &  produiiènt  fouvent  des  fruits  plus  petits ,  mais  plus  fermes  &  plus 
agréables.  Les  arbres  plantés  dans  ces  terres  fablonneufcs ,  font  plus  fe- 
coués,'&  par  cela  même  retardés  dans  leur  crue,&  plus  ficilement  ren- 
verfés  par  le  vent,  parce  que  le  fable  ne  le  colle  &  ne  s'attaclae  pas  fi 
fortement  que  la  terre  gralfe  (étant  compofé  de  parties  plus  groifières, 
plus  raboteufes  &  plus  leparées);  fans  quoi  ces  Fonds  feroient  générale- 
ment préférables  à  tous  les  autres,  parce  qu'étant  poreux,  durs,  raboteux, 
fertiles,  le  Soleil  peut  y  darder  fes  rayons  à  une  profondeur  convena- 
ble, ce  qui  fait  qu'ils  font  très  propres  pour  des  Jardins  à  fleurs  &  pota- 
gers, &  principalement  pour  produire  de  bonne  heure  des  légumes  & 
des  fruits  de  terre ,  parce  que  les  pluies  abondantes  de  l'Hiver  &  du  Prin- 
tems  y  pafTent  d'abord,  &  peuvent  traverièr  très  facilement  les  premiè- 
res petites  racines  ;  outre  que  ce  font  les  Fonds  les  plus  faciles  à  travail- 
ler. Par  eonféquent  puisque  les  Fonds  de  terre ,  dans  leiquels  les  pluies 
&  le  Soleil  peuvent  pénétrer  bien  ayant ,  deviennent  très  fertiles ,  le  con- 
traire doit  arriver  à  ceux  qui  font  privés  depuis  plufieurs  années  de  ces 
avantages.  Tels  font  ceux  qui  n'ont  point  de  fable  rouffàtre,  fertile,  léger; 
car  pour  les  rendre  fertiles  il  faut  nombre  d'années  &  des  dépenfcs  fort 
confidérables,  fur-tout  quand  ils  font  cliargés  de  feble  blanc  ,  greffier  , 
&  maigre,  qualités  qui  ne  confument  pas  feulement  d'une  manière  trop 
fiibite  les  parties  iiuileufes  de  l'engrais  qu'on  y  emploie  ,  mais  auffi  qui 
en  font  trop  évaporer  la  graiffe,  parce  que  le  fable  efl  trop  ouvert  &c  ti'op 
raboteux. 

Les  Fonds  Eingeux  font  légers ,  fulphureux  ,&  fort  ouverts,  &  par  cela 
même  très  propres  pour  ceux  qui  élèvent  des  Pépinières,  &  pour  ceux  qui 
cultivent  &  font  commerce  de  fruits  de  terre  prématarés,car  tout  y  croît 
fort  vite  &  vient  de  très  bonne  lieure  :  les  fruits  qui  en  proviennent  font  pour 
l'ordinaire  affez  gros,  mais  confcrvent  en  même  terns  un  goût  de  terroir, 
c'eft-a-dire ,  qu''ils  font  coriaces ,  aqueux ,  d'un  goût  fulphureux",  très  defa- 
grèablcs  «Se  peu  nouriffans.  Ainfi  pour  peu  qu'on  fè  propofe  de  plaifir 
dans  les  entreprifes  en  fait  de  Jardinage, on  fe  gardera  bien  de  choifirde 
pareils  Fonds  ;  j'avoue  que  tout  d'abord  les  arbres  y  croiffent  vigourcu- 
lement,&;  y  groififfent  affe^zjmais  il  eftvrai  aulTipour  l'ordinaire, qu'ils 
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meurent  dans  le  fort  de  leur  crue,  &  cela  avant  que  d'être  fort  grands; 
c'efl  ce  qui  arrive  fur-tout  aux  Cerifiers.  11  en  eft  de  même  des  tleurs  à 
oignon,  elles  y  mnirent  d'an  en  an  comme  de  confomption.  Il  eft  enco- 
re à  remirqu.^r  qat  plulieurs  plantes  de  terre,  qui  ont  ordinairement  vie 
pendant  quatre  ou  cinq  mois,  &  qui  d'abord  pouffent  fort  rapidement, 
&  même  julques  à  la  maturité  des  fruits,  ne  vivent  pas  dans  ces  Fonds 
jufqu'a  donner  de  la  lemence  bien  mûre.  11  y  a  pourtant  des  fruits  de  ter- 
re qui  font  auiïi  agréables  dans  ces  Fonds ,  que  ceux  qu'ont  produits  des 
terres  graffes  ou  fiblonneufes  bien  travaillées  :  tels  font  les  clioux  rouges , 
qui  crus  dans  de  tels  Fonds, font  plus  fins,  plus  pommée', plus  doux3(Sc 
moins  rem):)lis  de  groffes  côtes.  Il  en  eit  de  même  des  fruits  de  terre  qui 
ont  quelque  amertume:  crus  dans  ces  fonds,  ils  ont  meilleur  goût  que 
les  autres,  quoiqu'ils  foient  moins  nourriffans  &  moins  fains. 

On  verra  aifément  par  cette  defcription  des  Fonds  de  différente  na- 
ture, que  de  bonnes  terres  fablonneufes  font  préférables  à  toutes  les  au- 
tres ,  cniliite  les  terres  gralfes ,  &  après  celles-ci  les  marécageufes  bien  fer- 
mes :  de  plus  que  des  terres  molles  &  légères  ne  font  abfolument  point 
propres  à  être  plantées  d'arbres  de  haute  futaie,  parce  qu'ils  s'y  enfon- 
cent trop  par  leur  poids  :  outre  qu'on  n'y  fauroit  bâtir  des  maifons ,  à 
moins  que  de  lespofer  fur  des  piliers  profondément  enfoncés  dans  la  ter- 
re. On  ne  connoitra  point  à  la  couleur  la  valeur  des  Fonds  de  terre, 
car  une  terre  graiïe  ou  une  terre  commune,  blanche,  noire,  rouiïatre, 
bleuâtre,  fera  fertile  dans  un  champ ,&  llérile  dans  un  autre  :  cependant 
la  rougeàtre  eil  pour  l'ordinaire  moins  fertile  ;  &:  il  y  en  a  même  qui  font 
entièrement  ftériles.  La  terre  noire  eft  plus  fertile  que  la  blanche ,  ayant 
fouvent  aquis  fa  noirceur  par  l'humidité  ;  au-lieu  que  la  terre  feciie  devient 
plus  blanche.  Il  en  eft  à  cet  égard  comme  des  nuages,  dont  les  plus 
chargés  de  pluie  font  noirs,  &  ceux  qui  le  font  moins,  plus  blancs. 

C    H    A    P    I    T    Pv    E      VIII. 
De  la  manière  de  travailler  les  terres  avant  que  àe  les  planter. 

ON  ne  fauroit,  avant  que  de  planter,  examiner  trop  fcrupuleufement 
le  Fond  de  terre  pour  lequel  on  s'eft  déterminé,  &  remédier  aux 
détauts  qu'il  pourroit  y  avoir.    On  iéra  par  conféquent  rehaufler  ceux 
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qui  font  trop  bas ,  mettre  de  niveau  ceux  qui  font  montueux ,  qu'on  veut 
approprier  pour  des  Jardms,  &  remplir  les  creux  ou  cavitts  d'une  ma- 
■  nière  égale.  On  doit  bien  examiner  ,.  &  cela  en  diffcrens  endroits., 
la  nature  de  nos  Fonds  Icgcr?,  juiqiies  à  la  profondeur  de  cinq  pieds. 
Tout  cela  fait,  on  bnièra  ces  Fonds  bien  menu,  &  jufques  à  une  ju Ile 
profondeur,  aprcs  quoi  on  placera  Se  on  mêlera  la  terre ,  félon  le  [)e- 
Ibin  des  racines  des  arbres  qu'on  y  d(jit  planter.  Il  fe  commet  à  cet  é- 
^ard  des  fautes  qui  deviennent  irréparables ,  dont  le  Propriétaire  a  lieu 
de  fe  repentir,  mais  trop  tard,  quand  il  \oit  les  arbres  languir,  au -lieu 
de  croître  &  de  pouffer:  defortc  que  bien-loin  d'être  trop  économe  à  cet 
égard,  on  aura  foin  que  tout  fe  falTe  parfaitement  &c  par  ordre,  ce  qui 
ne  fera  pas  feulement  mieux  pouffer  les  arbres,  m.ais  encore  payera  jour- 
nellement avec  ufjre  de  fes  peines  «Se  de  fesfraix,  celui  qui  les  aura  plantés, 
en  les  voyant  croitre  avec  vigueu.r.  Les  fiutes  que  Ton  commet  a  cet  é- 
gard  proviennent  très  fouvent  d'ignorance  ,  &  quelquefois  de  négli- 
g-ence.  C'cl't  ainfl  qu'on  fe  verra  trompé  dans  fon  attente ,  fi  Ton  em- 
ploie des  Ouvriers  ignorans,  fous  prétexte  qu'ils  fe  contentent  d'un  fa- 
îaire  plus  m^odique  :  il  Ton  ne  fait  pas  bêcher  les  Fonds  de  terre  à  une 
jufle  profondeur,  fi  on  ne  la  fiiit  pas  briiér;  &  fi  Ton  ne  fait  pas  bêcher 
&  mêler  plus  d'ime  fois  la  terre  dans  les  endroits  où  elle  ièrt  le  plus  :  fi 
Ton  n'a  pas  foin  de  choiiir  une  perfonne  entendue,  à  qui  Ton  confie  fin- 
fpcélion  de  l'ouvrage  ,  &  qui  fafie  tout  eliééluer  comme  cela  eft  requis  : 
il  l'on  fait  remuer  les  terres  à  prix  fait,  Se  non  pas  à  journée,  fi  cela  ne  fe 
fait  pas  dans  le  tcms  le  plus  convenable,  (Scfi  fon  veut  fe  difpcnfer  d'em- 
ployer tous  les  outils  néceffaires.  On  ne  doit  pas  négliger  noncl-ialemment 
d'examiner  II  tout  cil  fait  félon  les  ordres  donnés;  car  le  Propriétaire  fe 
trompera,  lorfque  prévenu  en  faveur  cks  Ouvriers,  il  fe  repofe  fimple- 
ment  fur  leur  bonne  foi  «Se  leur  liabileté;  les  meilleurs  de  tous  ne  fon- 
gent  qu'aux  moyens  d'allonger  leurs  journées,  &  d'alléger  leur  travail; 
il  y  en  a  même  d'affez  fcélénits  pour  faire  de  propos  délibéré  tout  de  tra- 


ie, lans  quoi  ion  ne  lera  pas    

dupe  des  Entrepreneurs,  que  de  ceux  qui  travaillent  à  journées.  Ces 
derniers  ne  s'étudient  qu'à  couvrir  leur  i^iarefTe  &  le  tems  qu'ils  ont  per- 
du, &  qu'à  faire  croire,  quand  on  prend  l'inipection  de  l'ouvrage , qu'ils 
fe  font  bien  évertués  :  c'eft  ce  qui  arrive  quand  ils  ng  bêchent  pas  la  ter- 
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r'e  alTez  profondément ,  &  princiiralemcnt  dans  les  endroits  où  il  y  a  u- 
nc  épailtc  croûte  à  percer  :  comme  auiîi  lorlcju'ils  ne  bêchent  pas  com- 
me il  faut  les  terres  par-tout  également ,  ou  quand  ils  prennent  de  trop 
graiides  mottes  de  terre  à  la  première  pelée ,  &  la  font  rouler  fi  bas 
qu'elle  n'y  fait  que  peu  de  bien.     Les  Entrepreneurs  fe  propofent  tou- 
jours de  travailler  peu  pour  augincnter  leurs  journées:  pour  avoir  bien- 
tôt fait,  ils  coupent  de  trop  grandes  mottes  ii  chaque  coup  de  bêche,  & 
par  cela  môme  ils  ne  brifent  pas  alTez  la  terre  ;  ils  ne  la  bêchent  pas  afléz 
de  niveau,  ni  de  manière  qu''elle  foit  vers  le  milieu  plus  élevée  qu''aux 
extrémités,  ce  qui  eit  nécelfaire  pour  Pécoulement  des  eaux:  ils  ne  dif- 
pofent  pas  la  terre  comme  il  faut,  ni  de  la  façon  la  plus  avantageufe:  ils 
font  les  tranchées  trop  étroites,  &c  stimulent  à  cela,  afin  de  mieux coU' 
vrir  leurs  fautes.     Après  avoir  donné  ces  avertifTemens,  il  fera  bon  d'e- 
xaminer pourquoi,  de  quelle  manière,  &  en  quelles faifons  les  Fonds 
doivent  être  travaillés.     Premièrement  cela  fe  fait  afin  que  les  parties  ter- 
reltres  qui  font  étroitement  jointes  &  unies  enfemble,  foient  tellement 
féparées  les' unes  dès  autres,  que  la  pluie  puiffe  les  humecter  &  les  pé- 
nétrer de  tous  les  côtés  :  &  pareillement  afin  que  Tluimidité  étant  atti- 
rée en-haut  au  travers  de  ce  fond  ouvert,  puifTe  en  nourrir  félon  leur  be- 
foin  les  plantes:  outre  que  de  pareilles  terres  donnent  un  plus  libre  paf- 
fage  à  des  pluies  trop  abondantes.     D'un  autre  côté ,  les  racines  encore 
tendres  des  Plantes  pénétreront  plus  aiiément  dans  ces  terres  légères,  & 
fe  nourriront  d'autant' mieux,  qu'elles  font  à  l'abri  de  l'air  par  la  terre  qui 
les  entoure. 

C'ell  ce  qui  nous  apprend  à  ne  pas  bêcher  des  terres  graffes  dans  le 
tems  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté ,  parce  que  les  mottes  de  cette  terre 
expofées  h  l'air  le  durcilTent  autant  que  la  pierre;  il  ne  faut  pas  non  plus 
dans  cette  failbn  remuer  des  terres  qui  font  chargées  de  fange,  puifque  le 
feul  moyen  de  les  brilèr,  c'eft  de  les  expofer  à  la  gelée;  c'eft-pourquoi 
il  elt  plus  naturel  de  les  bêcher  avant  l'PIiver ,  &  cela  à  petites  pelées , 
&  peu  épaifTes ,  qu'on  met  légèrement  les  unes  fur  les  autres ,  afin  que  les 
parties  ferrées,  fe  gonfiant  par  la  gelée,  puifl'ent  fè  féparer,  &  fiiire 
enfiute  une  terre  plus  molle,  laquelle  n'eft  plus  fujette  a  le  joindre  fi  é- 
troitement. 

Les  terres  graffes  qui  n'ont  pas  par-defTous  ds  dures  croûtes  de  fan- 
ge, de  bitume,  ou  d'argile,  ou  qui  ont  au-delà  de  cinq  ou  lix  pieds 
cfe  profondeur, doivent  être  creufces  à  la  hauteur  de  trois  pelées ,  SÎ l'on 
doit  en  placer  la  terre  de  la  manière  qu'on  fenfeigne  ci-après  :  ce  qui 
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fuflirapoiir  que  les  arbres  puiiTent  y  pouffer  leurs  racines,  5c'  pour  les 
leur  faire  Rouffer  encore  plus  avant, ii  le  terrain  eft  plus  élève  au  deffus 
de  Feau;  mais  quand  au  delTous  de  la  terre  argilleufe  dans  les  Fonds  là- 
blonneux  &  dans  ceux  de  terre  graffe ,  on  trouve  de  pareilles  croûtes 
de  fange ,  ou  même  dans  quelque  Fond  que  ce  puiffe  être ,  il  fiuit  les 
rompre  &  les  mêler:  il  eft  même  bon  que  ces  croûtes  briiêes  une -fois 
par  la  gelée ,  foient  placées  au-dellous  du  troilicme  coup  de  bêche  ;  on 
doit  de  plus  répandre  (ur  le  deffus  de.ces Fonds  de  terre  ferme  &  graffe, 
une  couche  de  lange  bniée  par  la  gelée ,  de  Tépaiffeur  d'un  pouce ,  afin 
de  les  pouvoir  farcier  &  nétoyer  plus  facilement.  11  y  a  des  gais  qui 
penfent  qu'il  eft  mutile  de  creufcr  fi  profondément,  quand  ces  croûtes  du- 
res ibnt  plus  baffes  que  la  plus  baffe  eau  pendant  Tl-té  ;difant  que  le  fur- 
plus  des  pluies  peut  pénétrer  fuffilàmment  iàns  cela  ;  que  Thumidité  re- 
quilè  pour  les  pkmtes  peut  affez  monter  ,  &  que  les  racines  des  arbres 
ne  parviennent  pas  fi  avant  :  mais  j'ai  appris  par  mon  expérience  le 
contraire  de  tout  cela  ,  &  que  dans  ces  cas  il  faut  bêcher  du  moins  juf^ 
ques  à  la  profondeur  de  cinq  pieds. 

Les  Fonds  marécageux  &  de  fable,  dont  les  parties  raboteufes  ne 
font  pas  collées  enfcmble,  mais  défichées  &  faciles  à  être  féparées ,  doi- 
vent, pour  bien  faire,  autant  qu'il  eft  poflible,  être  remués  immédiate- 
ment après  l'Hiver ,  afm  que  le  Soleil  du  Printems  les  puiffe  rechaufèr 
d'une  manière  convenable  ;  car  li  on  le  fait  avant  l'Hiver  ,  &  qu'il  y 
tombe  de  la  neige  ,  dont  l'eau  eft  fi  pénétrante  ,  ils  fe  refroidiront 
fi  fort ,  qu'ils  ne^  feront  pas  fort  propres  pour  y  planter  des  arbres  au 
Printems  fuivant:  c'eft  pourquoi  les  Jardiniers  attendent  toujours  à  bê- 
cher leurs  champs  découverts  jufques  à  ce  que  le  tems ,  où  la  neige  tom- 
be ordinairement  ,  foit  paffé.  Ces  Fonds  marécageux  &  fablonneiLx, 
n'étant  pas  chargés  de  ces  dures  croûtes  de  fange  ou  de  ce  làblc  qui  ref- 
femble  à  du  fer  moulu  ,  doivent  être  remues  de  la  hauteur  de  deux 
coups  de  bêche  ;  ce  qui  fliffit ,  à  caufe  que  le  Fond  étant  plus  bas  natu- 
■  Tellement  mou  &  léger  ,  les  arbres  peuvent  fans  trouver  aucune  réfil- 
tance,  y  pouffer  leurs  racines. 

C'eft  à  l'Inspecteur  à  prendre  garde  que  la  terre  foit  bêchée  à  petites 
fêlées,  &  placée  dans  les  endroits  où  elle  eft  le  plus  nécelfa.re;  &  que, 
s'il  eft  polfible  ,  cela  fe  falfe  tout  d'im  tems ,  pour  n'être  pas  obligé  de 
la  faire  remuer  &  transporter  deux  ou  trois  fois.  Cela  dépend  de  fha- 
bileté  de  l'Ouvrier  ,  car  il  peut  bêcher  en  une  fois  à  une  même  profon- 
deur ^  à  peu  près  de  niveau,  ou  bien  en  pente,  tous  les  Fonds  dont  la 

ter- 
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terre  nft  doit  pas  être  mêlée  à  chaque  coup  de  bêche  ,  enforte  qu'il 
n'y  rcfte  dans  la  fuite  prefquc  rien  ii  faire  ,  pour  I.s  a\oir  à  fou- 
iiait:  cela  n'eft  pourtant  pas  praticable  dans  des  Fonds  qui  ont  été  re- 
haufl'és,  ni  dans  ceux  qui  doivent  être  remués,  à  caufe  de  la  fange  ou 
autres  croûtes  dures  dont  ils  font  cliargés:  d'un  côté,  parce  qu'il  finit 
bêcher  trop  profondément  ,  &i  de  Tautre  parce  que  ces  croûtes  n'ont 
pas  par-tout  la  même  épaiireur  ;  c'efl  ce  qui  oblige  dans  ce  cas  à  trans- 
porter plus  ou  moins  la  terre  remuée  pour  faire  un  terrain  égal,  ou  qui 
aille  en  pente;  en  troilléme  lieu  il  eft  impolTible  de  bêcJier  tellement  en 
une  fois  un  Fond  rehaulfé  ,  que  la  terre  loit  placée  dans  les  endroits  re- 
quis ;  car  quand  on  veut  que  la  terre  foit  mêlée  à  cliaque  coup  de  bê- 
cJie,  il  faut  que  le  Fond  fqit  remué  plus  d'une  fois. 

Dans  les  terrains  de  niveau  on  pourra  en  bêcliant  une  fois  ,  &  en 
mêlant  la  terre  par  des  demi-pêlées  ,  la  placer  à  fouhait  ;  car  dans  les 
endroits  où  elle  ne  veut  pas  fe  féparer  ainfi  par  des  pelées  entières ,  oH 
en  coupe  horizontalement  aiTez  pour  que  la  bêche  puiflc  contenir  le  refte 
entièrement  joint  ou  bien  de  deux  différentes  fortes.  Qiiand  on  trouve 
par  la  qualité  de  la  terre, en  la  plaçant,  qu'elle  a  plus  ou  moins  d'épaif- 
leur ,  que  celle  dont  on  la  coupe  communément  en  la  bêchant  ,  on  fera 
bien  de  bêcher  plus  ou  moins  profondément  ;  mais  on  eft  obligé^de  la 
couper  horizontalement  5  quand  une  terre  de  la  même  qualité  a  plus  d'é- 
palifeur  qu'un  grand  coup  de  bêche  n'en  fauroit  contenir. 

Les  Ouvriers  ont  coutume  ,  dans  les  Fonds  marécageux  &  fablon- 
neux  ,  de  jetter  la  première  pelée  en-bas  dans  la  tranchée  ,  ce  qui  efl 
toujours  fort  mauvais  ,  fur-tout  dans  les  endroits  où  Ton  creufe  ,  parce 
que  la  meilleure  terre  tombe  alors  trop  bas ,  où  elle  n'elt  bonne  à  rien  ; 
outre  que  par-là  la  terre  ne  fe  brife  pas  aiïez.  Afin  donc  de  placer  la 
terre  à  meîiu-e  qu'on  la  bêche,  dans  les  endroits  où  elle  ell  le  plus  né- 
cefTaire,  on  doit  faire  attention  h  la  diverlité  des  qualités  des  Fonds  & 
des  ufages  auxquels  on  les  deftine. 

Les  Fonds  de  terre  graffe  deftinés  à  des  \''ergers  où  a  des  Plantages  ' 
fauvages,  &  dont  la  fupcrficie  doit  être  de  toutes  fortes  de  verdure,  doi- 
vent être  couverts  d'une  couche  fort  mince  de  fange;  mais  cette  derniè- 
re terre  efl  auifi  nuilible  que  la  pcfte  dans  les  Jardins  potagers,  &  enco- 
re plus  dans  les  Jardins  à  fleurs,  comme  étant  contraire  a  ces  Plantes, 
aulii  n'y  poulferont-clles  aucune  racine;  par  conféquent  dans  ces  en- 
droits la  fange  doit  être  mife  fort  bas,  &  ne  point  paroitre  en  aucune 
façon  fur  la  liiperficie. 

On 
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On  verra  de  plus,  par  la  crue  des  Arbres  &  des  Plantes,  la  manière 
h  plus  convenable  dont  la  terre  doit  être  rangée.  Il  eft  certain  que  clia- 
que  racine  elt  la  nourrice  de  la  branche  qui  lui  répond,  &c  par  confé- 
quent  les  petites  racines  minces  «Se  chevelues  font  les  nourrices  des  plus 
petits  rejettons  nouvellement  éclos.  Ainfi  dans  les  endroits  où  les  Plan- 
tes &  les  Arbres  en  ont  beaucoup  fous  terre ,  Ton  doit  placer  la  meil- 
leure terre ,  favoir  par-delTus  les  racines ,  &  cela  plus  ou  moins  épais ,  fé- 
lon que  les  racines  l'ont  plus  ou  moins  grofles,  &  fuivant  cette  propor- 
tion on  peut  auffi  y  employer  de  la  terre  plus  dure  moins  bonne,' & 
dont  les  parties  fbient  moins  gralFes  &  moins  feparées;  mais  comme  la 
première  couche  des  Fonds  de  terre  plantés  avec  des  arbres,devient  fon- 
cièrement meilleure ,  quand  les  feuilles  qui  tombent  fur  ià  fuperficic  y 
pourrilTent,  cette  mauvaifè  terre  deviendra  par  cela  même  une  terre  ex- 
quilè.  Jleft  très  bon  aulîi,en  plantant  les  arbres  dans  une  terre  molle  Se 
bien  préparée, où  ils  poufferont  plutôt  de  meilleures  racines, de  les  met- 
tre un  peu  plus  haut  que  la  fuperhcie  du  Fond  nouvellement  remué, 
à  caufè  qu'ils  font  fu jets  à  baifTer;  &  quant  à  la  première  couche,  on 
pourra  y  employer  de  la  terre  moins  bonne ,  jufqu'à  la  profondeur  de 
trois  pouces. 

On  fera  la  tranchée  plus  ou  moins  large ,  à  proportion  que  la  terre 
doit  être  bêchée  plus  ou  moins  profondément,  &  cela  non  feulement  a- 
fm  de  pouvoir  placer  la  terre  comme' il  faut,  mais  aulTi  afin  d'en  rendre 
la  fuperficie  unie  à  mefure  qu'on  la  bêche  :  car  ceux  qui  creufent  ne  doi- 
vent jamais  y  être  gênés,  fi  Ton  veut  qu'ils  faffent  du  bon  ouvrage: 
c'eft  à  quoi  cependant  on  manque  pour  Fordinaire ,  fur-tout  dans  les  en- 
droits où  l'on  remue  de  la  fange  fort  profonde  dont  la  dure  croûte  infé- 
rieure dans  ces  cas  efl  rarement  brifèe  «Se  bêchée  comme  il  faut.  Afin 
donc  de  bêcher  comme  il  efl  requis  un  Fond ,  où  la  fange  fe  trouve  au- 
defTous  de  quatre  pieds  de  profondeur ,  on  fait  toutes  les  tranchées  de  la 
largeur  de  fix  pieds,  excepté  la  première  qui  n'en  a  que  quatre:  mais  fi 
la  range  eft  encore  plus  avant  en  terre,  on  leur  donne  la  largeur  de  fept 
pieds.  D'abord  qu'on  aura  jette  en  avant  &  en  quarré  la  terre  de  la 
première  tranchée ,  on  trouvera,  félon  l'ordre,  la  meilleure  terre,  puis 
la  bonne ,  enfuite  la  moindre ,  &  après  cela  de  la  moins  bonne  encore , 
<Sc.même  la  fange,  au  cas  qu'on  en  ait  befoin  pour  répandre  fur  la  fu- 
perficie:  ou, fi  la  fange  efl  à  fi  peu  de  profondeur  qu'on  juge  nécelTaire 
de  l'expofer  premièrement  à  la  gelée  :  ou  bien  fi  elle  eft  fi  épailTe  qu'on 
ne  fauroit  la  percer  d'un  feul  coup  de  bêche  j  dans  ce  cas  on  en  mettra 
Fartiel  G  affez 
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affcz  en-haut  pour  pouvoir  percer  le  refle:  car  le  peu  qui  n'auroit  pas  c- 
té  bêchéjrendroit  entièrement  inutile  ce  qui  Tauroit  été,  &  cauferoitdcs 
fraix  fupertlus  ;  mais  quand  d'un  feul  coup  de  bêche  on  a  pu  percer  cet- 
te dure  crout^ ,  on  brife  à  petites  pelées ,  ce  qui  en  reite  en  terre.     La 
première  tranchée  étant  donc  creulée  en  quarré comme  un  Fo(ré,&  vui- 
dée,fuit  le  commencement  de  la  féconde,  large  de  fix  pieds,  ce  qui 
doit  être  fait  avec  deux  réparations,  chacune  de  trois  pieds  de  large,  de 
la  manière  fuivante.     On  tire  de  la  première  moitié  par  les  côtés ,  la 
bonne  terre, &  enliiite  Tautre;  mais  on  tire  par-de\ant,  dans  laprémiè- 
re  tranchée,  la  plus  mauvaife  terre  qui  vient  enfuite  ,  &  on  la  jette  par 
defTus  la  fange  ou  la  dure  croûte  qu'on  a  remuée  ;  &  fur  cette  mauvaife 
terre  oft  jette  la  meilleure ,  qu'on  a  déjà  tirée  par  les  côtés.     Enfuite  on 
commence  à  lafèconde  féparation  de  cette  féconde  tranchée,  dont  on  tire 
d'abord  la  bonne  terre , moyennant  quoi  la  première  tranchée  eft  bêchée, 
&  la  terre  placée  comme  elle  doit  Tètre.  Tirez  encore  alors  par  les  côtés  la 
terre  qui  a  été  trouvée  fous  la  bonne  terre  de  la  leconde  féparation  de  cette 
tranchée ,  &  mettez  le  relie  fur  la  fange  brifée  de  la  première  féparation 
de  cette  féconde  tranchée  ;  commencez  enfuite  la  troificme  tranchée ,  pa- 
reillement large  de  lix  pieds,  &  avec  deux  féparations :  de  cette  maniè- 
re on  a  une  tranchée  de  trois  féparations  de  terre ,  dont  à  la  première  il 
manque  la  bonne  terre ,  &  "à  la  féconde  la  terre  qui  fe  trouve  fous  cette 
bonne  terre,  la  troifième  étant  entièrement  vuide  jufqu'à  Fendroit  où 
la  fange  a  été  percée.     Dans  ces  fortes  de  iéparations  des  tranchées  on 
peut  continuer  à  travailler  de  telle  manière ,  que  la  plus  mauvaife  terre 
■vienne  fur  la  fange  brifée ,  une  meilleure  fur  celle-ci,  &  la  bonne  par  def- 
fus:  on  peut  même  fi  on  le  veut,  porter  de  la  moindre  terre  fur  la  bon- 
ne, pour  faire  la  fuperficie.     Cell  la  manière  dont  nous  fommes  accou- 
tumés de  remuer  nos  terres  a.vant  que  de  les  planter,  lelquelles  nous  ne 
bêchons ,  ni  ne  remuons  plus ,  quand  elles  font  une  fois  plantées ,  pas  mê- 
me nos  Vergers  ni  nos  Treilles ,  quoique  les  Anciens  recommandent 
de  le  faire  principalement  par  raport  aux  Treilles ,  &  cela  même  jufqu'à 
trois  labours  par  an,  favoir  pour  la  première  fois  quand  elles  commen- 
cent k  poufler,  pour  la  féconde  quand  elles  tleurilTent,  &  pour  la  troi- 
fième  quand  les  Railins  commencent  à  meurir.     11  faut  favoir  au  refte , 
que  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  eft  relatif  uniquement  aux  Fonds  des 
Jardins  de  Plaifance  qui  ne  font  pas  d'une  trop  vafte  étendue  :  car  quoi- 
qu'une telle  précaution  de  faire  remuer  ou  bêclier  les  Fonds,  foit  très  utile 
par-tout  Païs ,  elle  ne  fauroit  avoir  lieu  ni  être  efteduée  dans  des  Cam- 
pa- 
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pagnes  fort  vafles  ;  car  cela  expoferoit  à  des  dépenfes  exorbitantes, 
ouand  il  s'agiroit  d'arranger  &  de  planter  des  Bofquets  &  des  Plantages 
d'allées  fort  larges  &  fort  longues.  Cell:  pour  cela  qu'on  fait  ordi- 
nairement labourer,  avant  que  de  planter  ou  de  femer  dans  de  tels  en- 
droits la  terre  ,&  qu'on  la  Iierfe  après  l'avoir  enfemencée  à  la  manière  des 
champs.  Aux  endroits  où  Ton  veut  planter  de  grandes  ou  de  petites 
allées  ,  on  creufe  au  cordeau  &  par  alignement  des  rigoles ,  dans  lef- 
quelles  on  plante  les  jeunes  Fiants  ,  ou  bien  ,  où  l'on  pofe  en  ordre  les 
glands  &  la  femence. 

CHAPITRE      IX. 

*     Comment  on  amendera  les  Fonds  qui  font  devenus  flériîes ,  foit  natu- 
rellement ,  /oî(  pour  avoir  trop  produit. 

Les  trois  conflitutions  fuivantes  des  Fonds  font  caufè  qu'on  doit  les 
amender  &  les  rendre  plus  fertiles  par  le  moien  de  l'engrais ,  pre- 
mièrement les  Fonds  qui  font  naturellement  maigres ,  grêles  &  ftériles. 
En  fécond  lieu ,  les  Fonds  dont  les  vertus  produftrices  font  épuifées  à 
force  d'avoir  produit  fans  interruption.  En  troifîème  lieu,  ceux  qu'on 
veut  forcer  à  porter  plus  de  fruit ,  qu'ils  n'en  peuvent  produire  natu- 
rellement. 

Les  premiers  de  ces  Fonds  ne  fauroient  être  rendus  fertiles  qu'à  force 
de  fraix ,  parce  que  cela  ne  fauroit  fe  faire  par  une  quantité  ordinaire  de 
fumier ,  car  celui-ci  fe  confume  d'abord  par  la  maigreur  de  la  terre  ; 
deforte  qu'ils  ne  parviendront  jamais  à  un  meilleur  état ,  que  par  le  mo- 
yen d'une  prodigieufe  quantité  de  fumier. 

Les  Fonds  bien  gras ,  qui  ont  été  épuifés  par  une  culture  non  inter- 
rompue ,  deviennent  de  nouveau  fertiles  quand  on  les  laifle  quelque 
tems  en  friche,  &  cela  uniquement  par  la  pénétration  de  l'eau  de  pluie 
&  de  neige  :  c'efl  ainfl  qu'on  lit  que  le  Tout-puiflant  avoit  enjoint  aux 
Enfans  d'Ifracl  de  laifler  la  fepticme  année  leurs  terres  en  friche ,  «Se  de 
n'en  retirer  aucun  fruit ,  que  ceux  qu'elles  avoient  produits  naturelle- 
ment ;  preuve  que  le  repos  des  terres  ne  fervoit  dans  ces  tems-là  à  d'au- 
tre ufage ,  qu'afin  que  l'air  &  la  pluie  eufTent  le  tems  d'y  mieux  péné- 
trer &  de  les  humeder.  C'efl  aulîl  dans  cette  vue  qu'on  a  coutume 
aujourdhui  de  brifer  les  terres,  &  de  remuer  les  Fonds  j  c'efl:  delà  que 
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vient  rexprefïïon  laijfer  les  terres  en  friche,  «Se  c'ell  pour  cela  qu'on  fait 
le  labour  à  celles  qui  Ibnt  fales  ou  couvertes  de  moulfe. 

On  a  appris  par  l'expérience  que  la  fiente  des  Animaux  ,  &  autres 
ordures ,  Ibnt  trcs  propres  à  fumer  les  champs  ;  mais  on  ignore  qui  en 
a  été  le  premier  inventeur,  du  moins  on  n'en  peut  parler  que  par  con- 
jecture. Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrailèmblable,  c'eft  qu'on  en  a  appris  l'u- 
fage,  en  voyant  que  les  terres  ne.fuffifoient  pas  à  produire  une  qualité 
de  fruits  requife  pour  la  nourriture  de  la  nombreufe  focicté  des  hom- 
mes ;  cette  fociété  ayant  befoin  d'un  grand  nombre  d'Animaux  fervans 
les  uns  au  travail ,  les  autres  à  la  nourriture,  fe  voyant  incommodée 
par  l'infuportable  odeur  de  ces  excrcmens,s'ell  vue  obligée  de  les  tranf- 
porter  Se  de  les  éloigner;  ce  qu'ayant  fait  peut-être  fur  les  terres  voifi- 
nes,  elle  a  appris  ainfi  par  hazard  à  rendre  à  peu  de  fraix  &  très  com- 
modément ces  terres  plus  fertiles,  qu'en  les  laiflant  en  friche  tous  les 
fept  ans.  Le  tems  a  fait  voir  encore,  que  non  feulement  les  excrcmens  * 
des  Hommes  &  des  Animaux,  (excepté  l^s  Lièvres, les  Lapins ,  les Oi- 
feaux  d'eau ,  dont  la  fiente  a  été  reconnue  anciennement  &  l'eit  encore 
de  nos  jours,  inutile,  nuifible  aux  plantes,  comme  cela  fè  peut  voir 
dans  les  campagnes  où  ils  fe  tiennent),  font  très  propres  à  fumer,  mais 
encore  plufleurs  autres  chofes,  comme  principalement  toute  forte  de  corps 
pourris  {à)  ,  qui  paflent  fous  le  nom  de  fumier, de  même  que  toute  for- 
te d'ordures,  du  limon,  de  la  boue  des  pavés,  de  la  cendre  des  matiè- 
res combufti  blés,  de  la  chaux,  du  falpêtre,  du  fel  ordinaire,  &c. 

Ces  choies  communes  &  de  peu  de  dépenfe  font  à  coup  fur  incompa- 
rablement meilleures  pour  fumer  les  terres,  que  celles  qu'on  aquiert,  à 
grands  fraix, avec  beaucoup  de  peine  ,&  par  l'art  de  diftiller  ou  de  cal- 
ciner, ce  qui  a  été  fort  peu  connu  des  Anciens,  mais  dont  les  Moder- 
nes difent  des  merveilles, foutenant  que  la  vertu  de  produire  des  fruits, 
doit  prefque  entièrement  être  attribuée  au  fel  qui  ell  dans  le  fumier;  ce 
qu'ils  confirment  par  des  exemples  de  terres, qui  ont  été  rendues  fertiles 
uniquement  par  le  moyen  du  fel,  du  falpêtre,  de  la  chaux,  &  des  cendres 
qu'on  y  a  répandues:  mais  on  demande  à  ces  Inventeurs  de  nouveautés, 
ce  qui  produit  la  fertilité  dans  des  terres  fur  lesquelles  on  a  répandu  de 
la  graille  de  Baleine  ,  comme  on  a  découvert  par  hazard  depuis  peu 
d'années  qu'il  ell  bon  de  le  faire  fur  de  certains  champs ,  après  avoir 
fait  brûler  &  laifle  pourrir  cette  graiffe.  On  leur  demande  auiïï  pour- 
quoi les  Anciens  mêloient  parmi  le  falpêtre,  de  la  liç  d'iiuile,  &  pour 

quelle 

(a)  PLUTAR(iUE  dans  h  Vie  de  Marius,  pag.  417. 
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quelle  raifon  Columelle  (a)  prétend  qu'en  fe  fervant  pour  fumer,  de  Tu- 
rine  de  fix  mois,  mêlée  uvec  de  la  lie  d'huile  ,  il  ne  faut  pas  qu'on  y 
trouve  du  fel  parmi. 

On  a  trouvé  de  plus  que  la  même  manière  de  fumer  n'a  pas  les  mê- 
mes effets  dans  tous  les  endroits  ;  enforte  que  cette  manière  doit  être 
différente  félon  la  diverfîté  des  qualités  des  Fonds;  car  pour  rendre  fer- 
tiles de  certaines  terres,  il  faut  y  employer  du  fumier  qui  contienne  plus 
de  parties  falées ,  acides,  fulphureufes,  &  pour  d'autres,  au  contraire, 
du  fumier  qui  renferme  plus  de  parties  huileufes:  aulfi  voit-on  que  tous 
lesfnuts  tirant  fur  l'amer,  comme  des  choux,  de  la  chicorée  de  la  poi- 
rée,de  la  rue,  &c. demandent  des  parties  plus  falées,  que  les  raves  d'un 
goût  fort,  &; que  les  oignons,  &c. 

Je  trouve  en  général,  lorfque  j'examine  ceci  ,  que  le  fel  qui  ell  dans 
le  fumier  ou  dans  la  terre,  doit  contenir  alTez  de  parties  huileufes  pour 
devenir  un  favon  convenable,  dont  les  humeurs  diffoutes  parla  pluie 
caufent  la  crue  &  la  fertilité:  puis  donc  que  le  fumier, aufll  bien  que  le 
favon  ordinaire,  doit  être  compofé  de  femblables  parties, on  employera 
pour  rendre  fertiles  des  Fonds  gras  &  huileux  par  eux-mêmes ,  du  fu- 
mier qui  contienne  plus  de  parties  falines  ;  &  pour  ceux  qui  ne  contien-^ 
nent  que  peu  de  parties  huileufes  ,  des  corps  pourris  qui  contiennent 
peu  de  fel  &  beaucoup  d'huile.  Si  on  veut  fuivre  cette  règle  en  fu- 
mant la  terre,  il  eft  eflentiellement  nécelTaire  de  bien  examiner  la  na- 
ture des  Fonds ,  pour  donner  à  chacun  d'eux  la  forte  de  fumier  qui  leur 
eft  le  plus  convenable.  11  ne  faut  pas  oublier,  malgré  tout  cela,  qu'on 
ne  doit  employer  le  fumier  que  comme  un  moyen  qui  remédie  à  ce  qui 
eft  défcdueux:  car  ainfi  que  trop  manger  dérange  Teftomac  &  eft  nui- 
Jible  à  tout  le  corps  d'une  perfonne  ,  de  même  la  trop  grande  quantité 
de  fumier  peut  nuire  mortellement  aux  Plantes  :  c'eft  pourquoi  on  ne 
s'en  fervira  qu'avec  mefure;  &  comme  il  rend  le  plus  de  fervice,  quand 
il  eft  placé  aux  environs  des  racines  des  Plantes  &  des  Arbres ,  on  le 
couvrira  uniquement  d'un  peu  de  terre ,  enforte  qu'il  ne  iè  puifTe  pas 
trop  deffécher;  alors  la  pluie,  à  mefure  qu'elle  tombera  deiTus,  fera  dif- 
tiller  l'eau  de  favon  depuis  le  haut  jufques  vers  le  bas  des  racines  ;  ce 
qui  vaudra  infiniment  mieux  ,  que  de  mettre  le  fumier  plus  avant  en 
terre ,  &  de  faire  ainfi  des  dépenfes  inutiles.  Il  faut  de  plus  bien  obfèr- 
ver  les  faifons  les  plus  convenables  à  la  nature  des  Fonds ,  &  à  la  diver- 
fîté 

(6)  Columelle  de  r^gricuîture,  Livre  II.  Chap.  15. 
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iîcé  du  fumier;  caries  Verger^,  qui  ne  peuvent  pas  être  bêchés,  mais 
dans  letqucls  on  cil  oblip;é  de  mettre  le  fumier  par  defTus  la  terre  doi- 
vent, pour  bien  faire,  être  fumés  dans  l'arriére  -  faifon  avant  les  pluies 
ordinaires  de  TAutonne,  atin  que  les  parties  de  fel,  d'huile,  &  autres, 
qui  font  néceifaires,  puiiTent  mieux  pénétrer  par  ce  moyen  avant  la  ge~ 
lée;  car  ainll  que  le  Soleil  fait  évaporer  par  la  ciialeur  dans  l'Eté  les  ef- 
prits  du  fumier,  de  même  la  gelée  le  prive  des  parties  qui  lui  font  nécef- 
làires  :  que  il  dans  ce  tems  on  manquoit  de  fumier  pour  s'en  fèrvir  à  cet 
ufage,  on  attendra  ù  le  faire  après  la  gelée,  afin  que  les  pluies  du  Prin- 
tems  puiiTent  produire  le  même  effet,  qu'on  vient  d'attribuer  à  celles  de 
i'Àutonne.  11  eft  aulFi  eirentiellement  néceffaire ,  quand  on  fume  ainfl 
les  terres  par-deilus,  que  le  fumier  foit  fluide,  &  facile  à  fe  difloudre; 
c'ell  pourquoi  on  y  employera  de  la  boufe  épailTe,  du  limon  mince, 
&c.  afin  que  leurs  humeurs  favonneufes  ,  étant  plutôt  diffoutes  ,  pé- 
nètrent plus  vite.  11  vaut,  outre  cela,  encore  mieux,  ne  pas  fumer  ain- 
li  en  une  fois  ces  terres ,  mais  le  faire  à  différentes  repriiès ,  &  renou- 
veller  fou  vent  le  fumier  en  petite  quantité,  parce  que  le  tems  fec  qui 
peut  furvenir,  foit  gelée,  foit  chaleur,  pourroit  faire  évaporer  les  efprits 
huileux,  falés,  acides,  ou  ililphureux,  de  cette  partie  du  fumier  qui  abonde 
trop ,  &  qui  eft  deffus  la  terre. 

Les  Champs  potagers,  ou  qui  produifènt  des  légumes,  doivent,  pour 
bien  faire ,  être  fumés  au  commencement  du  Printems,  avant  qu'on  fè- 
me,  parce  que  les  Plantes  en  doivent  d'abord  être  nourries;  vu  que  leurs 
fruits,  pour  la  plupart,  doivent  être  mangeables  au  bout  de  trois,  qua- 
tre ,  ou  cinq  mois. 

Tous  les  Fonds  refroidis  doivent  pareillement  être  fumés  dans  le  Prin- 
tems, parce  que  dans  ce  cas  le  fumier,  confervant  mieux  fa  chaleur  par 
la  vertu  du  Soleil  qui  augmente  tous  les  jours  en  force ,  rendra  plus  de 
fervice  que  dans  I'Autonne,  fur-tout  quand  pendant  l'Hiver  fuivant  il 
tombe  beaucoup  de  neige,  ce  qui  fait  que  le  fumier  pénètre  trop  avant 
en  terre,  &  ne  profite  que  très  peu,  à  caufe  du  grand  froid.  Par  la  raifon 
du  contraire  on  tlmie  dans  l'arrière  faifon  tous  les  Fonds  iècs  &  chauds. 

11  n'eft  jamais  à  propos  de  fumer  les  Fonds  pendant  l'Eté ,  car  le  fu- 
mier doit  faire  fon  effet  en  fe  pourillant,  &  en  diitillant  fes  Jiumeurs 
Ikvonneufes,  ce  que  la  chaleur  d'Eté  l'empêche  de  faire  en  le  delfechant 
trop.  C'ell  une  règle  générale  que  toute  forte  de  tems  pour  fumer  eft 
le  plus  propre ,  quand  on  emploie  le  fumier  dans  le  fort  de  fa  pouriture  ; 
car  plus  celui-ci  eft  converti  en  terre, plus  auili  l'air  a  difperfé&faitéva- 
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porer  Tes  cfprits ,  fcs  parties  Talées,  hiiileiifes  &  autres:  cela  n'empêche 
pourtant  pas  que  fouvcnt  le  fumier  converti  en  terre,  ne  foit  plus  utile 
que  du  fumier  plus  frais  :  mais  il  cft  moins  bon  pour  amender  des  Fonds; 
&  c'eft  ce  dont  il  s'agit  ici. 

Les  Anciens  n'ont  pas  attribué  la  pouffe  &  la  fertilité  des  terres  fu- 
mées aux  humeurs  lavonneufes,  qui  nailTent  du  fumier:  mais  j'ai  appris 
le  contraire  par  mon  expérience,  ayant  trouvé  que  les  excrémens  des  A- 
nimaux ,  pris  fimplement  &  fans  mélange,  ne  produifent  pas  en  bien 
des  occafions  des  effets  auifi  heureux ,  que  quand  on  les  emploie  mêlés 
avec  de  la  paille  ou  avec  du  chaume  :  &  comme  chez  nous  le  fumier  de 
Cheval  &  de  Mouton  eft  mêlé  avec  beaucoup  de  paille ,  cela  eft  caufe , 
dans  le  tems  de  fa  pouriture  ,.qu'il  fe  fait  un  plus  grand  mélange  de  par- 
ties huileufes  avec  les  parties  fubtiles  de  falpêtre ,  dont  ce  fumier  eft  fort 
chargé  ;  ce  qui  fait  aulfi  que  ce  fumier  produit  chez  nous  de  meilleurs 
effets  que  le  leur  n'en  produifoit  chez  eux.  Ils  appelloient  aufll  fumer 
quand  ils  mêloient  avec  du  fable ,  leurs  Fonds  de  terre  graffe ,  &  de  cer- 
tains Fonds  de  terre  blanchâtre ,  comme  aufli  quand  ils  mêloient  de  la  terre 
graffe  parmi  le  fable  :  c'eft  ainfi  que  nous  mêlons  avec  du  fable  nos  Fonds  de 
terre  fort  graffe ,  ou  que  nous  y  ièmons  félon  leurs  qualités ,  des  cendres  ou 
de  la  chaux  :  on  mêle  aulTi  nos  Fonds  de  fable  avec  de  la  terre  fort  graffe ,  & 
ce  qui  vaut  encore  mieux ,  a\ec  du  limon  déterre  extrêmement  gras. 

Je  n'ai  pas  trouvé  que  faire  tremper  toutes  fortes  de  femences  dans  de 
l'eau  de  falpêtre  eût  dans  nos  Fonds  de  terre  bien  fumés  un  même  effet; 
mais  cela  en  fait  un  extraordinaire  par  raport  au  Blé,  puisqu'un  feul 
grain  après  avoir  trempé  pendant  vingt-quatre  heures  dans  cette  liqueur 
mêlée  avec  de  la  lie  de  fumier  de  Cheval  &  d'herbages,  m'a  rendu  foi- 
xante-deux  épis, 

CHAPITRE      X. 

De  différentes  fortes  âe  Fumier. 

VL  traiterai  ici  féparément  de  ch'aque  efpèce  de  fumier  de  ce  Païs ,  afin 
*'  que  chacun  puiffe  apprendre  à  en  connoître  les  effets. 

La  fiente  de  Pigeon  contient  le  plus  de  parties  lubtiles  falécs  ou  ni- 
treufes,  &  eft  de  tout  le  f limier  le  plus  chaud;  c'eft-pourquoi  il  ne  faut 
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pas  en  faire  trop  d'iifîie^e ,  &  ne  s'en  fervir  uniquement  que  lorsqu'on  fc- 
me;  aulîi  le  l;iiire-t-on  tremper  dans  de  Teau,  dans  laquelle  paiFcnt  Tes 
parties  fubtilcs  «Se  nitreures,&  dont  on  fe  fert  cnliiitc  pour  arrofer  les  ar- 
bres &  les  Fonds.  Ce  fumier  eft  très  propre  pour  réchaufer  des  Fonds 
trop  refroidi?,  &  pour  amender  ceux  qui  font  plantés  de  vieux  arbres 
languiffans;  quoique  je  préfère  pour  cela  du  piftat  de  Vache  dans  TAu- 
tonne ,  qui  doit  être  à  peine  couvert  par  la  terre,  6c  dans  les  terres  enlè- 
mencées  être  introduit  par  le  moyen  de  la  Jierlè. 

La  fiente  de  Poule  approche  beaucoup  de  la  fiente  de  Pigeon,  lors- 
que les  Poules  ne  font  nourries  qu'avec  des  grains  fecs  :  elle  n'a  pas  ce- 
pendant autant  de  parties  liibtiles  &  nitreufes,  par  conféquent  elle  ell 
moins  échaufante;  c'eft  pourquoi  on  pourra,  lorfqu'on  s'en  fert,  en 
mettre  un  peu  davantage,  bien  entendu  que  ce  nefoit  uniquement  qu''en 
guifè  de  lèmence. 

La  fiente  humaine  eft  très  échaufante ,  &  contient  beaucoup  de  par- 
ties fubtiles,  falées  ou  nitreules  :  mais  de  tout  le  fumier,  c'eft  celui  qui 
fèrt  le  moins  longtems ,  quand  on  l'emploie  Amplement  &  fans  mélan- 
ge ;  mais  quand ,  au  contraire ,  on  le  mêle  avec  du  limon  (auquel  cas  on 
l'appelle  chez  les  llolhnàoïsPoort-aarde),  il  produit  de  très  bons  effets, 
fur-tout  lorfque  cette  compofition  mêlée  avec  du  fable  &  de  la  bouze , 
eft  répandue  fur  des  prairies. 

VLfrine  eft  de  ti-es  peu  d'uf  ige  dans  ce  Païs ,  quoique  les  Anciens 
.fè  fervoient  pour  les  Pommiers  &  pour  les  Vignes,  d'urine  de  fix  mois, 
«Se  mêlée  avec  de  la  lie  d'huile  (a). 

Le  fumier  de  Fâche  ell,  làns  mélange  de  paille  ou  de  fable,  fimple- 
ment  l'excrément  des  Vaches,  qui  tomoant  dans  un  réceptacle, s'y  mêle 
avec  leur  pilfat  &  s'y  raffemble :  tranlporté  deux  fois  la  femaine,«Sc  ran- 
gé par  monceaux,  il  fera  aulTi  parfait  dans  fon  efpèce  qu'il  peut  l'être, 
il  on  a  foin  de  le  tranfporter  ainii  tel  qu'il  eft  ;  mais  quand  il  eft  mêlé  a- 
vec  une  plus  grande  quantité  de  fable ,  que  ces  Beftiaux  n'en  ont  befoin 
pour  fe  garantir  de  la  corruption,  ou  que  l'on  y  ajoute  de  l'eau,  il  devien- 
dra plus  pefant,  &  il  aura  auflTi  moins  de  vertu:  &  quoique  le  piffat  de 
Vache,  étant  nitreux,  foit  aulfi  par  cela  même  fertile ,  cela  n'empêche 
pas  que  les  excrémens  tout  feuls  ne  foie.it  meilleurs;  c'eft  pour  cela 
que  leurs  excrémens  pendant  l'Autonne ,  avant  qu'elles  ne  vêlent ,  font 
les  meilleurs ,  parce  que  ceux  du  Printems  vers  la  faiibn  qu'elles  vêlent , 

font 

(a)  CoLDMELLE  de  V Agriculture t  Liv.  II.  Chnp.  15. 
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font  plus  minces ,  &  par  cela  même  moins  bons.  Ce  fumier  de  Vache 
contenant  moins  de  parties  fubtiles  &c  falées ,  mais  beaucoup  de  parties 
Çrafles  &  hmleufes ,  n'cll  pas  fi  ccliaufant.  On  s'en  fert  en  Hollande  plus 
fréquemment  que  de  tout  autre  fumier,  &;  cela  fimplement  fans  aucun 
mélange  de  paille:  aulli  doit-on  s'en  fervir  préférablement  à  tout  autre 
dans  tous  les  Fonds  arides,  fecs,  &  principalement  dans  ceux  qui  font 
fablonneux ,  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  fait  moins  évaporer  les 
parties  huileules,  ces  terres  étant  fort  légères.  Le  fumier  de  Vache  fait 
encore  im  très  bon  effet ,  quand  on  le  répand  fur  de  vieux  arbres  lan- 
guilTans ,  «Se  fur  des  branches  couvertes  de  moufle. 

Le  fumier  de  Cheval  eft  employé  en  Hollande  prefque  auiïl  générale- 
ment que  le  fumier  de  Vache;  non  pas  cependant  d'une  manière  limple, 
mais  mêlée  avec  de  la  paille;  ce  qui  enfemble  porte  le  nom  de  fumier  de 
Cheval,  comme  li  c'étoit  lès  excremens  tout  purs;  il  a  moins  de  parties 
huileufes ,  &  plus  de  nicreulès  que  le  fumier  de  Vache  :  il  eft  outre  cela 
plus  échau Tant,  &  cela  encore  félon  la  nourriture,  félon  que  c'ell  Tex- 
crémentd'im  Cheval  entier,  d'un  Hongre,  ou  d'une  Cavale;  les  ali- 
mens  lècs  ne  contribuant  pas  feulement  à  rendre  ce  fumier  plus  échau- 
fant,mais  même  Ja  paille  des  Clievaux  entiers  &  des  Hongres,  étant  mê- 
lée avec  leur  hente  «Scieur  piffat,  en  donnent  du  meilleur  &  en  plus 
grande  quantité  que  les  jumens  qui  pilfent  par  derrière;  deforte  que  le 
meilleur  fumier  pour  prématurer  les  fruits,  eft  celui  des  Chevaux  en- 
tiers, nourris  avec  des  alimens  fecs ,  «Se  qui  ont  toujours  eu  des  htières  de 
paille  fraîche ,  parmi  laquelle  enfuite  leurs  crotins  ont  été  bien  mêlés. 
Ce  fumier  frais,  &  qui  n'eft  point  pourri,  fert  à  fertilifer  &  a  récliaufbr. 
la  terre  On  le  met  auffi  tout  frais  dans  la  terre  dés  le  commencement 
du  Printems,alin  de  produire  par  la  chaleur  qu'il  communique  au  Fond, 
des  fruits  précoces.  Il  faut  cependant  bien  remarquer,  que  le  fumier 
de  Cheval  frais,  étant  naturellement  chaud  &  léger,  par  la  grande 
quantité  de  paille  avec  laquelle  il  eft  mêlé ,  eft  par  cela  même  le  meil- 
leur fumier  pour  les  plus  fortes  terres  gralles  refroidies,  qui  par  ce  mo- 
yen fe  rechaufent  beaucoup  &  deviennent  plus  légères,  enforte  que  le 
Soleil  peut  mieux  y  pénétrer.  Mais  on  fe  lervira  de  fumier  de  CJieval 
pourri  pour  fiimer  des  Vergers  &  des  Potagers,  &  principalement  pour 
des  terres  légères  «Se  fablonneufes ,  parce  que  la  chaleur  en  eft  déjà  diifi- 
pée,  &  que  l'es  parties  fubtiles  6c  nitreui'es  font  devenues  plus  huileu- 
fes. Le  meilleur  fumier  pour  cet  ufage  eft  le  fiimier  court  6c  pourri  de 
Cheval;  de  même  que  le  fumier  de  CJieval,  frais  6c  long,  eft  auili  le 
rmie  L  II  ""  mcil- 
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meilleur  pour*  prématiirer  les  fruits.;  quoiqu'il  doive  toujours  être  mêlé 
avec  de  la  paille,  quand  on  veut  remployer  utilement  :  au -lieu  qu'on 
fe  fert  du  fumier  de  VacJie  tout  fimplement  <Sc  fans  aucun  mélange. 

Le  fumier  de  Mouton  ell  bien  plus  ciiaud  que  celui  de  Clieval ,  mais 
pas  li  propre  à  fertililèr  ;  d\in  côté ,  parce  que  les  porcs  de  la  paille ,  qui 
eft  trop  brifée,  ne  retiennent  pas  enfemble  les  humeurs  qui  caufent  la 
grande  chaletîr,  &;  de  Tautre,  parce  que  la  i)aille  efi:  plus  defTéchce  & 
moins  humedée.  Ce  fumier  contenant  plus  de  parties  iubtiles  de  nitre 
que  celui  de  Cheval,  ell  plus  chaud  ;  c'eft  -  pourquoi  on  remploie  en 
plus  petite  quantité. 

■  Le  fumier  de  Cochon  étoit  regardé  comme  inutile  chez  les  Anciens,  à 
caufe  de  fa  chaleur;  au-lieu  que  les  Ecrivains  modernes  lui  attribuent  une 
vertu  refroidiflante ,  &  i>enlènt  qu'il  eft  d\m  fort  grand  ufage  dans  des 
Fonds  arides ,  où  les  feuilles  des  arbres  jaunifTent  &  tombent  avant  la 
faifon  ordinaire  dans  TAutonne.  Je  ne  fuis  nullement  étonné  de  ces  qua- 
lités contraires  du  fumier  de  Cochon ,  parce  qu'en  Hollande  on  nourrit  les 
Codions  avec  de  la  la\ure  de  tonneaux  de  bière  ou  de  genevre  ,  ou  a- 
vec  du  petit-lait,  ce  qui  ell  rafraicliiffant,  au-lieu  qu'on  les  nourriflbit 
ciiez  les  Anciens  avec  des  glands ,  qui  font  échaufans. 

Le  Limon -^  la  Boue-,  ^  le  Limon  mêlé  avec  delà  fiente  humaine^  font 
préférables,  pour  fumer,  aux  excrémens  des  Animaux;  le  premier  é* 
tant  la  graille  de  la  boue,  eft  le  plus  propre  pour  tous  les  Fonds  languif- 
fans ,  fur-tout  pour  les  fablonneux ,  qui  font  aéhiellement  plantés  d'ar- 
bres, ou  qui  doivent  l'être.  Qiiand  le  limon  vient  du  defliis  d'un  Fond, 
qui  n'eft  point  fable, il  contient  alFez  de  nitre  pour  produire, par  le  mo- 
yen de  fes  parties  huileufès ,  une  eau  làvonncufe  futîilànte ,  qui  retient 
pendant  un  grand  nombre  d'années  fa  vertu  produdrice ,  &  qui  n'ell 
pas  échaufante  ,  vu  que  fès  parties  nitreulès  font  moins  fubtiles  &plus 
huileuiès:  outre  qu'à  le  conlidérer  indépendem aient  de  toute  autre  cho- 
fe,  il  eft  une  terre  intulte,  qui  renferme  toutes  les  qualités  néceffaires 
pour  produire  :  on  peut  fuffifàmment  connoitre  fa  valeur  à  la  vue,  & 
même  à  l'attouchement;  car  le  limon  qui  eft  gras,  noir  (Se  fans  coquilla- 
ges,  s'attache  fort  peu  à  l'écope  quand  on  le  remue,  au-lieu  que  celui  qui 
eft  moins  gras  s'y  attache  davantage  en  le  remuant,  (Se  devient  moins 
noir  à  meiiire  qu'il  fe  feche:  encore  le.  meilleur  limon  ne  garde-t-il  pas 
feulement  la  noirceur  en  iè  fcciiant,mais.il  eft  aulliplus  doux  &plus  gras 
à  l'attouchement.  De  tel  limon  mêlé  avec  du  iàble  6c  du  fumier  de  Vz- 
ehé,  répandu  enfuite  lur  des  pâturages  (Se  iur  des  champs  à  faucher,  eft 
..:,    -  d'un 
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d^in  fort  grand  ufàge  ,  mais  il  ne  làuroit  fèrvir  de  nourriture  aux  ar- 
bres; car,  par  le  moyen  de  ce  fumier,  flierbe  croît  non  feulement  plus 
vigoureulèraent.,  mais  elle  eil  aufli  plus  nourrjfTante,  &  donne  même 
au  laitage  des  Befliaux  un  goût  plus  doux  «Se  plus  gras. 

La  boue  de  Pavé-,  compoièe  de  toutes  fortes  d'ordures,  fiarmi  laquel- 
le il  y  a  beaucoup  de  crotin  de  Cheval ,  eft  dans  lesPMs  où  il  y  a  peu 
de  Canaux ,  un  fumier  qui  approche  de  la  compolition  du  limon  &  delà 
fiente  humaine ,  deforte  qu'on  remploie  de  la  même  manière  ;  mais  en 
Hollande  on  ne  iauroit  regarder  comme  du  fumier  la  boue  des  rues,  par- 
ce que  ces  rues  font  continuellement  nétoyées  avec  l'eau  des  Canaux  j 
dans  lefquels  on  jette  toutes  les  ordures ,  qui  s'y  transforment  en  Umon. 

Les  feuilles  (tarhres  pourries ,  £«f  la  pourriture  de  toute  forte  de  plan- 
tes vertes ,  font  le  fiimier  le  plus  naturel  pour  chaque  plante  dans  fon 
efpèce  ;  les  feuilles  des  arbres  les  plus  épaiiîes  &  les  plus  gralFes  en  croif- 
lànt,  fontauifi,  lorfqu'elles  viennent  à  pourrir,  le  fumier  le  plus  pré- 
cieux; par  confëquent  les-feiïilies  d'Aunes  ,&  après  elles,  celles  des  Ormes 
fontles  meilleures  ;& les  plus  rrtaUvaifès font  celles  des  Tilleuls  &des Sau- 
les. Cette  verdure  &/ces  feuilles  pourries  font  une  terre  fort  légère,  très 
propre  pour  des 'plantes  qu'on  cultive  dans  des  Pots.ou  ilir  des  Couches. 

Le  Tan  conlHle  clans  des  écorces  de  petites  branches  vigoureufes  ou 
d'arbriffeaux  de  Chêne, qui,  après  avoir  fervi  à  apprêter  des  peaux,  & 
'  lorfqu'H  vient  d'être  tiré  de  la  cuve ,  eft  d'un  jaune  rouffàtre ,  mais  il  de- 
vient enfuite  noir  pai*  fa  propre  chaleur.  Le  Tan  frais  eft  le  meilleur 
moyen  pour  fertilifer  ,  confervant  longtems  une  chaleur  tempérée, 
propre  pour  des  plantes  qu'on  cultive  dans  des  Pots,  &  qu'on  y  enterre 
fous  des  vitres.  Il  faut  avoir  foin  que  le  Tan  refte  humide ,  &  qu'il  ne 
foit  pas  couvert  par  la  terre,  fans  quoi  on  éteindroit  fa  chaleur,  à  moins 
qu'il  ne  fut  entaffé  en  grande  quantité.  11  eft  encore  d'un  très  bon  ufagc 
pour  fervir  de  défenfe  contre  le  froid ,  pourvu  qu'il  foit  un  peu  pourri , 
&  principalement  quand  on  le  met  fur  des  Melonnières  &  des  Carreaux 
qu'on  arrofe  à  caufe  de  la  chaleur;  parce  que  l'eau,  par  ce  moyen,  y 
pénètre  beaucoup  mieux ,  fans  fe  perdre  par  les  côtés  :  de  plus  à  mefure 
que  le  Tan  fe  confume ,  il  fe  transforme  en  une  bonne  terre ,  mais  qui 
a  le  défaut  d'être  fort  fujette  aux  Vers ,  &  d'attirer  des  Fourmis. 

La  verdure  qui  croît  dans  Veau  eft  un  fumier  que  les  Tourbiers  trou- 
vent faire  un  très  bon  effet  dans  leurs  Vergers  &  dans  leurs  Potagers;  mais 
qui  n'efl  pas  à  beaucoup  près  fi  bonne  dans  des  terres  féches  <x  élevées  : 
la  meilleure,  la  plus  grafle,  &  celle  qui  a  le  plus  de  lubftance,a  par  del^ 
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fous  très  peu  de  petites  racines  vifiblcs:  celle  qui  a  beaucoup  de  ces  peti- 
tes "racines  efl:  a  ppelléc  verdure  d'eau  à  queue;  cette  dernicre  eft  plus 
mince,  de  la  figure  d'une  écaille  depoilTon,  elle  s'aPailTe  beaucoup ,  «Se 
contient  très  peu  de  vertu  ou  de  graiffe  quand  on  la  remue  ;  de  même 
que  la  mouffe  d'eau  qui  ne  fe  confume  prefque  point,  mais  qui  ne  fert  à 
d'autre  ufage  qu'à  couvrir  contre  la  clialeur  defféchante  du  Soleil ,  les 
jeunes  arbres  nauvellement  plantés.  Cette  verdure  cependant  produit 
des  effets  furprenans  à  l'égard  des  Pois  qu'on  ailtive  dans  des  Fonds  bas 
&  fulphureux  ;  mais  pour  s'en  fervir  en  guife  de  fumier  dans  des  terres 
plusféches,  il  faut  que  cela  fe  faiTe  dans  l'Autonne,  afin  que  les  pluies 
en  la  fail'ant  pourrir,  la  rendent  d'un  bon  ulàge. 


L  I- 
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LIVRE      SECOND. 

CHAPITRE!. 

Remarques  générales  concernant  la  crue  des  Arbres  £5?  la  manière 
de  les  cultiver. 

Avant  que  de  pafTer  à  la  manière  de  cultiver  les  arbres  ,  &  à  leurs 
diiî'érentes  elpèces,  il  elt  néceffaire  d'avertir  que  Tinfluencc  de 
Tair  iur  les  Plantes  y  produit  de  grandes  diverlités,  feJon  fa  températu- 
re, étant  entièrement  différent  fur  des  montagnes ,  des  terres  unies  & 
découvertes ,  des  vallées  ,  des  bois  plantés  a\  ec  des  arbres  fort  ferrés 
ou  fort  éloignés  les  uns  des  autres,  comme  cela  eJt  décrit  tort  ample- 
ment dans  le  Cbap.  JV.  de  la  féconde  Partie  du  Livre  J.  Quoique  nous 
ignorions ,  quelle  diipofition  de  particules  aériennes  eft  le  plus  a  recher- 
cher &  le  moins  nuifible  pour  nous, il  paroit  cependant  par  une  expé- 
rience journalière,  que  toutes  les  plantes  qui  croiflent  dans  des  Climats 
diiFérens,  étant  affeftées  par  des  changemens  d'air,  de  Soleil,  de  pluie, 
de  vent ,  &c.  font  du  bois  plus  dur  &  plus  vigoureux  ,  quoiqu'elles  ne 
pouffent  pas  fi  vite  :  c'eft  pour  cela  que  les  arbres  fruitiers ,  plantés  de 
cette  manière, donnent  des  fruits  plus  petits ,  mais  plus  agréables,  plus 
Iblides  &  plus  nourriffans  ,  &  par  cela  même  bien  meilleurs  que  ceux 
que  portent  des  arbres  qui  font  placés  dans  des  endroits  plus  ombragés, 
où  l'air  eil  moins  varié, &  où  ils  font  plus  expofés  à  des  rayons  réfléchis. 
Cela  fait  voir  que  toute  forte  de  plantes  ont  befoin  d'un  air  libre  & 
dégagé,  (Se  que  Ton  ne  doit  défendre  l'entrée  auvent  qu'autant  qu'il  leur 
eft  nuidblepar  fa  violence.  Une  faut  pas  non  plus  leur  communiquer  ar- 
tificiellement plus  de  chaleur,  qu'elles  n'en  ont  befoin  pour  la  maturité 
de  leurs  fruits;  ce  qui  varie  félon  la  diverfité  des  fruits,  les  uns  en  ayant 
plus  de  befoin  ,  &  les  autres  moins.  C'efl  encore  ainfl  qu'une  plante 
croîtra  beaucoup  mieux  en  plein  air  qu'une  auti-e ,  &  pourra  moins  fou- 
IHr  les  injures  du  vent  ;  ce  qui  fait  que  les  unes  pouffent  vigoureuferaent 
fur  les  montagnes, les  autres  fur  des  terrains  unis,&  les  troifièmes  dans 
des  vallées.  Les  arbres  en  général  ne  veulent  pas  être  plantés  dans  des 
endroits  trop  refferrés,ou  trop  expofés  à  l'ardeur  du  Soleil  j  car  après  les 
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avoir  aind  plantés ,  on  trouvera  que  le  bois  des  arbres  fàuvages  ne  fera 
pas  feulement  plus  mauvais,  moins  compadte  &  moins  dur  ,  mais  aulTi 
qu'il  ne  vivra  pas  fi  longtems  ;   c'eft  ce  que  prouve  par-tout  païs  le  bois 
planté  trop  près  à  près  :  au-lieu  que  la  même  efpèce  d'arbres  crus  dans 
un  air  plus  ouvert ,   &  expofés  de  tous  côtés  au  vent  &  à  la  pluie ^ 
vivent  beaucoup  plus  longtems.     Ccft  aulî'i  pour  cette  raifon  que  les 
fruits  des  arbres  de  haute  tige  font  meilleurs  &  plus  agréables  ,     que 
ceux  des  arbres  nains  ,    parce  que  ceux  des  grands  arbres  font  plus 
aifeftés ,  &  que  les  humeurs  aqueufes  montant  plus  haut ,  font  plus 
mêlées  «Se  plus  changées  :     quoique  fi  les  humeurs  néceflaires  pour 
nourrir  fuffifamment  les  fruits  ,   doivent  s'élever  jufqu'à  des  branches 
trop  étendues ,  ces  fruits  feront  à  coup  fur  moins  agréables  «&  plus  inPi- 
pides ,  comme  cela  fe  remarque  fouvent  à  des  Vignes  qui  s'étendent 
au  long  &  au  large ,  à  des  Noyers ,  Pommiers ,  Poiriers ,  &  tels  autres 
arbres  fruitiers.    Les  fruits  des  arbres  nains  plantés  en  plein  vent ,  font 
pareillement  meilleurs ,  que  ceux  qui  croiffent  contre  des  cloifons  ou  des 
murailles;  c'efi-pourquoi  on  ne  doit  pas  plancer  contre  des  murailles, 
des  arbres  qui  peuvent  porter  en  pleine  terre  des  fruits  jufqu'à  une 
parfaite  maturité  :  &  l'on  ne  donnera  point  aufli  plus  de  chaleur  à  ceux 
qui  ont  befoin  d'être  plantés  contre  ces  appuis ,  afin  qu'ils  puilTent  por- 
ter leurs  fruits  jufques  à  la  maturité  ,  qu'autant  qu'il  leur  fera  nécelTai- 
re.     Bien  plus  les  arbres  fruitiers  plantés  en  pleine  terre  ne  font  pas  feu- 
lement meilleurs  ,   mais  les  herbes  &  les  légumes ,  &  même  les  fleurs 
qu'on  feme  pendant  l'Eté  font  pUis  belles  ,  ont  des  couleurs  plus  vives 
&  une  odeur  plus  agréable ,  quand  elles  font  ainfî  expofées  ,  que  lors- 
qu'elles croifient  fur  des  couches,  au  pied  d'une  cloifon,  ou  à  l'ombre. 

Après  avoir  fait  attention  à  la  température  de  l'au* ,  il  faut  pafier  à  la 
nature  des  Fonds  dans  lefquels  on  a  defTein  de  planter  les  arbres  :  mais 
comme  nous  ne  connoiffons  que  peu  ou  point  les  caufes  de  ce  qui  exif- 
te  ,  il  eft  difficile  d'indiquer  des  remèdes  propres  à  empêcher  les  mala- 
dies des  arbres ,  &  la  perte  des  plantes ,  »Sc  cela  d'autant  plus  encore 
que  quelque  bons  que  paroiflent  fouvent  les  Fonds ,  il  y  a  fouvent  par- 
mi la  terre  un  mélange  pernicieux  ,  qui  eft  contraire  aux  propriétés 
des  plantes  qu'on  y  a  mifes,  &  qui  échape  à  nos  recherches,  ce  qui  fait 
que  certaines  plantes  viennent  beaucoup  mieux  naturellement ,  que 
lorfqu'elles  ont  été  plantées  ou  femées  par  les  mains  des  hommes.  On 
trouve  encore  que  certaines  plantes  ne  croiffent  pas  d'une  même  ma- 
nière >  quoique  plantées  dans  le  même  Climat  &  dans  des  Fonds  qui 
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paroiflent  être  Jes  mêmes ,  &  qui  ne  font  éloignés  les  uns  des  autres 
que  de  très  peu  de  lieues  :  Tune  a  dans  un  Fond  des  parties  plus  com- 
pades  &  plus  étroitement  jointes  que  dans  Tautre.  11  arrive  de  plus 
que  les  arbres  meurent  fubitement ,  quelquefois  auffi  d\ine  manière  len- 
te ,  quoique  dans  le  fort  de  leur  crue  ;  ou  bien  que  la  même  choie  arri- 
ve annuellement  à  des  rejetions  vigoureux,  comme  aulîi  aux  brandies, 
par  une  efpèce  de  gangrène  ,  ou  une  diftillation  de  gomme  ;  &  ceU 
làns  qu'on  puiiTe  Tattribuer  à  aucune  cauiè  vifible  :  cela  va  même  fi  loin, 
que  la  même  elpèce  d'Arbres  mourra  chaque  fois  qu'on  la  plantera 
dans  la  même  place  qui  a  été  occupée  par  ceux  qui  font  morts  ;  mal- 
gré tous  les  foins  polTibles  qu'on  a  pris  pour  le  prévenir  ;  comme  de 
faire  arracher  Jes  vieilles  racines ,  en  purger  la  terre ,  de  faire  fouiller  la 
place  fort  profondément,  &  jufqu'k  une  grande  diftance,la  laifler expo- 
fée  à  l'air  pendant  un  long  espace  de  tems  ,  &  d'y  porter  enfuite  de  la 
terre  fraîche  ,  qui  n'a  jamais  fervi,  au-lieu  de  celle  qu'il  y  avoit;  tan- 
dis qu'une  autre  forte  d'arbres  ,  plantée  au  même  endroit  très  négli- 
gemment,, y  croitra  vigoureufement ,  fans  eflliier  aucune  maladie  :  on 
remarque  cependant  que  la  même  efpèce  d'arbres  n'eil  plus  fujette  à  de 
telles  maladies ,  pourvu  qu'ils  foient  plantés  feulement  à  une  très  petite 
diflance  de  l'endroit  où  les  autres  font  morts  ;  ce  qui  me  fait  conclurre  , 
que  les  Fonds ,  quoique  voifîns ,  ne  contiennent  pas  également  &  par- 
tout un  mélange  de  telles  parties  contraires,  il  fe  peut  pourtant  bien , 
que  ces  maladies  viennent  de  tout  autres  caufes  quinous  font  inconnues,fur- 
tout  quand  des  arbres  friutiers  ont  été  entés  ou  gréfés  fur  des  Sauvageons 
qui  leur  font  contraires;  ce  qu'on  ne  làuroit  découvrir  aujourdhui,àcaufo 
de  la  manière  de  cultiver  qui  el't  en  ufage  ,  puifque  la  même  forte  de  fe- 
mence  ne  produit  pas  toujours  les  mêmes  fruits;  car  les  mêmes  pépins 
de  Pommes  &  de  Poires  produiront  indifféremment  des  fruits  aigres  & 
doux,  des  fruits  d'Kté  &  d'Hiver:  il  en  eft  de  même  des  autres  fruits, 
dont  les  Sauvageons  ont  été  entés  ou  gréfés ,  avant  qu'ils  n'ayent  por- 
té des  fruits  :  deforte  que,  pour  en  être  bien  alTuré  ,  il  faut  avoir  vu 
leurs  fruits  avant  ce  tems-là.  Quand  il  arrive  que  les  cimes  ,  d'ailleurs 
vigoureufes ,  des  jeunes  arbres  meurent ,  on  peut  quelquefois  encore  les 
fauver ,  en  les  tranfplantant  à  une  petite  diftance  de  l'endroit  où  ils  é- 
toient  :  au-lieu  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  efpérer  de  la  part  des  jeunes  ar- 
bres qui  diftillent  de  la  gomme ,  non  plus  que  de  ceux  qui  font  fujets  à 
fe  gangrener  ;  deforte  qu'on  ne  fauroit  mieux  faire  que  de  les  abatre  & 
de  les  brûler,  6c  de  planter  enfuite  une  autre  forte  d'arbres  à  leur  pla- 
ce. 11 
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Il  y  a  encore  des  arbres  de  différentes  efpèces',  qui  plantés  à  la  place 
d'autres ,  ne  croiiTent  pas  comme  il  faut ,  mais  qui  meurent  tout  d'un 
coup  ou  en  languilTant.     C'eft  ce  qui  arrivera,  quand  on  aura  planté 
un  Prunier  à  Tendroit  où  il  y  a  eu  un  Poirier.     On  voit  fouvent  que 
deux  arbres  de  différentes  efpèces ,  plantés  fort  près  Tunde  Tautre,  meu- 
rent tous  les  deux  de  langueur  :    on  remarque  auffi  que  Tun  d'eux 
meurt,  dans  le  tems  que  l'autre  pouffe  comme  il  faut ,  quoiqu'ils  pouf- 
fent fun  &  l'autre  vigoureufement  :  ce  qui  fait  croire  qu'ils  ont  des  qua- 
lités reffemblantes  ou  contraires  entre  elles  :   ce  que  je  ne  faurois  adop- 
ter, parce  que  je  pofc  en  fait  que  les  arbres  plantés  près  l'un  de  l'autre  , 
&  qui  croiffent  vigoureufement  ,    ont  des  pores  de  diffcrcnte  ftruc- 
ture  ,   qui  ont  befoin  de  diverfes  forces  de  nourriture  ,   &  qui  la  tirent 
de  la  terre  ,  qui  dans  cet  endroit  en  ell  fuffifamment  pourvue  ;    que. 
c'eft-là  la  raifon  pourquoi  les  Vignes  &  les  Figuiers  ,   les  Ormes  &  les 
Saules,. plantés  près  les  uns  des  autres,  pouffent  fi  vigoureufement:  ce- 
pendant ceux-ci  font  réellement  contraires  entr'eiix, quoiqu'on  prétende 
qu'ils  fe  reffemblent ,  &  qu'on  dife  le  contraire  des  autres.     Mais  je 
crois,  lorfqu'il  arrive  que  des  arbres  plantés  à  la  place  d'autres  ne  pouf- 
fent pas ,  ou  que  deux  arbres  plantés  trop  près  languiffent ,  ou  que  l'un 
continue  de  croître  &;  que  l'autre  meure;  je  crois,  dis-je,  pouvoir  démon- 
trer, que  les  racines  de  ces  arbres  ayant  une  même  llructure  de  pores, 
ont  befoin  des  mêmes  parties  nournffantes  pour  leur  fubliftance  :  deforte 
qu'il  n'eil  pas  étonnant  que  la  terre  refiilè  de  nourrir  un  tel  arbre, dans 
k  même  endroit  ou  un  arbre  de  la  même  efpèce  eft  mort  de  langueur, 
&  qu'on  a  enfiute  arraché.  Ce  qui  levé  aufli  la  difficulté, c'elt  qu'on  voie 
périr  enfemble  les  deux  arbres  ;  car  dans  ce  cas  les  parties  requifes  pour 
la  nourriture  ont  été  épuifés  dans  cette  terre ,  ou  bien  elles  n'y  ont  ja- 
mais été  mêlées  :   ou  bien  encore  la  terre  n'a  pas  dans  cet  endroit  des 
conduits  faits  comme  il  faut  pour  y  retenir  les  parties  qui  doivent  lervir 
de  nourriture.  11  peut  arriver  aulTi  que  les  racines  vigoureules  d'un  cer- 
tain arbre, tirant  à  ibi  de  la  terre  la  nourriture  requile,  en  prive  par  ce- 
la mêm-  celui  qui  a  des  racines  moins  bonnes;  ce  qui  fait  que  l'un  croî- 
tra a  louhait,dans  le  tems  que  l'autre  périra.    On  n'ignore  pas  au  rcfle 
que  l'if,  les  Aunes  &  les  Saules  épuifent  extrêmement  la  terre ,  ce  qui 
n'-mpêche  pas  que  toutes  fortes  d'autres  plantes  ne  viennent  fort  vjgou- 
reulement  dans  les  Fonds  où  l'on  a  détruit  ces  arbres. 

Afin  donc  que  l'on  ait  le  plaifir  de  voir  pouffer  toute  cliofe  à  fouhait,  il 
faut  favoir  quelles  plantes  ilefl  bon  de  planter  ou  de  femer  dans  le  voiiina- 
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s^e  ou  dans  Tcloignement  les  unes  des  autres  :  il  eJt  très  néce/Tiire  aulFi 
de  bien  connoître  les  Fonds,  &c  de  lavoir  quelles  plantes  y  peuvent  croî- 
tre le  mieux ,  &  quelles  font  celles  qui  n'y  viennent  pas  fi  bien  ;  c'eft  à 
quoi  Ton  doit  fur-tout  bien  prendre  garde  à  Fcgard  des  terres  gralTes, 
marécageufcs  &  iàblonneulès,  afin  que  les  plantes ,  chacune  félon  fon 
efpècejn'y  croilTent  pas  lèulement  d'une  manière  plus  vigoureulè,  mais 
aufli  qu'elles  y  produifenc  de  plus  belles  fleurs  &  de  meilleurs  fruits. 
Pour  y  réuilir,  il  faut  aulli  les  planter  plus  haut  ou  plus  bas,  au-delTus 
de  Teau ,  chacune  félon  fà  qualité. 

Parmi  les  plantes  on  en  trouve  qui  viennent  naturellement  de  femen- 
ce ,  &  qui  n'ont  pas  bcfoin  d'être  taillées  ou  tranfplantées  ;  qui  croilfent 
même  mieux  fans  aucune  culture  dans  les  Bois ,  que  celles  que  les  liom- 
mes  cultivent  avec  tout  le  loin  poiiible;  encore  dans  ce  dernier  cas,  l'igno- 
rance &  la  négligence  icront- elles  caufe  qu'elles  s'abâtardiront  davanta- 
ge, quoiqu'on  puilTe  quelquefois  les  faire  changer  à  leur  avantage.  Quand 
il  arrive  que  les  Pins  &  les  Sapins,  qui  pouffent  naturellement  d'iuie 
manière  droite  &  en  pomte,  vers  le  haut,  aquicrent  contre  leur  natu- 
re *Sc  fans  être  cultivés  deux  ou  trois  tiges,  on  peut,  pourvu  qu'on  s'y 
prenne  à  tems,  y  remédier  par  une  culture  convenable  ,  qui  confifte 
à  arraclier  les  rejtttons  fuperflus,  avant  qu'ils  ne  deviennent  ligneux.  Il 
faut  aulfi  fe  conduire,  dans  tous  les  cas  qui  concernent  la  manière  de 
cultiver  les  plantes, de  telle  façon  qu'on  n'agiffe  pas  feulement  lèlon  leur 
nature  &  leurs  propriétés, mais  aulîi  qui  puiffe  nous  mener  au  but  qu'on 
fe  propofè  :  c'elt-pourquoi  on  cultivera  d'une  autre  manière  les  mêmes 
arbres  qui  font  deltinés  à  former  des  haies  tondues,  que  ceux  qui  le 
font  pour  du  bois  de  charpente  ou  à  brûler: ce  qui  étant  négligé , on  fait 
un  tort  confidérable  aux  uns  &  aux  autres. 

Les  arbres  fàuvages  qui  ibnc  deftinés  pour  le  travaille  pour  brûler, 
fouffrent  Ibuvent  beaucoup  lorfqu'on  les  tranfplante  ;  car  il  eft  très  nui- 
liblede  tranfplanter  fouvent  les  vieux  &  les  gros, parce  qu'à  chaque  fois 
leurs  pores  fe  rétréciffent,  ce  qui  empêche  la  circulation  de  la  lève:  il  ell 
encore  impoifible  de  les  arracher  fans  nuire  aux  racines ,  qui  fouvent  leur 
font  néceffaires ,  &  jamais  fans  rogner  leur  racine  droite  :  outre  que  les  ra- 
cines font  fujettes  aie  refferrer  des  le  moment  qu'elles  font  expoièesal'air, 
ce  qui  fait  que  tant  les  racines  minces  que  les  chevelues  ne  font  plus  pro- 
pres à  prendre  leur  crue ,  &  qu'on  elt  obligé  de  les  couper  auifi  bien  que 
les  groffes  racines  qui  ont  été  endommagées,  fans  quoi  elles  fe  pourit- 
fent ,  ce  qui  caufe  aux  racmes  dont  celles-ci  font  fortics ,  un  tort  conlidé- 
Farfie  1.  1  ra- 
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rablCj  retarde  la  crue,  &  reflerre  davantaL;c  les  porcs  du  tronc.  Com- 
me les  brandies  qui  font  Ibrtics  du  tronc  par  dcltus  la  terre ,  attirent  la 
levé  que  les  racines  leur  envoient  du  fond;  il  faut  à  mefure  que  ces  raci- 
nes ont  été  coupées  &  rognées ,  que  les  branches  latérales  d'en-liaut  le 
Ibient  aulTi:  la  blefTure  que  caufera  la  taille  des  racines  &c  des  branches 
des  côtés ,  ne  fe  guérira  cependant  pas  fans  produire  de  la  confufion  dans 
la  di(ix-)fition  des  pores,  ce  qui  fait  que  la  racine  droite  ne  croît  plus 
dans  la  fuite  fibien  vers  le  bas,  «Se  qu'elle  aquiertplus  de  racines  latérales; 
que  les  arbres  ne  croiflent  pas  ii  fort  en  pointe ,  qu'ils  ne  tiennent  pas  ii 
ferme  en  terre,  lorfque  cette  dernière, étant  plus  remuée  par  le  vent,  fe 
fend&  expofe  les  racines  à  fair,  ce  qui  empêche  leur  crue,  au-lieu  que 
Ii  on  les  laiiToit  en  leur  place,  ils  ne  cefferoient  pas  de  croître  égale- 
ment. 

Il  eft  cependant  à  remarquer  d\m  autre  côté,  premièrement  que  les 
arbres  qui  viennent  de  femence ,  ne  font  pas  toujours  d'une  même  elpè- 
ce,  puifque  la  même  femence  en  produit  de  différentes  fortes ,  comme 
cela  paroit  par  les  Chênes,  les  Hêtres,  les  Frênes,  les  Aunes,  les  Op- 
mes ,  les  Tilleuls ,  &c.  ce  qui  fait  qu'on  doit  varier  la  manière  de  les 
cultiver,  &  principalement  à  l'égard  de  ces  efpéces  dont  la  femence  pro- 
duit une  plus  grande  variété  d'efpèces  bâtardes,  comme  font  les  Tilleuls 
qui  ont  de  petites  «Se  mauvailès  feuilles  de  Bouleau ,  &  les  Ormes  qui 
donnent  le  plus  généralement  des  feuilles  d'Ypreaux  fort  fines.  Apres 
avoir  fait  cette  découverte ,  j'ai  fini  mes  recherches  fur  les  efpéces  bâtar- 
des des  plantes,  voyant  qu'elles  s'augmentent  de  tems  en  tems en  nom- 
bre. Il  arrive  de  l'autre ,  que  les  arbres  qui  pouffent  des  racines  droites , 
&  qu'on  n'a  pas  tranfplantés ,  pénètrent  en  peu  d'années,  dans  nos 
terres  balles,  jufques  à  l'eau,  ce  qui  les  fait  pourrir.  Ayant  fait  une  e- 
xaéte  attention  à  tout  cela ,  je  trouve  que  le  meilleur  parti  qu'il  y  ait 
à  prendre,  c'eft  de  ti-anfplanter  &c  de  cultiver  les  arbres  dans  les  endroits 
où  ils  doivent  reftcr ,  de  la  même  manière  que  le  font  les  Jardiniers  :  la- 
voir ,  de  prendre ,  pour  tranfplanter ,  des  petits  arbres  qui  "ibnt  venus  de 
femence,  qui  ayant  été  en  terre  pendant  une  année,  font  dans  la  fécon- 
de année  de  leur  crue.  Ces  Sauvageons ,  quand  on  les  tranfplante ,  doi- 
vent être  coupés  juiques  à  terre,  afin  qu'ils  faffent  une  tige  plus  droite, 
&  que  l'année  d'après  ils  pouffent  de  fortes  racines  :  c'eft  ainfi  qu'on 
traite  les  Chênes,  les  Ormes,  les  Hêtres,  «Sic.  mais  on  ne  coupe  point 
les  Pins ,  les  Sapins,  les  Aunes, <Scc.  Il  faut  auiîi  que  les  Tilleuls  tranf^ 
plantés,  lorfqu'ils  étoient  fort  jeunes,  foient  attaches  en  droite  ligne  à 
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nne  perclie  pofée  en  terre  ;  en  prenant  bien  garde  que  cette  perche  fbit 
pofée  du  côté  de  la  cavité  de  la  tige,  tSc  non  pas  du  côte  delà  convexi- 
té ,  comme  font  les  ignorans  ;  ce  qu'on  doit  obferver  généralement  ù 
regard  de  tous  les  arbres,  qu'on  fe  propofede  làu-e  croître,  par  la  liga- 
ture, droits  &  liins  courbure. 

Qiiand  on  prend,  pour  transplanter ,  des  arbres  qui  font  plus  vieux 
&  qui  ont  un  plus  gros  tronc,  on  trouvera,  que  reliant  plus  longtems 
fans  croître,  leurs  pores  ne  fe  refferrent  j^as  feulement  davantage,  mais 
aulïï  qu'ils  ne  poulTent  pas  des  racines  affez  fortes  pour  réfiUer  à  de  vio- 
lentes tempêtes;  ce  qui  oblige  très  fou  vent  à  mettre  un  pilier  contre,  ce 
que  bien  des  gens  n'approuvent  pas, comme  étant  nuilible  à  la  crue.  )'ai 
trouvé  cependant  qu'un  tel  arbre  croit  fort  bien  ainfi,  julqu'àce  qu'il"  ait 
de  fortes  racines,  pourui  que  le  pilier  foit  liclié  en  terre  à  une  certaine 
diftance ,  qui  permette  de  mettre  de  la  paille  entre  l'arbre  &  lui ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  bleife  l'écorce:  il  faut  qu'il  foit  lié  avec  une  forte  liga- 
ture, de  manière  qu'il  ne  puilTe  être  ébranlé.  Mais  il  faut  toujours  prendre 
garde  que  l'arbre  ne  frotte  point  contre  le  pilier,  «Se  qu'il  ne  foit  pas  fi  tort 
comprimé,  que  le  tronc  même  ait  de  la  peine  à  grolîlr  ;  car  dans  ce  cas , 
il  arriveroit  que  cette  preffion,  empêchant  la  fève  de  monter  au-deflbus 
de  la  ligature  le  long  de  Fécorce  intérieure ,  feroit  moins  grolTir  le  tronc 
dans  cet  endroit,  &  davantage  au-delRis  de  la  ligature  ;  au-lieu  que  fi  on 
empêche  cette  preffion,  les  liumeurs  circulantes  &  contmuellement  agi- 
tées, feront  groffir  d'une  manière  uniforme  tout  le  tronc.  On  maltrai- 
te encore  les  ai-bres  ïàuvages ,  quand  on  coupe  la  branche  de  la  tige;  ce 
qu'on  fiit  affez  fou  vent  aux  Ormes,  aux  Ypreaux,aux  Chênes,  aux  Til- 
leuls, aux  Peupliers,  &  autres.  Cela  caufe  dans  le  tronc  une  confufion 
qui  empêche  la  circulation  des  humeurs,  d'où  il  arrive  que  les  arbres  ne 
croifTent  pas  11  fort  en  pointe,  qu'ils  pouffent  plus  de  branches  à  couron- 
ne, &  qu'ils  ne  deviennent  pas  fi  grands  :  outre  cela  jamais  le  bois  ne 
le  réunit  enfemble  dans  le  milieu  de  l'arbre,  à  l'endroit  où  il  a  été  cou- 
pé ;  ce  qui  fait  que  le  bois  des  vieux  arbres  ainfi  coupés ,  n'ell  jamais  11 
fort  que  celui  dont  les  pores  continués  en  longueur  font  fins  aucune 
confufion.  Je  ne  difconviendrai  pas  cependant  qu'il  eft  néceflaire  de 
couper  les  branches  à  couronne  de  certains  vieux  arbres,  pour  les  fai- 
re reprendre  plutôt,  &  pour  leur  faire  pouffer  des  branches  nouvelles 
avec  plus  de  vigueur;  parce  que  les  racines  de  tels  arbres  fort  hauts  ne 
lont  pas  capables  de  pouffer  à  une  telle  élévation  la  fève  ou  les  parties 
nourriffantes,  d'où  il  arrive  que  les  rejettons  de  leur  cime  meurent  fou- 
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vent ,  ou  du  moins ,  font  fort  tardifs  à  croître.  Le  fcul  moyen  de  pré- 
venir CCS  inconvénicns,  c'eft  de  mettre  à  leur  place  de  jeunes  rejettons 
venus  de  provins ,  couches  en  terre ,  ou  de  fcmence  de  deux  ou  trois 
ans  5  lefquels  il  faut  couper  jufqu'a  terre  en  les  tranfplantant. 

Les  arbres  en  croilFant  font  un  circuit,  il  arrive  cependant  fort  rare- 
ment que  leur  centre  foit  celui  de  ce  circuit,  parce  que  leurs  pores  ou 
leurs  petits  tuyaux  font  toujours  plus  ouverts  vers  le  Midi;  ce  qui  fait 
aulîi  que  leur  bois  n^elt  pas  fi  dur  de  ce  côté  que  de  celui  du  Nord  :  on 
aura  loin,  pour  cette  raifon,  en  tranlj^lantant  des  arbres  dont  le  rejetton 
de  la  tige  n''efl  pas  rogné  ni  coupé,  de  les  mettre  à  Pégard  du  Soleil 
dans  la  même  expofition,  où  ils  étoient  avant  qu'on  les  tirât  de  terre, 
ce  qui  les  fera  croître  en  moins  de  tems ,  Si,  fera  aulTi  de  plus  beaux  ar- 
bres: tSc  ce  qui  prouve  que  cela  efl  nécefFaire,  ce  font  certains  Poiriers, 
Néfliers,  Chateigniers ,  &  autres  arbres  qui  font  courbés,  montrant 
par-lk  qu'ils  ne  font  pas  placés  dans  une  bonne  expolition  à  Tégard  du 
Soleil ,  fe  portant  naturellement  à  reprendre  celle  où  ils  étoient  aupa- 
ravant. 

Quand  on  a  une  fois  arraché  les  arbres  fuivages,  il  faut  les  tranf- 
planter  le  plutôt  poinble;car  plus  Pair  deflTéche  les  iiumeurs  des  racines, 
ce  qui  reflerre  les  pores ,  plus  les  arbres  auront  de  peine  à  croître  :  il 
faut  fur-tout  bien  prendre  garde  qu'ils  ne  fe  gèlent,  ce  qui  les  deifeche 
encore  davantage ,  &  épailfit  les  humeurs  des  pot-es ,  d'où  il  arrive 
qu'elles  font  dans  la  fuite  hors  d'état  de  recevoir  &  de  difperfer  les  fucs 
nécefîaires  ;  ce  qui  eft  non  feulement  nuifible ,  mais  aulli  très  fouvent 
mortel  pour  eux, &  principalement  quand  H  s'agit  d'Ypreaux ,  Cerifiers , 
&  autres. 

Pour  empêciier  que  les  arbres,  qu'on  doit  recevoir  d'un  endroit  éloi- 
gné, ne  fe  deflechent  ou  ne  fe  gèlent,  on  aura  foin  d'envelopper  les  ra- 
cines, (&  quand  on  feroit  la  même  chofe  à  l'égard  du  tronc  entier,  il 
n'en  lèroit  que  mieux),  de  paille, ou  de  mouffe; après  cela  de  faire  gon- 
fler &  étendre  dans  l'eau  leurs  racines  «Se  les  pores  relTerrés ,  avant  que  de 
les  mettre  en  terre  ;  ce  qui  eft  fur-tout  très  bon  quand  les  racines  ont  é- 
té  tant  Ibit  peu  gelées.  11  faut  de  plus  couper  les  racines  chevelues,  qui 
ont  été  bleifées ,  &c  qui  ne  font  bonnes  à  rien.  Les  racines  qui  ne  valent 
rien,  font  celles  qui  n'ayant  pas  crû  comme  il  faut,  le  compriment  les 
unes  les  autres, qui  ont  par  enbas  des  excroifcenccs , qui  font  minces,  re- 
tirées, &  noires.  Cefl  ordinairement  en  tirant  les  arbres  de  terre, qu'on 
blelTe  les  racines.  11  faut  bien  prendre  garde  auifi ,  en  taillant  les  raci- 
nes. 
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nés,  que  la  coupe  foit  oblique,  &  cela  de  telle  fiiçon  que  Tentaille  aille 
en  enbas  dans  la  terre.  Voyez ,  pour  ce  qui  concerne  de  plus  la  ma- 
nière de  planter  &  de  cultiver  les  arbres ,  le  Chapitre  V.  de  ce  Livre. 

La  manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers  &  fauvages  eft  tout- à-fait 
différente  après  qu'ils  font  plantés  :  car  tout  ce  qu'on  fait  à  Tégard  des 
premiers ,  c'eft  dans  Peipérance  d'en  retirer  des  fruits  abondans  «Se 
agréables;  au -lieu  qu'on  s'attend  de  la  paît  des  autres  à  du  bois  vi- 
goureux &  de  prix  ;  c'eft  là  le  principal  but  qu'on  fe  propofe  à  l'un 
&  a  l'autre  égard  ,  aprcs  quoi  fuit  la  beauté  des  ornemens  fervans  à 
récréer  les  yeux,  ce  qu'on  peut  bien  fe  procurer  de  la  part  des  ar-, 
bres  fauvages  à  couronne  ,  mais  non  pas  toujours  de  la  part  des 
haies  fauvages ,  ni  des  arbres  fruitiers;  étant  plus  naturel  de  faire  plus 
d'attention  à  la  fertilité  des  derniers  qu'a  leur  beautc,  &  plus  à  forne- 
ment  des  arbres,  qui  forment  des  haies  fauvages,  qu'à  la  valeur  de 
leur  bois. 

Les  arbres  fruitiers ,  qui  croiffent  avec  vigueur  &  qui  ont  de  bonnes 
racines,  pouffent  plus  ou  moins  de  rejettons  ligneux,  à  proportion  de 
leurs  propriétés  &  de  la  ftruciure  de  leurs  pores  plus  ou  moins  refferrés 
pour  recevoir  les  humeurs  renfermées,  &  pour  les  répandre  de  plus  en 
plus  par-tout.     Et  comme  les  apparences  des  boutons  de  fleurs  ne  le 
voient  point,  qu'après  que  cette  fève  ne  monte  plus  fi  fort,  &c  qu'elle 
ne  circule  plus  en  ii  grande  abondance  ni  li  promptement,  il  efl:  nécef- 
faire  d'arrêter  dans  leur  crue  les  rejettons  ligneux,  qui  croiffent  trop 
vigoiireuièment ,   ce  qui  fe  fait  en  tranfplantant  fbuvent  les  arbres, 
quand  on  les  ente , qu'on  les  greffe ,  &  qu'on  les  taille  .-c'eft  pour  cela  auf- 
fi  qu'on  ne  les  plante  pas  dans  toute  leur  vigueur ,  «Se  qu'on  ne  coupe 
pas  leur  couronne  jufqu'au  tronc, alin  de  modérer  par-là  la  diverfion  des 
humeurs  &  les  faire  changer.     C'eft  ce  que  confirment  les  arbres  qui  ont 
été  entés  ou  greffés  iiir  un  petit  tronc  de  CoignalTier  ou  d'Epines ,  vu 
qu'ils  ont  du  bois  extrêmement  compacte ,  &  beaucoup  de  petites  raci- 
nes menues  ;  deforte  qu'au  travers  de  leurs  pores  très  ferrés  il  ne  paffe 
pas  une  ii  trrande  quantité  d'humeurs ,  mais  elles  font  plus  mêlées  ;  ce 
qui  les  rend  bien  plus  fertiles ,  mais  qui  fait  aulTi  que  le  bois  de  certaines 
efpèces  de  ces  arbres  eft  frêle,  fec,  rempli  de  nœuds, &  hors  d'état  de 
produire  des  fruits.     Cela  vient  donc  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  rece- 
\oir  une  iufle  quantité  d'humeurs  pour  la  produdion  des  fruits,  leurs  po- 
res n'étant  pas  affez,  larges  :   c'elt-pourquoi  je  desaprouve  la  coutume 
d'enter,  de  greffer,  ou  de  greffer  en  approche  fur  des  Coignafliers  ou 
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des  Epines,  h  Texception  cependant  de  quelques  efpcces,  Se  je  prcfcre 
de  clioidr  pour  cela,  des  plants  fhuvages,  qui  ont  du  rapport  a\ec  la 
qualité  du  fruit  qu'on  a  delFein  d'enter  defTus  :  ces  plants  fauvages 
pourront  devenir,  en  les  fois^nant  comme  il  faut,  très  fertiles  &  de 
bons  arbres, pourvu  qu'on  lailfe  à  leurs  humeurs  allez  de  tems  pour  pou- 
voir circuler  librement,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  puiflent  plus  s'évaporer 
en  ii  grande  quantité,  &  qu'elles  ne  Ibientplus  fi  minces;  ce  qu'on  pour- 
ra faire  pareillement  à  des  arbres  qui  pouffent  des  rcjettons  ligneux  fort 
vigoureux, fi  on  les  lailTe  croître  fans  les  tailler,  parce  qu'alors  leur'^  hu- 
meurs ne  font  pas  ii  fujettes  à  s'exhaler,  pouffent  par  ce  moyen  des  rejet- 
tons  moins  vigoureux  à  la  vérité,  mais  meilleurs  6c  en  plus  grand  nombre, 
par  les  côtés,  qui  deviennent  propres  k  porter  des  fruits,  &  produifent 
des  boutons  &  des  feuilles  en  croix ,  qui  ordinairement  fe  changent  l'an- 
née fliivante  en  boutons  à  fleurs.  C'eft  là  la  meilleure  manière  de  faire 
venir  tout  naturellement  des  arbres  en  pleine  terre,  pour  avoir  avec  le 
tems  du  bon  bois,  &  des  fruits  délicieux  ;  mais  on  eft  obligé  de  faire 
la  taille  d'iité  aux  arbres  en  efpaliers  &  aux  nains,  pour  les  arrêter  par 
ce  moyen  dans  leur  crue, &  parce  qu'il  ne  leur  convient  pas  d'avoir  des 
jets  fi  longs  &  fi  difformes.  Comme  il  eft  très  mauvais  de  lailfer  gran- 
dir trop  fubitement  des  arbres  fruitiers ,  en  laifTant  dès  le  commence- 
ment trop  étendre  les  branches,  on  doit  aufTi  tenir  pour  une  règle  gé- 
nérale ,  qu'il  ne  faut  faire  produire  des  fruits  à  un  arbre,  qu'après 
qu'il  a  du  bois  vigoureux,  car  fi  on  les  retarde  dans  leur  crue  cela  pro- 
duit fouvent  de  mauvais  arbres,  frêles,  noués,  &,  tout  couverts  de 
raouffe. 

Le  Traité  des  jeunes  arbres  fauvages  à  couronne  fe  trouve  dans  le 
quatrième  C/wp/Vr^  fuivant 5  à  l'endroit  où  l'on  parle  des  provins  cou- 
chés en  terre. 

On  ne  coupera  des  vieux  arbres  fauvages  qui  ont  un  tronc  uni ,  en 
les  taillant  ordinairement,  que  les  branches  gourmandes  &  telles  autres 
qui  attirent  trop  la  fève  à  foi,  &  empêchent  par-là  la  branche  capitale  de 
la  tige  de  croître  comme  il  faut,  parce  que  la  beauté  &  la  valeur  des  ar- 
bres fauvages  confiftent  à  monter  droit,  n'ayant  qu'un  feul  jet,  d'où 
doivent  fortir  les  branches  des  côtés ,  pendant  que  ce  jet  capital  conti- 
nue à  croître  avec  vigueur  ;  ce  qu'on  empêcheroit  en  le  rognant  trop, 
parce  que  cela  arrête  la  pouffe ,  fur-tout  quand  on  les  taille  pendant  l'E- 
té, &c  qu'on  en  coupe  de  trop  groffes  branches.  Cela  paroit  évidem- 
ment par  les  haies  tondues,  qui  ne  deviennent  jamais  de  gros  arbres, 
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comme  auffi  par  ceux  auxquels  on  a  coupé  les  groïïes  branches. 

11  faut  bien  faire  attention ,  quand  on  coupe  les  branches  gourman- 
des, à  la  pouffe  vigoureufe  des  arbres  &  à  leur  groffeur;  car  quand  ce 
font  des  arbres  qui  grolTiffent  beaucoup ,  il  ne  faut  jamais  couper  ces 
branches  près  du  tronc  d'une  manière  unie,  car  il  arrive  fouvent,en  le 
faifant  ainfl,  qu'il  fe  forme  à  Fendroit  de  la  cicatrice,  une  cavité  qui  avan- 
ce vers  rintérieur,  &  que  Tarbre  a  beaucoup  de  peine  à  recouvrir  en 
grofliffant. Pour  prévenir  cela, il  faut  couper  les  brandies  à  un  pouce  de 
largeur  du  tronc,  &  couvrir  tout  d'abord  avec  quelque  forte  de  graif- 
fe  lableffure,  ce  qui  empêche  Fintrodudion  de  Peau  &  de  l'ardeur  du 
Soleil. 

11  paroit  par  l'Orme,  que  chaque  branche  tire  fa  nourriture  de  fa  raci- 
ne qui  eft  fous  terre,  &  que  cette  racine  correfpondante  à  cette  bran- 
che, eft  étouffée  par  la  fève,  quand  on  taille  cette  branche  fupérieure; 
car  en  l'abattant,  on  trouvera  que  les  racines  correfpondantes  auxgrof- 
fes  branches  coupées  font  mortes.  Cela  paroit  aulîi  par  les  Sapins  & 
les  Pins,  qui  meurent  toujours  des  qu'on  leur  enlève  leurs  couronnes  fu- 
périeures;  Se  l'on  remarque  auffi  fouvent  la  même  cliofe  à  de  vieux  Poi- 
riers, Pommiers,  Pêchers,  &  plufieurs  autres  arbres.  11  y  a  cepen- 
dant des  arbres,  qui  fe  renouvellent  au  contraire,  par  cela  même  qu'on 
les  prive  de  leurs  branches,  qui  attirent  trop  la  fève,  &  qu'ils  pouffent 
des  branches  vigoureufes  par  le  tronc,  comme  on  le  voit  par  les  Aunes, 
les  Frênes,  les  Noizetiers,  les  Vignes,  &c. 

Toute  forte  d'arbres  croiffentdans  un  certain  fens,  félon  lequel  quand 
il  font  jeunes,  ils  fe  laiffent  plier  facilement  fans  fe  rompre  ;  fi  on  les  plie 
ou  fi  on  les  tord  contre  ce  fens,  ils  fe  rompent  ou  s'affoibliffent.  C'elÉ 
ce  qu'on  voit  le  mieux  quand  on  lie  avec  de  l'Olier,  lequel  le  rompt, 
ou  fe  détache  de  lui-même,  s'il  n'effpas  tourné  de  la  gauche  à  la  droite, 
félon  le  cours  du  Soleil. 

Le  vieux  bois  qui  n'eft  pas  flexible,  eft  le  meilleur  pour  du  gros  ou- 
vrage &  de  longue  durée;  mais  le  flexible  vaut  mieux  pour  réfiiter  pen- 
dant un  court  efpace  de  tems  à  de  violens  efforts,  parce  qu'il  eft  éîafti- 
que,  ou  bien  parce  qu'il  reprend  fa  forme  après  avoir  cédé:  c'eft-pour- 
quoi  les  Saules  plians,  de  même  que  les  Peupliers,  font  meilleurs  pour 
fervir  de  défenfe  contre  le  vent ,  que  les  Chênes  ou  les  Hêtres. 
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CHAPITRE      II. 

'  Des  Arbres  £2?  des  Herbes^  tant  fauvages  que  cultivés,  ^  de  leurs 

genres  y  ^c. 

LEs  Auteurs  réduifent  les  plantes  k  quatre  genres  en  général ,  comme 
Arbres,  ArbriŒcaux,  Épines  &  Herbes:  ils  donnent  aux  crois  pre- 
miers le  nom  d'Arbres,  parce  qu-iispouffentplus  ou  moins  de  jets  folides 
de  leurs  racines  :  ils  appellent  le  quatrième,  Herbes,  parce  qu'elles  ne 
deviennent  pas  (i  folides, &  qu'elles  ont  de  petites  branches  plus  molles; 
mais  quoiqu'il  y  en  ait  parmi  ces  derniers  (lelquels  toutefois  ne  parv  ien- 
nent  pas  à  la  même  hauteur,  ni  k  la  même  groiïcur  que  les  autres  ar- 
bres), qui  croilTent  de  la  même  manière  que  les  Arbres,  les  ArbriA 
féaux,  &  les  Epines,  il  me  paroit  qu'on  devroit  les  ranger  tout  au  plus 
fous  deux  différentes  claffes,  lavoir  les  Arbres  &  les  Heroes,  qu'on  peut 
divifer  enfuite  en  plufieurs  eipcces  moins  générales. 

On  appelle  Arbres ,  les  plantes  qui  aquièrent  naturellement  &  dans  le 
fort  de  leur  pouffe,  une  ou  plufieurs  branches  folides;  c'eft-pourquoi  la 
Sauge,  le  Thim,  le  Romarin  &  leurs  femblables  font  comptés  parmi 
les  arbres. 

Les  Herbes  font  ces  plantes  qui  naturellement  &  dans  le  fort  de  leur 
crue ,  ont  des  branches  tendres ,  f bibles  &  molles ,  qui  ne  font  pas  lig- 
neufes,  quoiqu'on  pourroit  en  prolongeant  artificiellement  la  vie  k  plu- 
fieurs d'elles,  les  fiire  transformer  en  bois,  comme  les  Violiers,  les 
Oeillets ,  les  Fleurs  de  la  pàlTion ,  &c.  Il  y  en  a  auiîi  qui  en  mourant 
aquièrent  une  ou  plufieurs  branches  folides,  comme  les  Mauves, les  Ar- 
tichots ,  &  la  plupart  des  Chardons,  lefquels  cependant  doivent  être 
tous  rangés  parmi  les  herbes  &  non  parmi  les  arbres. 

On  diffinguc  de  plus  ces  deux  genres,  chacun  féparément,  en  culti- 
vés &  fauvages.  J'appelle  cultivés  ceux  qui  produifent  des  fruits  nour- 
riffans , agréables  au  palais,  ou  rafraichiffans ,  au  nombre  defquels  je  com- 
prens  aulli  ceux  dont  les  feuilles  fervent  k  alTailbnner  les  mêts&  les  fau- 
ces ,  comme  le  Laurier ,  le  Romarin ,  la  Sauge ,  le  TJiim ,  &c.  Les  làu- 
vages  font  ceux  qui  ne  produiiènt  point  de  tels  fruits. 

La  plupart  de  ces  deux  fortes  d'arbres  cultivés  &  fauvages  le  foutien- 
nent  par  eux-mêm?s  :  i]  y  en  a  cependant  qui  ne  fe  foutenant  pas  ainfi , 
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rampent,  parmi  lefquels  il  y  en  aaiiOl  qui,liés  aune  perche,  montent  fort 
haut,  comme  la  Vigne  parmi  les  cultivés;  parmi  les  fauvages,  le  Chè- 
vrefeuille, &  comme  font  toutes  les  autres  fortes  de  Lière.  Les  iierbcs 
rampantes  &  cultivées  font  les  Melons,  les  Concombres,  les  Citrouilles 
«Se  les  Fraifes.  Ceux  qui  croilTent  rames  font  les  Haricots,  &  les  Pois.  11 
y  en  a  aulîi  parmi  les  iauvages  de  plufieurs  fortes ,  qui  fe  fortitient  par 
la  ligature  &  qui  montent  fort  haut. 

La  dUtinftion  moins  générale  des  Arbres ,  eil  en  Arbres ,  ArbrilTcaux , 
&  Epines. 

L'Arbre  eft  une  plante ,  qui  monte  naturellement  ou  avec  très  peu  de 
foin  en  en-haut,  par  un  tronc  dur  &  droit,  du  moins  plus  haut  qu'un 
homme,  &  qui  s'étend  enfuite  par  le  moyen  des  branches  qu'il  pouileen 
guife  de  bras  en  montant.  On  en  trouve  parmi  ceux-ci  qui  pouffent 
naturellement  une  feule  tige  fort  droite,  d'où  fortent  les  brandies  des  cô- 
tés, comme  les  Pins,  les  Sapins,  les  Cyprès,  &c  les  Cèdres.  On  en 
trouve  d'autres  qui  deviennent  naturellement  fort  hauts  &  fort  gros, 
'mais  pas  li  pointus;  quoiqu'une  efpèce  pouffe  naturellement  un  tronc 
plus  haut  que  l'auti-e ,  avant  que  les  branches  de  la  couronne  ne  fortent 
par  les  côtés  :  il  y  en  a  aulîi  dont  les  branches  de  la  couronne  s'étendent 
plus  vers  les  côtés  ou  vers  en-haut.  Les  Ormes  en  font  foi,  puif^ue 
leur  troncs  ne  croiffent  pas  fi  haut  fans  pouffer  des  branches,  &  que 
leurs  branches  de  la  couronne  croilFent  plus  vers  en-haut ,  que  les  Cué- 
nes ,  qui  ont  de  plus  grands  troncs ,  &  dont  les  branches  de  la  couron- 
ne font  plus  droites  aux  côtés.  On  met  aulTi  au  nombre  des  grands  ar- 
bres, les  Aunes,  les  Bouleaux,  les  Frênes  fauvages ,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  beaucoup  de  branches  étendues  au  loin ,  mais  des  troncs  fort  gros , 
&  qu'ils  ne  croiffent  pas  en  hauteur  comme  les  Trembles ,  les  Peupliers , 
les  Chênes,  les  Frênes,  les  Hêtres,  les  Ormes,  les  Ypreaux,  les  Til- 
leuls, les  Chateigners  làuvages,  les  Saules,  &c. 

Les  Arbriffeaux  n'ont  pas  les  troncs  li  gros  que  les  arbres  :  ils  ont  auf- 
fi  fouvent  plus  d'une  branche,  parce  qu'il  en  fort  fouvent  plufieurs  de 
leurs  racines  :  leurs  troncs  &  leurs  branches  à  couronne  font  naturellement 
ligneux ,  &  vivent  fort  longtems.  On  ne  doit  pas  mettre  au  nombre 
de  ceux-ci  ceux  qui  reftent  dcfeftueux  par  accident ,  ou  qui  par  une  cul- 
ture particulière  relient  fort  bas  «Se  fort  minces;  puifque  iàns  cela  ils  de- 
viendroient  de  fort  grands  arbres. 

Les  Ronces  ou  les  Epines  confiftcnt  en  plufieurs  branches  ligneufès , 
qui  naiiTent  de  leurs  racines ,  &  qui  ne  s'élèvent  que  très  peu.  11  y  en 
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a  de  deux  fortes,  qu'on  peut  réduire  à  deux  chfTes,  favoir celles  qui  vî- 
•vent  peu ,  &  celles  qui  vivent  plus  longtems.  Je  mets  au  nombre  des 
dernières  les  Vignes  &  le  Lière:  au  nombre  dès  autres  les  Mûres  iauva- 
ges  &  le  bois  de  Reglifle  ;  quoiqu'il  fbit  douteux,  li  ce  dernier  doit  être 
mis  dans  la  clafle  des  arbres. 

Plufieurs  de  ces  Arbres ,  Arbrifleaux , Epines  ou  Ronces, fe  dépouillent 
annuellement  de  leurs  feuilles,  peu  de  tems  les  uns  après  les  autres,  & 
d'une  manière  fort  reconnoiflable  ;  c'eft  ce  que  font  pareillement  les  ar- 
bres qui  n'ont  point  de  feuilles  pendant  THiver,  au-lieu  que  ceux  qui 
verdiflent  en  tout  tems ,  ne  les  perdent  pas  d'une  manière  fi  vifible  & 
il  prompte. 

Les  Herbes  font  naturellement  de  même,  mais  il  y  a  plus  de  diffé- 
rence entre  elles;  yen  ayant  quelques-unes  qui  n'ont  point  de  tige  ou 
de  ronces ,  mais  uniquement  de  petites  branches  longues  &  garnies  de 
feuilles  qui  produifent  les  ileurs  &  la  femence. 

Parmi  ces  deux  genres  d'Arbres  &  d'Herbes  on  en  trouve  qui  font 
de  fexe  différent,  &  par  conféquent  du  fexe  mafculin  <Sc  féminin;  ils' 
croiiTent  cependant  pour  la  plupart  les  uns  &  les  autres  précifcment 
de  la  même  manière:  c'ell  ainfi  que  tous  nos  /Arbres  fruitiers  <Sc  les 
herbes  nourriffantes ,  qui  produifent  des  fleurs  &  des  fruits  font  tout, 
à  la  fois  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Ces  plantes ,  à  ce  que  l'on  dit ,  ne 
portent  point  de  fruits  à  leur  maturité,  à  moins  d'avoir  reçu  de  la  femen- 
ce virile ,  laquelle  efl  très  vifible  dans  les  queues  de  Chats  ou  Emouchet- 
tesqui  font  aux  Noizetiers;  mais  beaucoup  moins  dans  les  fleurs  mâles, 
qui  n'ont  pas  par  delfous ,  près  de  la  tige,  une  tumeur,  ou  qui  ne  font 
pas  prêtes  à  produire  du  fruit,  &  il  arrive  très  fouvent  qu'on  voit  ces 
fleurs  mâles  k  d'autres  branches  qu'à  celles  où  l'on  trouve  les  femelles  ou 
jes  fleurs.  11  y  a  cependant  aulîi  des  plantes  qui  portent  les  fleurs  mâles 
fur  les  mêmes  branches  des  fleurs  femelles.  Mais  je  trouve  une  difficulté 
k  l'égard  de  la  nécellité  de  cette  conjondtion  de  la  femence  virile  pour 
l'accroiffement  des  fruits;  lavoir  que  je  vois  que  la  fleur  du  Figuier  fè 
noue  dans  l'intérieur  du  fi-uit ,  &  que  le  fruit  lort  de  l'ccorce  fans  aucun 
ligne  vifible  de  bouton;  dont  je  puis  à  mon  avis  conclurre ,  que  dans  ce 
cas  cette  conjonètion  ne  peut  pas  avoir  lieu:  il  enelt:  de  même  des  Mûres 
qui  font  beaucoup  plus  abondantes,  quand  on  n'y  apperçoit  point  d'é- 
mouchettes,  dans  le  tems  qu'on  en  trouve  à  peine  aux  Mûriers  qui  en 
font  fort  remplis  :  qu'il  y  ait  cependant  des  arbres  <Sc  des  herbes  de  lèxe 
mafculin  &c  féminin ,  cela  fe  voit  aux  arbres  qui  donnent  de  la  femence, 
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comme  les  Frênes,  les  Tilleuls,  &c.  6c  parmi  les  herbes,  au  Chanvre, 
au  Lin,  &auxLpinars,  6cc. 

CHAPITRE      III. 

Lu  tems  auquel  les  Arbres  crot[[ent  £5?  -vivent  félon  les  Saifons.    Qu'une 
mmivaije  culture  8?  une  trop  grande  fertilité  peuvent  racourcir 

leur  vie. 

LEs  Plantes  vivent  plus  ou  moins  longtems  à  proportion  de  leurs 
propriétés,  &  de  la  qualité  des  Fonds  :  leur  vie  peut  être  racour- 
cie  par  des  caufes  connues  &  inconnues,  &  ils  peuvent  aulTi  être  retar- 
dés dans  leur  crue  ;  deforte  que  tout  ce  qu'on  fait  pour  la  fertilité  ou 
pour  Tornement ,  eft  nuifible  à  leur  crue  &  racourcit  leur  vie  ,  ce  que 
produit  aulïï  la  tranfplantation  :  d'où  il  arrive  que  les  arbres  cultivés 
par  les  hommes  croiflent  pour  la  plupart  moins  bien  ,  &  vivent  moins 
longtems,  que  ceux  qui  viennent  naturellement.  Du  refte,  il  en  elt  de 
la  crue  des  plantes  &  du  tems  qu'elles  vivent,  comme  des  Animaux  , 
dont  les  uns  font  naturellement  plus  grands  ou  plus  petits  ,  plus  ou 
moins  vigoureux  que  les  autres. 

Les  arbres  femelles  croilTent  généralement  en  moins  de  tems  que  les 
mâles;  mais  ils  ont  du  bois  plus  mou,  gonilé,  &  ne  vivent  pas  fi  long- 
tems. Cette  dernière  chofe  eft  caufée  par  la  diffipation  des  efprits  vi- 
taux, qui  vient  de  leur  fertilité  &  de  leurs  facultés  producb-ices;  defor- 
te que  les  arbres  les  plus  fertiles  croiffent  moins  vigoureufement  &  vi- 
vent moins  longtems  ;  &  que  les  arbres  qui  croiffent  vite  &;  qui  ont  u- 
ne  vie  vigoureuiè,  meurent  plutôt.  C'eft  ce  que  confirment  ceux ,  qui 
plantés  dans  des  terrains  fort  bas ,  grandiffent  en  peu  de  tems ,  mais 
ne  vivent  que  très  peu  ,  parce  qu'ils  font  mous ,  gonflés  ,  aqueux ,  «Se 
.qu'ils  ont  des  pores  fort  larges.  On  verra  au  contraire,  que  ceux  qui 
demandent  d'être  plantés  dans  des  endroits  plus  élevés, comme  n'ayant 
befoin  que  de  peu  d'humidité,  croiffent  moins  promptement,  mais  xi- 
vent  pour  l'ordinaire  plus  longtems ,  par  cela  même  que  leurs  parties 
font  plus  compares  &  leur  pores  moins  grands.  Cela  n'cft  pourtant 
pas  fans  exception;  car  les  Pins  &  les  Sapins  fuffoquent  fouvent  dans  le 
fort  de  leur  pouffe ,  par  la  trop  grande  abondance  de  réluie.     C'cft  à 
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quoi  font  aiilTi  expoféesplufieurs  autres  fortes,  fur-tout  les  arbres  qui  por- 
tent des  fruits  k  noy;ui,  étant  (buvent  fort  char;:^és  dégomme:  on  fait 
outre  cela  encore  plus  de  tort  aux  arbres ,  dont  les  humeurs  font  fujet- 
tes  à  fe  condcnfer  &  à  fe  changer  en  réline  ,  en  les  taillajit  ,  (Se  on  ra- 
courcit  plus  leur  vie,  que  de  ceux  dont  les  humeurs  font  plus  aqueufes 
&  plus  fluides.  Ceft  pour  cela  que  les  Pins  &  les  Sapins  languilFenc, 
quand  on  coupe  leur  tige:  &  ils  meurent  encore  plutôt  fans  pouffer  des 
racines  ,  li  on  les  coupe  plus  bas  ;  au-lieu  que  les  arbres  qui  contiennent 
beaucoup  d'humeurs  aqueufes, coupés  tout  près  de  terre, pouffent  géné- 
ralement un  plus  grand  nombre  de  jets  par  leurs  racines.  Ceft  ainli  que 
la  Vigne  coupée  rez  terre,  rajeunit  &  produit  de  meilleurs  fruits:  c'eft 
cequi  arrive  auffi  aux  Grozeillers, qu'on  cultive  fur  des  fouches  qui  pouf- 
fent plufieurs  rejettons ,  dont  on  en  coupe  annuellement  quelques-uns 
près  de  terre  ,  en  en  laiflant  venir  d'autres  plus  jeunes.  On  remarque 
la  même  chofe  parmi  les  arbres  fauvages,aux  Aunes, aux  Frênes  &  aux 
Chênes,  qui  étant  coupés  rez  terre  (ce  qui  fe  fait  ordinairement  tons 
les  fept  ou  neuf  ans  aux  premiers  pour  en  faire  du  bois  de  chauffage), 
pouffent  de  nouveau  chaque  fois  avec  vigueur.  Il  faut  cependant  bien 
prendre  garde  que  le  tronc  qui  doit  être  coupé,  nefoit  pas  trop  vieux, 
ni  hors  dTétat  de  repoufler:  car  fi  Técorce  elî  trop  épaiffe  &  trop  feche, 
ou  filafouche  a  été  trop  fouvent  coupée,  elle  refufe  fouvent  de  re- 
pouffer  de  jeunes  rejettons,  parce  qu'elle  a  cefTé  de  croître. 

On  ne  peut  point  déterminer  le  tems  auquel  les  bourgeons,  les  bou- 
tons, les  feuillles,  les  fleurs,  les  branches,  &.c.  commencent  dans 
leurs  Saifons  a  croître  ou  à  palier,  parce  que  cela  dépend  de  plufieurs 
incidens;  comme  des  qualités  des  Fonds,  de  la  manière  plus  ou  moins 
vio-oureufe  dont  les  arbres  croiflent,  &  de  la  difpofition  de  l'air  &  du 
tems.  C'cil  ainfi  que  la  crue  commence  plutôt  dans  des  Printems  a- 
vancés,  &  dure  plus  longtems  dans  de  Autonnes  pluvieufes  &  chau- 
des: cela  produit  aulTi  des  plantes  plus  vigoureufes  dans  des  Fonds 
chauds,  humides,  gras  &  bien  remués,  que  dans  ceux  qui  font  froids, 
fecs,  durs  &  grêles.  Il  en  ell  de  même  quand,  pendant  l'Kté,  les 
branches  des  arbres  qui  pouffent  avec  vigueur,  grolTiffent  &  s'alon- 
gent;  car  cela  eft  bien  vifible,  &;  plus  remarquable  aux  jeunes  arbres 
qu'aux  vieux.  Les  bourgeons  &  les  boutons  commencent  ordinaire- 
ment à  pouffer  vers  la  fin  de  Juin,  ou  vers  le  commencement  de  Juillet, 
quoique  d'une  manière  très  peu  fenfible  jufques  vers  le  milieu  de  Jan- 
vier j  mais  dès  lors  ils  commencent  àfe  gonfler  beaucoup,  continuant 
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ainfi  d'une  manière  très  vifible  jufqu'à  ce  qu'ils  s'épanouiïïcnt  &re  chan- 
gent en  fleurs,  enfèujlle?,  &  en  rcjettons  à  bois:  cela  n'a  cepindanC 
pas  lieu  dans  le  même  tems  à  Tégard  de  toutes  fortes  de  plantes,  m 
d'une  manière  égale  &  durable  :  car  les  unes  commencent  a  poulTer  plu- 
tôt, les  autres  plus  tard:  les  unes  plus ,  &c  les  autres  moins  longtems:  il  y 
en  a  aulîl  qui  poufTent  à  reprifes ,  après  avoir  ceffé  pendant  des  interva- 
les,  comme  les  Pommiers  &  les  Poiriers.  La  première  pouiTe  du  bois 
ell  pourtant  la  plus  vigoureulè:  la  féconde  produit  ordinairement  de  foi- 
blés  rejettons  tardifs:  la  première  dure  pour  l'ordinaire  julques  vers  le 
mois  de  Juin ,  &  la  tardive  commence  avec  la  mi-  [uillet;  mais  les  inter- 
vales  du  repos  ordinaire  &  de  la  première  crue ,  qui  eit  la  plus  vigou- 
reulè, font  racourcis ,  quand  dans  le  Printems,  les  arbres  font  retardés 
dans  leur  pouJfe  par  la  piqûre  des  vers,  ou  parce  que  les  feuilles  font 
brûlées  par  la  foudre  ou  par  des  feux  folets ,  auquel  ca-?  la  féconde  crue 
commence  plutôt,  &  produit  aulfi  des  rejettons  tardifs  plus  vigoureux, 
j'ai  vu  dans  de  tels  cas  commencer  la  féconde  poulie  vers  la  fin  de  Juin. 
Les  Pêchers ,  les  Pruniers ,  les  Cenficrs  pouffent  fans  interruption  ;  les 
premiers  jufques  dans  le  commencement  d'Août,  à  moins  que  de  jeu- 
nes arbres,  qui  pouffent  fort  vigoureufement,  ne  fuffcnt  retardés  dans 
leur  pouffe  par  une  fécherelie  extraordinaire  pendant  l'Eté,  &  par  des 
clialeurs  accompagnées  de  beaucoup  de  pluie ,  ou  par  une  taille  d'Eté 
hors  delailon,  auquel  cas  ils  pouffent  quelquefois  jufques  au  mois  de 
Septembre.  D'autres  pouffent  d'une  manière  égale  &  continue,  fans 
reprifes,  depuis  que  leur  crue  commence  jufques  à  ce  qu'elle  finiffe,  ce 
qui  arrive  lorfque  les  feuilles  commencent  à  tomber. 

Certains  Auteurs  difent  que  la  pouffe  du  bois  commence  avec  le  mois 
de  Septembre,  &  continue  jufques  en  Février.  Si  ils  entendent  par-là 
la  condtnfation  des  humeurs,  enforte  qu'elles  deviennent  un  corps  plus 
folide ,  je  puis  en  convenir  ;  mais  je  n'ai  jamais  remarqué  que  pendant  ce 
tems-là  les  arbres  gagnent  beaucoup  en  groffeur,  n'ayant  trouvé  après  la 
mi-Septembre  que  peu  ou  p(;int  de  changement  à  cet  égard;  &  quoique 
généralement  les  arbres  dont  la  pouffe  commence  le  plus  tard,  continuent 
ordinairement  à  croître  le  plus  longtems,  comme  le  prouvent  ceux  qui 
produifent  des  fruits  d'Hiver ,  cela  fouifre  pourtant  quelque  exception  , 
car  les  Mûriers  commencent  le  plus  tard  à  pouffer,  &  font  des  premiers 
à  perdre  leurs  feuilles. 

Qiioiqu'on  fuppofe  que  les  arbres  vivent  aufTi  longtems  qu'ils  produi- 
fent de  la  verdure,  on  ne  devroit  pas  cependant  leur  attribuer  une  vie 
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plus  longue,  qu'autant  que  les  arbres  fîiuvages  en  ont  befoin  pour  pro- 
duire du  boià  propre  au  travail  ou  au  chauffage,  &  que  des  arljrcs  francs 
produifènt  du  gros  Se  du  bon  fruit.  Suivant  ce  principe  un  Chêne ,  ve- 
Xlti  d'un  gland,  ne  vivra  pas  au-delà  de  cent  ans,  puilque  même  déjaa- 
vant  ce  terme  fon  bois  commence  à  fe  pourrir;  c'elt- pourquoi  il  vaut 
mieuK  Tabatre  après  qu'il  a  atteint  quatre-vingt-dix  ans,  &  avant  qu'il 
foie  parvenu  à  cent.  Celui  de  tous  les  arbres  francs  qui  vit  le  plus  long- 
tems ,  c'eil  l'Oranger  :  on  affure  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont  poufle  pendant 
trois  cens ,  &  même  pendant  quatre  cens  ans.  Les  arbres  fruitiers  vi- 
vent généralement  moins  longtems  que  les  làuvages  ;  ceux  à  couronne 
plus  longtems  que  les  arbres  nains  ;  &  les  arbres  à  haute  futaie  plus  long- 
tems  aulli  que  les  Arbriffeaux  &  les  Epines  ou  les  Ronces.  Encore  les  ar- 
bres qui  produifènt  des  fruits  à  pépins,  vivent  plus  longtems  que  ceux 
qui  en  produiiènt  à  noyaux  :  ceux  qui  produifènt  des  fruits  d'Hiver  plus 
longtems  que  ceux  qui  en  produiiènt  d'Eté  ;  &  enfin  ceux  qui  produiiènt 
des  fruits  aigres ,  plus  que  ceux  qui  en  portent  des  doux. 

On  ne  peut  pas  attribuer  au-delà  de  foixante  ans  de  vie  pour  le  plus 
à  des  Pommiers  &  des  Poiriers  en  pleine  terre,  qui  font  bons  &  qui  pro- 
duiiènt bien;  &  cela  dépend  encore  de  la  manière  qu'ils  auront  été  en- 
tés &  gréfés;  les  arbres  nains  un  peu  plus  que  la  moitié  de  ce  tems:  les 
Pruniers  quarante  :  les  Pêchers,  les  Abricotiers,  les  Coignalfiers  vingt 
&  cinq: les  Mérifiers,les  Cerifiers ,  les  Griottiers  qui  ont  été  gréfés, pro- 
duifènt,  quand  ils  font  jeimes,  le  plus  de  fruits,  &  en  même  tems  les  plus 
agréables  à  la.  vue  &  au  goût  :  c'eft-pourquoi  on  détruit  ordinairement 
ces  Vergers  vingt-cinq  ans  après  qu'ils  ont  été  plantés. 

CHAPITRE      IV. 

De  la  manîère  de  multiplier  les  Plantes  en  général,  £«?  particuliè- 
rement les  arbres. 

ON  peut  multiplier  les  Plantes  de  quatre  manières,  dont  la  premiè- 
re ,  qui  fe  fait  par  la  femence ,  ell:  la  plus  générale  &  la  plus  na- 
turelle.    La  féconde  ie  fait  par  l'accroiflement  aes  racines ,  &  ainfi  par 
_des  fauvageons  de  fouche,  par  des  rejettons  des  côtés,  ou  par  de  petits 
rejettons  adhérens.    La  troilième  de  bouture ,  en  mçtcant  en  terre  une 
;;  ,.  .  peti- 
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petite  branche  conpée,  pour  lui  faire  prendre  racine.  La  quatrième 
par  des  marcottes, qui  font  des  branches  qu'on  apofées  en  terre, &  qu'on 
laifTe  attachées  aux  mères-plantes,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  des  racines 
en  terre.  11  y  a  quantité  de  plantes  qui  peuvent  être  multipliées  de  ces 
quatre  manières  difterentes ,  dont  la  Vigne  fournit  un  exemple,  pou- 
vant être  multipliée  par  femence  ,  par  des  fauvageons  de  fouche  paF 
des  provins  couchés  en  terre  &  par  bouture;  mais  comme,  félon  la  na- 
ture des  plantes ,  une  manière  de  multiplier  eft  préférable  à  l'autre ,  je 
traiterai  de  chacune  en  particulier. 

De  la  multiplication  par  femence. 

Toutes  les  Plantes,  fans  en  excepter  la  Mouffe  des  arbres  &  les 
Champignons ,  produilènt  leur'femence  par  le  moyen  de  laquelle 
elles  peuvent  être  multipliées:  mais  on  auroit  tort  de  croire, que, parce 
que  certaines  plantes  viennent  dans  différens  climats ,  leur  femence  ar- 
rive toujours  à  un  tel  point  de  perfeftion ,  qu'elle  eft  bonne  à  produire 
de  nouveau  d''autres  plantes  ;  pareillement  que  des  plantes  venues  de  fe- 
mence-produifent  toujours  de  pareilles  plantes  à  tous  égards,  les  mêmes 
que  celles  qui  ont  produit  cette  femence ,  &  encore  moins  qu'elles  don- 
nent les  mêrnes  fruits.  Cette  différence  fe  remarque  principalement 
dans  les  arbres,  dans  les  plantes  k  oignons  &  autres,  &phis  particuliè- 
rement encore  dans  les  franches,  qui  produifent  quelquefois,  par  le 
moyen  de  leur  femence,  de  meilleures,  mais  le  plus  fou  vent  de  moindres 
fortes  :  c'eft  là  la  raifon  pourquoi  la  plupart  des  arbres  francs,  venus  de  fe- 
mence, produifent  des  fruits  peu  agréables, ce  qui  obhge  très  fouvent  à 
les  enter ,  ou  à  les  gréfer.  Ceft  encore  une  chofe  fort  lingulière  que  des 
pépins  de  la  même  forte  de  Pommes  &  de  Poires  produifent  des  fruits 
peu  &  fort  agréables,  doux  &  aigres,  d'Hiver  &  d'Eté; que  des  grains 
de  raifin  blanc  û  en  provienne  du  noir,  &  de  grains  de  raifin  noir,  du 
blanc.  On  voit  fouvent  arriver  la  même  chofe  aux  Noix,  car  après  en 
avoir  femé  des  meilleures,  il  en  proviendra  des  doubles,  des  mauvaifes, 
&  quelquefois  aulfi  des  petites  en  bouquets.  Tous  les  Pommiers  &  Poi- 
riers viennent  de  femence, excepté  les  pommes  de  Paradis, qui  viennent 
de  fauvageons  de  fouche  &  qui  après  cela,  de  même  que  les  Mérifiers, 
les  Orangers  amers  &  doux,  les  Limoniers  provenus  de  femence,  doi- 
vent être  entés,  ou  gréfés,  à  caufe  que  la  femence  produit  plufieurs  ef- 
pèces  bâtardes  :  mais  cela  ne  fe  pratique  point  à  l'égard  des  Noyers,  des 
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Amandiers,  des  Chateigners,  leur  fcmcnce  jettéc  en  terre  produifant 
de  bons  fruits. 

Il  en  elt  précifcment  de  même  des  arbres  fauvages  pro\'enas  de  fè- 
mence,  que  des  francs;  car  il  y  a  diveriès  efpcces  de  Chêne,  de  Hêtre, 
de  Frêne,  d'Aune,  de  Tilleul, d'Orme,  «Sec.  qui  font  provenus  de  la 
même  efpèce  de  femence:  on  tire  aulli  de  femence,  des  Cèdres,  des 
Sapins,  des  Epines,  des  Chateigners  fauvages,  des  Pins,  des  petits 
Frênes,  &  de  la  Rue,  &c. 

On  peut  voir  dans  le  Chap.  IIL  du  Second  Livre  de  la  Seconde  ?ar- 
//V  3  de  quelle  manière  il  faut  s'y  prendre  pour  gagner  la  femence,  la  con- 
ferver ,  la  femer  ;  &  ce  qu'il  faut  oblèrver  avant  que  de  femer ,  dans  le 
tems  qu'on  feme ,  «Se  après  avoir  femé. 

De  la  multiplication  par  des  Sauvageons  de  Souche. 

LEs  Sauvageons  de  fouche  donnent  ordinairement  la  même  forte 
d'arbres  «Se  de  fruits ,  que  donnoit  farbre  avant  qu'il  fut  enté.  II 
en  faut  cependant  excepter  les  Yprcaux  «Se  l'Orme  ;  car  il  produit  par 
fes  Sauvageons  une  plus  tlne  efpèce.  Plus  on  fouliaite  de  conferver  la 
mère-plante ,  plus  on  prend  de  précautions  en  fèparant  les  Sauvageons  ; 
car  à  l'égard  des  Sauvageons  d'une  mauvaife  plante ,  lorfqu'ils  font  fort 
nombreux ,  &  que  pour  vouloir  conferver  cette  plante  on  ne  leur  laiffe 
que  peu  de  racines ,  on  partagera  entre  ces  jeunes  Sauvageons  les  raci- 
nes de  la  mère-plante,  «Se  on  les  plantera  avec  elles ,  quand  même  cela 
feroit  mourir  cette  dernière  ;  mais  quand  il  s'agit  d'une  bonne  plante 
qu'on  veut  conferver,  «Se  qui  a  moins  de  Sauvageons,  on  fe  fert  d'une 
pioche  bien  tranchante,  ou  de  quelque  autre  outil  convenable,  pour  fé- 
parer  prudemment  les  jeunes  Sauvageons  de  la  vieille  Touche ,  &  fans  la 
blefler  beaucoup. 

Les  arbres  qui  fe  multiplient  par  des  Sauvageons  de  fouche ,  font  les 
Trembles  &  les  Peupliers,  la  Guimauve,  les  Amandier  s,  l'Jipine  vinet- 
te,  les  Framboifes,  les  Pommes  de  grenade,  les  Noizetiers,  le  Houx, 
les  Chevre-feuilles ,  les  Cornouillers ,  les  Cerifiers  fauvages ,  lefquels  ce- 
pendant on  ente  ou  l'on  grefe  dans  la  fuite  ;  comme  aulTi  les  Pommes 
de  Paradis,  les  Lauriers,  le  Troène,  les  Mûres,  le  Bonis,  les  Pruniers 
fur  lefquels  on  peut  aufll  enter  «Se  gréfer;  de  plus  les  Rofiers,  la  Sauge, 
le  Tliim,  le  Sureau,  les  Figuiers,  le  bois  de  RegliflTe.  Parmi  les  herbes 
on  multiplie  toutes  ks  fortes  de  fleurs  à  oignon  ou  à  plante,  en  déta- 
chant 
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chant  les  cayeux,  ou  en  féparant  les  plantes,  de  même  que  lesFraifcs, 
les  Artichots,  la  Ciboulette,  les  Echalottes,  &  autres  herbes  hnes  pro 
près  il  bien  aÎTaifonner  les  Sauces. 

De  la  multiplication  par  Bouture. 

TOus  les  arbres  qui  ne  font  pas  chargés  de  gomme  ou  de  réfine,  peu- 
vent être  multipliés  par  le  moyen  de  branches  coupées,  lefquelles 
étant  mifes  en  terre  prennent  racine  :  c'eft  pourtant  ce  qui  ne  fe  prati- 
que, que  lorfqu'on  fe  propofe  d'aquerir  par-là  des  plantes  plus  hâtives 
&  meilleures;  ou  bien  loriqu'on  nj  fauroit  abfolument  le  faire  d'une  au- 
tre manière.  Les  Boutures  requièrent,  pour  bien  réulïïr,  une  chaleur 
tempérée,  &  une  humidité  raiionnable,  ce  qui  leur  facilite  le  moyen 
de  poulTer  des  racines.  La  chaleur  &  la  fécherelle  font  au  contraire 
reflerrer  les  pores, &  empêchent  ainfî  les  humeurs  de  circuler; delà  vient 
que  des  Boutures  mifes  en  terre ,  dans  le  Printems  ,  contre  des  mu- 
railles ou  des  cloifons  fort  expofces  au  Soleil,  prendront  rarement  raci- 
ne, à  moins  qu'on  ne  prenne  à  cet  égard  les  précautions  nécelFaires,  en 
couvrant  le  tour  de  ces  Boutures  &  en  les  humeftant. 

Les  Vignes  (Si  toutes  les  Plantes,  venues  de  Bouture,  donnent  une 
même  forte  de  plante  &  de  fruit,  que  Farbre  dont  la  Bouture  a  été  cou- 
pée ;  il  vaut  cependant  mieux  mettre  en  terre  les  bouts  de  Vignes  dans 
TAutonne,  que  dans  le  Printcms  ;  comme  on  a  foin  de  l'indiquer  dans  le 
iTraité  des  Vignes. 

Les  Grofeilles,  y  compris  les  vertes,  prennent  auITi  de  Bouture  :  on  fe 
fert  pour  cela  dans  le  Printems,  du  bois  d'un  an,  dont  on  a  auparavant 
coupé  les  petits  boutons,  jufqu'à  l'endroit  où  le  bois  doit  entrer  enterre, 
&  cela  afin  qu'il  fafle  moins  de  Sauvageons  de  louclie  :  ceci  fe  pratique 
quand  ils  font  delîinés  à  de  petits  arbres  en  buifTon. 

Le  Lière  vient  des  Sauvageons  de  fouclie,  mais  ceux-ci  font  pour  l'or- 
dinaire minces,  grêles,  ayant  des  pores  fort  relTerrés;  delà  vient  qu'ils 
prennent  mieux  de  Bouture  par  le  moyen  de  branches  d'un  an,  grof- 
lès,  gonflées  &  pleines  de  iùc. 

On  met  dans  le  Printems  en  terre  des  bouts  de  Saules ,  qui  ont 
deux  ou  trois  ans,  &  qui  font  affilés  vers  le  bas,  pour  encrer  plus  avant 
&  pour  refter  plus  fermes  ;  des  bouts  d'Ozier  de  deux  ans ,  ou  par  né- 
ce  Ih  té  d'une  année  même. 

Les  Jafminsj  lesMyrtJies  jlesOléandres,  les  Troènes,  les  Romarins, 
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les  IFg,les  Sabînes,  prennent  pareillement  de  Bouture.  II  faut  avoir  bien 
loin  en  cçènéral ,  à  regard  des  arbres  étrangers ,  que  le  bois  dur  qui  n'eft 
pas  hàtiF  a  faire  des  racines ,  foit  mis  en  terre  dans  F Autonne ,  &  à  Ta- 
bri  du  froid  de  ITliverjjufques  au  mois  d'Avril ,  après  quoi  il  faut  mettre 
fous  des  \itres,  dans  du  Tan  rechaufant,  les  pots  qui  contiennent  des 
plantes  d'un  bois  dur  &  gonflé. 

Parmi  les  herbes ,  les  Giroflées  pourprées  &  jaunes  prennent  de  Bou- 
ture. 

Be  la  multiplication  par  des  Marcottes  j  ou  par  des  Provins  couchés 

en  terre. 

ON  aquiert  par  des  Afarcottes,  ou  par  des  Provins  coucliés  en  terre, 
la  même  forte  de  fruits,  qu'ils  produifoient  avant  que  d'être  mis  en 
terre;  mais  on  ne  multiplie  pas  tant  de  cette  manière ,  queparfemence 
ou  par  bouture. 

La  Marcotte  des  arbres  fe  fait  le  mieux  dans  le  Printems ,  immédia- 
tement avant  le  tcms  qu'ils  bourgeonnent,  lorfqu'il  commence  à  faire 
chaud ,  &  que  la  fève  efl  montée  dans  les  arbres  :  on  fait  à  quelques-uns 
une  petite  entaille  par  deffous ,  à  l'endroit  où  la  branche  doit  être 
mife  en  terre,  afin  que  la  fève  ne  monte  pas  trop  fubitement.  Il  faut 
de  plus,  pour  que  le  Provin  coucJié  en  terre  poulie  mieux  des  racines, 
l'affurer  de  façon  qu'il  foit  immobile;  &  ne  faire  aucune  taille,  ni  arra- 
cher aucune  feuille  au  bout  de  la  Marcotte,  qui  fort  de  terre  dès  le  mo- 
ment qu'elle  y  a  été  mife. 

Les  Lauriers  à  tige  droite  ie  multiplient  ainfi.  L'arbre  étant  coupé  tout 
près  de  terre,  poulfe  dans  la  même  année,  fans  beaucoup  de  peine,  & 
par  le  foin  qu'un  pi  end  d'arracher  les  rejettons,  tandis  qu'ils  font  enco- 
re en  boutons,  un  jet  unique,  droit  &  d'une  hauteur  railbnnable  ,  dont 
on  ôte  l'écorce  près  de  terre,  de  répaiffeur  d'une  paille;  après  quoi  on 
lie  d'abord  autour  de  cette  place  dégarnie, un  jonc  deMofcovie,  on  cou- 
vre de  terre  ce  jet  jufques  au-delTus  de  la  ligature,  dans  laquelle  il  pafTe 
des  racines  en  fort  peu  de  tems  :  cela  fait ,  on  le  féparé  l'année  fuivante 
de  la  mère,  qui  pouffe  alors  de  nouveau  un  pareil  jet. 

11  n'cft  pas  poilible  de  multiplier  de  femence  les  Ormes  «Se  les  Til- 
leuls, parce  que  la  fèmence  d'Orme  produit  le  plus  fouvent  des  Ypreaux, 
&  celle  de  filleul  pi  ulieurs  efjièces  fort  abâtardies:  c'ell-pourquoi  ofi 
le  fait  ordinairement  de  la  manière  fuivante.     On  coupe  dans  le  com- 
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mencement  du  Printems ,  un  vieux  mais  vigoureux  nrbre,  à  la  liauteur 
d'une  paume  au-defliisde  terre,  lequel  poulFe  encore  ordinairement- a- 
vant  la  St.  Jean,  plufieurs  jets,  qui  font  propres  à  être  mis  alors  en  ter-, 
re,  &  à  produire  dans  cette  même  année  des  racines ,  qu''on  peut  déta- 
cher Tannée  fuivante  de  leur  arbre ,  &  planter  féparémént  ;  après  quoi 
on  les  coupe  près  de  terre  :  de  cette  manière  ils  feront  dans  la  fuite  une 
feule  tige  droite,  &  cela  fans  beaucoup  de  foin.  Les  petites  brancJics 
qu'ils  pouffent  par  les  côtés  ne  doivent  être  taillées  que  la  féconde  an- 
née, à  moins  que  certaines  groffes  branches,  nommées  brandies  gour- 
mandes ,  ne  nuifîffent  à  la  pouffe  du  jet  de  la  tige ,  auquel  cas  on  coupe- 
ra feulement  ces  branches ,  ce  qu'on  eft  obligé  de  fiiire  très  fou  vent 
aux  Tilleuls.  On  pofe  du  refte  en  terre  près  des  Ormes ,  la  première  an- 
née de  leur  pouffe ,  un  pieu,  menu  &  droit,  pour  y  attacher  contre 
les  injures  du  vent,  le  jeune  jet  avec  du  jonc  de  Mofcovie,  lequel  pieu 
on  ôte  Tannée  fuivante.  Les  Ormes  ayant  f;iit  affez  de  bois  pour 
rédfter  au  vent ,  peuvent  naturellement  dans  la  fuite  devenir  des  ar- 
bres d'un  feul  tronc,  fans  qu'il  foit  befoin  de  ligature;  mais  il  n'eit  pas 
auffi  affuré  que  les  Tilleuls  feront  une  tige  droite  ;  c'efl-pourquoi  on  les 
làiffe  attachés  au  pieu  plus  longtems ,  par  le  moyen  duquel  ils  fe  dref- 
fent. 

Les  ArboriO-es  ont  coutume  de  couper  les  Mai'cottes  tranlplantées ,  à 
un  grand  pied  au-deffus  de  terre,  &  Tannée  fuivante  de  nouveau  près 
de  terre;  ce  qui  les  fait  pouffer  plus  vigoureufement  &  groilir  avec  une 
feule  tige. 

On  marcotte  les  Oeillets  au  commencement  du  mois  d'Août.  On  fait 
par  deffous  une  petite  entaille  jufques  à  une  jointure  de  la  Marcotte, 
laquelle  on  couche  au  niveau  de  la  terre  où. eft  la  plante:  on  la  couvre 
enfuite  avec  une  jufte  quantité  de  terre, pour  pouvoir  réfiller  au  froid  de 
l'Hiver  &  a  Teau  de  neige  ;  ce  qui  vaut  mieux  que  de  mettre  la  Marcot- 
te plus  avant  en  terre  :  il  faut  de  plus  avoir  foin  de  couper  un  peu  les  ex- 
trémités des  branches. 
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.CHAPITRE       V. 
De  la  Pépinière ,  £«?  de  la  manière  de  cultiver  les  arbres. 

SI  Ton  n'a  pas  une  Pépinière  en  propre,  on  n'efl  jamais  afliiré  de  la 
réulîite  des  arbres  qu'on  acliète ,  &  encore  moins  fi  les  fruits  répon- 
dront à  notre  attente ,  &  s'ils  feront  d'un  goût  agréable  ;  car  à  l'égard  des 
arbres,  ceux  qu'on  fait  venir  de  loin  doivent  nécelTairement  relter  plus 
longtems  hors  de  terre  avant  que  d'être  tranfplantés,  ce  qui  fait  auill 
plus  deffécher  les  racines ,  refTerrer  les  pores ,  &  retarder  en  même  tems 
par-là  leur  nouvelle  poulie  :  pendant  cet  intervalle  on  ignore,  fi  les  ra- 
cines ne  Ibaffrent  pas  de  la  gelée; outre  cela  les  Arborilles, encore  moins 
leurs  Ouvriers ,  en  arrachant  ces  arbres ,  ne  fe  mettent  pas  fort  en  peina 
s'ils  en  blefïent  les  racines  ou  non:  ce  qu'on  peut  entièrement  prévenir, 
en  ayant  une  Pépinière  en  propre  ;  les  Sauvageons  qu'on  a  gagnés  Ibi- 
mênic  fe  trouvant  cnfuite  être  tranfplantés  dans  une  terre  pareiJle  à  cel- 
le où  ils  ont  été  d'abord,  dans  laquelle  ils  produiront  des  racines  &  des 
iets  plus  vigoureux;  car  l'opinion  de  ceux  qui  eroyent,  qu'un  arbre, 
tranfplanté  d'une  mauvaifè  terre  dans  une  meilleure,  pouffera  plus  vigou- 
reufement,  eft  entièrement  contraire  à  l'expérience,  puitque  les  Plantes 
font  dans  de  mauvais  Fonds  de  mauvaifes  racines,  incapables  de  pouffer 
au  dehors  de  bonnes  &  de  vigoureufes  plantes  ;  le  bois  d'en-haut  étant 
grêle,  maigre,  ayant  des  tuyaux  bouchés,  nullement  pi'opres  à  atti- 
rer les  humeurs  qu'il  trouve  dans  de  meilleures  terres, &  lesfure  monter 
plus  haut,  ce  qui  l'empêche  de  croître  d'une  manière  convenable.  Un 
arbre  au  contraire,  qui  ell  né  dans  une  bonne  terre,  ou  il  a  fuit  de  bon- 
nes racines  &  de  bon  bois,  tranfplanté  dans  une  autre  bonne  terre,  ne 
tardera  pas  à  y  croître,  &  y  pouffera  avec  vigueur.  On  dl  de  plus 
uffuré,  quand  on  a  une  Pépinière  en  propre,  des  efpèccs  de  Sauva- 
freons,  &  des  fruits  que  l'on  veut  le  prociu-er;  par  ou  l'on  ménage  fon 
tems  &  1:1  bouriè ,  n'écant  pas  obligé  de  tranlplanter ,  ce  qu'il  fuit  fai- 
re quand  on  a  été  trompé  par  un  mauvais  fruit ,  ou  par  une  efpèce  dif- 
férente de  celle  qu'on  avoit  demandée;  ce  qui  n'arrive  que  trop  fou  vent, 
lorfcjue  PArboriffe  n'a  pas  la  forte  d'arbre  qu'on  délire.  Il  ell  de  plus 
cafuel  chea  les  Arbonltes,  que  le  Sauvageon ,  quand  on  l'ente, produi- 
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fe  précifémêftt  &  naturellement  la  même  chofe ,  puifqu'il  eft  incertain 
quelle  forte  de  fniit,  (doux  ou  aigre,  d'Hiver  ou  d'£té),il  en  provien- 
dra; outre  que  les  BuilTons  venus  de  lemenee  ne  s'y  entent  que  la  qua- 
trième année ,  ce  qui  ell  aulîi  cairic  que  quantité  de  fraits  fort  agréables 
le  perdent,  comme  préfentement  la  bonne  Poire  liicrée,  la  Bergamot- 
te  &  la  Pêche  de  Zwol  &  autres,  ne  fe  ti-ouvent  plus  :  car  on  eft  obli- 
gé d'attendre  dix,  douze  &  plus  d'années,  pour  avoir  des  fruits  de  fe- 
mence,  «Se  avant  que  de  pouvoir  enter  les  Sauvageons  félon  leurs  efpè- 
ces.  Comme  donc  un  Arborifte  devroit  encore  attendre  quatre  années, 
depuis  le  tems  que  ces  Sauvageons  ont  été  entés,  pour  pouvoir  les  ven- 
dre il  n'ell  pas  à  préfumer  qu'il  eft'eftuera  jamais  cela:  il  n'attendra  pas 
non  plus  alTez  longtems  pour  lavoir  11  les  Sauvageons  de  femence  don- 
nent des  fortes  de  fruits  amendées,  parce  qu'il  s'en  ti'ouve  très  peu  de 
cet  ordre  parmi  les  fauvages  qui  ont  été  femés  :  il  n'entera  jamais  non 
plus  de  nouveau  un  fruit  connu,  quand  il  feroit  affuré  que  ce  fruit  en 
deviendroit  meilleur ,  d'un  côté  à  caufe  de  la  perte  du  tems ,  &  de  Tau- 
tre  parce  que  cela  fait  du  bois  moins  précieux  ;  ce  qui  confcquemmenc 
fempèchcroit  de  s'en  défaire  à  des  acheteurs  ignorans ,  comme  il  s'en 
trouve  beaucoup,  parce  que  cet  amendement  ne  fe  voit  pas  à  l'œil.  On 
peut  cependant,  fans  raauvaife  foi  de  la  part  de  l'Arborille,  fe  tromper 
.  à  l'égard  d'un  fruit.  Premièrement  lorfqu'il  a  été  lui-même  trompé  tout 
le  premier,  en  recevant  de  tout  autres  Entes  ou  Grefes,quc  celles  qu'il 
avoit  démandées;  car  cela  ne  pouvant  point  ttre  apperçu  extérieure- 
ment au  bois,  fur-tout  à  l'égard  de  plufieurs  efpèces  étrangères ,  il  arri- 
ve qu'il  trompe  fans  vouloir  tromj>er ,  &  cela  d'autant  plui5  qu'il  attend 
rarement  à  vendre  fes  arbres,  qu'ils  portent  du  fruit.  D'un  autre  cô^ 
té ,  il  fe  peut  foit  bien  que ,  par  le  labour  de  la  terre  ou  autres  accidciK , 
l'ordre  des  numéro  foie  troublé  &  ne  s'accorde  plus  avec  les  notices 
des  efpèce»  qu'on  en  tient; ce  qui  ell  caufé  quelquefois  aufli  par  desmiiî- 
intentionnés',  qui  le  font  à  deffein,  &  même  par  des  propres  Domefti- 
ques  5  fe  propofant  par-là  de  fe  venger  des  corrections  qu'on  leur  a  fii- 
tes,  quoique  bien  méritées.  Outre  cela  il  arrive  encore  qu'ils  fe  laiHént 
corrompre  à  ce  fujet  par  d'autres  Arboriftes:  c'eft  ce  qu'on  peut  éviter 
cbns  une  Pépinière  en  propre,  en  gardant  un  regitre  par  rangs,  fans 
être  obligé  d'y  planter  de  petits  piquets  pour  lors  entièrement  inutiles. 

Ayant  donc  confidéré  l'extrême  impoitance  d'avoir  une  Pépinière  en 
propre,  on  aura  foin  de  choilir  pour  cela  un  bon  Fond  de  terre,  forté- 
kvé  au-defllis  de  l'eau ,  autour  duquel  il  doit  le  trouver  une  Haie  de 
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grands  arbres  d^  haute  futaie  &  propres  à  brifer  les  vents;  &  comme 
cette  Haie  ne  doit  pas  fervir  d'ornement  ,11  n'ell  pas  eflentiel  qu'elle  ibit 
ibrt  près  de  la  maifon.  On  n'y  cultivera  pas  les  arbres  à  la  manière  des 
Arboriltes,  qui  ne  (è  propofcnt  autre  choie  que  de  les  vendre  k  profit; 
mais  on  tâchera  d'y  aquerir  de  bons  Sauvageons  pourtranfplanterj&de 
fc  procurer  divers  triiits  agréables.  C'elt-pourquoi  il  ne  faut  pas  planter 
trop  prcs,mais  faire  une  telle  dilJDofition  de  la  Pépinière, que  fon  éten- 
due foit  proportionnée  au  nombre  des  Sauvageons  que  l'on  y  veut  pla- 
cer; liippofant  qu'on  n'entera  aucun  fruitier,  que  ceux  qu'on  juge  fure- 
ment  le  demander  pour  l'amendement  des  fruits  ;  deforte  que  les  Sauva- 
geons de  lèmence  doivent  y  refter,fans  être  entés ,  jufqu'à  ce  qu'Usaient 
porté  du  fruit,  à  moins  que  quelqu'un  defirant  d'avoir  des  fruits  abâtar- 
dis, ne  voulût  couper  d'un  Sauvageon  de  Icmence,  des  branches  pour 
les  enter  fur  la  même  tige  dont  elles  ont  été  coupées;  ce  qui  peut fe fai- 
re la  quatrième  année.  Ceft  ici  le  lieu  de  parler  de  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  pour  cultiver  des  arbres  dans  la  Pépinière,  pour  en  faire  en  peu  de 
tems  &  fans  beaucoup  de  peine  des  Plants  propres  pour  être  entés. 

J'ai  traité  dans  le  précédent  Chapitre  JT.^'^'^  de  la  multiplication  de 
femence,  &  des  Plantes  qui  fe  multiplient  ainfi,  mais  je  traiterai  fort 
au  long  dans  le  Jll.  Chapitre  du  Jecond  Lwre  de  la  Jeconde  Partie  ^ 
de  ce  qui  concerne  les  femences  en  général,  &  comment  il  faut  s'y 
prendre  en  femant,  foit  avant,  foit  pendant  jfbit  après  le  tems  d'enfe- 
mencer.  Il  efl  nécellaire  de  plus  qu'on  fâche  arranger,  à  plus  ou  moins 
de  diftance,  les  plantes  félon  leurs  proprictés  particulières,  &  cela  tant 
en  femant  qu'en  tranfplantant  ;  comme  aulîi  le  tems  qu'il  faut  les  trans- 
planter après  avoir  été  femées,&lefquelles, après  une  pouffe  d'une  ou  de 
]  )lu{ieurs  années ,  foit  qu'elles  foient  venues  de  femence ,  de  Marcotte  ou 
bien  de  Sauvageons  de  fouche ,  doivent  être  coupées  près  de  terre ,  pour 
croître  déformais  haut  à  tige  droite,  k  tronc  uni,  &  avec  vigueur,  & 
pour  les  rendre  plus  propres  à  être  entées;  ce  qui  ne  demande  point  d'au- 
tre taille,  que  celle  d'être  coupées,  dans  le  tems  qu'on  ente,  k  la  hau- 
teur requife.  Il  eft  encore  bon  de  fàvoir,  quelles  lortesde  plantes  croif- 
fent  mieux,  mifes  k  la  place  d'autres,  &  quelles  font  celles  qui  n'y 
croiffent  pas  comme  il  faut.  Il  faut  avoir  foin  kcet  égard,  en  général, 
de  ne  pas  femer  ou  planter  fuccelllvement  dans  le  même  Fond,  une 
même  eipèce  :  les  Ccriliei-s  &  les  Mériliers  ont  befoin  du  plus  long  inter- 
valle, car  il  doit  s'écouler  au  moins  dix  ans  depuis  le  tems  qu'on  les  a 
arrachés,  jwfqu'k  ce  qu'on  puiffe  de  nouveau  femer  des  noyaux  de  iMé- 
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rife  dans  cette  terre,  ou  bien  y  planter  de  petits  Ccrifier?. 

Les  Arboriftes  fement,  pour  avoir  de  Sauvageons  de  Poirier,  des 
pépins  de  la  petite  Poire  St.  Nicolas;  &  pour  des  Pommiers,  des  pé- 
pins de  la  petite  Pomme  appellée  Klapftanrt  ;  mais  ils  prennent  pour 
enter  de  petits  Pommiers  en  buiflbn,  les  Sauvageons  de  Touche  de  la 
petite  Pomme  douce  de  Paradis ,  môme  pour  y  enter  des  Pommes  ai- 
gres, quoiqu'il  y  ait  aulPi  des  Pommes  de  Paradis  aigres.  Les  pépins 
de  Poires  ne  germent  pas  fitôt  que  les  pépins  de  Pommes  ;  c'eil-pour- 
quoi  on  met  dans  du  ikble  luimideles  premiers,  à  la  mi-Novembre,  & 
ceux-ci  à  la  mi-Janvier  pour  les  f-iire  germer, &  on  les  femeenfuite  cha- 
cun féparémcnt  au  commencement  d'Avril:  après  qu'ils  ont  fait  ainliu-. 
ne  poulTe  d'une  année ,  on  ailbrtit  TAutonne  fuivante  les  précoces,  & 
après  en  avoir  rogné  les  tiges  on  les  tranfplante  fur  des  couches,  lailfant 
ceux  qui  font  plus  minces  &  plus  grêles  encore  un  an  h  leur  place, fans  les 
tranfpliuiter;  &  pour  lors  s'il  s'en  trouve  qui  ne  font  pas  de  mife,  on  les 
arrache  pour  les  jetter,  vu  qu'il  n'y  a  rien  à  attendre  de  pareilles  plan- 
tes fautives.  Après  que  ces  petits  arbres  ont  fait  fur  ces  couches  une 
poulTe  d'un  an,  on  les  coupe  de  nouveau  tout  près  de  terre,  pour  fiiire 
avec  plus  de  vigueur  une  droite  tige,  lefquels  on  ente  après  deux  ans 
près  de  terre ,  après  quoi  on  les  lailfe  pouiler  encore  quatre  années  dans 
ce  même  endroit ,  &  les  /\rboriftes  les  vendent  comme  des  arbres  de 
mife:  mais  dans  une  Pépinière  en  propre  on  aura  foin  de  tranfplanter, 
après  avoir  aiïbrti  les  Sauvageons  de  iemence,  les  petits  arbres,  à  lix 
pieds  de  diftance  fun  de  l'autre ,  afin  qu'ils  puitlent  porter  du  fruit  a- 
vant  qu'on  les  ente;  &  d'y  enter  conféqucmment  telle  forte  de  fruit, 
qui  ait  du  rapport  avec  les  propriétés  naturelles  des  Sauvageons. 

On  ente  ou  on  grefe  des  Cenfiers  fur  des  Sauvageons  de  Mérihers  ou 
deCenliers;  ces  derniers,  comme  les  Sauvageons  de  Pommes  de  Pa- 
radis, devant  venir  de  Sauvageons  de  louche,  &  non  pas  de  noyaux. 

On  feme  les  Mérifès  avec  leurs  noyaux,  on  les  trani|)lante  &  on  \q^ 
coupe  auiîi  enfemble,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  des  Poiriers  &  des 
Pommiers.  L'année  fuivante  on  ente  fur  leurs  jets ,  &  l'on  a  appris  par 
expérience,  que  plus  les  tiges,  fur  lefquelles  on  ente,  font  minces  , 
quoique  propres  d'ailleurs  à  cette  opération ,  plus  elles  prennent  facile- 
ment racine,  &  réulTilTcnt  mieux,  au-lieu  que  cela  cit  fort  incertain  à 
l'cgard  des  tiges  plus  grolTcs  :  c'eft-pourquoi  auiîi  on  a  coutume  de  les 
gréfer  en  approche.  11  ne  faut  pas  oublier  cependant,  qu'il  faut  fé\rer 
les  entes  coupées,  pendant  trois  ou  quatre  fémaines,  parce  que  celles 
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qui  ont  été  fnikhement  coupées  &  employées  fur  le  champ,  ne  prennent 
pas  à  beaucoup  près  fi  facilement. 

Les  Pruniers  viennent  naturellement  comme  les  Cerificrs  ,  &  les 
petits  Pommiei-s  de  Paradis,  de  Sauvageons  de  fouche,  fur  idèiuels  on 
peut  gréfcr  liirla  fin  de  TEté,  ou  bien  dans  le  commencement  de  TAu- 
tonne ,  d'autres  Pruniers ,  Pêchers ,  Abricotiers ,  après  que  dans  le  Printems 
fiiivant,  ayant  été  coupés,  ils  ont  pouflé  des  tiges  droites. 

Qiiand  on  tranfplante  la  première  année  les  Noyers,  les  Amandiers, 
les  Chateigners,  on  les  cxpofe  au  danger  de  mourir;  c'eftpour  cela  que 
les  Arboriftes  les  plantent  d'abord  fiu-  des  couches  de  trois  pieds  de  lar- 
ge, à  dix  ou  douze  pouces  les  ims  des  autres,  où  ils  les  coupent  après 
qu'ils  ont  pouiTé  pendant  deux  ou  trois  ans ,  &  les  laifTent  pour  lors 
croître  encore  trois  ou  quatre  années ,  avant  que  de  les  tranfplanter. 

Après  que  les  Sauvageons ,  foit  de  femence ,  de  Souche  ou  de  Mar- 
cottes, ont  été  plantés,  d\m  manière  convenable,  il  faut  les  entrete- 
nir avec  foin,  les  tailler  peu  ou  point  les  deux  premières  années,  non 
plus  que  les  arbres  fruitiers ,  fi  ce  n'eft  autant  qu'il  le  faut  à  Tendroit 
de  rEnte,  laquelle  réuïïlt  le  mieux  tout  près  de  terre,  &  cela  pour  deux 
raifons;  premièrement  parce  que  la  fève  fait  les  plus  vigoureux  jets 
ligneux,  près  de  TEnte;  &  en  fécond  lieu,  parce  que  la  laideur  d'une 
plante  à  bourlet,  fi  il  s'en  trouve  à  cet  endroit,  peut  être  cachée  en  la 
couvrant  de  terre.  11  fiuit  de  plus  purger  foigneufement  la  terre  de  la 
Pépinière,  des  mauvaifes  herbes;  &  pour  y  mieux  réuiïir,  &  avec 
moms  de  peine ,  on  couvrira  la  fuperficie  de  la  terre  d'un  demi  -  pouce 
de  vieux  Tan ,  ce  qui  empêche  les  mauvaifes  herbes  de  monter ,  rend 
la  terre  légère,  &  tient  lieu,  lorfqu'il  eft  pourri,  de  très  bon  entrais. 
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CHAPITRE      VI. 

Le  la  manière  de  planter  les  arbres.     Ce  qiCon  doit  faire  ai'ant 
^  après  qiCih  font  plantés. 

A  Fin  que  les  Arbres  puiffenc  croître  comme  il  faut,  il  ne  fuffit  pas 
que  le  Fond  foit  bien  fouillé,  mais  il  doit  auiîi  avoir  iciiié  quel- 
que tcms  fans  être  planté,  pour  lui  donner  lieu  de  s'aftaiffer;  après  cela 
U  faut  mettre  la  terre  au  niveau,  &  y  planter  les  arbres  à  une  même 
profondeur.  Il  faut  cependant,  avant  toutes  choies,  fïiire  bien  atten- 
tion aux  propriétés  naturelles  des  arbres  qui  doivent  être  plantés,  «Sô  à 
Tattente  qu'on  en  ardelbrte  qu'en  fait  d'arbres  fuivages,  on  n'en  plan- 
tera que  des  jeunes  ;  au-iieu  que  les  fruitiers  doivent  être  plus  vieux  & 
d'un  bois  plus  folide, parce  que  la  fertilité  provient  du  mélange  des  hu- 
meurs qui  montent  en  fève.  Ils  ne  doivent  pourtant  pas  être  trop  vieux, 
quand  on  les  plante,  ni  avoir  des  pores  trop  relFerrés,  parce  qu'alors 
ils  ne  fauroient  faire  de  jets  propres  à  porter  du  fruit.  H  ne  faut  pas 
non  plus  planter  des  arbres  couverts  de  mouIFe,  &  encore  moins  ceux 
dont  la  moulfe  a  été  ôtée,  comme  les  Arboriltes  ont  coutume  de  le  fai- 
re à  l'égard  des  vieux  arbres  qui  ont  ce  défaut,  pour  les  faire  paroitre 
plus  vigoureux;  car  cette  manière  de  les  nétoyer  nuit  à  i'écorce  <Sc 
çmpêche  la  pouffe. 

11  faut  planter,  félon  la  fituation  des  Fonds  oc  fclon  les  efpeces  d'ar- 
bres, foit  au  Printems,  foit  en  Autonne.  En' générai,  on  s'abftiendra 
de  planter  dans  l'arriere-faifon  des  Marcottes  ou  des  Sauvageons  de  fe- 
mence,  venus  dans  la  même  année,  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  des 
racines  affez  fortes ,  puifqu'il:  ne  contraftent  leurs  qualités  ligneufes  que 
dans  le  commencement  de  Septembre,  &  cela  fucceiîivement  jufques 
en  Février;  defortc  qu'étant  plantés  dans  le  mois  de  Mars,  ils  ont  plus 
&;  de  meilleures  racines  pour  prendre  &  pour  pouffer.  Il  y  a  auffi  un 
grand  nombre  d'arbres,  plantés  dans  l'arrière-faifon ,  dont  les  ra.cines 
le  moififfent  &  meurent  très  facilement,  fur-tout  quand  on  n'a  pas 
foin  de  les  comprimer  avec  de  la  terre,  parce  que  dans  ce  cas,  elles 
prennent  fouvent  de  l'air,  ou  fe  gèlent,  ce  qui  efl  encore  pire:  c'eft 
ce  qu'on  remarque  à  l'égard  des  Ypreaux ,  des  Pêchers  ,  des  Ceri- 
iiers,  &c. 
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On  ne  plantera  jamais  en  Autonne  dans  des  Fonds  bas  &  humides^ 
parce  que  les  racines  y  périlTent  très  fouvent  par  une  trop  grande  quan- 
tité d'eau ,  ou  par  une  forte  gelée  :  mais  les  arbres  qui  font  âgés ,  &  qui 
font  pourvus  d'une  quantité  luffifante  de  racines  ligneufes,  peuvent  ê- 
tre  plantés  en  Autonne,  dans  des  Fonds  élevés,  ou paifablement  fecs, 
&  cela  vers  la  lin  du  Mois  d'Oâiobre,  ou  au  commencement  de  No- 
vembre :  car  alors  la  terre  ell  plus  ferrée ,  deforte  que  le  Printems  fui- 
vant  ils  croiflent  mieux  &  ne  prennent  plus  d'air  :  outre  que  les  racines 
ligneufes  pouffent  fouvent  des  racines  qui  germent.  On  peut  aufll  tranf- 
planter  fans  aucun  rifque  les  arbres  en  Autonne ,  parce  qu'alors  il  ref- 
te  très  peu  de  fève  dans  le  bois  fupérieur  :  c'eft  ce  que  donne  à  con- 
noître  la  chute  des  feuilles  des  arbres,  qui  ne  verdiffent  point  en  Hi- 
ver ;  l'alfluence  des  humeurs  étant  plus  grande  dans  des  Fonds  fecs, que 
dans  les  humides, moindre  dans  des  plantes  à  pores  fort  ferrés, que  dans 
celles  qui  les  ont  plus  ouverts;  ce  qui  fait  que  pour  traniplanter  les  ar- 
bres on  peut  les  arracher  d'un  Fond  bien  plutôt  que  d'un  autre,  &  qu'on 
tranfplante  les  arbres  qui  verdiffent  en  tout  tcras,  bien  plutôt  que  ceux 
qui  Ibnt  fans  feuilles  pendant  l'Hiver. 

Dans  tous  les  tems  propres  à  planter,  foit  au  Printems,  foit  en  Au- 
tonne, on  profitera  d'un  tems  fec,  lorfque  la  terre  eft  molle,  moins 
raffemblée  en  mottes,  &  plus  facile  à  fouiller;  car  une  terre  raffemblée 
en  mottes,  comme  cela  arrive  toujours  pendant  la  pluie  ou  lorfqu'il  y 
a  de  la  neige ,  ne  fiuroit  embraffer  comme  il  faut  les  racines ,  ce  qui 
fait  qu'il  refte  des  cavités  autour  d'elles,  qui  font  extrêmement  nuifi- 
t)les,  parce  que  l'air  qui  s'y  trouve  renfermé,  les  fait  mollir  &  pourrir: 
outre  qu'il  arrive  aufli  que  les  racines  s'y  deffechentjau-lieu  d'attirer  de 
l'humidité;  mais  il  ell:  très  avantageux  qu'il  faffe  dabord  après  avoir 
planté,  une  forte  &  pénétrante  pluie,  car  une  telle  pluie  joint  exadle- 
ment  l.i  terre  avec  les  racines. 

On  arrachera  avec  beaucoup  de  prudence  les  arbres  qu'on  a  deffein 
de  tranfplanter,  &  on  les  plantera  avec  beaucoup  de  racines,  le  moins 
bleffées  ou  rompues  qu'il  fera  poffible,  ayant  foin,  lorfqu'il  s'agit  de  les 
tirer  de  fa  propre  Pépinière,  &  qu'ils  font  plantés  fort  près  les  uns  des 
autres,  de  ne  pas  les  détacher  tout-a-fait  dans  leur  circuit,  de  peur 
d'endommager  les  arbres  plantés  dans  leur  voihnage;  deforte  qu'après 
avoir  emporté  tout  autour  du  piô  un  peu  de  terre,  on  le  découvrira  k 
moitié,  on  le  détachera, &  on  l'arnichera  infenfiblement  avec  la  main, 
tans  bleffer  les  racines.     C'eft  la  meilleure  méthode  pour  conferver  les 
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racines  des  arbres  voiflns,  &  ne  pas  les  retarder  dans  leur  pouflc.  Ccll 
à  quoi  les  Arboriftes  ne  font  pas  aflez  d'attention:  il  leur  importe  peu 
que  les  racines  des  arbres  voifins  foient  endommagées,  parce  qu'Us  les  ar- 
rachent pareillement  pour  les  vendre  :  deforte  que  fi  on  achète  de  leur* 
arbres ,  on  aura  grand  foin  qu'ils  confèrvent  beaucoup  de  racines. 

En  traitant  dans  le  Chapitre  précédent  de  la  néceflité  d'avoir  une  Pé- 
pinière en  propre,  on  a  compté  parmi  les  avantages  qui  en  réfultent, 
la  commodité  de  pouvoir  tranfplanter  tout  d'un  coup  les  ai-bres,  fans 
laiiTer  à  l'air  &à  la  gelée  le  tems  d'en  delTécher  ou  d'en  corrompre  les  ra- 
cines :  c'eft-pourquoi  il  eft  néceflaire  de  planter  incelfamment  Jcs  arbres 
qu'on  a  arrachés,  pourvu  qu'on  ait  foin  avant  tout  de  bien  laveries  raci- 
nes avec  de  l'eau,  pour  en  détacher  la  terre  &  les  petites  mottes  qui  y 
tiennent,  comme  auffi  de  faire  tremper  quelques  heures  les  racines  elles- 
mêmes  dans  l'eau,  pour  les  faire  gonfler,  au  cas  qu'elles  foient  deifé- 
chées ,  &  de  tailler  enfuite  le  bois  fupérieur  des  arbres  fruitiers  ;  on  ap- 
pelle chez  nous,  arbres  à  liaute  tige,  ceux  fous  lefquels  il  ne  croit  ni 
herbe  ni  blé,  qui  ont  cinq  pieds  de  haut;  ce  qui  fuffit  pour  faire  de 
bons  arbres  à  haute  tige  :  mais  dans  les  Vergers  où  il  croit  de  l'herbe , 
ou  dans  les  champs ,  on  laiffe  le  tronc  de  fix  ou  de  fix  pieds  &  demi.  On 
eft  revenu  des  arbres  à  demi-tige,  &  Ton  ne  voit  plus  perfonne  tant  foie 
peu  entendu ,  qui  en  plante.  La  meilleure  méthode  à  l'égard  des  arbrea 
nains,  pour  être  plantés  en  Efpalier,eftde  ne  leur  laiffer  qu'un  jet,  qu'on 
coupe  tout  près  de  terre,  au  deffus  de  l'endroit  de  l'Ente  ou  de  la  Gre- 
fe,  afin  qu'ils  pouffent  de  nouveau  une  tige  droite,  d'où  fortent  de  tous 
les  côtés  les  branches:  on  coupe  les  racines  à  proportion  de  la  taille  dont 
il  a  été  parlé  dans  le  premier  Chapitre  de  ce  Livre  \  le  refte  qui  regarde 
la  taille  fe  trouvera  dans  lejuivafit  Chapitre  FUI. 

Il  faut  prendre  pour  une  règle  générale,  quant  à  la  manière  de  plan- 
ter des  arbres  fruitiers  à  haute  tige ,  de  ne  pas  choifir  pour  cela  des  cf^ 
pèces  qui  produilènt  des  fruits  extraordinairement  gros  ;  parce  qu'étant 
extrêmement  expofés  aux  vents,  ils  tombent  &  fe  bleilcnt  ainfî,  en 
tombant  de  haut,  aulfi  bien  que  par  leur  propre  poids.  11  ne  faut  pas 
non  plus  planter  des  arbres  à  haute  tige ,  qui  ne  pouffent  pas  des  jets 
d'un  bois  vigoureux,  &  qui  font  naturellement  des  arbres  médiocres, 
ou  qui  font  fujets  au  chancre;  fur-tout  on  ne  fe  lèrvirapas  de  ces  derniers 
pour  des  Haies,  car  une  branche  gangrenée  défigurera  entièrement  un 
arbre  planté  contre  une  Muraille,  contre  une  Haie  ou  une  Cloiibn.  Com- 
pie  l'on  ignore  de  quelle- manière  croiflent  les  arbres  fruitiers  étrangers 
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&  inconnna ,  on  y  plantera  des  arbres  nains ,  auxquels  on  peut  faire  fànif 
rifque  la  taille  d'Eté ,  pour  les  rendre  plus  hâtifs  à  porter  du  fruit. 

On  ne  plantera  jamais  contre  des  Alurailles  ou  des  Cloifons,  qui  font 
expofées  au  Nord5&  fur-tout  quand  le  côté  du  Midi  dans  fon  propre  Jar- 
din eft  planté  ;  les  fruits  pouvant  à  peine  dédommager  du  travail  &  des  dé- 
penfes  en  Cloux  &  en  Olier,  outre  que  Ton  conllime  par-là  la  nourriture 
nécefTaire  aux  arbres  plantés  dans  Texpoiition  du  Midi.  Si  malgré  cela  on 
vouloit  le  faire ,  on  plantera  pour  avoir  plus  de  chaleur ,  la  racine  aulïï 
loin  qu'il  efl  polfible  de  la  muraille ,  de  telle  façon  pourtant  que  Textré^ 
mité  de  Plîfpalier  coupé  ateigne  à  la  muraille;  mais  on  aura  ibin,  quand 
on  plante  des  Elpaliers  au  Nord  contre  des  Cloifons, de  p"fer  les  arbres 
perpendiculairement, &  leurs  racines  aulfi  près  de  laCloifon  qu'il  eft  pof 
lible,  pour  recevoir  aind  plus  de  chaleur  du  Midi:  on  plantera  tout  au 
contraire  au  Midi  obliquement  les  arbres ,  enforte  que  leurs  racines  Ibient 
aune  certaine  diflance  de  la  Cloifon,  de  la  même  manière  qu'il  a  été 
dit  tout-a-flieure  des  Efpaliers  contre  des  Murailles  au  Nord  ;&  afin  que 
celles-ci  foient  moins  expofées  à  l'ardeur  des  rayons  du  Soleil,  on  lés 
plantera  auifi  un  peu  plus  avant  en  teri-c. 

Les  arbres  plantés  fiir  une  fuperficie  unie  ont  befoin  que  le  Soleil  re- 
chaufe  leurs  racines:  c'eft -pourquoi  il  ne  fiut  pas  les  mettre  fi  avant 
en  terre,  il  fufiît  que  les  racines  fupérieures  foient  comertes  de  deux 
pouces  "de  terre:  mais  il  faut  bien  dillinguer  fi  l'on  plante  dans  des  Fonds 
forts  ou  légers  ,  marécageux,  de  Tuf,  ou  bitumineux;  ou  fi  Ton 
plante  dans  l'endroit  où  l'on  a  arraché,  ou  bien  où  font  morts  des  ar- 
bres, dont  on  s'eft  contenté  uniquement  de  fouiller  profondément  les 
foffes.  Les  Fonds  fort  fouillés  en  quarré  baiffent  également, &  cela  tant 
ceux  qui  font  plantés,  que  ceux  qui  ne  le  font  point;  mais  les  arbres  plan- 
tés dans  des  foffes  baiffent  uniquement  à  cet  endroit,  fans  que  la  terre 
qui  n'a  pas  été  fouillée  s'afî'aiffe  :  la  même  chofe  arrive  naturellement  aux 
arbres,  à  melure  qu'ils  grolfiflent,  par  leur  poids,  dans  des  Fonds  lé- 
gère; c'cft-pourquoi  on  les  plantera  dans  des  foflTes  plus  élevées  que  le 
Fond,  &on  cou\rira  le  pied  de  terre:  dans  peu  d'années  ces  élévations 
haifferont  au  niveau  de  terre ,  &  pour  lors  les  arbres  feront  plantés 
comme  il  faut.  11  faut  de  plus  couvrir  la  première  année  ces  petites  è- 
ié\ations  avec  quelque  forte  de  mouffe,  ou  de  verdure  d'eau,  pour  les 
garantir  de  l'ardeur  du  Soleil  ou  de  la  fèchereffe  ;  &  avoir  grand  foin 
par  tout  qu'il  ne  s'introduire  jamais  aucune  de  ces  verdures  fous  les  raci^ 
acs  des  arbres j  parce  qu'en  fe  pourriJiknt  elles  k  ferrent  fi  fort,  que  les^ 

ar- 
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arbres  en  peu  d'années  fe  trouvcroicnt  plantés  bc^nicoup  tr^p  bas.  Non 
feulement  il  eft  bon ,  pour  ce  qui  rci^arde  la  manière  de  planter  des  ar- 
bres fruitiers,  mais  il  elt  aulli  néceiraire  dans  les  Fonds  bas,  de  mettre 
dans  de  fortes  terres  grafles,  de  lable,ou  maréca^jjeufes ,  du  gravier  grof^ 
lier  fous  leurs  racines, &  dans  des  terres  légères  6c  poreafe3,un  morceau 
d'une  large  planche,  fur  laquelle  il  faut  mettre  trois  ou  quatre  pouces 
de  terre,  dans  laquelle  entrent  les  racines,  car  pour  lors  la  racine  prin- 
cipale fe  ti-ouvant  arrêtée  par  le  gravier  ou  paf  la  planche,  fera  obligée 
de  i^ouffer  plus  vers  le  haut  des  racines  latérales. 

il  faut  fouiller  avant  THuer  fort  en  profondeur  &en  largeur,  la  place 
.d'où  fon  a  arraché  des  arbres ,  &  fur- tout  celle  où  il  en  eft  mort ,  &  la 
lailfer  à  découvert  tout  Flliver  jufjues  au  Printems  qu'im  veut  planter; 
auquel  tems  on  garnira  les  folfes  d'une  terre  fraiche  qui  n'a  jamais  fervi , 
&:  on  y  plantera  enfuite  une  autre  efpcce  d'arbre,  différente  de  celte 
qu'on  y  a  arraciiée  ou  bien  de  ccu"  qui  y  font  morts. 

Avant  qu'on  retire  de  la  Pépinière  les  arbres  (ju'on  doit  planter,  il 
■faut  oblèrver  leur  expolition,  afin  de  les  mettre  de  la  même  manière  en 
les  tranfplantant,  &  Ton  fera  auHi  cnforte  que  le  côté  où  il  y  a  le  plus 
de  racines,  foit  expofé  aux  vents  les  plus  furieux:  fi  cependant  ces  deux 
choies  ne  jxDuvoient  pas  fubfifter  enfemble,  on  préférera,  quant  aux  ar- 
bres fruitiers,  la  dernière  à  la  première. 

Suppolant  de  j)lus  qu'on  ne  plantera  jamais  que  dans  un  bon  Fond  de 
terre,  on  n'a  aucun  befoin  de  fumier,  qui  eft  même  nuiiible  aux  jeunes 
arbres,  maison  garnira  les  ca\ités,  qui  font  auprès  de  leur  racines, 
d'une  bonne  6c  légère  terre  fablonneufe,  qu'on  aunt  foin  d'y  mettre  a- 
vec  la  main  :  on  fecouera  aulli  fort  doucement  ces  arbres  de  bas  en  Jiaut 
&  de  haut  en  bas ,  afin  que  les  racines  fe  joignant  avec  cette  légère  ter- 
re, il  ne  rcfte  parmi  aucune  particule  d'air. 

On  plantera  dans  de  fortes  terres  graffes  les  Poiriers  &  les  Pommiers 
•  à  liaute  tige ,  à  la  diftance  de  trente-fix  pieds ,  de  telle  manière  pourtant 
qu'au  milieu  de  quatre  Poiriers,  ou  Pommiers  à  haute  tige  &  il  large 
couronne,  on  y  en  place  un  cinquième,  d'une  eipèce  dilièrente  des 
quatre  autres;  mais  celui-ci  doit  poulîer  une  plus  haute  tige  *Sc  une  cou- 
ronne moins  étendue.  On  plante  dans  des  terres  plus  légères,  à  ladil- 
tanc€  de 'trente-deux ,  trente  ou  vingt-huit  pieds,  au  milieu  del'|uels  on. 
plante  encore  en  bmfTon  des  Pommiers,  Poiriers ,  Cerifiers ,  Pyuniers, 
Abricotiers  ,Meuriers,  Coignafliers ,  &c.  cela  nef  doit  fe  l'aire  cependant 
cjue  jufques  a  ce  que  les  arbres  k  iraute  tige  couvrent  de  leur  couronne 
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tout  leFon(f:carpour  lors  on  y  cultiverait  envain,n'y  ayant  aucun  feuil- 
lage, encore  moins  de  fruits  qui  puiffent  croître,  lorfqu'ils  font  privés  d'air 
&  fujets  àr  recevoir  la  pluie  goûte  à  goûte  fous  les  arbres.  On  plante  aufl 
fi  tout  d'abord  ordinairement  dans  de  fortes  terres ,  parmi  les  arbres  en 
biiiflbn,  des  Grofeillers,  ou  autres  arbrilFcaux  qui  portent  fruit. 

Les  Pommiers  &  les  Poiriers  à  haute  tige,  pourvu  qu'on  en  coupe  les 
couronnes  j ne  fe  reflentent  pas  du  vent;  &  comme  leurs  racines  s'after- 
miffent ,  à  mcfure  que  leurs  branches  croiiTent ,  il  eft  fort  rarement  né- 
cefliiire  de  les  appuier  d'un  piUer  ;  mais  quand  cela  eft  néceflaire ,  il  faut 
avoir  grand  foin  qu'il  ne  frotte  en  aucun  endroit ,  &  qu'il  ne  blefle  ;  &c 
c'eft  pour  cela  qu'on  le  placera  à  une  certaine  diilance,  garni  de  paille 
à  l'endroit  de  la  ligature. 

Si  Ton  a  deflein  de  planter  autour  d'un  Verger ,  pour  fervir  de  répa- 
ration ou  d'ornement,  une  Haie  tondue ,  d'Epine ,  de  Houx,  d'If  ou  de 
Troène ,  6tc.  il  faut  du  moins  qu'elle  foit  à  fix  pieds  de  diflancê  des 
bords  de  l'eau,  afin  que  ces  bords  ne  foient  pas  endommagés  par  le  tra- 
vail qu'on  ell  obligé  de  faire  à  la  Haie, pour  la  tondre  &;  pour  l'entrete- 
nir. 

Pour  ce  qui  regarde  encore  la  diftance  des  Efpaliers,  foit  en  Haie, 
foit  contre  des  Murailles  ou  contre  des  Cloifons ,  comme  aulTi  ce  qu'on 
doit  faire  en  plantant  des  arbres  en  buiffon  &  en  plein  vent  ;  voyez  l'en- 
droit où  l'on  traite  de  chaque  efpèce  en  particulier.  J'ai  montré  pareille- 
ment dans  le  fécond  Chapitre  du  premier  Livre ,  que  les  arbres  fauva- 
ges  doivent  être  plantés  félon  leurs  efpèces ,  plus  ou  moins  près  les 
uns  des  autres,  &  chaque  efpèce  enfemble  fans  aucun  mélange. 

Pour  hdter  la  pouffe  des  arbres  plantés ,  on  aura  grand  loin  de  pur- 

fer  la  terre  des  mauvaifes  herbes,  &de  brifèrde  tems  en  tems  les  Fonds 
e  terre  gralTe,  en  prenant  bien  garde  de  ne  pas  blefTer  les  racines;  & 
cela  non  feulement  afin  que  les  rayons  du  Soleil  puifTent  les  rechauf- 
fer d'une  manière  égale,  mais  auiïl  afin  que  les  arbres  (la  fuperficie  é- 
tant  rendue  plus  douce  &  plus  légère  par  ce  moyen)  y  puiffent  pouffer 
de  meilleures  racines.  Rien  n'eft  au  refte  plus  pernicieux,  que  de  re- 
liaufTer  la  terre  autour  du  tronc  avec  les  feuilles  qui  en  font  tombées, 
parce  que  cela  y  produit  une  fermentation  qui  corrompt  l'écorce  ;  étant 
même  infmiment  meilleur  &  plus  utile ,  de  déchaufTer  tout  autour  vers 
l'Hiver  les  troncs  des  vieux  arbres,  afin  de  rendre,  par  le  moyen  de  l'air, 
de  la  neige  &  de  la  pluie,  les  racines  flipérieures  qui  font  découvertes, 
plus  fertiles,  &  de  les  faire  poulfcr  plus  vigoureulèment. 
^  CHA- 
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CHAPITRE      VII. 
De  la  manière  d'enter  ^  de  gré  fer -^  £«?  de  gré  fer  en  approche. 

ON  ente ,  on  grefe  ,  &  grefe  en  approche  ,  afin  que  les  Sauva- 
geons, qui  ne  portent  que  des  fruits  fauvages,  en  produifènt  de 
plus  gros, de  meilleurs  &:  de  plus  agréables, &  pour  en  avoir  parce  mo- 
yen de  différentes  fortes:  outre  que  cela  produit  aufli  plus  de  fertilité; 
vu  que  la  fève  arrêtée  dans  fà  circulation  par  TEnte  &  par  le  mélange  des 
pores ,  fe  mêle  auili  beaucoup  mieux.  Cette  fcve  peut ,  au  relie ,  être 
aufù  trop  arrêtée  dans  fa  circulation;  car  elle  ne  monte  pas  fuffifamment, 
ni  comme  il  faut ,  s'il  arrive  que  la  confufion  eft  trop  grande ,  ou  que 
les  pores  font  trop  reflerrés;  ce  qui  rend  le  bois  grêle, maigre  &  incapa- 
ble de  produire  de  bons  fruits.  C'eft  ce  qui  arrive  quand  on  ente  fur  des 
Sauvageons  contraires  à  la  nature  de  FEnte,  à  peine  prennent-ils;  &  la 
même  chofe  arrive  pareillement  à  toutes  fortes  de  fruits, dont  on  ente  ou 
dont  on  grefe  trop  fouvent  les  arbres.  11  y  a  des  perfonnes  qui  croient 
qu'en  coupant  les  fortes  racines  des  Sauvageons  abâtardis ,  &  par  la  taille 
des  racines  en  général,  on  peut  les  rendre  plus  francs,  &  leur  faire  pro- 
duire de  meilleurs  fruits;  mais  c'ell  ce  que  )e  n'ai  jamais  pu  vérifier:  je 
crois  au  contraire ,  que  ceux  qui  proviennent  de  ièmence ,  fans  être  en- 
tés, produilent  par  le  moyen  de  la  taille  des  racines,  de  bons  «Se  d'a- 
gréables fruits,  en  produiroient,  fans  cette  taille,  de  la  même  efpèce; 
car  c'efl  ainfi  que  toutes  les  différentes  efpèces  font  venues  de  fèmence. 

Les  Anciens  ont  ji/gé  qu'il  étoit  néceffaire,  pour  faire  réuffir  les  En- 
tes ou  les Grefis , que  les  écorces  des  Entes, &  celles  des  Sauvageons  fiir 
lefquels  il  s'agjfïbit  d'enter,  fuffent  d'une  même  ftruclure,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Volumelle  de  re  rufdca  Lib.  V.  Cap.  lo.  mais  je  fuis  furprisque 
répétant  la  même  chofe  dans  le  XXVI.  Chap.  de  Jrboribus ,  il  foit  oppo- 
fé  dans  le  XXVIl.  Chap.  à  ce  fentiment  confiant  &  général  des  Anciens, 
^lon expérience  ne  demande  pas  feulement  dans  ce  cas  une  convenance 
entre  les  écorces,  majs  auffi  qu'il  n'y  ait  aucune  contrariété  dans  la  na- 
ture des  pLmts,  qu'on  doit  ent^r  ou  grefer;  car  lorfque  cela  arrive  par 
hazard,  l'Ente  ou  la  Grefe  ne  prendra  point ,  ou  fera  unarbre  fort  noué, 
qui  dans  la  fuite  périt  inlenfiblement,  fans  produii-ç  de  bons  &  d'agréa- 
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blés  fruit?.  Ceft  pour  cela  même  que  je  def;iprouvc  toiit-à-fait  ces  mo- 
des finguiières  d'enter  des  Fdmmes  flir  des  Poires ,  comme  aulVi  lîir  des 
IVIeuriers,  fur  des  Vignes, des  Noyers,  des  Saules, &c.  coniidcrant mê- 
me comme  une  pure  fable,  ce  que  *  Pline  &  d'autres  dilènc,  fivoir 
qu'ils  ont  vu  un  lèul  &  même  arbre  produire  en  même  tems  des  Pom- 
mes, des  Poires,  des  Pèches,  des  Railins,  &  des  Noix.        •.      ., 

J'ai  dit,  en  traitant  dans  le  F Cbap.  de  ce  LiiTc,  de  la  Pépinière, 
qu'il  eft  très  peu  fur  que  les  Arboriites  fe  fervent  de  bons  SauvageorTs 
qui  ne  font  pas  naturellement  contraii'es  entr'eux ,  &  qu'à  cairiè  de  cela 
)e  jugeois  qu'il  étoit  très  ellèntiel  d'avoir  une  Pépinière  en  propre. 
Cette  difconvenance  des  Sauvageons  entre  eux,  quoique  plus  ou 
moins  grande ,  n'eft  pas  toujours  extérieurement  vilible  ;  car  l'expérien- 
ce apprend,  qu'il  y  en  a  qui  fe  reffemblent  extérieurement ,  &  qui  ce- 
pendant ne  prennent  point,  ou  bien  difficilement,  après  les  avoir  en- 
tés ou  gréfés ,  &  qui  dans  la  fuite  ne  poulTant  que  très  peu ,  font  un 
arbre  fort  maigre  &  fort  grêle  :  tandis  que  la  gref è  des  autres ,  à  mefure 
qu'elle  poufle,  grofllt  davantage  que  le  tronc,  ou  fait  grolîir  ce  tronc  à 
proportion  de  là  propre  groileur.  Ceft  ce  qui  arrive  aux  Limonniers ,  & 
encore  plus  aux  Citronniers  gréfes  fur  des  Orangers,  ou  bien  à  des  U- 
rangers  fur  des  Limonniers,  comme  aulfi  aux  Pommes  douces  entées  fur 
des  aigres,  ou  bien  aux  aigres  fur  des  douces.  Afin  donc  de  cultiver  a- 
\^ec  fuccès  des  fruits  à  pépins,  on  n'ente  ou  on  ne  grefepas  feulement  des 
Pommes  fur  des  Pommes  &  des  Poires  fur  des  Poires;  mais  aulfi  de 
l'aigre  f tr  de  l'aigre,  &  du  doux  fur  du  doux; du  fruit  d'Eté  fur  du  fruit 
d'Eté,  &  du  fruit  d'fîiver  fur  du  fruit  d'Hi\er;  du  fruit  qui  a  beaucoup 
d'eau  iùr  celui  qui  en  a  pareillement  beaucoup,  &  du  tondant  &  du 
cafRint  chacun  fiir  fon  efpece. 

11  en  eft  tout  autrement  des  fruits  à  noyau;  car  on  ne  les  grefe  point 
flir  la  mêmeefpècede  Sauvageons,  parce  que  dans  ce  cas  ilsprendroient 
fort  difficilement  :  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  grefe  jamais  des  Abricots  fur 
des  Sauvageons  de  cette  el}Dèce  venus  de  noyaux,  m-ais  fur  des  Sauva- 
geons de  Ibuclie  de  Pruniers ,  ou  bien  de  Sauvageons  venus  de  noyaux  de 
Prunes.  On  grefe  pareillement  avec  beaucoup  plus  de  fuccès  dans  ce 
Païs  furies  petites  Prunes  bleuâtres ,  les  Pèches,  qu'on  grefe  en  France 
iùr  des  Amandes;  étant  certain  par  l'expérience,  que  fécorce  des  Pê- 
chers efl  contraire  à  l'écorce  des  gros  Pruniers  blancs ,  fur  lesquels  ils  ne 
prennent  point  ou  difficilement.     Ces  Sauvageons  de  fouçlie  font  au 

con- 
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contraire  les  plus  naturelles  pour  la  Grefe  d'Abricots ,  au-licu  que  les  Sau- 
vageons de  fouche  de  la  petite  Prune  bleuâtre  ne  s'accordent  pas  cnfem- 
ble.  Il  s'enfuit  de  ces  qualités  contraii-es  &c  femblables ,  qu'il  ne  faut  jamais 
gréfer  des  Pêches  fur  des  Sauvageons  de  fouche  de  Pruniers ,  fur  lesquels 
on  a  gréfé  des  Abricots  ;  ce  qui  fe  pratique  cependant  par  des  ignorans , 
qui  apprennent  alors  trop  tard,  que  le  Pêcher  grcfé  fur  l'Abricotier, 
ou  l'Abricotier  fur  lequel  eft  gréfê  la  Pêche ,  périt ,  &  qu'il  poulTe  des  jets 
par  les  racines.  On  peut  cependant,  pour  rendre  plus  précoces  &  plus 
fertiles  des  Pêchers,  les  gréfer  fur  des  Abricotiers  gréfes  auparavant  fur 
des  Pruniers,  quoiqu'k  cet  égard  il  y  ait  grande  diiférence  dans  les  el^ 
çéces:  car  li  on  le  fervoit  pour  cet  ufage  de  l'Abricot  blanc,  on  trouve- 
roit  qu'il  ne  croîtroit  que  peu  ou  point;  c'eft -pourquoi  on  y  employera 
le  petit  Abricot  tiqueté. 

Il  faut  auffi ,  quand  on  ente  ou  qu'on  grefe  dans  des  Saifons  conve- 
nables, faire  attention  au  tems.  On  n'entera  &  on  ne  grêlera  poinÇ.en 
approche,  &  fur-tout  on  ne  gréfera  point  lorfqu'il  fait  du  brouillard  ou 
de  la  pluie,  parce  que  la  moindre  humidité  qui  s'introduit  entre  le  bois 
^l'écorce,  fait  mourir  la  Grefe.  Rien  cependant  n' eft  plus  convena- 
ble pour  cela  qu'une  année  pluvieufe,  pourvu  que  pour  l'opération  on 
profite  d'un  tems  fèc;  &  c'eft  auffi  pour  cela  que  dans  des  Etés  fort  lècs, 
on  arrofe  quelquefois  les  Sauvageons ,  fur  lefquels  on  doit  gréfer.  Mais 
le  tems  le  plus  propre  à  cette  opération ,  eft  un  tems  fec  &c  chaud  ;  & 
plus  on  le  fait  promptement,  pourvu  cependant  qu'on  ne  précipite  rien, 
mieux  il  en  eft ,  afin  que  la  petite  écorce  n'ait  pas  le  tems  de  fe  deiTé- 
cher  dans  la  main. 

Les  Outils  dont  on  fe  fert,  pour  enter,  gréfer,  &  gréfer  en  appro- 
che, font  de  petits  Cifeaux,  une  petite  Scie  bandée,  de  j^etits  Gréfoirs, 
qui  doivent  être  bien  nets  &c  bien  affilés. 

Comme  il  faut  avoir  grand  foin  de  tenir  entièrement  à  l'abri  de  l'air 
ce  qui  a  été  enté,  gréfé,  &  gréfé  en  approche,  &  empêcher  que  l'eau  n'y 
pénètre ,  on  enduira  la  Grefe  de  jonc  de  Mofcovie ,  &  on  couvrira  bien 
exactement  avec  de  la  cire  par  le  haut  &  par  les  côtés,  les  jointures  du 
Sauvageon  à  l'endroit  où  il  aura  été  gréfé.  On  peut  fe  fervir  pour  ce- 
la, à  peu  de  fraix  &  fur  le  champ,  du  fuif  indiqué  ci-apres:  celui  dont 
on  fe  ièrt  pendant  l'Hiver,  eft  compofé  de  quatre  livres  de  la  meilleure 
Corée  bien  fondue  &  bien  mêlée  avec  une  demi-hvre  d'iuiile  de  navette  ; 
mais  comme  celui  dont  on  fe  fert  en  Autonne  doit  avoir  plus  de  confif- 
tance ,  on  prend  alors  fur  les  quatre  livres  de  Corée ,  trois  huitièmes  d'a- 
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ne  livre  d'hnilc  de  navette,  &  cela  afin  que  la  chaleur  du  Soleil  ne  lé 
faire  pas  fondre  &  diltiller  li  facilement.  On  doit  bien  prendre  garde, 
au  rclte,  quand  on  fond  tSc  quand  on  mêle  ce  fuif,  qu'il  ne  caufe  quel- 
que incendie,  étant  fort  fujet  à  monter  lorfqull  eft  fur  le  feu  ;  c'cft-})our- 
quoi  Ton  aura  foin  de  ne  pas  le  faire  bouillir  fur  un  feu  à  grande  llam- 
me ,  &  de  ne  pas  le  perdre  un  feul  moment  de  vue;  un  petit  pot  de  mé- 
tal ou  de  fer ,  eft  beaucoup  moins  dangereux  qu\in  de  terre  ;  ainli  l'on 
fera  bien  de  s'en  fervir  préférablement  :  on  en  mettra  après  cela  chaque 
fois  autant  qu'on  en  aura  befoin  dans  un  petit  poêlon  de  cuivre  à  queue: 
on  le  fera  chauffer  à  une  cjialeur  tempérée ,  Se  on  en  graiflcra  l'entaille 
avec  un  pinceau  ;  car  étant  trop  chaud ,  il  feroit  retirer  l'écorce  tout  au- 
tour de  la  fente,  tSc  cauferoit  par  cela  même  un  grand  inconvénient  au 
bourlet.  J'ai  appris  par  mon  expérience  que  c'elt  là  le  meilleur  fuif,  & 
qu'il  n'eft  point  du  tout  nuifible,  comme  l'eil  fouvent  celui  qui  eft  com- 
pofé  de  poix,  &  principalement  en  l'appliquant  aux  Ceriliers  &  aux 
Poiriers ,  lefquels  il  rend ,  par  defllis  &  à  côté  de  la  fente ,  fujets  à  de  pe- 
tits chancres ,  &  les  f lit  mourir  par  la  cime. 

Ayant  traité  ainli  en  général  de  la  manière  d'enter,  gréfer,  &  gré- 
fer  en  approche ,  je  paffe  à  chacune  de  ces  chofès  en  particulier. 

On  nomme  proprement  enter ,  ce  qui  fe  pratique ,  quand  on  intro- 
duit dans  ime  fente  faite  dans  le  bois ,  un  rejetton  d'un  an ,  coupé  d'un 
autre  arbre  fruitier,  les  rejettons  d'un  an  propres  à  porter  étant  les  meil- 
leurs pour  cela.  Ceft  ce  qui  fe  pratique  aujourdhui  à  l'égard  des  Pom- 
miers &  des  Poiriers  à  haute  tige,  de  même  qu'a  l'égard  des  jeunes  Ce- 
riliers &  Mériliers.  L'on  entoit  pareillement  autrefois  de  vieux  Mé- 
riliers  &  Cerificrs,  comme  au Ifi  de  vieux  Pruniers  à  haute  tige:  mais 
comme  l'écorce  des  vieux  arbres  eft  trop  feche,  &  que  la  première  de 
ces  écorces  eft  fujette  à  tomber ,  il  eft  très  peu  fur  de  réulTir  quand  on 
les  ente ,  «Se  ils  prendront  rarement  ;  c'eft-pourquoi  la  Grefe  en  approche 
leur  eft  beaucoup  plus  convenable,  &  réuffit  auffi  palTablement  à  leur 
égard. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  enter ,  eft  avant  que  les  arbres  montent 
en  fève  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  entera  les  Ceriliers  immédiatement  avant 
le  mois  de  Mars,  ou  au  commencement  de  ce  mois:  enfuite  les  Poiriers 
à  la  mi-Mars,  ou  un  peu  plus  tard;  Se  les  Pommiers,  dont  la  fève  eft 
plus  tardive ,  vers  la  fin  de  Mars  ou  au  commencement  d'Avril.  Mais 
il  faut  avoir  foin  de  mettre  pendant  quelque  tems  dans  un  endroit  fec, 
pour  lesy  févrer  avant  que  de  s'en  fervir,  les  rejettons  coupés  &  fur-tout 
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ceux  de  Cerifiers  &  de  Poiriers  ;  deforte  qu'il  faudra  couper  vers  la  fin  de 
Janvier  les  rejettons  de  Cerifiers,  ou  au  commencement  de  Février  & 
ceux  de  Poiriers  depuis  le  commencement  de  Février  jufqu'au  milieu  de 
ce  mois  :  cependant  le  lieu  defdné  pour  févrer  ces  rejettons  ne  doit  pas 
être  trop  fec  ;  car  ils  s'y  deflecheroicnt  entièrement  ;  ce  qui  fe  manifcilc 
quand  la  première  écorce  eft  toute  retirée  ;  quoique  quand  fentaille  du 
bois  relie  blanche,  il  arrive  encore  quelquefois  que  les  Entes  prennent. 
On  avoit  ci-devant  coutume  de  conferver  dans  des  Caves,  pour  les  fé- 
vrer, les  Entes, &  cela  alin  qu'elles  ne  fe  delTéchaflent  pas;  mais  Pexpé- 
rience  a  fait  voir,  que  toute  humidité  eft  nuilible  aux  Entes,  &  même 
mortelle,  quand  elle  eft  trop  grande  ;  ce  qui  fe  peut  voir  à  la  couleur 
rouffàtre  que  prend  le  bois  à  fendroit  de  rentaille,ce  qui  fempêcheauf 
fi  abfolument  de  prendre.  On  avoit  de  plus  coutume ,  d'enter  en  Jan- 
vier les  Cerifiers,  ce  qui  leur  tenoit  lieu  du  befoin  d'être  févrés,  çuiç. 
qu'ils  n'étoient  pas  encore  affez  en  fève  ;  ce  qui  fe  pratiquoit  aulll  à  l'é- 
gard des  Poiriers  qu'on  entoit  en  Février,  &  dont  alors  on  ne  févroit 
point  les  Entes. 

Pour  réuflir  par  conféquent  à  fouJiait  dans  la  manière  d'enter,  il  faut 
avoir  foin  de  couper  dans  le  même  tems  les  Sauvageons  de  Pépins, 
plantés  avec  ordre  dans  la  Pépinière,  &  cela  afin  qu'ils  pouffent  égale- 
ment fans  s'incommoder  les  uns  les  autres.  On  coupera  pour  cet  effet  les 
petits  Sauvageons  en  talus, k  deux  ou  trois  pouces  au-deffus  de  terre, & 
l'on  émoufTera  enfuite  un  peu  le  côté  tranchant,  pour  y  pouvoir  mieux 
pofer  l'Ente  ;  &  quand  les  Sauvageons  font  affez  gros ,  pour  que  Ton 
puiffe  y  en  pofer  deiLx,  on  le  fera  toujours,  quoiqu'on  doive  fe  propo- 
fer  de  n'en  l'aiffer  qu'une;  car  lorfqu'elles  viendroient  à  grolîir ,  il  pour- 
roit  arriver  qu'elles  périroient  l'une  &  l'autre.  On  aura  loin  de  plus, 
puj^u'on  peut  choifir  entre  ces  deux  Entes ,  de  conferver  celui  des  ar- 
bres entés  iiaut,  qui  ont  le  dos  tourné  du  côté  des  vents  les  plus  nuifi- 
bles;  &  découper  fautre  en  talus  avec  un  Cifeau,  après  une  poufTe  de 
deux  années. 

La  coupe  étant  faite,  on  fend  prudemment  vers  le  milieu  h  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  de  trois  pouces, le  tronc  ou  la  branche, en  prenant 
bien  garde  de  ne  pas  féparer  le  moins  du  monde  le  bois  de  l'écorce  ; 
c'ellce  qu'on  peut  fiiire  fort  commodément  par  le  moyen  d'une  Serpette 
commune  &  droite,  quant  aux  jeunes  arbres;  mais  quand  il  s'agit  de 
gros  troncs  ou  de  grolies  branches ,  il  faut  y  employer  une  Serpette  a 
longue  queue:  la  longueur  de  cette  Serpette  doit  être  de  trois  pouces, 
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elle  doit  avoir  nn  dos  épais  ;  &  afin  que  la  fente  ne  fe  fafTe  pas  plus 
grande  que  cela  efl  requis,  il  fliut  avoir  foin  de  ne  pas  mettre  fur  le  mi- 
lieu de  la  branche  ou  du  tronc,  la  Serpette  droite,  mais  un  peu  obli- 
quement: on  introduit  enfuite  dans  la  fente  un  Coin  de  fer  ou  de  quel- 
que autre  matière ,  afin  de  la  tenir  ouverte ,  après  quoi  on  coupe  avec 
un  petit  Couteau  bien  aiffiléj,  les  menus  filamens  de  Tècorce  &  du  bois 
même,  autant  que  cela  ell  néceflaire ;  car  à  proportion  de  répaiïïeur  du 
tronc  ou  de  la  branche, il  faut  en  couper  des  deux  côtés  le  bois, félon  la 
forme  de  TEnte,  afin  que  TEnte  introduite  dans  la  fente,  après  en  avoir 
retiré  le  Coin,  ne  foit  pas  trop  comprimée.  D'un  autre  côté,  il  ne  faut 
pas  aulTi  qu'on  en  retranclie.trop  de  bois  ;  car  dans  ce  cas  fécorce  de 
TEnte  ne  pourroit  jamais  fe  joindre  avec  fécorce  intérieure  de  farbre  ; 
ce  qui  étant  fait  bien  à  propos ,  eft  le  vrai  moyen  de  faire  prendre  les 
Entae  fur  de  vieux  &  de  gros  arbres  ou  branches.  Qiiand  donc  on  a 
conpé  uniment  le  bois  tSc  fécorce, fans  y  laifler  aucun  filament , on  reti- 
re le  Coin,&  on  coupe  auHi  des  deux  côtés  uniment  le  bois  &  fécorce 
de  fEnte,  iclon  la  forme  du  tronc,  (on  doit  cependant  y  lailfer  autant 
de  bois  qu'il  eft  polfible,  pourvu  que  fécorce  confervc  allez  de  fuperfi- 
cie  pour  pouvoir  fe  réunir  avec  celle  de  farbre) ,  on  l'y  introduit  de  ma- 
nière qu'elle  fbit  droite  &  fixe ,  &  que  fon  écorcc  paroiife  être  réunie 
avec  celle  de  farbre  même.  Il  y  a  des  Jardiniers,  qui  ne  retirent  le 
'Coin  qu'après  cette  opération ,  s'imaginant  que  l'Ente  étant  tant  foit 
peu  comprimée,  prendra  plutôt.  Pour  moi,  je  fuis  d'avis  qu'il  vaut 
mieux  le  retirer  avant  cela ,  pourvu  qu'on  foit  alfuré  que  la  prelîlon  ne 
fera  pas  trop  forte;  mxais  dans  ce  cas  il  faut  fur-tout  que  fEnte  foit  po- 
fèe  d'une  manière  bien  fixe ,  afin  que  les  deux  côtés  touchent  fécor- 
ce de  farbre,  fans  être  plus  en  dehors  ou  en  dedans:  après  cela  on  lie 
avec  une  petite  écorce  d'arbi">e,  préparée  pour  cela,  la  fente  entrçLjés 
deux  Entes,  afin  que  le  fuif  dont  on  l'enduit,  ne  pénètre  pas  dans 
le  bois  de  la  fente  ;  ce  qui  à  la  vérité  n'y  feroit  pas  grand  mal,  mais  qui 
pourtant  y  ell  inutile. 

Après  avoir  ainfi  pbfé  &  foigné  comme  il  faut  les  Entes,  on  tâchera 
de  les  aider  à  prendre ,  &  à  bien  pouffer  quand  elles  auront  pris.  Dans 
cette  vue,  il  faut  les  défendre  contre  tout  ce  qui  les  retarde  dans  leur 
crue,  contre  les  Chenilles  principalement,  leiu's  ennemies  mortelles, les 
Araignées  &  les  Fourmis. 

11  fiut  élever  les  arbres  félon  f ufage  auquel  on  les  defline ,  foit  qifoii 
veuille  en  former  des  arbres  nains,  des  arbres  à  iiaute  tige,  des  Efpa- 
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liatt  ou  des  Haies.  Si  Ton  veut  bien  faire  croître  de  vieux  arbres ,  qui 
ont  été  entés,  on  leur  laifTera  quelques  petites  branches,  qui  abforbent 
une  partie  de  la  trop  abondante  fève.  La  même  raifon  fait  voir  qifil  ne 
faut  pas  couper  tous  les  bourgeons  de  ces  arbres  entés,  mais  feulement 
le  fuperflu.  Pour  ce  qui  regarde  les  grands  arbres  à  liante  tige ,  on  ne 
manquera  pas  de  couper  prudemment  les  bourgeons  furnuméraires, 
lorsque  TEnte  fait  fa  pouffe  :  &  cela  afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  fèul  rejet- 
ton  bien  droit  pour  former  le  tronc:  ce  qui  ayant  été  fait  une  fois, on 
n'en  coupera  plus  aucun  bourgeon,  &  on  laillera  poufler  l'Ente  enten- 
te liberté,  vu  que  le  rejetton  ell:  encore  menu  «Se  foible,  deforte  que 
pour  peu  qu'on  en  retranchât, on  nuiroit  à  ce  petit  tronc, &  Ton  feroit 
caufe ,  qu'il  lui  fàudroit  beaucoup  plus  de  tems  pour  parvenir  à  fa  lon- 
gueur &  à  fà  groffeur  requifes. 

Quant  à  la  manière  d'enter  de  jeunes  petits  troncs,  dont  le  bois  n'efl 
pas  aflez  vigoureux,  pour  comprimer  comme  il  faut  la  fente  qu'on  y  a 
faite,  &c  pour  faire  réunir  leur  écorce  avec  celle  des  Entes,  il  dt  nécef- 
faire  de  les  lier  tout  autour  de  l'endroit  de  l'Ente ,  comme  cela  fe  prati- 
que à  l'égard  des  Grefes,  afin  que  l'Ente  fulîilàmment  comprimée  & 
réunie  pouffe  mieux. 

Enter  ou  gréfer  en  approche  eft  une  manière  d'enter  dans  la  fente  du 
bois,  qui  fe  fait  de  la  même  façon  que  nous  venons  de  le  décrire,  mais 
avec  cette  différence  qu'on  ne  lépare  point  le  rejetton ,  qui  doit  être 
vigoureux,  de  la  mère-branche,  que  l'année  fuivante,  lorfque  leurs  é- 
corces  font  réunies:  par  conféquent  il  eft  nécelTaire  que  l'arbre  fur  le- 
quel cette  opération  fe  fiit ,  Ibit  planté  fort  près  de  l'autre  :  on  'le  pra- 
tique quelquefois  aulll  en  prenant  une  branche  fort  vigoureufe,  laquel- 
le on  couche  obliquement  en  terre  près  de  l'arbre ,  qu'on  veut  ainlî  en- 
ter: ceci  pcHirtant  n'efl:  pas  fur,  parce  que  de  pareilles  branches  ne fau- 
roient  attirer  à  elles  la  nourriture  en  aulli  grande  quantité  que  celles  qui 
ont  racine.  La  meilleure  manière  d'enter  en  approche ,  Se  la  plus  u- 
fitée,  eft  que  l'année  précédente, on  plante  tout  autour  de  l'arbre  dont 
on  veut  le  fervir,  quelques  bons  Sauvageons, afin  qu'ils  aient  pris  raci- 
ne vers  le  tems  qu'il  faudra  les  enter  ;  pour  lors  la  fève  montera  beau- 
coup mieux  dans  cette  Ente: on  doit  bien  prendre  garde, après  cela, que 
la  branche  de  l'arbre  ne  foufre  jamais  la  moindre  lècoulîe,  &  c'eft  aulïï 
pourquoi  on  ne  manquera  pas  de  la  lier  bien  ferme  à  un  piquet  planté 
en  terre;  ce  qui  vaut  infiniment  mieux  que  de  la  lier  au  tronc  iiir  le- 
quel on  ente,  comme  cela  fe  fait  autrement.     Le  tems  le  plus  con\e- 
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nable  pour  enter  ainfi  en  approche,  eft  depuis  le  commencement  de 
Mars  jurqifau  quinze  de  ce  Mois.  Cette  manière  d'y  procéder  eu  la 
meilleure  &  la  plus  fiire  ù  Tégard  des  arbres,  dont  la  première  écorce 
peut  être  ôtée  tout  autour ,  tels  que  font  les  vieux  &  les  hauts  Mérifiers, 
les  Ceri(iers,les  Griottiers  &  les  Pruniers.  On  fait  aufll  la  même  cho- 
fe  à  de  gros  troncs  d'Orangers  6c  de  Limoniers,  avec  cette  différence, 
qu'il  vaut  mieux  prendre  pour  ceux-ci  des  Entes  de  deux  ans  que  d'un: 
mais  cela  ne  fe  pratique  jamais  k  Tégard  des  Pommiers  ou  des  Poiriers. 

Grèfer  ell:  une  manière  d'enter  le  bourgeon  ou  l'œil  dans  l'écorce, 
étant  la  plus  ufitée  &  la  meilleure  pour  des  Sauvageons  de  Prunier, 
pour  y  enter  des  Pèches,  des  Abricots,  ou  quelques  fortes  de  Prunes. 
On  grefe  pareillement  aind  des  Pêclies  fur  des  Abricots,  qui  ont  déjà 
été  gréfés  fur  des  Prunes.  On  grefe  femblablcment  des  rejettons  vi- 
goureux de  Poiriers,  dont  on  veut  faire  des  arbres  nains:  c'efl  ce  qui 
eft  fur-tout  néceflaire ,  quand  on  grefe  des  Poiriers  fur  des  Coignaffiers, 
parce  que  la  pouffe  des  Entes  dans  les  fentes  des  Coignaffiers  eft  très 
peu  fûre. 

On  grefe  aulPi  de  jeunes  rejettons  d'Orangers  &  de  Limoniers.  La 
Grefe  fe  fait  de  deux  manières,  à  œil  dtîrmant  ou  bien  à  pouffe, &  cela 
aulïï  chacune  en  différente  faifon.  La  Grefe  à  œil  dormant,  c'eft quand 
elle  pouffe  l'année  fuivante,  ce  qui  efl  la  meilleure,  la  plus  fùre  &  la 
plus  ordinaire  manière  de  gréfer.  On  ne  peut  pas  déterminer,  à  quel- 
ques jours  près,  le  tems  convenable  pour  cette  opération,  parce  qu'el- 
le ne  dépend  pas  feulement  des  Sailbns  plus  ou  moins  avancées,  mais 
BulTi  des  arbres,  félon  qu'ils  ont  des  rejettons  plus  ou  moins  vigoureux, 
&  félon' les  ef-oèces  de  fruits;  car  quand  la  fève  eft  tellement  montée, 
que  l'écorce  peut  être  aifément  féparée  du  bois,  alors  on  peut  entre- 
prendre la  Grefe,  dans  l'efpérance  d'un  bon  fuccès:  on  pourroit  même  le 
faire,  pourvu  que  l'écorce  fe  laifïiit  facilement  ôter  du  tronc  que  l'on 
veut  gréfer ,  quoique  l'EcufTon  ne  s'en  laiffàt  pas  enlever  tout-à- 
fait  uniment  &c  aifément.  Le  tems  ordinaire  pour  gréfer  à  œil  dor- 
mant, efl  depuis  la  mi-Juillet  jufqu'en  Septembre:  au-lieu  que  la  Grefe 
à  poulie  fe  fait  depuis  ]\lai  jufqu'à  la  mi-Juin,  auquel  cas  la  Grefe  pouffe 
la  même  année.  Cette  manière  de  grcfèr  n'eft  cependant  en  ufage  que 
dans  la  nécelTité,  parce  qu'on  n'a  pas  alors  du  bois  propre  pour  la  gre- 
fe à  œil  dormant.  11  ei\  aulFi  très  peu  fur  qu'elle  réufllra,  parce  que  la 
première  fève  monte  trop  abondamment,  ce  qui  efl  caufe  que  TEcuf^ 
Ion  cède  en  dehors,  &  dilcille  tout  autour  une  gomme  qui  étoufe  l'œil: 
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entre  que  ces  Grefes  commencent  foiivent  à  poulTer  11  tard ,  que  le  bois 
n'eft  pas  en  état  de  réfifter  aux  injures  de  FHiver. 
On  grefede  la  manière  fuivante :   on  enlève  un  Ecuflbn  avec  un 

œil  ainfi  I    J  taillé, d'un  bois  fort  vigoureux,  le  plus  propre  de  tous  ù 

prendre,  lequel  on  introduit  dans  un  rejetton  vigoureux  d'un  an  dont 
Técorce  eft  entaillée  &  réparée  de  la  façon  ci-jointe  T;  après  quoi  on 
attache  tout  autour  du  rejetton,  où  PEcufTon  a  été  mis,  au-deflbus  & 
au-defflis  de  TœiljUn  jonc  de  Mofcovie , afin  que  Pair  ou  l'humidité  pé- 
nétrant entre  deux  ne  nuife  point  à  la  pouffe  de  la  Grefe,  mais  que  fe 
joignant  au  rejetton,  ils  croiflent  enfemble  fans  pouvoir  fe  féparer.  Jl 
faut  avoir  foin  d'ôter  cette  ligature  après  la  quatrième,  la  cinquième  ou 
la  fixième  femaine,  a  proportion  que  la  branche  fe  gonfle. 

11  eft  cependant  aulfi  néceflaire  que  la  Grefe  coupée  conferve  un  peu 
de  bois  vers  l'intérieur  de  l'œil ,  fms  quoi  elle  ne  prendra  jamais  :  & 
comme  il  arrive  à  certaines  Grefes  ,  qu'on  enlève  ou  qu'on  arrache 
aux  Orangers  ou  aux  Limoniers,  que  le  bois  refte  à  la  petite  branche, 
&  que  l'œil  retient  intérieurement  une  petite  cavité  vuide,  (ce  qui  arri- 
ve principalement  à  celles  qu'on  coupe  d'un  bois  épineux,  ou  d'ar- 
bres très  minces  &  languilTans) ,  il  faut  remédiera  cela  en  n'enlevant 
ni  n'arrachant  point  la  Grefe, mais  en  fendant  avec  un  petit  Couteau 
bien  affilé  la  branche  près  de  l'œil,  &  en  retranchant  le  fuperflu ,  de  fa- 
çon cependant  qu'il  refle  fuffifamment  du  bois  à  l'œil.  11  faut  outre 
cela  que  de  pareilles  Grefes  confervent  à  l'œil  plus  de  bois  que  ce  qui 
s'en  laiffe  communément  enlever  ou  arrachei;;  il  faut  aulTi  que  les  O- 
rangers,  les  Limoniers  &  tous  les  fruits  à  pépin, confervent  plus  de  bois 
à  l'œil  que  les  autres.  Pour  ce  qui  regarde  la  manière  de  gréfer  les 
arbres  qui  font  des  bras,  comme  les  Griottiers,  les  Cerifiers,  les  Pê- 
chers, il  eft  abfolument  néceflaire  que  l'Ecuflbn  ait  plus  d'un  œil,  par- 
ce qu'il  efi:  très  incertain  fi  c'elt  un  bouton  h.  feuilles  ;  (Scfi  ce  n'enefl:  pas 
un,  la  Grefe  eft  fûrement  morte.  C'eft  pour  cela  qu'il  vaut  mieux, 
&  fur-tout  quand  il  s'agit  des  Pêchers,  que  l'Ecuffon  ait  trois  ou  quatre 
yeux  tout  près  les  uns  des  autres. 

Quoique  nous  ayons  déjà  dit,  que  le  tems  propre  pour  gréfer  dé- 
pend des  faifons  plus  ou  moins  avancées ,  «Sec.  on  peut  cependant  pofer 
en  général  que  cela  fe  fait  le  plus  convenablement,  à  l'égard  des  fruits 
d'Eté  &  d'Autonne,  un  peu  avant  la  maturité  des  fruits:  pour  lors  il 
y  a  plus  de  fève  dans  le  bois, ce  qui  détache  d'autant  mieux  récorce.& 
permet  d'enlever  ainfi  plus  facilement  rEciiflbn.    C'tft  pour  cela  que  le 
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tems  de  gréfer  rAvant-Pcclicr  ell  communément  vers  la  mi- Juillet,  & 
celui  des  autres  Pêchers  à  la  mi-Aout. 

11  eit  certain  que  les  arbres  venus  d'une  feule  Grefe  font  les  meilleurs  : 
je  conlèillerois  pourtant  d'en  mettre  toujours  deux  fur  chaque  tige,  un 
de  chaque  côté,  quoique  jamais  Tune  au-delTus  de  l'autre,  afm  que  Tar- 
brc  ne  vienne  pas  à  périr  :  quand  il  arrive  qu'elles  prennent  l'une  & 
l'autre 5 on  en  coupera  une:  quand  on  les  met  l'une  au  delTus  de  l'autre, 
&  que  celle  d'embas  manque,  la  tige  devient  trop  haute.  Pour  préve- 
nir cet  inconvénient,  il  ell  plus  à  propos  de  pofer  les  Grefes  le  plus  bas 
qu'il  cil  polFible  aux  deux  côtés. 

L'écorce  des  branches  de  deux  ou  de  trois  ans ,  efl:  pour  l'ordinaire 
trop  épailTe,  ce  qui  fait  que  l'entaille  a  befoin  de  trop  de  tems  pour  le 
fermer;  d'où  il  arrive  que  les  Grefes,  qui  font  pofées  fur  du  gros  bois, 
prendront  &  croîtront  très  rai'ement. 

Pour  ce  qui  regarde  le  bois  de  la  Pèche  de  Montagne  ou  de  Zwol, 
ou  ne  lauroit  s'y  tromper  ;  car  la  branche  d'une  Pêche  de  Montagne, 
après  en  avoir  ôté  les  feuilles ,  ira  à  fond ,  fi  on  la  jette  dans  l'eau ,  au- 
lieu  que  celle  d'une  Pêche  de  Zwol  furnagera. 

CHAPITRE      VIII. 

Le  la  Taille  des  udrhr^s  fruitiers  ^  tant  en  Hiver  qiCen  Eté.  ' 

COmme  la  fertilité  de?  arbres  augmente,  quand  la  fève  monte  len- 
tement en  fe  condenfant ,  &  non  pas  fubitement ,  &  qu'au  con- 
tran-e  tous  les  arbres  d'un  bois  fort  vigoureux ,  ((i  l'on  en  excepte  les 
Vignes  &  les  Figuiers),  font  les  moins  fertiles;  il  eft  néceflaire  de  les 
tailler  pour  les  régler  dans  leur  pouffe, &  empêcher  ainfi  plus  ou  moins 
la  trop  prompte  circulation  de  la  fève  :  deforte  que  la  plupart  des  arbres 
fruitiers  demandent  d'être  taillés  pendant  l'Hiver,  &  quelques-uns  pen- 
dant l'Eté. 

On  commence  la  taille  d'Hiver  auffitôt  que  la  fève  de  l'arbre  eft  def^ 
cendue  dans  les  racines,  ce  qui  fe  voit  par  la  chute  des  feuilles:  on  peut 
continuer  à  le  faire, tant  que  la  gelée  n'empêche  pas  qu'on  puilfe  couper 
le  bois.  Je  n'ai  jamais  trouvé  que  la  forte  gelée  nuisît  plus  aux  arbres 
taillés  qu'a  ceux  qui  ne  le  font  pas  :  elle  ne  nuit  pas  même  aux  Vignes, 
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x^ont  le  bois  eft  fort  fpongieux,  quand  il  y  a  quelque  intervalle  entre 
leur  taille  &  la  forte  gelée. 

Il  n'eft  pas  facile  à  déterminer  le  tems  précis  auquel  la  taille  d'Eté 
doit  commencer  &  finir,  car  cela  ne  dépend  pas  feulement  de  la  iàifon, 
mais  auiïi  de  la  pouiTe  plus  ou  moins  vigoureufe  des  arbres. 

Il  y  a  bien  des  chofcs  à  remarquer  au fujet  de  la  taille, qui  doit  fe  fai- 
re diftéremment  félon  les  diverfescirconll:ances;&  non  feulement  encore 
félon  les  qualités  particulières  des  arbres  dans  leur  elpèce, comme  Pom  i 
miers,   Poiriers,  Cerifiers,  Pêchers,   Vignes,  &c.  mais  aulfi  félon  la 
diverfité  des  fruits,  ciiacun  dans  fon  efpèce  :  comme  femblablement  feloit 
que  les  arbres  doivent  être  plantés  en  haute  ou  baffe  tige ,  en  plein  vent 
ou  dans  un  endroit  renfermé ,  contre  des  cloilbns  ou  contre  des  murailles; 
félon  encore  qu'ils  font  d'un  bois  qui  pouffe  vigoureufement  ou  plus  mo- 
dérément ,  ou  d\m  bois  plus  menu  &  plus  languiffant.     il  faut  même 
bien  fe  garder  de  faire  à  ces  derniers  la  taille  d'Eté,  pas  même  celle 
d'Hiver,  qu'après  que  la  fève  efl  prête  à  monter,  ce  qui  arrive  vers  la 
mi -Janvier  :  encore  doit-on  fe  contenter  de  leur  faire  une  très  petite 
taille  ,  parce  qu'il  faut  les  conferver  plus  pour  leur  bois  que  pour  leurs 
fruits.  J'enfeignerai  auLedeurla  manière  de  tailler,  en  traitant  des  efpèces 
d'arbres  fruitiers,  me  contentant  de  joindre  ici  les  obfervations  générales. 
La  première  chofe  qui  fe  préfente  à  remarquer  à  l'égard  de  la  taille 
des  arbres  qu'on  doit  planter,  eft  qu'on  en  retranche  les  racines  bleffées 
&  inutiles;  ce  que  les  arbres  fruitiers  ont  de  commun  avec  les  fauva- 
ges.    Pour  connoître  ces  derniers,  «Se  de  quelle  manière  fe  ftit  cette 
taille ,  il  n'y  a  qu'à  voir  le  premier  Chapitre  du  IL  Livre. 

On  taille  après  cela  les  branches  de  la  couronne  des  arbres  fruitiers  : 
on  coupe  les  arbres  nains  près  de  terre  ,  &  ceux  à  haute  tige  à  cinq  ou 
cinq  pieds  &  demi.  Voyez  fur  ce  fujet  le  VL.  Chapitre  de  ce  même  Li- 
vre.  Cette  manière  de  planter  fans  branchage  eft  très  néceffairc  pour 
les  arbres  fruitiers  ;  car  quand  on  les  plante  avec  des  branches ,  on  les 
prend  ordinairement  plus  vieux  que  les  fiuvages:  alors  leur  levé  ne 
monte  pas  affez,  en  attendant  que  les  racines  les  affermiffent  dans  la 
terre;  ce  qui  fiit  que  les  petits  tuyaux  fe  ferrent  trop,  pour  pouvoir 
donner  dans  la  fuite  un  paffage  convenable  à  la  lève  ,  &  caufcnt  fou- 
yent  par-là  la  mort  aux  arbres ,  ou  les  rendent  noués  pour  toujours ,  «Se 
incapables  de  porter  des  fruits  d'un  bon  goût. 

Au  contraire   il  arrivera  que  des  arbres  coupés  poufferont  par  en- 
haut  des  jets  fort  vigoureux,  &  que  certains  arbres  à  tige  poufferont  par  les 
Partie  L  O  cô- 
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côtés;  lesquels  pouvant  fervir  à  amender  la  pouffe,  ne  doivent  pas  ê- 
tre  tous  retrancliés  la  première  année ,  parce  qu'il  s'y  trouve  ime  grande 
abondance  de  fucs  qui  y  relient  quelque  tems ,  &  s'y  préparent  pour 
pouvoir  être  pouffes  plus  haut:  au -lieu  que  montant  en  trop  gran- 
de quantité,  ils  caufent  quelquefois  ime  fuffocation ,  ou  du  moins  des 
obftacies  qui  interrompent  la  pouffe ,  &  font  que  les  arbres  ne  produi- 
fcnt  jamais  que  des  jets  d'un  bois  fort  menu  &  fort  grêle  :  c'eft  pour  cela 
qu'il  ne  faut  pas  retrancher  toutes  les  branches  vigoureufes  ,ni  tailler  des 
arbres  nouvellement  gréfés,  ou  en  retrancher  les  jets  qu'ils  ont  pouffes 
de  la  tige. 

Il  ne  faut  pas  laiffer  croître  trop  fubitement  en  hauteur  les  arbres  nou- 
vellement plantés  :  on  le  contentera  la  première  &  la  féconde  années 
d'en  retrancher  les  branches  qui  pouffent  avec  trop  de  vigueur,  afin  que 
les  autres  puiffent  d'autant  mieux  grolïïr  :  cela  ell  d'autant  plus  néces- 
faire  à  des  arbres  à  haute  tige,  que  par  ce  moyen  ils  feront  dans  la  fuite 
de  plus  grandes  &  de  plus  belles  couronnes  ,&  qu'après  cela  ils  n'auront 
plus  befoin  d'être  taillés. 

Aux  petits  arbres  pour  des  Haies,  dont  les  branches  pouffent  trop  vi- 
goureufement,  &  qui  par  cela  même  abforberoient  la  nourriture  des  au- 
tres, on  leur  pince  une  feule  fois  la  tige,  pour  arrêter  un  peu  leur 
pouffe  trop  vigoureufe ,  &  les  engager  par-là  à  pouffer  plus  de  branches 
par  les  côtés,  pour  pouvoir  couvrir  le  bas  de  la  cloifon  ou  de  la  muraille: 
mais  s'ils  pouffent  d'une  manière  égale  un  bois  bon  &  vigoureux,  &  par 
les  côtés  des  branches  fuffifantes,  on  ne  les  taillera  point  du  tout,  fi  ce 
n'cit  les  petites  branches  de  Poiriers ,  qui  croiffent  précifément  devant  la 
brandie  du  milieu ,  &  qui  par  cela  même  ne  pourroient  pas  être  atta- 
chées d'une  manière  unie,  laiffant  pouffer  toutes  les  auti-es  branches  en 
pleine  liberté,  &  ayant  foin  de  les  attacher  de  tems  en  tems,  afin  d'en- 
gager par  ce  moyen  les  arbres  bien  difpofés ,  à  la  fertilité.  On  a  encore 
coutume,  quand  la  branche  du  milieu  pouffànc  fuffifamment  des  branches 
par  les  côtés,  continue  à  croître  vigoureufement  en  hauteur,  d'en  faire 
une  petite  couronne  au-deffus  de  la  cloifon  ou  de  la  muraille;  &  quand 
k  bois  eft  propre  pour  produire, on  coupe  la  couronne,  <Sc  l'on  taille  ces 
arbres  tout  comme  les  autres. 

Aux  arbres  qui  ont  aquis  leur  grandeur ,  qui  pour  avoir  été  peu  tail- 
lés font  devenus  fertiles, &  qui  par  ce  moyen  pouffent  des  branches  fort 
vigoureulès,  qui  confliment  tellement  la  nourriture  des  autres  que  ces 
dernières  ne  peuvent  qu'être  minces  &  languiffantes  ;  on  taillera  pru- 
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Gemment  ces  premières  (qui  s'appellent  gourmandes  quand  il  s'agit  d'ar- 
bres qui  verdiflent  en  tout  tems  ,&  jets  à  eau  quand  il  s'agit  des  autres)- 
on  en  retrancliera  quelques-unes , on  en  rognera  d'autres, &  on  en  lais- 
fera  plulieurs  en  leur  entier;  il  faut  pareillement  ufer  de  beaucoup  de 
prudence  à  l'égard  des  Sauvageons  de  fouche  des  arbres  nouvellement 
plantés. 

11  faut,  pour  bien  tailler  un  arbre,  rafraicliir,  à  proportion  de  fit  vi- 
gueur, plus  ou  moins  fes  branches  annuellement.  On  retranchera  entiè- 
rement les  branches  furannées,  &c  l'on  en  attachera  de  jeunes  à  la  place, 
afin  de  conferver  toujours  par  ce  moyen  les  arbres  dans  un  état  vigou- 
reux. On  doit  faire  une  plus  grande  taille  aux  branches  qui  ont  trop 
de  boutons  à  fleur ,  afin  de  les  empêcher  de  trop  produire ,  &  de  les  en- 
gager à  faire  de  bon  bois. 

Les  fruits  à  pépin ,  dont  les  fucs  montent  en  abondance  &  font  dir 
bois  vigoureux,  pourront  être  rendus  fertiles  par  la  taille  d'£té,  &  mo- 
dérés dans  leur  crue  par  celle  d'Hiver. 

Il  efl  très  mauvais  de  rogner  par  la  taille  d'Hiver, les  arbres  qui  pous- 
lènt  des  jarrets,  c'eft-à-dire, des  bras  ou  des  branches  de  côté  dégarnies, 
&  qui  ont  fouvent  leurs  boutons  à  feuille  vers  l'extrémité  ;  car  cela  ne  les 
empêche  pas  feulement  de  croître,  mais  fait  aulli  fouvent  tomber  les 
fruits,  ou  les  rend  petits  &  infipides,  parce  que  dans  ce  cas  les  fucs  ne 
làuroient  circuler  ;  outre  que  la  ceflation  de  la  circulation  des  fucs  caufe 
encore  la  mort  à  d'autres  boutons  à  fleurs ,  &  les  fait  tomber  avant  que 
de  fe  nouer. 

Le  bois  le  plus  rond,  le  plus  court  de  membres,  &  pour  lors  auffi  le 
plus  gros,  efi:  le  meilleur;  c'efl:  ce  qu'on  tâchera  auffi  d'avoir  le  plus 
qu'il  eft  poflible  :  on  aura  foin  au  contraire  de  couper  toujours  le 
bois  mince  &c  frêle, pour  l'ordinaire  plein  de  rides  <Sc  de  nœuds:  car  ce 
dernier, loin  de  pouvoir  produire  des  fruits  d'un  bon  goût,  ne  produi- 
ra jamais  une  bonne  branche  ;  ce  qui  arrive  encore  quelquefois  à  ce 
qu'on  appelle  jets  à  eau  :  il  eft  fur-tout  nécellaire  de  le  couper  aux  Vi- 
gnes, aux  Figuiers  &  aux  Meuriers. 

Poiu-  ce  qui  regarde  la  taille  &  le  racourcilTement  des  branches  des 
arbres,  des  Haies,  des  Efpaliers  &c  des  Nains,  il  faut  toujours,  autant 
qu'il  eft  poflible,  avoir  grand  foin  de  le  faire  au-defliis  de  l'endroit  où  il 
y  a  deux  boutons  à  feuille  Cque  des  ignorans  prennent  fouvent  pour 
des  boutons  à  fleur) ,  parce  qu'il  arrive  afTez  fouvent  que  de  pareils  bou- 
tons fe  changent  l'année  d'après  en  boutons  à  fleur  ;  &  comme  par  ce 

O  z  moyen 


joS  LESAGREMENS' 

moyen  la  vigueur  de  la  pouffe  ell  arrêtée ,  on  fe  gardera  bien  de  les  ja- 
mais couper,  (Se  principalement  à  caulè  qu'il  n'en  proviendra  jamais  de 
fort  groffcs  branches  ;  outre  qu'il  narrive  que  rarement  ou  jamais ,  que 
de  pareilles  greffes  &  viçoureufes  branches  aient  de  ces  doubles  bou- 
tons :  mais  pour  rendre  iertiles  ces  branches  vigoureufes  &  bien  venues 
des  arbres  nams  ou  des  Efpaliers  ,  on  les  coupera  près  du  bouton  par 
ime  longue  entaille  en  talus  ,  de  manière  qu'elle  y  touche  prefque  ;  ce 
qui  arrête  les  fucs ,  &  ne  permet  qu'à  une  partie  de  pénétrer  jufques 
au  bouton. 

11  ne  faut  jamais  laiffer  aux  arbres  des  branches  qui  pouffent  en  de- 
dans ,  pour  aider  à  former  la  couronne  de  l'autre  côté  de  l'arbre ,  & 
poinc  fur  -  tout  du  côté  du  Nord  au  Midi  :  cela  pourrcit  quelquefois 
être  pratiqué  s'il  s'agiffoit  d'une  branche  qui  remplii-oit ,  pour  l'orne- 
ment de  l'arbre,  du  Midi  au  Nord ,  une  place  qu'une  brandie  rompue 
ou  morte  auroit  laiffée  vuide, puisqu'elle  n'y  pouffera  guère  à  caufe  des 
vents  froids  de  Nord  &c  du  peu  de  Soleil  qu'elle  y  recevra  :  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  pas  couper  fi  légèrement  une  groffe  branche  au  Nord 
ûu'au  Midi.  Comme  il  ne  faut  jamais  laiffer  aux  arbres  en  plein  vent  des 
branches  qui  pouffent  en  dedans,  on  doit  les  laiffer  encore  moins  à  des 
Haies  &  à  des  Efpaliers  ;  car  leur  beauté  confille  en  ce  que  leurs  aîles ,  ou 
leurs  branches  des  côtés , doivent  partir  d'une  manière  égale, de  la  tige, 
&  doivent  être  liées  au  niveau;  ce  qui  fe  verra  dans  le  Chapitre  Juivant. 

La  taille  des  arbres  à  haute  &  balle  tige  doit  être  faite  de  manière 
que  les  branches  du  dedans  foient  plus  ou  moins  éclaircies,à  proportion 
de  l'étendue  qu'ont  leurs  branches  de  la  couronne  ;  &  cela  aiin  que  le 
Soleil  piiiffe  plus  ou  moins  rechauffer  les  branches  &  les  fruits  intérieurs. 
Les  arbres  ainfi  conduits  ne  feront  jamais  toufus,  »Sc  fur-tout  par  le 
haut  ;  &  comme  il  ne  faut  pas  que  les  branches  fe  frottent  ,  oii  en 
rognera  toujours  une ,  &  l'on  ne  foufrira  point  au  haut  ces  nids  de  Fie , 
comme  on  parle.  11  faut  de  plus  fonger  toujours ,  en  taillant ,  de  cou- 
per la  branche  près  du  bouton,  par  une  entaille  unie  ,  juffe  &  en  talus, 
à  une  telle  diliance,  que  d'un  côté  le  bouton  ne  fe  deffèche  pas,  «Se  que 
de  l'autre  l'entaille  puiffe  être  couverte  comme  il  faut  ;  ce  qui  ne  fau- 
roit  être ,  quand  en  coupant  on  laiffe  de  plus  longs  moignons ,  qui 
pour  lors  fe  deffèchenc ,  &  empêchent  que  l'entaille  ne  puilfe  fè  couvrir 
comme  il  faut  avec  fécorce  du  bom-let  ;  ce  qui  caufe  à  cet  endroit  de  la 
pourriture,  &  aux  fruits  à  noyau  la  gangrène. 

On  coupe  pour  la  même  raifon  pendant  THiver  toutes  les  greffes 
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branches  près  de  leur  tronc  ,&  comme  ces  entailles  font  fi  grandes  qu'el- 
les donnent  ordmairement  paiTage  à  beaucoup  de  fucs  ,  il.  faut  les  cou- 
vrir exaftement  tout  auffitôt  avec  du  fuit"  convenable,  pour  conferver 
par  ce  moyen  les  fucs  ;  outre  que  cela  eil  encore  trës  propre  à  cacher 
plutôt  les  défauts  :  la  compofition  de  ce  fuif  a  été  indiquée  dans  le  dm- 
fitre  précédent. 

En  paflant  de  la  taille  d'Hiver  à  celle  d'Eté  ,  je  me  contente  unique- 
ment de  remarquer,  qu'elle  n'efl  nullement  propre  à  toutes  fortes  d'ar- 
bres fruitiers  5  parce  qu'elle  rend  la  plupart  des  fruits  à  noyau  moins  ferti- 
les ,&  qu'elle  en  rend  le  goût  moins  bon  &  plus  infipide.  Ceft- pourquoi 
on  fe  gardera  de  faire  aux  Pêchers  d'autre  taille  d'Uté,  que  de  couper 
dans  l'arrière  faifon,  les  jets  à  eau  trop  vigoureux  &  trop  abondans,  & 
cela  jufqu'au  dernier  bouton  à  feuille,  afin  de  les  tailler  tout-à-fait  l'Hi- 
ver d'après  ;  la  taille  d'Eté  étant  en  général  nuifiblc  à  des  arbres  ,  qui 
ne  pouffent  pas  par  intervalles  ,  mais  fans  interruption.  On  pourra 
voir  dans  le  Traité  des  elpèces  d'arbres  fruitiers,  ce  qui  doit  s'obferver  à 
cet  égard.  La  Vigne  a  le  plus  befoin  de  la  taille  d'Eté  j  j'en  traite  am- 
plement &  en  particulier  ci-après. 

Jl  faut  enftn  bien  obferver  k  l'égard  de  toutes  fortes  de  tailles,  qu'on 
retranche  le  fuperflu  aulTi  bien  des  minces  que  des  groITes  branches,  en 
faifant  avec  une  Serpette  une  entaille  unie  &  en  talus  ,  &  cela  de  fa- 
çon que  l'entaille ,  pour  ne  le  pas  trop  dclTécher  ,  reçoive  auifi  peu  de 
rayons  du  Soleil  qu'il  efl  poITible.  Aftn  que  cette  entaille  foit  plus  unie 
&  plus  nette,  on  n'y  employera  jamais  une  Serpette  crochue  ,  car  elle 
fait  beaucoup  plus  d'entamures  que  celle  qui  efl  droite  &  courte  ;  en- 
core vaut-il  mieux  fe  fervir  d'une  Serpette  dont  le  tranchant  foit  un 
peu  convexe  :  fur-tout  on  n'y  employera  point  de  Cifeaux  ,  pas  mê-  " 
me  pour  couper  les  plus  petites  branches  ;  car  outre  l'incertitude  où  l'on 
efl  li  l'on  coupe  ces  branches  au  delFus  du  bouton,  il  efl  impoffible  de 
faire  avec  cet  inllrument  une  entaille  en  talus  :  fans  compter  que  la  cou- 
pe des  Cifeaux,  caufe  une  meurtrifTure ,  qui  empêche  que  l'entaille  ne 
puifTe  aulTi  fe  couvrir  comme  il  faut. 
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CHAPITRE       IX. 

Remarques  touchant  les  Murailles ^  les  Cloifons,^c,  ^  la  manière  d'at- 
tacher êsP  de  conduire  les  arbres  avec  de  l'Ofier. 

E  Traité  des  Murailles  &  des  Cloifons  fervant  à  augmenter  la  clia- 
_^  ^  leur  ,  appartient  au  fécond  Volume  ,   dans  Tlntroduclion  duquel 
on  dit  5  que  les  Cloifons  bien  jointes ,  où  le  vent  ne  fauroit  pénétrer  le 
moins  du  monde  par  derrière  ,  peintes  après  cela  en  brun  ,  font  préfé- 
rables aux  Murailles ,  pour  y  cultiver  des  fruits  en  plein  air  :  que  même 
toutes  les  fortes  de  Murailles,  que  Tart  a  inventées  ,  font  nuilibles  :  de 
plus ,  que  les  Cloifons  &  les  Murailles  en  droite  ligne  font  les  meilleu- 
res ,  pourvu  qu''à  la  diltance  de  vingt-quatre  ou  de  trente  pieds ,  elles 
foient  garnies  d'un  paravent  pour  rompre  les  vents  nuifibles.     On  ne 
peut  ficher  qu''avec  peine  des  cloux  dans  les  Murailles,  &  encore  moins 
les  en  arracher  ,  fans  faire  tomber  de  la  chaux  ,  ce  qui  fait  des  cavités ,         j 
où  fe  nichent  les  Infeétes  :    c'eft  pour  cela  qu'il  faut  que  les  Murailles         1 
foient  garnies  de  petites  Lates  fort  minces,  pofées  en  longueur  de  haut        1 
en-bas,  à  cinq  pouces  les  unes  des  autres  ,  «Se  de  manière  que  TOfier        \ 
puifTe  pafler  pas  derrière.     On  ne  garnira  jamais  de  Lates  les  Cloifons, 
afin  que  la  branche  puifle,  pour  im  plus  grand  ornement,  être  liée  tout 
contre,  félon  fon  cours:  la  julle  hauteur  d'une  Cloifon  pour  des  Treilles, 
desPêchers,des  Abricotiers,  des  Pruniers,  eft  de  huit  pieds  celles  doivent 
être  plus  hautes  pour  des  Poiriers  &  des  Meuriers ,  &  c'cfl-pourquoi  on 
fait  mieux  de  planter  ceux-ci  contre  de  plus  hautes  Murailles  de  quel- 
que Bâtiment. 

Les  Efpaliers  font  hors  d'ufage  ,  parce  qu'ils  coûtent  beaucoup  d'en- 
tretien ,  &  qu'ils  font  de  très  peu  d'utilité ,  parce  que  les  vents  de  bizc 
les  percent  de  tous  cotés. 

Pour  donner  une  belle  figure  aux  arbres  par  la  manière  de  les  conduire 
«Se  de  les  lier ,  on  commencera  par  la  branche  capitale  :  celle-ci  doit  être 
attachée  droit  vers  le  haut  ;  c'ell  d'elle  que  doivent  fortir  des  deux  côtés 
les  autres  branches.  Ces  dernières ,  bien  tendues ,  autant  qu'il  eft  pol- 
fible  ,  doivent  être  liées ,  fur-tout  de  manière  que  les  extrémités  n'en 
foient  pas  plus  bas   que  l'endroit  de  leur  origine.     On  lie  ,  pour  bien 
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faire  j  à  la  diftance  de  douïLe  pouces  les  unes  des  autres ,  les  bnnches 
d^in  vigoureux  Meurier  ;  de  dix  pouces  celles  d^m  Poirier  ;  &  fi  les  ar- 
bres font  moins  vigoureux  ,  de  huit.  Qiioique  cette  diflance  paroilTc 
d'abord  fort  grande ,  Texpérience  fiiit  voir ,  que  ce  font  là  les  plus  beaux 
arbres  &  les  plus  fertiles:  au-lieu  que  les  branches,  liées  plus  près,  cau- 
fènt  en  groillITant  plus  de  difformité  à  la  vue  ;  &  même  il  arrivera  pour 
lors  aux  Mcuriers  de  laiifer  tomber  fouvent  leur  fruit,  avant  que  d^êtrc 
mûrs ,  à  caulè  de  la  ti'op  grande  quantité  de  feuilles. 

On  peut ,  quand  il  s'agit  de  Bdtimens  fort  hauts ,  y  attacher  les  bran- 
ches un  peu  plus  vers  le  haut ,  en  prenant  toujours  bien  garde  que  cela 
ait  la  figure  d'un  éventail ,  ou  des  doigts  d'une  main  étendue  :  il  faut 
aulîi  avoir  ibin  à  tems ,  que  les  extrémités  des  branches  ,  à  mefure  que 
ces  dernières  pouffent ,  ne  fe  touchent  jamais  ,  mais  qu'elles  rcftent 
toujours  dans  une  jufte  diflance  :  encore  moins  doit-on  croifer  ces 
branches ,  ou  les  attacher  l'une  à  l'autre  ,  ou  plier  de  petites  bran- 
ches ,  à  moins  que  les  arbres  ne  fuffent  fort  furannés  ,  ou  qu'ils  eulfeng 
été  entre  les  mams  d'un  Jardinier  ignorant ,  qui  dès  le  commencement 
ait  négUgé  de  les  tailler  ou  de  les  conduire  comme  il  faut  ;  d'oui  il  arri- 
ve qu'ils  font  dégarnis  au  milieu  des  brandies ,  ce  à  quoi  on  remédiera 
alors  autant  qu'il  eft  ponible,en  garniffant  ces  places  vuides,  pour  pré-, 
venir  par-là  une  plus  grande  difformité. 

On  aura  bien  foin  encore  que  les  branches  ne  fe  meurtriffent  pas  en 
les  courbant,  ou  qu'elles  ne  foient  pas  gênées;  car  étant  comprimées , 
de  manière  que  le  cours  de  la  fève  foit  interrompu,  elles  pouderont 
prefque  toujours  au  devant  de  la  courbure,  des  jets  à  eau,  qui  abforbe- 
ront  la  vigueur  du  refle  de  la  branche  :  l'interruption  de  la  fève  y  pro- 
duit aulTi  de  la  gomme ,  ce  à  quoi  les  Pêchers  &  les  Abricotiers  font 
fort  fujets  :  outre  qu'il  eft  très  desagréable  de  voir  une  branche  mal 
attachée;  c'eft- pourquoi  on  ne  fe  iervira  jamais  des  branches  que  la  tigç 
pouffe  par  devant,  pour  les  conduire  &  les  attacher  par  les  côtés. 

Pour  faire  que  les  arbres  paroiffent  des  tapis  verds ,  garnis  de  bran- 
ches depuis  le  haut  jufqu'cn-bas ,  couverts  de  feuilles  &  chargés  de  fruits 
entrelacés,  il  faut  mettre  en  ufàge  les  moyens  indiqués:  de  plus  il  cil 
pour  cela  nécefFaire  de  détacher  annuellement  tout-à-fait  &  d'attacher 
de  nouveau  les  arbres  nouvellement  plantés ,  dont  les  branches  groffis- 
fent  viliblement  ;  de  renouveller  &  de  changer  les  liens  ;  ce  qui  produit 
non  feulement  un  bel  arrangement  de  branches ,  mais  empêche  aufli  que 
rOfierne  les  rompe  à  mefure  qu'elles  groflifTent,  qu'il  ne  les  tntamCj^Sc  que 
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les  ferrant  trop  ,  il  n'y  caufe  de  la  gomme;  ce  qui  arrive  pareillemenf  J 
lorfque  les  branches  en  groffilTant  font  comprimccs  par  les  doux ,  ce 
qui  e(t  extrêmement  nuifible  à  tous  les  arbres ,  mais  iiir-tout  aux  Pêciiers 
&  aux  Abricotiers.  Pour  prévenir  cet  inconvénient,  on  ne  négligera 
jamais  d'arracher  tous  les  Cloux  dont  on  n'a  pas  befoin  ;  &  Ton  aura 
foin  que  TOfier  que  Ton  tourne  autour  du  clou  foit  tellement  tors ,  que 
les  branches  en  grodifTant  ne  touchent  point  à  ces  Cloux.  Il  ne  faut 
pourtant  tordre  rofier  qu'autant  qu'il  eft  néceflairc  pour  prévenir  cela; 
car  autrement  cela  ell  difforme,  vu  que  les  brandies  doivent  être  con- 
duites aulTi  près  des  Cloux  qu'il  eft  poiTible,  lans  cependant  les  tirer 
trop  fort  en  les  attaciiant.  Ainli  pour  attacher  comme  il  faut  avec  de 
rOlîer  les  branches,  fans  toucher  nulle  part  aux  Cloux  qu'on  a  plantés, 
on  fera  enforte  que  le  gros  bout  de  l'Olier  tordu  foit  mis  derrière  entre 
les  brandies  &.  les  Cloux.  II  faut  auffi  avoir  grand  foin  de  lidier  les 
Cloux  au-defllis  des  branches  qu'on  doit  attacher  ;  &  quoiqu'alors  les 
branches  repofènt  davantage  fur  les  liens, &foienc  plus  ferrées  contre  les 
Cloux,  cela  eft  pourtant  néceflaire,  puifqu'il  eft  autrement  impolfible  de 
pofer  les  liens  comme  il  faut.  Il  faut  favoir  encore  pour  attacher  avec 
de  l'Olier  bien  tordu ,  qui  de  lui  même  ne  fe  détord  pas ,  que  tout  arbre 
croît  félon  le  cours  du  Soleil ,  &  qu'étant  tordus  dans  ce  fens ,  ils  font 
non  feulement  plus  flexibles,  mais  auffi  que,  fuivant  leurnature,  ils 
joignent  beaucoup  mieux. 

J:n  traitant  dans  la  liiite  des  arbres  làuvages,  on  remarque  au  fujet  des 
petits  Saules  ,  qu'il  y  a  parmi  eux  diverfes  fortes  d't^Jlier ,  &  qu'il  s'en 
trouve  qui  font  plus  longs,  plus  flexibles  &  plus  forts  que  d'autres.  Ce- 
lui qu'on  appelle  Olier  blanc  dure  le  plus  longtems  ;  c'eft  pourquoi  il 
eft  très  propre  pour  attacher  de  fort  groITes  branches ,  fur-tout  contre 
des  Murailles  fort  liantes ,  expofées  à  des  vents  violens  :  mais  comme  il 
eft  trop  groifier  «Se  moins  fouple  que  le  rouge ,  il  eft  anlTi  peu  propre 
pour  attacher  de  minces  &  de  jeunes  branches  qui  grolliflent,  lelquelles 
il  entame  fouvent;  c'eft  pourquoi  à  tout  ce  qu'on  attache  pendant  l'Hi- 
ver, on  y  emploie  de  l'Olier  rouge,  qui  eft  plus  mince  &  qui  périt  tous 
les  ans.  Pendant  l'Eté  on  lie  les  tendras  rejettons  avec  des  joncs  qui , 
après  avoir  été  trempés  pendant  une  heure  ou  deux,  font  très  propres  k 
cet  iifage;  &  à  leur  défaut  on  peut  le  lèrvir  de  jonc  de  Molcovie. 
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LIVRE    TROISIEME. 

CHAPITRE      I. 

Des  Fleurs ,  des  Boutons  de  Fleurs ,  £5?  des  Fruits  en  général,  6?  de  quel- 
ques fortes  en  particulier  ■)  comme  aujjl  du  tems  de  leur  maturité. 

ON  peut  voir  les  fleurs  de  toutes  fortes  de  fruits ,  (excepté  les  Figues 
dont  les  fleurs  reftent  cacliées  à  la  vue  dans  le  fruit)  ,  lefquelles 
paroiffent  en  divers  tems  ,  de  différentes  manières ,  de  différentes 
formes  &  couleurs ,  la  plupart  fortant  de  leurs  boutons ,  qui  TEté  précé- 
dent ont  commencé  à  fe  former  fur  de  vigoureux  rejettons ,  &;  quelque- 
fois auiîi  fur  du  plus  vieux  bois  de  Tannée  précédente  ,  ou  de  plu- 
fieurs  autres  années.  Les  boutons  qui  viennent  de  rejettons  vigou- 
reux la  même  année  ,  font  les  Raifuis ,  les  Griottes ,  les  Pèclies  6c  les 
Abricots  :  il  arrive  aulïï  quelquefois  que  les  Figues  viennent  à  du  bois 
de  la  même  année  ;  mais  les  Pommes, les  Poires,  les  Merifcs,  les  Ccri- 
fes,  croiffent  toujours  fur  des  branches  d'une  ou  de  pluficurs  années. 

Les  boutons  fe  formant,  comme  il  a  été  dit, pendant  PEté  vers  PAu- 
tonne  ,  fe  gonflent  le  plus  pendant  THiver  ,  jufqu'au  Printems ,  qu'ils 
crèvent  6c  pouffent  des  fleurs.  Il  n'y  a  que  les  boutons  des  Noizettiers 
qui  ne  crèvent  point ,  quoiqu'ils  pouffent  leurs  fleurs  par  la  pointe  , 
mais  ils  paroiffent  avant  tous  les  autres ,  prefque  ,'dans  l'Hiver ,  &  mê- 
me hériflés  d'une  grande  quantité  de  petites  fibres  d'un  pourpre  é- 
clatant.  Apres  cette  fleur  ILiit  celle  de  Cornouillc  ,  enfuite  celle  d'A- 
mandier ,  de  la  couleur  de  la  fleur  de  Pèche  :  puis  celle  d'Abricot  à 
feuille  blanchâtre:  après  vient  la  fleur  de  Pêche,  de  couleur  différente, 
félon  fes  efpèces ,  comme  pâle-clair  ,  rouge  ,  rouge  plus  foncé  ,  pour- 
pre; aufll  à  plus  grande  ou  plus  petite  fleur,  mais  à  feuilles  ouvertes  , 
ayant  au  dedans  de  la  fleur  plus  ou  moins  de  filamens.  Les  Cerifes  des 
Cloifons  viennent  avec  les  Pêches  j  mais  celles  qui  font  en  plein  vent  ' 
paroiffent  un  peu  plus  tard  :  elles  ont  une  fleur  blanche  ,  &  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  tirent  fur  le  rouge.  Enfuite  viennent  les  Poires , 
dont  une  efpèce  fleurit  avant  l'autre ,  mais  cependant  avant  les  Pom- 
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mes  j  qui  viennent  après.  La  plupart  des  fleurs  à  fruit  ont  cinq  feuil- 
les ;  rÂnanas  n^en  produit  hors  du  fruit  même  que  trois  autour  de 
cha4ue  bouton  :  s'il  s'en  trouve  plus ,  c'eft  un  jeu  de  la  Nature. 

Les  fruits  a  queue  longue  ont  ordinairement  de  grandes  fleurs  auffi  à 
queue  longue  ;  la  queue  de  quelques-unes  s'allongeant  aprcs  qu'ils  font 
noués  5   comme  la  Bergamote  Orafane  ,  la  St.  Germain  ,  le  Beurrée, 
&c.   11  y  en  a  au  contraire  dont  les  queues  ont  la  longueur  rcquife ,  a- 
vant  que  les  fleurs  foient  nouées ,  comme  les  Poires  de  lafran  ,  la  Poire 
T^jadame  ,  «Sec.     Les  fruits  dont  les  queues  font  les  plus  longues  &  les 
feuilles  des  fleurs  les  plus  gr.andes ,   ont  pour  Tordinaire  la  fleur  plus 
funple  (Se  pas  tant  en  forme  deRofe,que  ceux  qui  ont  ime  queue  courte, 
mais  pendante  en  guife  de  cloche.  Qiiand  les  fleurs  ne  pouffent  pas  trop 
fort  j  elles  fe  nouent  beaucoup  mieux  ,  parce  qu'alors  il  leur  refte  plus 
de  tems  pour  fe  transformer  en  fruit  ;   ce  qui  iè  voit  fur  -  tout  à  ces 
fruits  5  dont  le  bois  eft  poreux  ,  «Si  dont  la  feuille  a  une  longue  queue  : 
car  quand  la  fève  monte  abondammant ,  les  queues  deviennent  trop 
minces  en  s'allongeant ,  ce  qui  les  mettant  hors  d'état  de  recevoir  les  fucs 
abondans ,  les  fera  périr  :  celles  qui  ont  la  queue  courte  jauniront ,  «Se  les 
unes  «Se  les  autres  tomberont  avant  que  d'être  nouées.  D'un  autre  côté  il 
efi:  très  nuifible  que  les  fleurs  relient  longtems  à  fleurir ,  ce  qui  arrive  par 
un  trop  long  froid,  parce  qu'après  avoir  été  ainfi  expofées  pendant  quel- 
que tems  j  elles  tombent  pour  l'ordinaire ,  qtioique  les  fruits  foient  déjà 
formés ,  ne  pouvant  abfolument  venir  à  maturité. 

Qiioique  les  fruits  des  plantes  foient  tout  ce  qui  eft  utile  ,  qu'il  y  en 
ait  dont  les  fruits  font  les  racmes  ,  les  écorces  ,  les  rejettons  vigou- 
reux ,  les  feuilles ,  les  boutons ,  les  fleurs ,  Iji  fèmence ,  «Sec.  j'entens  ce- 
pendant par  le  mot  de  fruit ,  ce  qui  peut  d'une  manière  ou  d'autre  cha- 
touiller la  langue;  en  exceptant  ce  qui  fert  uniquement  «Se  finiplement  à 
la  nourriture  ou  aux  remèdes.  Ainfî  on  appelle  fruits,  toutes  fortes  de 
Pommes ,  Poires ,  y  compris  les  Coings, les  Pommes  de  la  Chine, les  O- 
ranges ,  «Se  les  Limons  (quoique  ces  trois  derniers  foienc  des  fruits  étran- 
gers), les  Cerifes,  Merilès,  Meures,  Pèches,  Abricots,  Prunes,  Rai- 
iins  ,  Figues  ,  des  Framboifes  ,  des  Grozcilles  rouges,  vertes,  noires, 
blanches,  de  l'Epine  Vinette, des  Bayes  de  Surau,Cornouilles,  Nèfles, 
groffes  Noix  ,  Noizettes ,  Amandes  «Se  Cliataignes ,  tous  ceux-ci  étant 
des  fruits  d'arbre  ;  à  quoi  j'ajoute  encore  les  Fraifes,  les  Melons,  «Se  les 
Ananas ,  dont  les  deux  derniers  font  des  fruits  étrangers  ,  mais  qu'on 
peut  cependant  cultiver  aulîi  bien  chez  nous  que  dans  leur  propre  Cli- 
mat. Que 
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■Que  tous  les  fruits  dont  je  viens  de  faire  mention  aient  bc-foin  pour' 
faire  du  bois ,  des  boutons,  des  fleurs ,  pour  le  nouer  &  pour  mûrir,  de  plus 
on  moins  de  chaleur,  &  d'en  être  diverfement  afFeétcs,  c'eft  ce  qui  pa- 
roit"  clairement  quand  ils  fleuriffent,  &  enfuite  au  tems  de  leur  crue  & 
de  leur  maturité  dans  la  faifon.  Qiie  les  arbres  puiilent  aulu  réfiilcr  à 
plus  ou  moins  de  froid,  &  cela  non  feulement  dans  leurs  efpèces,  comme 
les  Pommes ,  les  Poires ,  les  Pêches ,  &c.  mais  aulïï  quant  aux  diffL-rentcs  for- 
tes d'efpèce ,  c'eft  une  vérité  très  certaine  :  il  y  a  ainli  dans  des  Climats 
fort  froids  (comme  en  Mofcovie),  une  forte  de  Pommes  transparentes 
dans  Icfquelles, quand  elles  font  mûres, on  peut  voir  les  Pépins:  dans  le 
tems  qu'il  n'y  en  fauroit  croître  aucune  autre  forte,  encore  moins  des  Poi- 
res. On  trouve  pareillement  dans  des  Païs  plus  méridionaux  de  la  Mofco- 
vie,  quoique  pourtant  forts  froids,  des  Griottes,  dans  le  tems  qu'il  n'y 
fauroit  croître  des  Cerifes ,  ni  des  Merifes ,  encore  moins  des  Pêciies ,  des 
Raifins  ou  des  Figues.  Comme  donc  les  arbres  &  les  fruits  demandent 
moins  de  froid,  ils  ne  fauroieut  réfiller  aulTi  à  une  trop  grande  chaleur; 
c'ell-pourquoi  on  ne  fauroit  cultiver  dans  plufieurs  Climats  fort  chauds, 
pas  même  par  art,  nos  Grozeilles,  nos  Pommes,  nos  Poires,  nos  Ceri- 
fes ,  &c.  Notre  Climat  de  Hollande  effc  très  propre  pour  produire  les 
arbres  dont  je  viens  de  parler  ,  &  pour  faire  bien  mûrir  les  fruits ,  & 
fur-tout  des  Grozeilles,  des  Cerifes,  des  Merifes,  des  Griottes ,  des 
Pommes,  des  Poires,  des  Pêches,  des  Prunes;  quoique  parmi  ces  der- 
niers il  s'en  trouve  quelques  -  uns  qui  n'y  parviennent  pas  à  une  matu- 
rité parfliite ,  &  font  privés  ainfi  du  jus  délicieux  requis  pour  être 
mangés  cruds;ce  qui  fait  que,  pour  les  rendre  mangeables, il  faut  emplo- 
yer le  feu ,  en  les  étuvant  ou  en  les  rotillant,  comme  cela  fe  void  à  l'é- 
gard du  bon-Chrétien,  du  Virgoulé,  des  Prunes  de  Damas,  &  de  plufieurs 
autres ,  qui,  quoique  cruds,  ne  laiflent  pas  d'être  excellens  en  France  :  en 
faifant  attention  à  cela ,  il  me  paroit  probablement  que  nos  Poires  à  cui- 
re pendant  l'Hiver ,  ne  pouvant  parvenir  à  leur  maturité  pour  être 
mangées  crues, aquéreront  par  la  chaleur  dans  d'autres  Climats,  une  eau 
beaucoup  plus  agréable. 

Tous  les  fruits  en  queflion ,  &  même  les  Raifms  &  les  Figues ,  ne  de- 
mandent pas  trop  de  pluie  vers  le  tems  qu'ils  font  en  fleurs,  iur-tout 
point  de  pluies  fortes  ;  mais  beaucoup  après  être  formés ,  particulière- 
ment quand  les  pépins  étant  formés  ,  commencent  à  fe  gonfler ,  car 
alors  ils  grolTiront  davantage  ,  ce  qui  ie  voit  vifiblement  aux  Raifms  & 
aux  Pêches  :  il  leur  faut  d'uii  autre  côté  de  la  iècherelTe  vers  le  tems  de 
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leur  maturité  ,  pour  rendre  leur  jus  meilleur  ,  comme  aufli  une  chaleur 
continue  ,  mais  tempérée  ,  la  trop  grande  chaleur  ctant  tf)ujours  fort 
nuifible ,  parce  qu'elle  rclïerre  les  pores  du  bois ,  &  empêche  ainli  la 
lève  de  m^jnter  autant  qu'il  le  faut  pour  nourrir  les  fruits  &  les  feuilles. 
Celt  aulli  pourquoi  une  expolition  continuelle  au  Soleil  nuit  toujours 
aux  fruits ,  même  à  ceux  qui  ont  befoin  d'une  chaleur  durable  ,  telle 
qu'il  en  fait  peu  dans  ce  Pais  pendant  l'Eté  :  car  cela  fait  refferrer  les 
porcs ,  à  caufe  que  la  peau  des  fruits  devient  trop  feche  ,  ce  qui  empê- 
che aulîi  que  les  parties  aqueulès ,  qui  par  la  fermentation  dans  l'inté- 
rieur des  fruits ,  doivent  être  poufTées  au  dehors ,  ne  peuvent  s'exjialcr  : 
outre  qu'une  telle  évaporation  eit  trcs  nécelTaire  ,  elle  donne  auiïi  aux 
fruits  5  quelque  chofe  d'agréable  à  l'œil ,  parce  que  les  parties  les  plus 
déliées  fe  fixent  autour  de  la  peau ,  y  formant  un  coloris  qui  femble  don- 
ner un  bon  goût  au  fruit.  La  chaleur  eit  fur-tout  nécelTaire  au  Prin- 
tems  &  dans  l'Autonne  ,  faifant  mûrir  bien  plutôt  les  fruits ,  quand 
même  il  feroit  plus  froid  &  plus  humide  au  milieu  de  l'Eté  &c  au  mois 
de  juillet  :  &  afin  que  les  fruits  ne  foient  pas  trop  expofés  à  l'ardeur  du 
Soleil ,  il  eft  très  bon,  fur-tout  quand  il  s'agit  des  Efpali-ers ,  que  ces 
fruits  foient  à  l'ombre  du  feuillage  ,  ce  qui  leur  fait  avoir  plus  de  colo- 
ris, &  leur  communique  ainfî  un  meilleur  goût.  A'Iais  comme  trop  de 
pluie  dans  la  failbn  des  fleurs  les  fliit  tomber, làns  qu'elles  le  nouent,  & 
caulè  dans  la  failbn, où  les  fruits  mùrlifent , des  fruits  aigres  «Se  defagréa- 
bles  ;  il  eft  aulTi  très  pernicieux  de  les  couvrir  de  trop  de  feuilles  ,  par- 
ce que  cela  empêche  le  bois  de  parvenir  à  fa  maturité  ,  &  les  fruits  de 
fermenter  d'une  manière  convenable  ,  d'où  il  arrive  que  ces  derniers 
mûrifl'ant  très  peu,  font  toujours  d'un  très  mauvais  goût.  Il  faut  les  plan- 
ter dans  une  différente  expolition  au  Soleil  ,  &  les  traiter  diverfement 
félon  les  befî^ins  des  fruits  ;  la  nature  des  Fonds  &  de^  Plants  donnera 
plus  ou  moins  de  bon  goût  aux  fruits  :&  li  on  les  cueille  bienàproposau 
tems  de  leur  maturité,  leur  goût  fera  aulîi  infiniment  meilleur  ,  fi  vous 
en  exceptez  les  liailins  &  les  Figues  ;  car  auiîl  longcems  que  les  Raillns 
font  gonflés  &  fans  rides,  &c  que  les  Figues  quoique  ridées  ne  fe  cor- 
rompent pas  ,  ils  feront  meilleurs  étant  cueillis  lorlqu'ils  font  plus  que 
murs  :  mais  ce  font  là  aulFi  les  feuls  qu'il  fiut  cueillir  ainli, car  après  le 
jufle  tems  de  la  maturité ,  le  bon  jus  commence  a  rentrer  dans  le  bois  : 
delà  vient  que  les  fruits  venus  comme  il  faut  au  point  de  maturité,  fans 
être  piqués  par  les  Infedes,  qui  tombent  fort  doucement  d'eux-mêmes, 
n'ont  jamais  un  auifi  bon  goût ,  que  fi  on  les  avoit  cueillis  un  jour  ou 
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deux  avant  leur  chute,  outre  que  ces  fruits  d'Eté  tombés  font  pour  l'or^ 
dinaire  pâteux  ,  mous ,  &  d'un  goût  aigre  ,  &  ceux  d'Hiver  beaucoup 
moins  durables ,  lans  compter  qu'ils  perdent  leurs  parties  les  plus  lùbti- 
les.  Les  fruits  qui  ont  été  cueillis  avant  leur  maturité  ,  leur  eau  n'a- 
yant pas  fermenté  allez  ,  font  par  cela  même  d'un  goût  rude  &  âpre, 
peu  ou  point  mangeables  ,  à  proportion  du  tems  qu'il  leur  auroit  falu 
pour  mûrir  parfaitement  ;  c'elt  pour  cela  que  les  Iruits  d'Eté  cueillis 
bien  mûrs,  font  les  plus  agréables,  quoiqu'ils- puiffent  être  moins  maniés, 
&  qu'ils  fe  pourrilTent  trcs  facilement  quand  on  les  transporte.  Ceux 
au  contraire , qui  font  moms  mûrs ,  peuvent  réfuter  à  plus  de  fatigue,  par 
cela  même  que  la  prelfion  les  failant  fermenter,  les  f lit  auifi  entière- 
ment mûrir.  On  vend  les  fi-uits  peu  mûrs  d'Eté  ,  parce  qu'ils  paroif- 
lènt  de  bonne  heure  mûrs ,  pkis  cher  qu'on  ne  feroit ,  il  on  les  cueilloit 
quelques  jours  après ,  lorlqu'ils  (croient  en  état  ;  c'ell- pourquoi  chacun 
s'empreife  à  vendre  le  premier  ,  ce  qui  fait  qu'on  peut  acheter  rarement 
d'excellens  fruits  d'Eté  cueillis  bien  mûrs,  qui,  mangés  fur  le  champ, 
font  fort  préférables  aux  autres;  «Se  cela  fur-tout  quand  on  doit  les  rece- 
voir d'un  endroit  éloigné.  La  plupart  des  fruits  d'Eté  indiquent  vifi- 
blement  le  tems  propre  à  les  cueillir  ;  il  n'eft  pas  fi  viflblc  ,  quand  ils 
font  les  plus  propres  à  être  mangés  après  avoir  été  cueillis ,  parce  qu'ils 
paiTent  fort  vite  de  leur  jufte  maturité  à  la  pourriture.     C'eft  prcs  de  la 


queue  qu'ils  ont  leur  meilleure  eau ,  &  leur  goût  cft  ordinairement  plus 
agréable  ,  quand  l'entamure  de  la  queue  va  vers  le  Jiaut,  que  quand  elle 
va  du  haut  vers  la  queue  :  c'eft  aulll  prés  de  la  queue  qu'ils  commen- 
cent à  mûrir. 

Plufieurs  fruits  mûriffent  entièrement  fur  l'arbre  ,  fans  avoir  befoin 
d'être  gardés  ;  mais  la  plupart  des  fruits  d'Autonne  &  tous  ceux  d'Hi- 
ver aquiérent  leur  bonté,  quand, après  avoir  été  cueillis  bien  mûrs  ,  on 
les  garde  pendant  quelque  tems ,  les  uns  plus  «Se  les  autres  moins.  Mais 
comme  on  cueille  dans  le  même  tems  les  fruits  d'Autonne  «Se  d'Hiver, 
félon  leurs  efpeces ,  «Se  que  ces  fruits  ne  mûnlTent  pas  pourtant  tous  à  la 
fois,  il  n'eft  jxis  rare  que  les  uns  foient  meilleurs  «Se  plus  dui-ables  que  les 
autres  ;  les  indices  de  leur  maturité  précife  étant  aulîi  plus  équivoques 
que  ceux  des  Pommes  «Si  des  Poires  d'Eté  :  on  connoitra  qu'il  eft  tems 
de  les  cueillir  quand  ils  tom.bent  pendant  le  calme.  Les  indices  géné- 
raux de  la  maturité  des  fruits  font,  qu'avec  leur  couleur  requilè  ,  ils  pa- 
roillent  à  Tœil  verniflés,  «Se  les  opaques  en  quelque  façon  transparens: 
il  faut  fur-tout  regarder  au  vernis, car  il  diiparoit  de  plus  en  plus, à  me- 
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fiire  que  les  fruits  deviennent  trop  mûrs  ;  on  peut  cependant  fe  tromper 
h  cette  marque  ,  liir-tout  aux  Pèches  ,  parmi  lesquelles  on  en  tr  'uve 
fouvent  d'une  telle  cueillette  que,  pour  les  a\oir  gardées  trop  long- 
tems  ,  elles  deviennent  coriaces  ,  molles  &  d'un  goût  fort  desag^-éa- 
ble,  &  d'autres  fi  mûres  ,  qu'elles  perdent  tout  d'im  coup  leur  couleur; 
elles  ne  font  pus  fi  bonnes  à  beaucoup  près ,  que  celles  qui ,  après  avoir 
été  ferrées  pendant  vingt  Se  quatre  heures ,  font  devenues  tendres  par 
ce  moyen.  Qiioique  la  prelTion  nuife  à  toutes  fortes  de  fruits  ,  elle  ell 
principalement  nuifible  aux  Pêches,  qui  le  donnent  bientôt  à  connoîcre 
en  fe  pourriiTant  :  on  eil  pourtant  obligé  quelquefois  de  le  faire  ,  pour 
s'afFurer  de  leur  maturité  ,  en  les  ferrant  entre  les  doigts  :  il  faut  s'y 
prendre  bien  prudemment, quand  il  s'agit  de  toucher  ces  fruits,  de  mê- 
me que  tous  les  autres ,  &  le  faire  toujours  à  l'endroit  par  lequel  ils 
commencent  à  mûrir  ,  favoir  à  la  couture  tout  près  de  la  queue , 
quand  ce  font  des  Pêches  ou  des  Abricots.  La  meilleure,  la  plus  pruden- 
te, &  la  moins  ruineufe  manière  cependant,  ell  de  les  ferrer  dans  le  creux 
de  la  main,  pour  von-  fi  fans  prefllon  ils  quittent  fins  peine  leur  queue. 
La  prelîion  n'ell:  pas  feulement  nuifible  ,  mais  aulli  l'attouchement, 
quelque  doux  qu'il  foit ,  parce  qu'on  emporte  par-là  le  coloris ,  plus  ou 
moins  :  c'eil  pour  cela  qu'il  faut  manier  les  Pêches  fort  prudemment,  mê- 
me quand  on  les  cueille  ,  &  que  pour  leur  donner  un  plus  beau  coloris, 
il  faut  après  la  cueillette  en  emporter  le  coton  avec  un  petit  cou}  on  d'u- 
ne fort  douce  étoffe. 

Parmi  les  fruits  crus  dans  des  terres  gralTes  ou  fablonneufès ,  les  plus 
gros  dans  leurs  efpèces  font  ordinairement  les  meilleurs  ;  par  conféquent 
les  grofles  Pêches  provenues  du  même  ai-bre,  avec  de  plus  petites,  font 
les  plus  agréables;  &  ces  dernières  fort  rarement  bonnes  :  les  plus  pe- 
tits Abricots,  au  contraire,  font  très  fouvent  les  meilleurs  :  il  en  eft  de 
même  des  Prunes ,  pourvu  que  cette  petiteiïe  ne  foit  pas  caufée  par  une 
trop  grande  quantité  de  fruits  de  l'arbre  qui  les  a  produits.  Ce  ne  font 
pas  pourtant  toujours  les  plus  gros  fruits  qui  font  les  meilleurs  ,  il  arri- 
ve fouvent  au  contraire  ,  qu'ils  font  fpongieux  ,  comme  la  plupart  de 
ceux  qu'on  momme  doubles ,  excepté  les  Pêches  &  les  Poires ,  que 
nous  nommons  Riet-peei'cn,  qui  font  meilleures  que  les  fimples ,  au-lieu 
que  les  Courtpendus  ,les  Pommesd'or ,  &  les  Noix  doubles,  ne  font  pas  fi 
bonnes  que  les  fimples.  Lors  donc  que  je  dis  que  les  plus  gros  fruits  font 
les  meilleurs,  j'entens  parler  de  ceux  de  la  même  elpèce,crus  à  un  même 
'arbre  ;  comme  font  ies  Pommes  rayées  de  gris ,  ks  Courtpendus ,  crues 
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à  un  même  arbre ,  car  les  plus  grofies  font  les  meilleures. 

Les  fruits  des  arbres  furchargés  n'ont  jamais  le  goût  fort  relevé  ils 
Tout  même  fouvent  infipide.  Ceux  qui  doivent  être  mangés  peu  après 
la  cueillette, comme  ils meuriflent  fans  qu'on  foit  obligé  de  les  ferrer  in- 
diquent d'une  manière  plus  vifible  que  toute  autre,  le  tems  précis  où  il 
les  faut  cueillir.  Les  Cerifes  &  les  Mérifès  doivent  avoir  la  couleur 
brune  tirant  liir  le  noir,  être  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  d'un  rou- 
ge plus  clair  ou  plus  foncé,  d'un  rouge  mêlé  de  blanc.  II  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  doivent  être  blanches  félon  leur  efpèce,  mais  toutes  doi- 
vent être  couvertes  de  coloris  ;  c'eft  par  où  l'on  peut  juger  de  leur  ma- 
turité. 11  y  a  pourtant  des  efpèces  qui  ont  la  chair  plus  calTante,  moins 
remplie  d'eau  que  les  autres  ;  &  cela  ,  félon  qu'après  avoir  été  cueillies 
bien  mûres,  on  peut  les  confèrver  plus  longtems  les  unes  que  les  autres. 

Les  Mérifes  font  toutes  d'ime  même  couleur,  &  lorfqu'elles  font  mû- 
res ,  cette  couleur  efl  d'un  beau  brun  tirant  fur  le  noir. 

Les  Meures ,  quoique  moins  colorées  &  moins  transparentes  que  les 
Mérifes,  font,  étant  mûres,  d'un  beau  brun  tirant  fur  le- noir:  leur  co- 
loris, quand  elles  font  trop  mûres,  s'efface,  &  elles  s'aigrifTent  &  fè 
moililTent  :  auHl  font-elles  fujettes  à  tomber. 

Les  Framboifes  font  d'un  rouge  foncé,  moins  colorées,  mais  plus 
cotonneufes. 

^  Les  Ronces  ou  les  Meures  fauvages  font  de  pourpre-bleu  ,  très  colo- 
rées, beaucoup  plus  que  les  Meures, 

Les  Meures  de  Renard  font  d'un  bleu  foncé  ou  obfcur. 

Les  Grozeilles  noires  font  d'un  noir  parfait  luifant  ;  elles  s'aigrifTent 
quand  elles  font  trop  mûres,  &  alors  elles  tombent  de  leurs  grapes. 

Les  Grozeilles  blanches  font  prefque  de  couleur  de  chair. 

Les  Grozeilles  rouges  font  d'un  rouge  foncé  clair  ;  ces  deux  derniers 
fruits  font  fort  luifans,  &  laifTent  apercevoir  les  grains. 

L'Lpme  Vinettea  moins  de  jus,  la  peau  plus  épaifle,  eit  plus  petite, 
longue  &  plus  mince  que  les  Grozeilles ,  &  par  cela  même  moins  tranf- 
parente  ;  quand  elle  ell  mûre  ,  elle  doit  être  d'une  couleur  agréable. 


d'un  luifant  rougeàtre 


Les  Baies  de  Sureau  font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  noir. 
Les  Cornouilles  font  d'un  rouge  foncé. 
^  Les  Abricots.     11  y  en  a  de  trois  ou  quatre  fortes  ,   parmi  lesquels  il 
s'en  trouve  de  jaunâtres,  &  de  blanc -vermeils;  mais  les  meilleurs  font 
d'un  vermeil  orange ,  tiquetés ,  d'un  brun  foncé  tirant  fur  le  rouge. 

Les 
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Les  Prunes  font  de  diftcrentes  couleurs ,  comme  d'un  jaune  foncé  & 
pâle,  bleues,  violettes,  rouges,  rougeatres,  tachetées,  vertes,  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  qui  ont  plus  ou  moins  de  jus  ,  la  chair  plus  callan- 
le  &  plus  beurrée.  Celles  qui  ont  beaucoup  de  jus  doivent  avoir  la  peau 
transparente  ,  &  toutes  doivent  aulîi  avoir  une  tranlj^arence  luilante 
fur  leur  coloris  ;  ce  qui  eft  plus  particulier  aux  Prunes  &  aux  Raillns 
qu'il  tout  autre  fruit. 

Les  Pêches.  Pour  ce  qui  les  regarde  ,  les  Friands  ne  font  pas  d'ac- 
cord touchant  la  préférence  qu'on  doit  leur  donner.  11  y  en  a  qui  pen- 
lènt  qu'elles  font  meilleures ,  quand  on  les  mange  dabord  après  les  avoir 
cueillies  :  il  y  en  a  d'autres  qui  alfurent.que  ce  n'elb  qu'après  avoir  été 
gardées  pendant  un  jour  ou  un  jour  &  demi  ,  qu'elles  ont  leur  goût  le 
plus  exquis  :  il  a  été  remarqué  ci-devant  qu'on  ne  peut  fivoir  furemcnt 
le  tems  précis  de  leur  maturité. 

Les  Railins.  Jl  y  en  a  de  différentes  fortes ,  des  blancs  ,  d'un  brun 
foncé,  &  d'un  brun-bleuàtre  plus  clair,  de  noirs  tachetés ,  &;c.  comme 
aufli  d'un  jus  plus  ou  moins  fondant ,  à  proportion  de  leur  maturité  :  ce 
qui  fait  aulfi,  qu'ils  font  plus  ou  moins  tranfparens ,  &  font  voir  leurs 
pépins.  Ils  ne  fauroient  être  trop  mûrs ,  car  auifi  longtems  que  les  gra- 
pes  ne  fe  defléchent  pas,&  que  leurs  grains  reftent  gonflés  fans  rides, ils 
gagnent  de  plus  en  plus  à  la  Treille. 

Les  Figues  meuries  ,  jufques  à  fe  rider  ,  font  les  meilleures  au  goût, 
quoique  moins  agréables  à  l'œil. 

Les  Grozeilles  nommées  en  Hollandois  Kruyi-hezien.  11  y  en  a  de 
jaunâtres, de  blanches, de  rouges; des  tiquetées, des  luiiàntes , des  trans- 
parentes, qui  ont  des  grains  tuMnt  fur  le  brun. 

Les  Oranges  de  la  Chine,  ou  Oranges  douces  ,  font  d'un  beau  rou- 
ge foncé  clair,  luifant,  de  même  que 

Les  Oranges,  avec  cette  différence,  que  le  rouge  de  celles-ci  tire  fur 
le  jaune.  Auffitôt  qu'elles  perdent  leur  coloris  ,  elles  ont  déjà  perdu 
leur  jus. 

Les  Limons  font  d'un  beau  jaune  luifant  :  quand  cette  couleur  com- 
mence à  fe  changer  en  un  jaune  plus  foncé  tirant  fur  le  brun ,  alors  leur 
jus  eft  déjà  defféché. 

Les  Noix  :  quand  leurs  CJiatons  commencent  à  fe  fendre  &  à  crever 
tout-à-fiit ,  de  manière  que  les  Noix  paroiffent  ,  pour  lors  les  parties 
huileufes  font  déjà  trop  épaillles. 

Les  Châtaignes  font  tout  comme  les  Noix. 

Les 
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Les  Noizettes  :  leurs  chatons  deviennent  jaunes. 

Les  Coings  font  jaunes ,  &  ont  de  Todeur. 

On  ne  peut  pas  compter  fùrement  fur  les  changemens  des  couleurs 
des  Poires  &  des  Pommes  d'Eté  ,  &  encore  moins  connoître  le  tems 
précis  de  la  maturité  des  fruits  d'Autonne  &  d'Hiver,  parce  que  c'cll 
lorfqu'ils  font  ièrrés  qu'ils  deviennent  d'un  goût  agréable. 

Les  Nèfles  fe  cueillent  en  même  tems  que  les  dernières  Pftmmes  & 
Poires,  &  deviennent  molles  étant  ferrées,  ce  qui  leur  tient  lieu  de  ma- 
turité pour  être  bonnes  à  manger. 

Les  indices  de  la  maturité  des  fruits  des  plantes ,  qu'on  nomme  Her- 
bes ,  font  très  clairs. 

On  coupe  les  Melons  quand  la  queue  commence  à  fe  détacher  tout  à 
Tentour  :  ils  font  meilleurs  après  avoir  été  gardés  deux  ou  trois  jours , 
que  lorfque  leur  queue  tombe  lorfqu'ils  font  encore  fur  la  couche. 

Les  Frailès  doivent  être  luifantes  ,  tendres  &  agréables  :  étant  cueil- 
lies bien  mûres,  on  ne  iauroit  les  conferver  pendant  un  jour. 

Les  Ananas  font  mûrs,  quand  ils  font  d'un  jaune  foncé  ,  luifant,  & 
qu'ils  deviennent  d'un  brun  drant  fur  !e  jaune  par  delTus  leurs  tumeurs: 
quand  ils  font  verddtres ,  tant  foit  peu  traniparens  ,  c'ell  une  marque 
qu'ils  ont  été  trop  humeftés. 

Les  fruits  qui  s'aigriflent  en  pourrifTant ,  font  rafraichiflans  :  parmi  les- 
quels ceux  qui  font  pleins  de  fuc,  fe  détruifent  &  fe  gâtent  fort  vite;  ils 
font  fort  fains  pendant  les  chaleurs ,  mangés  modérément  ;  &  très  mal 
fains  quand  l'eltomac  eft  rempli,  fur-tout  ceux  qui  ont  la  chair  cafTante  & 
ne  contiennent  pas  beaucoup  de  fuc  ,  parce  qu'ils  reftent  plus  longtems 
dans  l'eftomac  ,  où  ils  caufent  de  la  fermentation  ,  ce  qui  fait  que  l'air 
entre  dans  le  corps  en  beaucoup  plus  grande  quantité  ,  d'où  provien- 
nent les  vents  &  les  fpafmes. 

Les  fruits  qui  ne  s'aigriffent  pas  en  pourrifTant  font  échaufïans. 

La  diftérence  des  efpeces  dans  chaque  genre  de  fruits ,  qui  viennent 
de  femence  ,  eft  due  à  ceux  à  qui  il  plait  de  donner  à  un  tel  fruit  venu 
de  femence,  qui  leur  efi:  inconnu, un  nom  à  difcrétion ,  quoique  ce  nom 
foit  déjà  connu  depuis  longtems  :  le  goût  en  eft  pourtant  fort  différent , 
les  mêmes  fruits  aufll  quoique  provenus  des  mêmes  Sauvageons ,  n'ont 
pas  le  même  goût  ni  le  même  jus.  Les  Climats  &  les  Fonds  caufent 
aulTi  fouvent  la  bonté  du  jus  ,  il  y  a  même  de  la  différence  ,  quand  les 
fruits  après  un  Printems  fort  favorable,  un  Eté  &  une  autonne  à  fou- 
hait  ,  meurilTent  plutôt  ou  plus  tard.     On  ne  fera  pas  liirpris  de  la  di- 
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verfité  des  noms  que  portent  les  fruits ,  quand  on  confîdérera  que  dans 
un  Pais j  une  Ville,  un  Village, un  Hameau, le  nom  d'un  feul  &  même 
fruit  varie  ;  que  même  on  en  fait  une  diltcrente  defcription  ,  quoique  le 
fruit  ne  foit  point  du  tout  équivoque.     Cell  pour  cela  qu'on  ne  doit  pas 
s'en  raporter  aux  autres ,  quand  il  s'agit  de  planter  des  arbres ,  tant  pour 
le  nom  que  pour  le  goût  des  fruits  ;   mais  il  faut  réprouver  foi-même. 
On  trouve  ce  même  inconvénient  chez  les  Auteurs  François.  L'Auteur 
du  petit  Livre  intitulé,  In/lrutlions  pour  connoître  les  hom  fruits*  dit, 
T  Or  ange  rouge  d'un  goût  très  relevé ,  excellente.  Certeau  d'Eté ,  /a  beUis- 
finie  ,  la  belle  £s?  bonne  :  la  Bernardine  excellente:  la  Jargonnelle  t?-és 
bonne:  &  l'Auteur  du  Théâtre  du  Jardinage  dit  de  ce  même  fruit:  Ex- 
•  sellent -i  qui  a  le  goût  relevé  :  &  Mr.  de  la  QLiintinie  dit  de  tous  ceux- 
là  :  Outre  les  méchantes  Poires  que  je  ne  connais  pas^  voici  une  lijle  par- 
ticulière de  celles  que  je  connois  pour  fi  mauvaises ,  que  je  ne  confeille  et 
perjbnne  d'en  planter  ;  &  l'Auteur  de  V Abrégé  des  bons  Fruits  dit  :  la 
Robine  a  la  chair  dure  : .  De  la  Qiiintinic  au  contraire ,  la  chair  e/l  caf- 
J'ante  fans  être  dure.    Comme  donc  ,  félon  ces  exemples ,  ils  diiierent 
entr'eux  pour  le  goût,  ils  diffèrent  auffi  quant  aux  noms ,  à  la  forme; 
au  tems  de  leur  maturité  ;  ce  qui  eft  vrai  non  feulement  à  l'égard  des 
Poires ,  mais  aulli  à  l'égard  de  tous  les  autres  fruits. 

C    H    A    P    I    T    R    E      IL 

Les  Poiriers  ^  de  leurs  fruits. 

ON  troirve  parmi  les  Poiriers ,  des  arbres  extrêmement  hauts ,  dont 
les  racines  entrent  plus  avant  en  terre  que  celles  des  Pommiers , 
qm  étendent  davantage  leurs  brandies  à  couronne.  Les  Poiriers  ont 
cette  propriété ,  préférable  ment  à  toute  autre  forte  d'arbres  fruitiers ,  de 
produire  les  meilleurs  fruits  fur  du  bois  raboteux ,  garni  de  branches  gan- 
grenées, qui  empêchent  auifi  ces  arbres  de  devenir  fort  grands. 

Le  bois  de  Poiriers  ell  plus  rouffàtre  ,  plus  fibreux  &  moins  confus  y 
que  celui  de  Pommiers  :  il  contient  aufll  plus  de  fuc ,  &  l'écorce  en  eiî 
plus  épailFe ,  plus  fèche ,  &  plus  crévafTée  :  les  feuilles  en  font  plus  lon- 
gues ,  plus  pointues ,  plus  épaiffes ,  plus  lifTes  &  plus  luifantes. 
Les  fruits  en  fonfc  d'une  rondeur  plus  oblongue ,    &  plus  pointue 
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rers  la  queue  :  leur  queue  eft  aulfi  plus  longue. 

On  emploie  plus  au  travail  le  bois  de  Poiriers  que  celui  de  Pom- 
miers j  mais  ce  dernier  eft  meilleur  à  brûler  •,  donnant  plus  de  ciialeur  > 
&  pendant  plus  longtems. 

On  ne  trouve  aucun  arbre  parmi  les  Fruitiers  ,  qui  en  produiiè  de  fè- 
mence  un  li  grand  nombre  de  difl'érentes  efpèces  ;  c'eft-pourquoi  il  faut 
bien  prendre  garde  à  ces  Sauvageons ,  afin  de  ne  pas  leur  faire  ciian- 
ger  de  nature  quand  on  les  grefe  ;  mais  de  leur  conferver  leur  bonté ,  ou 
de  les  amender, afin  d'aquerir  par-là  de  bons  arbres:  étant  vifible, quant 
à  ces  arbres,  que  le  Sauvageon  ne  fe  conforme  pas  toujours  à  riintc,& 
que  TEnte  au  contraire  fe  tait  beaucoup  à  la  nature  du  Sauvageon. 

On  diftingue  ces  fruits  en  Poires  d'Eté,  d'Autonne,&  d'Hiver.  Ces 
derniers  fè  divifent  encore  en  trois  fortes  :  les  unes  ont  la  chair  caflante 
&  fondante  ;  les  autres  font  caiTante  ou  moins  fondante  ,  &  les  troi- 
fièmes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  qualités.  On  les  diftingue  aul^ 
fi  en  Poires  qu'on  fert  à  table ,  &  en  Poires  qui  doivent  être  ctuveés. 

Les  premières  font  celles  qu'on  mange  crues ,  telles  qu'elles  font  na- 
turellement ,  qui  ont  une  bonne  eau,  qu'elles  aquièrent  fur  l'arbre  ,  ou 
bien  dans  les  Serres. 

Les  Poires  à  étuver  aquièrent  leur  degré  de  maturité  ,  par  le  moyen 
du  feu  :  étant  trop  âpres  &  trop  rudes  ,  pour  être  mangées  crues. 
Les  Poires  qu'on  fert  à  table  font  encore  excellentes  à  étuver. 

Après  avoir  fait  ces  obfervations  générales  ,  je  vais  parler  des  pro- 
priétés de  quelques-unes  de  ces  dernières  Poires. 

Le  Citfon  de  Sirène  eft  une  Poire  d'une  grolTeur  ordinaire  ,  oblon* 
gue,  fans  être  pointue  vers  la  queue:  la  peau  en  eft  épailTe,  remplie  de 
petites  taches  brunes  :  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eft  de  couleur  jaune , 
caffante,  &  l'une  des  meilleures  Poires  d'Eté.  C'efl  la  feule  raifon  qui 
la  rende  digne  d'être  cultivée;  elle  a  une  eau  fucrée,  qui  n'a  rien  de  re- 
levé :  étant  trop  miire  elle  devient  farineufc  :  elle  fait  très  peu  «S;  de  très 
mauvaifes  racines ,  &  cependant  du  bois  fort  vigoureux  ;  ce  qui  fait 
qu'on  en  emploie  beaucoup  les  Sauvageons  ,  &  qu'on  les  grefè  :  les 
boutons  font  pafTablement  gros  ,  pointus  par  devant ,  pouffant  chacun 
douze  fleurs  qui  tiennent  à  de  petites  queues  d'une  jufte  longueur ,  à 
côté  d'une  feuille  qui  eft  de  la  nature  du  bois. 

Les  Poires  fucrées  précoces  font  de  la  plus  petite  forte  de  Poires  ,  & 

font  cependant  un  fort  grand  arbre  ,  qui  a  peu  de  racines  &  produit 

^^eaucoup  :  elles  meuriffent  en  même  tcms  eue  le  Citron  de  Sirène,  ce  qui 
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fait  qu'on  en  cultive  beaucoup  pour  vendre  ;   elles  ont  un  aiïez  mau- 
vais goût,  &  deviennent  bientôt  farineufes. 

Les  Poires  Jucrées  grifes  ,  appcllées  par  les  Romains  (a)  Pyrum  Fa- 
lernwiit  ctoicnt  autrefois  fort  eltimées  chez  nous,  mais  elles  font  perdues 
aujoiirdhui  par  Tignorance  ou  par  la  négligence  des  Arborilles  ,  ayant 
employé,  en  les  gréfant,  des  Sauvageons  qui  leur  étoient  contraires.  Cé- 
toit  une  Poire  médiocre  pour  la  grolTeur ,  &  dans  fa  maturité  elle  étoit 
d'un  rouge  tant  foit  peu  tirant  liir  le  jaunâtre  ,  luilànte  ,  tachetée  de 
gris ,  paffablement  ronde  ,  finilTant  en  pointe  vers  la  queue  ,  bientôt 
molle  quand  elle  efl  trop  mûre ,  &  cela  à  farbre  même  ;  ayant  autre- 
ment une  eau  excellente  ,  tenant  le  milieu  entre  les  Poires  fondantes 
&  calTantes.  L'arbre  qui  produilbit  cette  Poire  ,  étoit  fort  haut ,  fort 
grand  javoit  beaucoup  de  racines  ,&  étoit  fort  fertile  à  mefure qu'il yieil- 
lilFoit. 

Les  Poires  fucrêcs  d'aujourdhui  n'ont  pas  un  jus  fi  agréable  :  leurs 
branches  outre  cela  font  fort  fujettes  au  chancre  ;  ce  qui  les  rend  beau- 
coup moins  dignes  d'être  cultivées. 

Les  boutons  des  Poires  fucrées  font  longs ,  menus  ,  Se  s'allongent 
fenfiblement ,  en  pouffant  par  des  extrémités  déliées  qui  finiffent  d'une 
manière  fort  pointue:  chaque  bouton  produit  ordinairement  huit  fleurs, 
dont  les  queues  font  courtes,  »Sc  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Ber- 
gamotes. 

La  Poire  Madame  Suprême ,  que  les  Grecs  appellent  'islvpâiciov  &  O72J- 
chiimm  ,  nom  fous  lequel  elle  eft  aufli  connue  des  Romains  ,  efl:  une 
des  meilleures  Poires  d'Eté ,  «Se  a  une  cliair  fort  fondante  :  elle  eft  grof- 
lè  &  longue ,  rouffdtre  d'un  coté  :  quand  ion  veid  clair  jaunit ,  elle  efl 
toujours  molle  ,  même  à  l'arbre  ;  &  quand  elle  eft  trop  dure  ,  elle  a 
très  peu  de  goût.  Et  comme  de  dures  qu'elles  font  elles  deviennent 
molles  en  fort  peu  de  tems ,  &  que  leur  bon  goût  paffe  fort  vite  ,  il 
faut  bien  prendre  garde  en  les  cueillant ,  de  ne  prendre  jamais  que  cel- 
les que  l'on  foupçonne  devenir  jaunâtres.  CesPoires  cueillies  bien  à  pro- 
pos font  d'un  goût  merveilleux  ;  de  cette  manière  on  pourra  manger 
pendant  plulieurs  femaines  confécutives  cette  Poire  à  l'arbre.  Elle  n'ell 
nullement  propre  a  être  transportée  ,  parce  qu'étant  cueillie  dans  fa 

matu- 

(a)  Voyez  les  Remarques  de  Boudas  fur  Thkophrastf.  Hifl.  Fiant.  Lib.  IV. 
Cap.  "VI.  paii-295-  '^"Z.  i.  Les  noms  Lacins  de  quelques  Poires  fui  vantes  font  tirés  du 
mOme  Auteur^  &  fe  trouvent  dans  le  même  endi-oit,  pag.  365  £f  39O. 
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maturité  parfaite,  il  ne  lui  faut  que  vingt  &  quatre  heures  pour  devenir 
molle. 

Cet  arbre  eft  pour  Fordinaire  aflez  mal  fait ,  ayant  des  branches  re- 
courbées, gangrenées,  &  mortes  par  les  fommités,  ce  qui  eft  caufé  fort 
Ibuvent  par  le  Sauvageon,  Ses  boutons  font  des  premiers  à  fe  gonflerais 
font  gros,  grands,  pointus,  d'un  gris  tirant  fin-  le  jaune:  chacun  d'eux 
donne  pour  l'ordinaire  douze  grandes  feuilles  rondes ,  qui  ont  de  lon- 
gues queues ,  &  pendent  vers  la  terre  en  guife  de  cloches. 

La  Poire  que  nous  nommons  Franje  Kaneel  Feer  ,  &  que  les  Ro- 
mains appclloient  Pyrum  Latleum  ,  eft  une  Foire  calRmte  ,  remplie 
d'une  bonne  eau,  un  peu  plus  ronde  &  plus  groITe  parle  Jiaut  qu'une 
Poire  liicrée  grife  ,  plus  courte  ,  &  hniilant  à  la  queue  par  une  pointe 
plus  mince  :  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eit  jaune  ,  &  a  des  taches  tiranc 
fur  le  brun  :  les  meilleures  font  tachetées  de  gris  fur  le  jaune  ,  ont  h 
peau  épailFe ,  &  le  goût  un  peu  mufqué. 

Cet  arbre  parvient  à  une  affez  grande  Jiauteur ,  &  eft  affez  bien 
fait  ;  il  a  beaucoup  de  racines ,  ce  qui  le  rend  très  propre  à  devenir  ar- 
bre à  iiaute  tige  :  fes  boutons  font  plus  petits  que  ceux  de  la  Poire  Ma- 
dame, quoiqu'ils  foient  très  grands,  pointus  par  devant,  &  de  couleur 
grife  :  chacun  d'eux  donne  ordinairement  huit  fleurs ,  dont  les  petites 
feuilles  ilnilTent  par  devant  &  par  derrière  en  pointe ,  &  repréfentent , 
étant  épanouies,  une  étoile  tenant  à-des  queues  d'une  longueur  conve- 
nable. 

Le  Safran  d'jtuîonne  ,  que  les  Romains  appelloient  Pyrum  Narâî- 
niun^  eft  une  des  plus  grolTes  efpèces  de  Poires,  longue,  raboteufe,  & 
ronde  vers  la  queue  :  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eft  jaunâtre  ,  &d'un 
rouge  luilant ,  rciTemblant  en  tout  au  Bonchrétien  :  elle  a  la  peau  épaif' 
fe  ,  cafTante  &c  pleine  d'eau  :  elle  devient  encore  meilleure  dans  les 
Fonds  fouphrés  de  Tuf 

Cet  arbre  eft  bien  fait ,  -il  vient  fort  bien  dans  les  Villes,  où  il  pro- 
duit du  meilleur  fruit,  &  en  plus  grande  quantité  qu'ailleurs  :  fes  boutons 
font  les  plus  gros  de  tous ,  après  ceux  de  la  Poire  Madame  ,  un  peu 
moins  gros ,  &  un  peu  plus  pointus  :  ils  commencent  aufll  des  premiers 
à  fe  gonfler ,  &  chacun  d'eux  produit  lix  fleurs  qui  tiennent  à  des 
queues  affez  longues ,  plus  longues  même  que  celles  des  Poires  Mada- 
me: les  petites  feuilles  des  fleurs  ne  font  pas  ii  rondes, ce  qui  fait  qu'elles 
ne  pendent  pas  en  guife  de  cloches. 

Poire  d'Orange  :  il  y  en  a  plufieurs  fortes  ,  toutes  fort  petites  parmi 
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les  Poires*,  les  meilleures  font  rondes  ,  tachetées  de  jaune  ,  ont  la  peau 
épailTc,  &  une  eau  fort  fucrée  &  fort  mulquée.  Cet  arbre  charge  ordi- 
nairement beaucoup ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  en  faire  mention  ici. 
Poire  la  Reine  ^  appellée  en  Hollande  Poire  bénite  à  caufe  de  fa  gran- 
de fertilité ,  ell  de  la  groffcur  d'un  Courtpendu  ,  quoique  moins  gref- 
fe :  elle  efl  pointue  vers  la  queue  ,  de  couleur  jaunâtre  mêlée  d'un  beau 
rouge  d'un  côté  ,  félon  qu'elle  a  été  plus  ou  moins  expofée  au  Soleil, 
ce  qui  la  rend  aulfi  meilleure  à  proportion  :  elle  ell  calTante ,  pleine  d'u- 
ne bonne  eau  mufquée  :  elle  a  la  peau  épailTe  ,  &  efl  très  fujette  à  mol- 
lir, même  à  l'arbre, quand  on  l'y  laifle  trop  longtems ; deforte  qu'il  faut 
avoir  grand  foin  de  la  cueillir  dans  le  tems  précis  de  fa  maturité,  étant 
pour  lors,  ii  ce  que  prétendent  plufieurs  peribnnes,  une  des  meilleu- 
res Poires.  On  peut  cependant  fe  tromper  très  fort  en  cueillant  ces 
Poires  ,  car  il  arrive  qu'elles  font  encore  dures  &  fans  goût,  quoique 
prefque  jaunes  ,  &  que  peu  de  tems  après  elles  jaunilTent  :  elles  com- 
mencent à  meurir  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  on  peut  pendant  iix  fe- 
maines  confécutives  les  manger  à  l'arbre. 

Dans  un  bon  Fond  cet  arbre  devient  beau  &  railbnnablement  haut; 
mais  comme  on  en  doit  cueillir  journellement  les  fruits ,  on  le  plante 
rarement  à  haute  tige.  Les  boutons  en  font  moins  gros  que  ceux  du 
Safran  d'Autonne ,  mais  du  refte  ils  leur  reffemblent  beaucoup:)  :  chacun 
d'eux  donne  aulîi  fix  fleurs  :  les  feuilles  en  font  plus  petites ,  &  les 
queues  plus  courtes  :  quand  ils  fleurilFent ,  ils  ont  k  peu-près  la  figure 
de  cloches ,  quoiqu'ils  ne  s'épanouiffent  pas  tout-à-fait. 

La  Poire  nommée  Rouffe/ct,  eft  une  petite  Poire  ronde  d'un  rouge 
foncé,  rcITemblant  beaucoup  par  le  goût  à  la  Poire  la  Reine,  quoique 
plus  musquée;  c'eft-pourquoi  plufieurs  préfèrent  cette  Poire:  eUe  a  la 
peau  épaiile ,  «Se  charge  peu. 

La  Bergamote^  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Pyrum  Regium, 
n'cft  pas  grofle  :  elle  eft  d'un  rond  aplati  vers  le  Jiaut ,  elle  a  la  queue 
un  peu  enfoncée  dans  la  chair,  elle  eft  d'un  verd  tacheté,  &  d'un  goût 
exquis ,  pleine  d'eau ,  &  fondante.  Il  y  en  a  une  forte  qui  ne  jaunit  pas 
{]  fort,  ctant  ferrée,  qui  ne  devient  jamais  farineufe,  mais  qu'on  trou- 
ve k  peine  aujourdhui,  étant  perdue,  de  même  que  les  Poires  fucrées 
grifès ,  par  la  négligence  des  Arboriftes  :  celles  qu'on  a  aujourdhui  font 
beaucoup  plus  groffes ,  elles  ont  moins  d'eau ,  &  molUifent  ordinaire- 
ment quand  on  les  a  ferrées.  11  me  paroi t  fort  \  riiifemblable  que  cette 
Poire  vient  originaii'ement  de  la  Turquie  en  Alie,  &c  qu'elle  s'appelle 

propre- 


DELACAMPAGNE.  i2f 

proprement  Begar,  ce  qui  fignifie  une  Poire  de  Grand  Seigneur ,  parce 
qu'elle  furpafle  toutes  les  autres  pour  le  goût,  &  c'eft  au  IL  pour  cela 
que  les  Romains  rapjDelloient  Poire  âe  Roi.  Les  Bergamotes  ou  Be- 
garmotes  ne  deviennent  bonnes  qu'après  avoir  été  ferrées  pendant 
quelque  tems.  Les  arbres  en  font  ordinairement  d'une  grandeur  raifon- 
nable ,  mais  ils  chargent  peu. 

Beuré  ,  Poire  (TJnjou  ,  Poire  d'Amhoife  ,  en  Normandie  appellée 
Jfamhert  le  bon  &  Gijamhert ,  a  une  eau  d'un  goût  fort  exquis  ,  «Se  efi: 
la  plus  groffe  des  Poires  fondantes ,  qualité  qu'elle  aquiert  après  avoir 
été  cuei'llie  &  ferrée  pendant  quelque  tems.  Si  cette  Poire  meuriflbit 
deux  ou  trois  mois  plutôt ,  elle  palTeroit  à  jufte  titre  pour  la  meilleure 
de  toutes; mais  comme  elle  paroit  dans  une  faifon  plus  froide  ,&  qu'elle 
a  auin  une  eau  extrêmement  froide  ,  fon  bon  goût  fe  perd  par-là.  Sa 
couleur  &  fon  bon  goût  varient  aufll  félon  les  Sauvageons  fur  lefquels 
elle  a  été  gréfée  :  les  meilleures  en  font  grifes  ,  couleur  de  canelle  ,  & 
plus  elles  s'éloignent  de  cette  couleur,  moins  elles  valent. 

Elles  font  un  arbre  plein  de  nœuds ,  dont  les  branches  font  fort  fujet- 
tes  à  fe  gangrener  ,  ce  qui  doit  empêcher  de  le  deftiner  à  de  hautes  ti- 
ges ,  quoiqu'il  pouffe  de  bonnes  racines  en  terre.  Les  boutons  en  font 
paflablement  gros  &  grands,  pointus  par  devant ,  de  couleur  brune  ti- 
rant fur  le  jaune,  pouffant  quinze,  feize,  fouvent  même  vingt  &  u- 
ne  fleurs ,  dont  les  queues  ne  font  guère  longues  ;  deforte  qu'elles  pa- 
roiffent  en  guife  de  Rofes ,  les  queues  des  fleurs  s'allongent  à  mefure 
qu'elles  croiffent. 

Beuré  blanc  ,  Poire  de  Neige  ,  Poire  de  St.  Michel ,  la  banne  Enie^ 
Poire  à  courte  Queue ,  ^  Citron  de  Septembre  ,  efl  une  feule  &  même 
Poire ,  appellée  Ibuvent  mal-à-propos  Doyenné  £«?  gros  Doyenné.  Ceft 
une  grande  &  groffe  Poire  ,  finiffant  un  peu  en  pointe  v'ers  la  queue, 
pleine  d'une  eau  fucrée  de  couleur  jaune  &  tachetée  :  elle  eft  bonne  à 
vendre ,  mais  peu  digne  d'être  cultivée  par  un  Curieux  pour  la  table. 

Le  Doyenné  reffemblc,  quant  à  fa  groffeur  &.à  fa  figure,  au  Beuré 
blanc;  il  efl  comme  lui  d'un  gris  rouflatre,  tiqueté  d'un  grand  nombre 
de  taches  noirâtres,  ayant  la  peau  mince  &  pleine  d'eau ,  &  la  chair  a- 
gréable  &  fondante  comme  la  Poire  d'Anjou  ,  à  laquelle  plufieurs  le 
préfèrent,  parce  qu'ils  prétendent  qu'il  a  le  goût  plus  fin  &  qu'il  n'eft  pas 
Il  rafraichiffant.  Plufieurs  de  ces  Poires  n'ont  pas  une  eaufî  agréable,  le» 
premières  années  de  la  pouffe  des  Grefes  ,  «Se  reffemblent  fort  pour  le 
goût  au  Beuré  blanc  ;  mais  au  bout  de  quatre  ou,  cinq  années  elles  ga 
gnent  à  ces  deux  égards.  L« 
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Le  bois,  comme  celui  du  Beurc  blanc,  en  eit  plus  jaune  ,  plus  min- 
ce, moins  épineux,  &c  moins  fujct  k  la  grangrcne,que  celui  du  Beuré;il 
ne  fait  pas  un  fort  grand  arbre, les  boutons  en  font  plus  petits,  mais  un 
peu  plus  gros  à  proportion  que  ceux  du  Beuré  ;  il  fleurit  autrement, 
mais  les  qiieucs  fe  reflemblcnt. 

La  Poire  St.  Geîinaïn ,  que  Ton  nomme  auffi  Poire  de  VArteloire  »Sc 
Vlnconnue  de  la  i^^r^ ,  efl:  une  Poire  oblongue  de  la  plus  grolTe  forte ,  plus 
mince  vers  la  queue,  fans  être  pointue  ;  fa  peau  n'eft  pasépaifle  ,  mais 
verte  &  tachetée,  pleine  d'une  eau  douce  &  agréable  :  la  chair  en  eft 
moins  fondante  que  celle  de  la  Poire  d'Anjou,  malgré  cela  on  la  met  dans 
la  clafTe  des  Poires  fondantes:  elle  devient  bonne  feulement  après  avoir 
été  cueillie.  Les  Sauvageons  influent  beaucoup  fur  cette  bonté ,  caufant 
à  cet  égard  de  grandes  variétés ,  &:  cela  de  manière  que  ces  Poires  gré- 
fées  fur  certains  Sauvageons  n'ont  ni  goût  ni  faveur.  Cet  arbre  vient 
auffi  beaucoup  mieux  en  plein  vent, que  contre  des  cloifons  ou  des  mu- 
railles :  il  fiit  des  jets  fort  droits.  Qiiand  on  ne  cueiUe  pas  trop  tard 
cette  Poire ,  &  qu'on  la  ferre  bien  ,  elle  peut  fe  garder  julqu'au  mois  de 
Mars;  mais  quand  on  la  laiffe  jaunir  à  l'arbre,  elle  fe  pourrit  fort  vite, 
&  ne  fauroit  durer  ordinairement  plus  longtems  que  jufqu'en  Décem- 
bre. 

Les  boutons  en  font  raifonnablement  gros  &  grands  :  ils  ne  s'ouvrent 
pas  en  pointe,  mais  uniment  par  le  haut,  &  comme  en  fe  recoquJlant: 
il  en  fort  ,  comme  hors  de  la  Poire  d'Anjou,  quinze,  ièize  ,  ik  môme 
jufqu'à  vingt  &  une  fleurs,  qui  ont  de  courtes  queues:  ces  fleurs  paroif- 
fent  en  gùife  de  rofe  :  les  queues  s'allongent  à  mefure  que  le  fruit 
avance. 

La  Bergamote  Crafane  eft  une  Poire  ronde  &  un  peu  pointue 
vers  la  queue,  d'une  groffeur  ordinaire:  elle  tlt  plus  grande,  tSc  non  pas 
d'un  rond  plat  comme  la  Bergamote  commune.  Les  meilleures  lont 
d'un  gris  rouflatre  comme  la  Poire  d'Anjou:  il  y  en  a  aulTi  qui  font 
d'un  brun  verdàtre ,  tachetées  &  rayées  de  couleur  rouflatre  :  Tune  & 
l'autre  remplies  d'une  eau  délicieufe  &  d'une  ciiair  très  fondante  :  quali- 
tés que  cette  Poire  aquiert  après  avoir  été  cueillie;  &  pourvu  qu'on  ne 
s'y  prenne  pas  trop  tard ,  on  peut  avoir  le  plalfir  de  la  manger  en 
Janvier, 

Les  boutons  en  font  plus  grands,  rouiïlitres,  plus  pointus,  &  moins 
gros  qlie  ceux  de  la  Bergamote  ordinau-e:  ils  ont  ordinairement  dix 
fleurs,  dont  les  feuilles  font  plus  grandes,  plus  rondes,  moins  larges 
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vefs  la  queue  que  celles  de  la  Bergamote  i  les  fleurs  ont  aufli  de  plus, 
longues  queues  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'elles  ne  s^'ouvrent  pas  en  guijè  de 
rofe,  mais  plus  uniment. 

UËchaJJerie  eft  une  forte  de  petite  Poire  ronde,  &  qui  a  la  peau  é- 
pailTe  :  quand  on  la  cueille  au  tems  qu'il  faut ,  elle  peut  durer  jufqu'au 
mois  de  Mars. 

La  T'irgoulée  y  ou  Fh'goiileitje ,  eft  une  Poire  oblongue,  d'une  grofleur 
médiocre  :  elle  a  la  peau  épailFe ,  &  efl  entre  le  fondant  &  le  calfant. 

Ayant  traité  des  principales  Poires  de  table  ,  je  paiTerai  à  quelques 
Poires  peu  communes  &  excellentes  à  étuver  ;  à  quoi  toutes  les  Poires 
de  table  font  aulFi  très  propres ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  les  cueillir  a- 
vant  qu'elles  foient  bonnes  à  manger  :  &  principalement  les  Poires  fu- 
crées  grijès,  celles  que  nous  appelions  Poires  eanelles  de  France  y  Fran- 
fe  Kaneel  Peeren-,  £^  les  Poires  de  la  Reine ,  «Sec. 

La  Poire  que  nous  nommon'5  Double  Riefpecr,&c  qui  étoit  connue  des 
Romains  fous  le  nom  àt  Pyrwn  Signinum  ^  elt  du  nombre  des  plus  gTof- 
fès  Poires  :  elle  finit  en  pointe  vers  la  queue ,  eft  d'une  couleur  de  canel- 
le  grife  ,  ni  cafllmte  ,  ni  fondante  :  elle  aquiert  la  tendreur  &  fon  eau 
après  avoir  été  cueillie  ; .  elle  eft  cependant  un  peu  rude  ,  ce  qui  fait 
que  les  Curieux  ne  la  mettent  pas  au  nombre  des  Poires  de  table  ,  mais 
c'ell  la  meilleure  de  toutes  pour  mettre  en  pâte  ,  ou  pour  faire  fécher; 
c'eft-pourquoi  il  faut  en  planter. 

Cet  arbre  devient  fort  beau  ,  fort  grand  ,  charge  beaucoup  ,  quand 
il  eft  planté  dans  un  bon  fond  de  terre ,  &.gréfé  fur  un  bon  Sauva- 
geon, 

Les  Poires  d'Hiver  à  étuver  qui  fuivent ,  ne  parviennent  pas  dans  ce 
Païs  en  les  ferrant  ,  à  avoir  alfez  d'eau  agréable  &  fluide  pour  être 
mangées  crues;  mais  elles  retiennenc  toujours  une  certaine  àpreté  ,  qui 
vient  de  ce  qu'elles  ne  font  pas  bien  mûres,  &  que  l'on  peut  corriger  u- 
niquement  par  le  moyen  du  feu. 

La  Poire  de  Bon-Chrétien  ^  chez  les  Grecs  Tuiavriaiov  i-::my  &  chez  les 
Romains  Mujleum ,  eft  en  France  la  meilleure  de  toutes  les  Poires  ;  mais 
elle  ne  fauroit  parvenir  chez  nous  à  une  maturité  parfaite  pour  être 
mangée  telle  qu'elle  eft  naturellement  :  c'cfl-pourquoi  je  la  mets  au 
nombre  des  Poires  d'Hiver  à  étuver. 

La  Poire  que  nous  appelions  en  Hollande  Kamper  &  Kamper  Fenus- 
Pecr ,  eft-Ia  même  qui  étoit  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Pirwn 
Vcnereum:  Time  ayant  la  couleur  plus  luifante  &  plus  agréable  que  l'au- 
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tre  ,  ce  qui  \-ient  du  Sauvageon.  Elle  ell  d\me  grandeur  &  grbfleur 
médiocres,  oblongiie ,  allant  en  diminuant  vers  la  cjueuc.  C'elb  la  meil- 
leure Poire  à  étuver,  aulîi  rougit-elle  d'elle-même  quand  on  Tétuve. 

Lorfque  ces  Poires  font  gréfces  fur  de  bons  Sauvageons  ,  elles  font 
des  arbres  paflablement  grands  &  beaux,  qui  chargent  aflez  ;  ce  qui  é- 
tant  négligé  ,  les  arbres  en  font  très  mauvais  &  les  branches  fujettes  à 
fe  gangrener. 

La  Poire  que  nous  connoiflbns  en  Hollande  fous  le  nom  àQ  LaeuwjeS'- 
Peer  ,  ell  une  petite  Poire  oblongue  ,  approchant  fort  de  la  précéden- 
te, quand  on  Tétuve  ,  &  rougilfant  comme  elle.  L'arbre  en  eft  grand 
&  beau ,  il  produit  beaucoup. 

Celle  que  nous  appelions  Foppen-Peer ,  efl  d\me  couleur  luifante  & 
agréable ,  plus  grande  &  plus  groffe  que  la  précédente  ,  plus  courte  & 
plus  pointue  ,  allant  en  diminuant  vers  la  queue  comme  la  Kamper* 
Peer^  dont  nous  venons  de  parler,  &  étant  à  peu  près  d'un  goût  aulTi 
bon ,  pouvant  durer  plus  longtems  que  ces  deux-là.  Cet  arbre  charge 
extrêmement ,  ce  qui  l'empêche  auffi  de  devenir  fort  grand. 

Celle  qui  porte  le  nom  de  Maagden-Teer  ell  grolFe ,  plus  ronde  que  la 
Kamper-Pecr^  n'allant  pas  li  fort  en  diminuant  vers  la  queue  ,  d'une 
couleur  grife  roufTàtre,  point  du  tout  luifante,  d'un  goût  pafTable,  ap- 
prochant de  la  précédente:  elle  peut  durer  jufques  vers  le  mois  d'Avril. 
L'arbre  ell  beau  &  grand,  mais  n'eft  pas  de  ceux  qui  produiiènt  le  plus. 

La  Poi?'e  de  Livre ,  que  nous  appelions  Wînter-Gratml ,  eft  une 
Poire  grande  ,  grolTe  &  ronde  ,  ayant  une  fort  courte  pointe  vers  la 
queue;  d'un  verd  pâle  avec  im  peu  de  roux,  d'une  chair  beaucoup  plus 
caflante  &  plus  grolfière  que  celle  des  quatre  précédentes  :1e  jeune  bois 
en  ell  aufll  plus  gros,  plus  fragile  &  moins  flexible.  Cet  arbre  cliarge 
extraordinairement,  &  comme  les  Poires  en  deviennent  fort  groffes ,  il 
vaut  mieux  que  l'arbre  foit  à  baffe  qu'a  haute  tige. 

Qiioique  cette  Poire  foit  inférieure  à  celles  dont  on  vient  de  parler, 
elle  vaut  pourtant  bien  la  peine  qu'on  la  plante  ,  fur-tout  pour  ceux  qui 
font  négoce  en  fruits ,  parce  qu'elle  eft  très  maffive ,  &  qu'à  caufe  de  fa 
groffcur  on  n'en  a.  befoin  que  d'im  très  petit  nombre  pour  remplir  rni 
panier. 
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CHAPITRE       III. 

Des  Twnmîers  £«?  de  leurs  Fruits. 

IL  en  ell  des  Pommes  tout  comme  des  Poires ,  les  meilleures  viennent 
aux  arbres  les  plus  noués ,  dont  les  branches  font  fort  fujettes  à  le 
gangrener  ,  ce  que  les  Renettes  ordinaires  &  celles  d'Angleterre  mon' 
trent  entr'autres  bien  évidemment. 

Les  Pommiers  ne  croiflent  pas  fi  droits  que  les  Poiriers,  mais  ils  font 
une  couronne  plus  ronde  &  plus  étendue  :  leurs  racines  s'étendent  aulTi 
beaucoup  plus ,   &  ne  pénètrent  pas  fi  avant  en  terre  :   Fécorce  en  eft 
plus  platte ,  plus  unie  ,  moins  crévalTée  ,  plus  mince ,  &  contient  plus 
de  fuc:  le  bois  en  ell:  plus  dur, plus  confus,  moins  roufrdtre,&  contient 
plus  de  fuc ,  il  donne  auiïï  plus  de  chaleur  en  brûlant ,  que  le  Poirier  : 
les  Feuilles  font  un  peu  plus  larges,  longuettes,  &  d'un  uni  luifant;mais 
plus  rondes,  plus  minces  &  plus  cotonneufes:  les  fruits  en  font  plus  ou 
moins  ronds ,  n'allant  point  en  diminuant  ;  mais  ils  font  plus  ou  moins 
aplatis  vers  le  haut  &  vers  le  bas  :  la  queue  fait  auffi  dans  le  fruit  une 
entamure  :  ce  fruit  eft  en  général  plus  lèc  ;  &  fur-tout  celui  des  Pommes 
douces ,  il  n'a  pas  befoin  de  tant  de  chaleur  que  les  Poires ,  pas  même  les 
Renettes  ordinaires  ni  celles  d'Angleterre  ;  c'ell-pourquoi  les  Pommes  qui 
viennent  d'arbres  de  haute  tige ,  font  ordinairement  meilleures  que  cel- 
les que  produifent  les  arbres  de  bafle  tige,  &  elles  ne  font  jamais  bonnes 
lorfqu'elles  viennent  d'arbres  plantés  contre  des  Murailles  &  des  Cloifons 
expofées  au  Soleil. 

On  trouve  des  Poires  qui,  dans  ce  Climat, ne  parviennent  pas  k  une 
maturité  parfaite  ;  au-lieu  que  je  ne  connois  aucune  Pomme  qui  n'y 
meuriffe  parfaitement. 

11  faut  à  l'égard  des  Pommiers  obferver  la  même  chofe  que  ce  qui  a 
été  dit  à  l'égard  de  la  culture  &  du  clioix  des  bons  Sauvageons  dan^ 
leurs  efpèces:  mais  il  ne  leur  faut  pas  à  tous,  pour  bien  produire,  mie 
feule  &  même  taille  d'Eté. 

On  ne  peut  guère  fe  fier  aux  Auteurs  pour  ce  qui  regarde  le  goût, 
les  efpèces ,  &  les  noms  des  fruits ,  parce  que  (comme  il  a  été  remarqué 
tout-ù-l'heure)  ils  varient  extrêmement  entre  eux ,  6c  que  chacun  leur 
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donne  des  noms ,  &  les  change  de  même  félon  Ton  caprice. 

Toutes  les  Pommes  qu'on  appelle  doubles  ,  font  plus  coriaces  &  plus 
inllpides ,  comme  les  Renettes  doubles ,  celles  d'Angleterre  ,  les 
Courtpendus,  les  Pommes  d'or,  &c.  On  en  trouve  aulli  un  nombre 
inftni  d'efpèccs  ,  parce  qu'un  lèul  &  même  fruit  varie  plus  ou  moins 
pour  le  goût  5  à  proportion  du  changement  des  Sauvageons ,  des 
Fonds  de  terre,  &  des  Climats. 

11  y  a  en  général  très  peu  de  Pommes ,  qu'un  Curieux  ne  puiflTe  plan- 
ter pour  fa  propre  provifion;  cependant  les  meilleures  Pommes  aigres  de 
table  font: 

Les  Courtpendus  fimples  &  doubles  :  le  double  efl  coriace  &  a  très 
peu  de  goût  :  le  finiple  eft  rond  ,  d'un  rouge  foncé  ,  tacheté  de  gris. 
11  me  p'aroit  que  c'eft  la  meilleure  de  toutes  les  Pommes  aigres  ,  &;  cela 
non  feulement  pour  être  mangée  crue,  mais  aulli  pour  être  étuvée  de 
quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  être  mife  en  pâte  &  rôtie.  11  elt  ce- 
pendant bien  f icheux  y  que  la  meilleure  efj^èce  de  ces  Courtpendus  fe 
foit  perdue  par  l'ignorance  &  par  la  négligence  des  Arborilles ,  & 
qu'on  ne  puille  plus  la  trouver  dans  ce  Pais. 

Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien  à  bafle  tige  ,  encore  moins  contre 
des  Cloilbns:  ils  font  un  bois  mince,  prefque  comme  les  Pommes  d'Oi- 
gnon {Kannetjcs-appeh')  :  ils  dev-iennent  cependant  aflTez  grands  ,  & 
produifent  des  fruits  très  agréables:  mais  ceux  que  l'on  vend  ordinaire- 
ment dans  ce  Païs  font  fort  fûjets  à  fe  gangrener,  &  leurs  jeunes  rejet- 
tons  à  mourir  par  les  fommités;  ils  meurent  aulli  tous  les  ans ,  «Se  les 
fruits  qu'ils  produifent  ne  font  ni  li  bons,  ni  fi  agréables,  ni  jaunes  par 
dedans  comme  de  l'or. 

Les  Renettes  d'Angleterre.  La  plus  petite  efpèce,  qui  eft  fort  ronde, 
eft  la  meilleure.  Ces  Pommes  ne  font  pas  ,  à  mon  avis  ,  d'un  goût 
aufli  exquis  ,  quoique  plus  pleines  d'eau  ,  que  les  Courtpendus  :  elles 
perdent  auffi  bien  que  celles-là  un  peu  de  leur  goût ,  quand  on  les  met 
en  pâte  ,  ou  bien  quand  on  les  étuve.  L'arbre  n'en  eft  pas  grand  ,  ni 
d'une  belle  figure  ,  parce  que  les  branches  font  fort  fujettes  à  fe  gan- 
grener. 

Les  Renettes  grifes  ,  blanches ,  vertes.  Les  grifes  font  les  meilleu- 
res à  manger,  telles  qu'elles  font  naturellement:  après  celles-là,  les  blan- 
ches. Les  vertes  font  meilleures  en  pâte  ou  étuvées,  ayant  pour  lors 
une  couleur  j'aune  d'or  ,  &  un  goût  fort  relevé  femblable  à  celui  des 
Courtpendus ,  pouvant  être  confervées  jufqu'au  mois  de  Février  ou  de 

Mars, 
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Mars.  Les  autres  Renettes  ne  font  pas  bonnes  à  étuver,  en  compotte 
ou  en  pâte  :  elles  font  même  moins  bonnes  que  les  Pommes  d'or ,  les 
Renettes  vertes  &  les  Courtpendus.  Ces  arbres  font  fort  fujets  ù  avoir 
des  branches  gangrcnées. 

Lqs  Pommes  d'or  funples  cVHivei',  dont  les  meilleures  font  d'un  jaune 
foncé  5  &  tacheté  de  gris  ;  on  peut  cependant  à  peine  les  mettre  du 
nombre  des  Pommes  de  table  ,  quoiqu'elles  aient  un  goût  fort  agréa- 
ble, &  qu'elles  deviennent  jaunâtres  quand  on  les  fait  étuver,  &  qu'on 
les  met  en  compote  &c  en  pâte.  Les  arbres  produifent  beaucoup  ,  ce 
qui  les  empèciie  de  devenir  fort  grands.  Ils  font  fort  connus  dés  les 
tems  les  plus  reculés  ,  &  les  Romains  leur  donnoient  le  nom  de 
Scantiana  (a). 

Les  meilleures  Pommes  aigres,  pour  être  bouillies, étuvées, ou  mifes 
en  pâte,  font,  à  mon  avis: 

Celle  qu'on  nomme  la  Couleur  de  chair  :C\^  une  à^s  premières  Pom- 
mes d'Eté:  elle  eft  petite,  ronde,  tant  foit  peu  platte,  jaunâtre  ,  rayée 
de  rouge-pâle,  de  couleur  luifante. 

La  Kruyd-Jppel^  dont  il  y  en  a  anlTi  une  efpéce  un  peu  plus  petite, 
mais  qui  lui  rtilemble  d'ailleurs  en  tout,  &  que  nous  nommons Louri s- 
jens.  Lz  Kriiyd-^ppe/ (:it  la  meilleure  &  la  plus  précoce  des  Pommes 
d'Hiver,  pleine  d'une  eau  aigrelette  exquife;  &.  li  elle  ne  paroiflToit  pas 
dans  une  iàifon  où  il  y  a  d'autres  fruits  fondans ,  on  la  mettroit  au 
nombre  des  Pommes  de  table. 

Les  arbres  qui  produifent  ces  Pommes  ,   font  fertiles  &  d'une  gran- 
deur médiocre,  faifant  des  couronnes  fort  belles  &  fort  étendues.       •' 
Les  Courtpendus ,  les  Tommes  d'or  £5?  les  Renettes-,  dont  on  a  traité  il 
n'y  a  qu'un  moment  dans  la  claffe  des  Pommes  de  table. 

Les  Roode-Kruys-)  &  les  Gelderje-Kruys  font  de  la  groffeur  des  Court- 
pendus  ordinaires  :  les  premières  font  prefque  toujours  d'un  rouge 
foncé  ;  les  autres  plus  rayées  ,  &  d'une  couleur  fi  reilemblante  k  celle 
des  Courtpendus,  qu'à  moins  d'une  grande  attention  on  peut  très  facile- 
ment prendre  l'une  pour  l'autre  :  ce  font  de  très  bonnes  Pommes  à  cui- 
re ,  qui  le  confervent  fort  longtems  :  \qs  arbres  n'en  font  pas  fore 
grands,  parce  qu'ils  chargent  beaucoup. 

La  Pomme  d'Oignon  ( Kannetjcs-Jppel)  ^^  fort  platte,  ronde,  d'une 

cou- 
(a)  Voyez  les  Notes  de  Biùœus  fur  Tbécpbrajle,  Hijîor.    Plant.   Lib.   IF.     Cap, 
^-  P"S-  3'.'<5.  où  le  Lecteur  trouvci'a  divers  noms  de  roœmcs,  qui  fe  rapportcnc  aux 
.    Eôiïes. 
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couleur  luifante:  elle  dure  longtems;  &  quoique  ce  foit  une  fort  bonne 
Pomme  à  cuire ,  on  n'en  fait  chez  nous  que  très  peu  d'ufagc.  L'arbre 
charge  beaucoup ,  fait  une  grande  couronne  ,  &  des  branches  fort 
minces. 

La  Pomme  connue  fous  le  nom  de  Pieterjeh-Jppel,  eft  une  Pomme 
connue  depuis  fort  longtems,  d'une  grolTeur  médiocre  ,  ronde  ,  &  ra- 
yée de  rouge  ,  elle  fe  conferve  longtems.  L'arbre  ell  beau  ,  &  pro- 
duit beaucoup.  On  fera  bien  d'en  planter,  fur-tout  dans  des  Vergers, 
dont  on  fe  propofe  de  vendre  les  fruits. 

Celles  que  nous  nommons  Spiegel-Jppel  &  Ijcr-Jppeî :,  peuvent  être 
confervées  jufques  dans  l'Eté  ,  après  que  toutes  les  autres  ont  fini  :  el- 
les n'ont  leur  véritable  goût  qu'après  le  mois  de  Mars ,  &  font  tout-à- 
fait  iniipides  avant  ce  tems-là  ,  mais  pour  lors  excellentes  en  compote 
&  en  pâte.     Les  arbres  en  font  beaux  ,  &  les  Pommes  d'une  grolTeur 

convenable. 

.   Les  meilleures  Pommes  douces  à  mon  avis  font: 

Celle  qui  fe  nomme  en  Hollandois  Blom-Zoett  ou  Goe-Zoet:  c'eft 
une  des  meilleures  Pommes  douces  de  la  plus  groffe  efpèce,  d'une  cou- 
leur luifante  &  agréable,  &  d'un  très  bon  goijc.  L'arbre  en  eit  grand, 
pouffe  de  hautes  branches  à  couronne,  mais  produit  peu, 

La  Graeu-jcc-Zoet  ^  Hool-Zoet  &  Vlaamj'e-Zoct ,  elt  une  Pomme  fort 
ronde,  d'une  grolTeur  médiocre  ,  d'un  très  bon  goût  quand  on  l'étuve 
ou  quand  on  la  rôtit.  L'arbre  en  devient  fort  grand  &  produit  beau- 
coup: c'eft-pourquoi,  on  ne  manquera  pas  d'en  planter,  quoique  le 
fPuit  ne  puifle  s'en  conferver  que  jufques  vers  le  mois  de  Février,  & 
qu'il  fe  ride  à  mefiire  qu'il  fe  deffèche. 

La  Tome  douce  eft  une  Pomme  grife  ,  ronde  &  un  peu  plate  ,  aïïez 
petite  ,  à  peu  près  de  la  couleur  de  la  Renette  grife.  La  plupart  font 
<un  peu  luifantes,  ont  la  peau  épaifl'e,  une  douceur  fort  agréable  ,  fans 
être  fade.     L'arbre  eft  beau,  &  produit  beaucoup. 

La  Zoete  Eoolaart  eft  d'une  grofleur  médiocre  ,  ronde  ,  d'une  cou- 
leur grife  luifante  ,  tachetée  ,  &  l'une  des  meilleures  Pommes  douces 
d'Hiver  ;  mais  on  ne  doit  la  manger  qu'en  Janvier,  parce  qu'elle  peut  fe 
conferver  j'ufques  au  mois  d'Avril.  Cet  arbre  eft  fort  fujet  à  avoir  des 
branches  gangrenées,  &  il  produit  très  peu. 

La  W'Hte  Zoete  elt  d'une  groifeur  médiocre,  ronde,  &  quand  elle  eft 
mûre  a  l'arbre, elle  eft  jaune;  mais  elle  eft  moins  agréable  au  goût  que  la 
précédente: cependant  elle  vaut  bien  la  peine  qu'on  en  plante, parce  que 

les 
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les  arbres  en  font  grands  &c  beaux  ,  &  font  de  belles  couronnes  ,   des 
branches  fort  minces,  &  qu'ils  produiiènt  beaucoup. 

CHAPITRE      IV. 
Les  Mérifes,  des  Cerifes,  £«?  des  Griot  es. 

ON  peut  diAinguer  les  Mérifes, les  Cerifes,&  les  Griotes,  non  feule- 
ment au  fruit,  mais  auQi  au  bois:  malgré  cela  plufieurs  perfonnes 
comprennent  ces  trois  fortes  fous  le  feul  nom  de  Ceriles ,  parce  qu'elles 
ont  beaucoup  de  qualités  qui  leur  font  communes.  Les  François  font 
pareillement  mention  de  ces  trois  fortes  Ibus  les  noms  de  Guignes  ^  de 
Cerifes  ^  de  Griotes. 

Le  fruit  &c  le  noyau  des  Mérifes  eft  oblong  ;  &  on  les  dillingue  en 
Mériiès  fauvages,  ou  en  Mérifes  affranchies  par  la  Grefe. 

Parmi  les  Mérifes  fauvages  il  y  en  a  de  noires  ,  de  rouges  &  de  bi- 
garrées, comme  aulfi  de  petites  &  de  groffes,  d'un  goût  fort  doux  & 
aulfi  fort  âpre.  Les  noires  font  ordinairement  douces ,  &  les  rouges 
pour  Fordinaire  moins  ;  les  arbres  en  devicnnenr  affez  grands ,  ils  ont 
comme  les  Cerifiers  une  écorce  unie,  &  produifent  beaucoup. 

La  difï'érence  qu'il  y  a  entre  leur  fruit  eft  venue  de  femence  :   on  le 

{jrefe  fur  de  petits  Sauvageons  de  Mérifes  pour  la  confervation  &  pour 
a  multiplication  de  chaque  espèce  ,  ce  qui  vaut  mieux  que  fur  des  Sau- 
vageons de  Cerifes  fauvages  :  c'efl  pour  cela  qu'il  ne  faut  jamais  enter  nf 
gréfer  en  approche  des  Àlériiès  fur  des  Cerifes.  Pour  lavoir  comment 
il  faut  s'y  prendre,  il  n'y  a  qu'à  voir  le  F.  Chap.  du  II.  Liv.  £«?  le  FIL 
Chûp.  du  même  Liv.  Les  Mérifiers  gréfés  ne  deviendront  jamais  fort 
grands,  ils  feront  cependant  plus  grands  que  les  Cerifiers  gréfés  :  ces 
derniers  pouffent  aulli  plus  volontiers  &  vivent  plus  longtems. 

Le  fruit  &  le  noyau  des  Cerifes  font  ronds  :  on  n'en  garde  point  de 
fauvages  ;  mais  on  les  cultive  de  Sauvageons  de  fouche  de  Cerifiers  qu'on 
arrache  à  ces  arbres ,  &  non  pas  de  noyau  comme  les  Mérifes.  Ces  Sau- 
vageons font  en  croiffant  plus  remplis  de  nœuds ,  &  moins  unis  que  les 
troncs  de  Griotiers,  &  ne  deviennent  pas  fi  grands,  mais  produifent 
plus  ;  ce  qui  fait  qu'on  fe  fert  de  ceux-là  :  il  y  en  a  cependant  qui  préfè- 
rent pour  enter  ou  gréfer  les  troncs  de  Griotiers, 

On 
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On  a  plufieurs  efpèces  de  Ccrifes:  il  y  en  a  d'un  roiigc  foncé,  d^im 
rouge  clair  &  obfciir  ,  des  blanches  &  des  bigarrées  ,  le/quelles  font 
venues  chacune  dans  fon  cfpécejde  fcmcnce  ou  de  noyau, «Se  le  conler- 
vent  prélentement  en  les  entant  ou  bien  en  les  gréfant  en  aproche.  11 
y  en  a  aulli  parmi  celles-là  qui  viennent  avec  des  bouquets  fort  près  à 
prés  le  long  des  branches,  &  fans  pouflér  beaucoup  de  feuillage,  com- 
me cela  fe  voit  à  la  Ccrife  de  Prague  {Praagfe  Kcrs)  ,  dont  la  fleur  ell 
de  couleur  de  chair ,  &  la  Cerife  Duc  {Hertoge  Ken)  ;  mais  les  Muf- 
cats  de  Prague  ont  la  queue  plus  longue  ,  &  pouffent  quelquefois  des 
feuilles  entre  les  fleurs  ,  ce  que  font  aulR  les  Cerifes  de  Mai  &  celles 
qu''on  nomme  Kcrjen  'van  den  Broek.  .  Les  jeunes  Ccrilîers  ne  pouITenc 
pas  tant  de  fleurs ,  ni  même  fi  ferrées  que  les  vieux  ,  ce  qui  fait  aiifTi 
que  ceux-ci  ne  fleuriffent  pas  en  forme  de  rofè ,  ni  même  les  Mufcats  de 
Prague. 

Les  Griotes  font  beaucoup  plus  groffes  &  plus  grandes  que  les  Cerifès 
&  les  Mérifes  :  elles  font  moins  oblongues  que  les  Mérifcs ,  &  moins 
rondes  &  moins  plates  à  Fendroit  de  la  queue  que  les  Cerifes.  Celles- 
ci  ne  viennent  pas  de  noyau  ,  ni  de  Sauvageons  de  louche  ,  mais  uni- 
quement pai-  le  moyen  de  la  Grefe  fur  de  petits  troncs  de  Mérifes  dan? 
leurs  efpèces  ,  n^  ayant  qu'une  feule  efpèce  de  Griotiers  qui  me  fbit 
connue,  qui  donnent  de  plus  gros  ou  de  plus  petits  fruits,  en  moindre 
ou  en  plus  grande  quantité,  félon  la  nature  des  Fonds  de  terre,  &  feîon 
la  manière  dont  ils  pouffent.  Ces  Griotes  font  d'un  brun  foncé  tirant 
fur  le  rouge  ,  d'un  goût  aigrelet ,  &  plus  charnues  que  la  plupart  des 
Mérifes  &  plufieurs  Cerifes  :  elles  réfiflent  aulli  beaucoup  mieux  que  ces 
dernières  au  grand  froid,  ce  qui  fait  qu'on  les  plante  fouvent  contre  des 
Murailles  ou  des  Cloifons  expofées  au  Nord.  Je  né  ûurois  cependant 
que  desaprouver  cette  méthode ,  parce  que  ces  Efpaliers  expolès  au 
Nord  ne  produilènt  que  peu  de  fruits ,  &  même  des  fruits  fort  mauvais, 
qui  ne  fiuroient  feulement  dédommager  de  la  peine  &  des  fraix  de  la 
taille  &  de  l'oHer  :  ils  prennent,  quand  ils  font  contre  des  Cloifons ,  la 
nourriture  des  arbres  fruitiers  qui  font  de  l'autre  côté  au  Midi ,  &  pro- 
duifent  aulTi  très  peu.  Les  Griotiers  ne  font  jamais  auffi  grands  que  les 
Cerifiers  ou  les  Méritiers  ;  c'eft  -  pourquoi  on  les  grefe  fouvent  îiir  de 
balles  tiges  près  de  terre. 

De  tous  les  arbres  fruitiers  il  n'y  en  a  point  qui  demandent  autant  de 
circonspection,  tant  à  l'égard  de  la  nature  des  Fonds  de  terre,  qu'à  l'é- 
gard de  la  manière  de  les  planter  ,  de  les  gréfer  ,  &;  de  les  tailler,  que 
1*8  Mérifiers ,  les  Cerifiers  &  les  Griotiers.  Ils 
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Ils  deviennent  les  plus  grands  &  les  plus  fains  arbres  quand  ils  font 
plantés  dans  de  bons  Fonds  de  terre  grafle  élevés  :  ils  vivent  aufll  le  plus 
îongtems,  &c  produifent  les  plus  gros  fruits. 

Dans  de  bons  Fonds  de  fable ,  m  les  fruits  ni  les  arbres  ne  grandiiTent 
pas  autant ,  quoique  ces  premiers  ne  foient  pas  moins  bons  que  dans  des 
Fonds  de  terre  graffe. 

Les  Fonds  de  terre  fouphrés  ,  bitumineux  ou  de  Tuf,  leur  font  con- 
traires ,  (quoique  les  Arboriftes  cultivent  dans  ces  Fonds  en  très  peu 
d'années ,  de  gros  arbres  bien  venus  &  propres  à  tranfplanter)  ,  parce 
qu'ils  ne  parviennent  pas  dans  ces  Fonds  à  la  vieille/Te  ,  &  qu'ils  n'y 
croiiTent  pas  comme  il  faut  ,  mais  qu'ils  y  meurent  ordinairement  d'an- 
née en  année  par  la  gangrène  k  laquelle  les  branches  font  liijettes  ;  & 
même  quelquefois  fubitement  &  entièrement  dans  la  vigueur  de  leur 
pouiïe  5  &  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins.  11  faut  aulîl  bien  fe  garder , 
quelque  bons  que  foient  les  Fonds  de  terre,  de  replanter  des  M  cri  fiers , 
Cerifiers,  Griotiers,dans  les  endroits  où  l'on  a  arraché  un  de  ces  arbres 
qui  y  avoit  été  pendant  quelques  années  ,  &  plus  encore  ,  &  où  il  eft 
mort  :  car  quelque  peine  qu'on  fe  donne  en  creufànt ,  avant  que  de 
planter ,  de  profondes  foffes ,  &  en  les  reraplifTant  avec  de  la  terre  neu- 
ve 5  on  ne  réuiîira  jamais  à  y  faire  venir  de  bons  arbres  ;  mais  ils  y 
mourront  infailliblement  dans  peu  d'années,  fuppofé  même  qu'ils  aient 
pu  y  croître  pendant  quelque  tems.  Il  faut  auffi  détruire  ,  fans  perdre 
de  tems  ,■  les  arbres  nouvellement  plantés ,  quand  ils  diftillent  de  la 
gomme,  p^urce  qu'il  n'en  viendra  jamais  rien  de  bon. 

On  a  dit  ci-devant  qu'on  multiplie  ces  arbres  par  la  Grefe,  ce  qui  le 
pratique  fur  des  Sauvageons  d'un  ou  de  deux  ans  ;  car  il  eft  fort  incer- 
tain fi  la  Grefe  réuflira ,  quand  cela  fe  fait  fur  des  Sauvageons  plus  vieux 
ou  plus  gros  ;  &  alors  on  ente  en  aproche  ,  parce  qu'il  arrive  fouvent 
que  la  Grefe  ne  réuffit  pas  à  l'égard  de  ces  fruits  à  noyau.  11  faut  bien 
prendre  garde ,  quand  on  les  ente ,  que  la  Grefe  ait  au  haut  un  bouton 
à  feuille ,  ce  qu'on  trouve  alfez  rarement  à  des  rejettons  de  Griotiers 
dont  on  a  coupé  la  tige ,  mais  toujours  aux  extrémités  ;  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  jamais  prendre  pour  cela  que  des  Grefes  des  extrémités 
de  ces  rejettons. 

On  prend  pour  tranfplanter  ,  parmi  les  arbres  gréfés  ,  ceux  dont  la 
Grefe  a  fait  une  poulTe  d'un  ou  de  deux  ans,  mais  jamais  d'autres  que 
d'un  an ,  parmi  ceux  qui  ont  été  gréfés  en  aproche  ;  prenant  bien  gar- 
de que  leur  tronc  foit  jeune  &  gros  à  proportion ,  que  le  branchage 
Fartie  L  S  con- 
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confifle  en  rejettons  vigoureux ,  &  que  le  talus  de  rentallle ,  ou  le  def- 
fus  du  tronc  ,  foit  bien  environné  d"'un  bourlet ,  &  que  Técorce  foit  bien 
jointe  à  h  Grcfc  ,  cette  dernière  devant  être  fur-tout  bien  faine  à  l'en- 
droit de  Tentailie.  Après  avoir  fait  un  pareil  choix,  on  plantera  ces  ar- 
bres au  commencement  du  Printems ,  afin  que  leurs  racines  Ibient  moins 
fujettes  à  fe  moifir  jce  à  quoi  ces  arbres  font  fort  fujets  quand  leur  pouffe 
fe  trouve  interrompue ,  quand  on  laiffe  la  moindre  cavité  entre  les  raci- 
nes (Se  la  terre  qui  les  contient:  fans  compter  encore  que  leurs  racines, 
de  même  que  celles  des  Ormes ,  fe  reffentent  d'abord  de  la  gelée. 

Il  ne  faut  pas ,  quand  on  les  plante ,  couvrir  trop  de  terre  leurs  raci- 
nes ,  parce  que  cela  nuit  à  la  pouffe  ;  mais  on  les  plantera  fort  haut , 
prefque  à  niveau  du  Fond,  &  on  couvrira  leurs  racines,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les aient  pris,  avec  un  peu  de  verdure  d'eau,  du  vieux  Tan,  &.c.  pour 
empêciier  qu'elles  ne  fe  deffèchent. 

On  n'efl  plus  dans  le  goût  des  arbres  à  demi-tige  ,  en  fait  d'arbres 
fruitiers,  de  quelque  espèce  qu'ils  foient,  parce  qu'ils  occupent  inutile- 
ment &  fans  produire  mieux, plus  de  place, &  qu'il  n'eit  pas  à  beaucoup 
près  aulîi  commode  d'y  faire  la  cueillette  qu'aux  nains.  Cela  n'empêche 
pas  que  je  ne  préfère  les  demi-tiges,  quand  il  s'agit  de  certaines  efpèces 
de  CeriOers  qui  ont  des  branches  menues, <Sc  qui  au-lieu  de  monter, font 
retrouffés ,  comme  ceux  qui  portent  les  Ceriiès  auxquelles  on  a  donné  les 
noms  de  Fan  der  Nat  ■tjan  :Jren(}Je ,  Fo/gers  ,&cc;m'ais  quand  les  bran- 
ches montent  di'oit ,  comme  les  Cerifiers  de  Gatrop ,  d'Agadie ,  &  comme 
le  Mufcat  de  Prague ,  les  nains  valent  mieux. 

11  faut ,  pour  ce  qui  regarde  ce  fruit ,  obfervcr  les  mêmes  chofes ,  qui 
ont  été  indiquées  pour  la  taille  des  arbres  en  général  dans  /e  FIJI. 
Cbap.  du  II  Liv.  retranchant  le  moins  de  brancnes  à  ceux  qui  produi- 
lent  le  moins ,  quoiqu'ils  faffent  ordinairement  du  bois  plus  vigoureux 
&  en  plus  grande  quantité.  11  ne  faut  pas  non  plus  couper  les  bouts  des 
Cerifiers ,  moins  encore  ceux  des  Griotiers ,  parce  que  les  extrémités  de 
ces  derniers  n'ont  très  fouvent  qu'im  feul  bouton  à  feuille,  lequel  étant 
coupé,  empêche  les  fruits  de  recevoir  autant  de  nourriture  qu'il  leur  en 
f.iut,  d'où  il  arrive  qu'ils  font  beaucoup  plus  petits,  plus  infipides ,  &  que 
fouvent  même  ils  ne  meuriffent  pas ,  par  la  foibleffe  &  la  langueur  de 
la  branche  qui  les  porte. 

Quoique  les  Mufcats  de  Prague,  les  Gotrops,  &  les  Agathes ,  &c. 
s'abatardiffent  beaucoup ,  quand  on  n'en  retranche  pas  les  bouts  deS' 
tranclics  >  6t  qu'ils  pouffent  au  contraire ,  lorfqu'on  en  coupe  les  extré- 
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mités 5 d'autres  branches  fuffifantes,  qui  paroifTent  bien  plus  belles, étant 
garnies  d'une  grande  quantité  de  boutons  à  feuille  &  à  fleur ,  que  lorf- 
qu'on  les  laifle  croître  fans  en  rien  couper  :  il  eft  pourtant  de  la  derniè- 
re nécefllté  d'observer  cette  dernière  circonftance ,  pour  fe  procurer  plus 
de  meilleurs  fruits  &  en  plus  grande  quantité. 

La  Taille  d'Eté  eft  nuifible  à  tous  les  fruits  à  noyau  ,  qui  croifFent 
en  plein  air  &  fans  être  gênés ,  &  par  cela  même  auili  aux  Cerifcs  :  au- 
lieu  que  la  Taille  d'Eté  eft  bonne  à  ceux  qui  font  contre  des  Murailles 
&  des  Cloifons. 

Après  avoir  fiit  ces  obfervations  générales ,  je  vais  traiter  en  particu- 
lier de  quelques  efpèces  de  Ceriies. 

Les  Mérifes  noires  font  les  plus  greffes  des  Mérilès  fauvages,  ou  qui 
n'ont  pas  été  gi-éfées ,  «Se  les  plus  petites  des  gréfées,  les  plus  grcles  6c 
les  moins  cliarnues  ;  mais  elles  font  pleines  d'une  eau  fiicrée.  Ce  font 
les  arbres  les  plus  grands  &  les  plus  fàins. 

Les  Mérifes  que  nous  nommons  Kriek  van  âen  Broek  ,  font  les  plus 
grandes  &  les  plus  groffes  de  toutes  les  Mérifes.  Qiiand  elles  font  mû- 
res, elles  font  d'un  brun  prefque  noir,  pleines  d'une  eau  uicrée,  plus  a- 
gréable  que  celle  des  fauvages.  Elles  font  un  arbre  raifbnnabiement 
grand,  qui  ne  produit  que  peu  dans  le  commencement  de  fa  poufle,  oc 
beaucoup  à  mcfure  qu'il  vieillit  :  fes  branches  ne  font  pas  fi  droites  que 
celles  des  fauvages ,  mais  d'un  bois  plus  épais. 

Les  Cerijes  connues  fous  le  nom  de  Ccrifes  du  Prince  Maurice  j  mais 
qui  font  mal  nommées, ont  les  mêmes  qualités  que  les  Mérifes  fiuvages, 
excepté  qu'elles  font  un  peu  plus  groffes ,  de  couleur  écarlate ,  couvertes 
de  petites  taches  d'un  blanc  manqué:  elles  font  moins  douces 5 mais  d'un 
goût  plus  agréable  que  les  précédentes. 

Les  Cerijes  doubles  de  Rouen  ,  auffi  mal  nommées ,  ont  les  mêmes 
qualités  que  les  précédentes ,  mais  elles  font  un  peu  plus  groffes ,  fermes , 
charnues,  &  croquantes,  quoiqu'un  peu  moins  que  lesCerifes  deGatrop, 
d'un  rouge  clair  &  bigarré. 

Les  Cerifes  doubles  de  JUai,  pareillement  mal  nommées  ,  font  appel- 
lées  par  plufîeurs ,  le  Mufcat  tardif  de  Prague,  auquel  elles  rcffemblent 
en  effet  beaucoup  pour  les  qualités,  le  goût  &  la  couleur,  excepté  que 
leur. noyau  eft  comme  un  noyau  de  Mérife.  Elles  produifant  outre  cela 
fort  peu,  fleuriffcnt  beaucoup,  &  quittent  prefque  tous  les  ans  leurs 
fleurs ,  comme  cela  arrive  auffi  à  beaucoup  de  fruits  déjà  noués. 

Les  Ccrifes  fimpks  de  Mai  n'ont  rien  qui  puiffe  engager  k  en  planter, 
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fi  ce  n'eH  qu'elles  font  des  premières  à  meurir  ;  ce  font  de  petites  Ceriiès 
qui  produifent  peu. 

Les  Cerijes  nommées  Mufcats  de  Prague  font  de  deux  fortes  :  il  y  en 
a  de  rondes ,  &  d'autres  qui  font  un  peu  longues.  La  ronde  meurit  la 
première  :  Time  &  Tautre  étant  bien  mûres  font  d'un  brun  foncé ,  char- 
nues, mais  moins  douces ,  cependant  fort  agréables.  Les  longues  font 
les  meilleures  au  goût  des  vrais  Curieux:  elles  méritent  Tune  &  l'autre, 
comme  les  meilleures  Cerifes ,  d'être  cultivées ,  parce  que  ce  ne  font  pas 
feulement  parmi  les  bonnes  Cerifes  celles  qui  meuriflent  des  premières , 
mais  aufli  parce  qu'elles  font  fort  agréables  &  fort  abondantes  ;  outre 
qu'elles  font  de  bons  arbres  qui  viennent  bien  ,  &  qui  pouffent  des  re- 
mettons vigoureux  &  bien  droits ,  &  fur-tout  les  longues  ,  dont  les  ar- 
bres font  pour  le  moins  du  bois  aulFi  fort  que  les  rondes.  Pour  les  pré- 
matiirer,  on  les  plante  puelquefois  contre  des  Murailles  ou  des  Cloifbns 
expofées  au  Sud-efl  ou  bien  au  Midi  :  mais  les  meilleurs  fruits  en  vien- 
nent à  des  arbres  de  baffe  tige. 

Les  Cerijes  qu'on  nomme  Jan  Arendzens-Kers ^{ont  plus  petites, bru- 
nes ,  rondes ,  comme  la  Cerifè  ronde  nommée  Mufcat  de  Prague  ;  mais 
elles  font  moins  douces  &  moins  agréables  :  cependant  à  mefure  que 
cette  dernière  a  commencé  d'être  en  vogue  ,  on  a  abondonné  la  cultu- 
re de  l'autre ,  deforte  qu'il  efl  bien  rare  d'en  trouver. 

Les  Cerifes  tardives  nommées  ^W^a-5,  font  des  Cerifes  rouges  &  ron- 
des, plates  vers  la  queue,  peu  charnues,  mais  pleines  d'une  eau  qui  n'a 
que  peu  de  goût  :  on  en  a  pareillement  abandonné  la  culture  à  mefure 
que  les  î?Iu!cats  de  Prague  ont  été  connus.  Cependant  ces  Cerifes  fi 
peu  eftimées  font  beaucoup  plus  faines  que  les  Mufcats  de  Prague,  ou  au- 
tres Cerifes  plus  charnues,  dans  des  lités  fort  chauds,  parce  qu'elles 
pafTent  vite  dans  l'eflomac  :  elles  font  aufTi  fort  bonnes, à  caufe  de  leur 
agréable  rougeur ,  pour  être  confites  ou  étuvées  ;  &  c'ell  pour  cela 
qu'elles  méritent  bien  d'être  cultivées.  Elles  font  d'affez  bons  arbres , 
dont  les  branches  ne  font  nigroffes,  ni  droites,  mais  pouffent  vers  le» 
côtés  des  bras  fort  minces. 

Toutes  les  Cerifes  qu'on  nomme  en  France  Griotes  ou  Cerifes  à  cour^ 
te  queue  y  font  de  la  même  efpéce,  quoiqu'elles  foient  un  peu  plus  char- 
nues &  beaucoup  plus  groffes  :  on  ne  lauroit  en  diftinguer  les  efpèces 
qu'en  les  confrontant  enlèmble.  Toutes  ces  Cerifes  produifent  très^ 
î)eu,  quoiqu'elles  foient  les  meilleures  à  confire,  à  caufè  de  leur  couleur 
■éc  de  kur  groffeur  extraordinaire.  Les  arbres  en  font  plus  grands  que  les 
Cwill-rs  tuidifa.  Les 
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Les  Cerîjes  d'Orange  ^  de  la  Comiejfe  ,  ou  les  Cerifes  rouges  de  Bru- 
ye//es  ,  ne  différent  point  entre  elles.  Elles  font  d'un  rouge  un  peu 
plus  clair  que  les  tardives ,  plus  groffes  &  plus  charnues  ;  mais  comme 
elles  d'une  rondeur  plaite  :  elle  ont  la  peau  épaifle  ,  une  eau  blanchâtre 
comme  les  tardives ,  &  font  cependant  d'un  goût  fort  relevé.  Elles 
produifent  très  peu ,  «Se  font  des  arbres  qui  n'ont  pas  belle  apparence. 

Les  Cerifes  d'Agathe  font  d'une  rondeur  platte  comme  les  tardives. 
Etant  mûres  elles  font  d'un  brun  tii-ant  fur  le  noir ,  charnues  comme  le 
Mufcat  de  Prague  ,  mais  d'un  goût  plus  relevé.  Elles  produifent  beau- 
-coup  de  fleurs  ;  mais  ces  fleurs  tombent  en  quantité  quand  elles  font 
nouées,  d'où  il  arrive  que  ces  arbres  chargent  très  peu. 

Les  Cerifes  de  Gaîrop ,  appellées  auffi  Croquantes ,  à  caufe  de  leur  chair 
croquante  quand  on  les  écrafe  dans  la  bouche  ,  font  un  peu  longues, 
d'un  brun  tirant  fur  le  noir  ,  &  d'un  bon  goût.  Elles  font  des  rejet- 
tons  qui  pouffent  vigoureufement  vers  le  haut ,  &  des  arbres  paffable- 
ment  bien  formés. 

Les  Cerifes  qui  portent  le  nom  de  van  der  Naib^ihut  un  peu  plus  pe- 
tites que  la  ronde  nommée  Mufcat  de  Prague; elles  font  aulTi  un  peu  plus 
rondes,  &  ont  une  plus  longue  queue.  Elles  doivent  être  d'un  brun  tirant 
fur  le  noir  quand  on  les  mange ,  ayant  alors  un  goût  aigrelet  fort  agréa- 
ble :  au-lieu  qu'elles  font  rudes  &  âpres  quand  elles  ne  font  pas  bien  mû* 
res.  11  y  a  bien  des  Curieux  qui  les  regardent  comme  les  meilleures  Ceri- 
fes :  elles  font  des  plus  tardives ,  »Sc  exceflentes  féchées.  Elle  font  un  arbre 
affez  bon,  garni  par  les  côtés  de  branches  fort  minces:  c'ell  pour  cela 
qu'on  ne  doit  point  les  planter  à  baffe  tige. 

Les  Cerifes  dEJpagne,  ou  Biga?Teaux, (ont  rouges  &  blanches, d'un 
goût  fort  femblable  à  la  double  Cerife  de  Rouen,  mais  plus  croquantes, 
moins  groffes  &c  moins  agréables ,  &  produifent  plus. 

Les  Cerifes  nommées  ÎVitte  Spekkers^  font  des  corps  fans  réalité,  & 
quoique  fort  abondantes,  elles  ne  méritent  cependant  pas  d'être  culti- 
vées. 


S"  5  ÇWk' 


142  .  LE  s    A  G  R  E  M  E  N  s 

CHAPITRE      V. 
Des  Pêchers  £«?  de  leurs  Fruits. 

TOus  les  Fruits  auxquels  on  donne  dans  ce  Païs  le  nom  de  Pêches, 
font  diftingués  par  les  Auteurs  François  en  quatre  clafTes  :  ils  don- 
nent le  nom  commun  de  Pèches  à  celles  dont  la  peau  extérieure  eft  co- 
tonneufe,  qui  ont  une  chair  pleine  de  fuc  &  fondante ,  &  quittent  fans- 
peine  le  noyau,  comme  font  les  Pèches  de  Zwol  &  celles  de  Monta- 
gne, &c. 

Ils  appellent  la  féconde  efpèce  P^ïvies,  dont  la  peau  eft  encore  plus 
cotonneufe,  mais  la  chair  moins  fondante,  &  qui  ne  quittent  pas  ii  fa- 
cilement le  noyau. 

On  appelle  la  troifième  efpèce  Brugnons  :  celles-ci  ont  la  peau  unie 
comme  les  Prunes,  ce  qui  fait  qu'on  les  nomme  chez  nous  Pèches  chau- 
ves ou  Angloijes. 

La  quatrième  efpèce,  appellce  Perjîque^  a  la  peau  cotonneufe,  & 
le  fruit  un  peu  long.  Nous  avons  cette  elpèce  parmi  nos  Pêches  de  Mon- 
tagne, mais  elles  font  toujours  âpres  &  rudes. 

On  ne  multiplie  les  Pêchers  que  par  la  grefe  dans  Técorce ,  &  cela 
chez  nous  fur  des  Pruniers  ou  fur  des  Abricotiers ,  après  qu'ils  ont  été 
grcfés  fur  des  Pruniers  «Se  non  fur  des  Amandiers,  comme  cela  le  fait 
en  France  ;&  quoique  le  Pêcher  fur  TAmandier  prémature  le  fruit,  on  fe 
gardera  bien  de  le  pratiquer  dans  ce  Païs ,  parce  que  les  fruits  n'en  au- 
ront pas  feulement  moins  de  goût ,  mais  auifi  que  les  arbres  ne  croî- 
tront pas  à  beaucoup  près  (i  bien,  vivront  moins  longtcms,  &  mour- 
ront même  fouvent  avant  qu'on  les  transplante  ;  deforte  qu'on  les  gréfe- 
ra ,  félon  les  qualités  des  Fonds  de  terre  &  les  efpèces  de  fruits ,  iur  des 
Pruniers  ou  fur  des  Abricotiers. 

Dans  des  Fonds  fecs  &  fiblonneux  il  n'en  faut  point  planter  d'autres 
que  ceux  qui  ont  été  gréfés  fur  des  Pruniers ,  car  ceux  qui  l'ont  été  fur 
des  Abricotiers ,  ne  feroient  dans  de  pareils  Fonds  que  des  arbres  fort 
grêles  ,  6i  par  une  fuite  nécellaire  ,  de  mauvais  fruits.  C'eft  auili  une 
règle  fùre  que  les  Pêches  à  noyau  rouge ,  crues  dans  des  Fonds  trop  fecs , 
ont  le  goût  infiniment  meilleur  ,  quand  elles  ont  été  grêlées  fur  des  A- 
britoriers ,  que  fur  des  Pruniers  :  cela  fc  voit  fur-tout  à  la  Pêciie  pourprée 
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ou  vineuiè,  car  elle  a  autrement  fort  fouvent  une  eau  d'un  goût  verd  & 
peu  mûr  :  au-lieu  que  les  Pèclies  de  Montagne  fur  des  Pruniers  font 
meilleures  ;  encore  fiiut-il  agir  d'une  manière  qui  convienne  à  la  nature 
des  Fonds  de  terre  ,  car  celles  qui  font  gréfées  fur  des  Pruniers ,  pren- 
nent dans  des  Fonds  bas  &  naturellement  froids,  un  goût  verd  &  rude, 
par  conféquent  il  vaut  mieux  gréfer  fur  des  Abricotiers  dans  ces  endroits- 
là:  cependant  les  Pêches  fur  des  Abricotiers  dans  des  Fonds  fecsjfont  fou- 
vent  pàteufes  &  moins  agréables. 

11  faut  pour  gréfer  fur  des  Pruniers  ,  prendre  des  Sauvageons  venus 
de  Souche,  qui  n'ont  pas  été  gréfés  auparavant;  deforte  que  fi  Ton  veut 
gréfer  des  Pêches  fur  des  Prunes  de  Damas, on  le  fera  aulfi  fur  des  Sau- 
vageons venus  de  Souciie,  qui  produiront  de  très  bons  arbres;  au-lieu 
que  celles  qu'on  grefe  fur  des  Prunes  de  Damas  ,  gréfées  déjà  ilir  ces 
fortes  de  petites  Prunes  que  nous  nommons  Kroosje  ,  ne  prendront  que 
fort  difficilement.  Pour  les  Pêches  gréfces  fur  des  Abricots,  il  faut  que  le 
petit  Abricot  tacheté  ait  été  gréfé  lur  la  groffe  Prune  blanche ,  &  jamais 
fur  la  petite  rouge  :  cette  double  confuiion  dans  la  circulation  des  fucs 
rend  ces  arbres  plus  fertiles  ;  cela  avance  aulîi  la  maturité  des  fruits  > 
quoique  par-là  ûs  ont  Ibuvent  moins  d'eau. 

J'ai  indiqué  dans  le  Cbap.  VU  au  U  Liv.  les  Sauvageons  qu'ion  doit 
employer  à  cet  ufage ,  &  j'ai  fait  voir  que  la  grofle  Prune  blanche ,  de 
même  que  P  Abricot  blanc,  ne  s'accordent  pas  avec  le  bois  de  Pêcher,  & 
que  c'cll  pour  cela  qu'il  faut  prendre  ,  pour  gréfer  des  Pêches  fur  des 
Prunes  ,  la  petite  rouge  ou  la  Prune  de  Damas, &c.  On  fait  ordinaire- 
ment deux  ou  trois  grefes  fur  chaque  Sauvageon  ,  pour  être  afluré  de 
la  réuiîite  ,  mais  on  fe  contente  d'en  confervcr  la  plus  balTe  quand  elle 
eft  bien  prife  ,  &  on  retranche  le  relie.  La  multiplication  des  Pêchers 
de  noyau  n'étant  pas  fi  avantageufe,  eft  auffi  hors  d'ufage. 

11  faut  avoir  bien  foin ,  quand  on  plante  des  Pêchers ,  de  ne  pas  fah'e 
une  trop  petite  taille  à  leurs  racines ,  -fans  quoi  ils  auront  beaucoup  de 
peine  à  prendre.  Comme  toutes  les  plantes  aiment  des  Fonds  de  terre 
neufs,  cela  efl:  encore  plus  particulier  au  Pêcher:  j'en  ai  planté  fur  une 
TerralFe  de  fable  tout  pur,  de  la  largeur  d'un  peu  plus  de  trois  pieds,, 
couvert  d'un  pied  en  profondeur  de  limon  menuifé  par  la  gelée,  &  les 
ai  vus  devenir  de  grands  «Se  de  bons  arbres  bien  fertiles  ;  &  comme  j'é- 
tois  liirpris  de  voir  continuer  ainli  ces  arbres  à  bien  produire  pendant 
plus  de  dix-neuf  ans ,  je  ne  laiflbis  pas  d'admirer  encore  davantage  la 
poulFe  &  la  fertilité  d'un  arbre,  qui  étoit  planté  dins  un  Fond  furt  ma- 
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récageux ,  à  l'endroit  où  le  Jardin  alloit  en  pente ,  où  l'eau  venoit  chaque 
année  autour  du  tronc  pendant  Tliiver ,  s'clevoit  par  deffus  la  terre  à  la 
hauteur  d'un  pouce, «Se  s'y  convertifToit  en  glace. 

il  eil  encore  néceffaire  de  prendre,  pour  planter,  de  jeunes  arbres 
dont  lesGrefes  n'ont  qu'une  année  6c  une  feule  tige; ils  deviennent  plus 
beaux,  parce  que  cette  tige  d'un  an,  coupée  deux  ou  trois  pouces  au- 
defliis  de  l'endroit  de  la  Grefe,  fuffit  pour  pouffer  affez  de  petites  bran- 
dies par  les  côtés ,  qu'on  doit  attaciier  aulH  alors  aux  Cloifons  en  guife 
d'éventail  ouvert.  Les  arbres  dont  les  Grefes  font  plus  vieilles  &c  qui 
ont  plus  de  branches ,  ne  font  pas  fi  bons  :  les  premiers  font  moins 
propres  à  bourgeonner ,  «Se  on  ne  làuroit  faire  des  autres  de  beaux  éven- 
tails; deforte  qu'on  fe  gardera  bien  d'en  planter,  fi  ce  n'eft  au  défaut 
de  meilleurs;  on  n'en  plantera  non  plus  aucun  dont  la  Grefe  n'a  pas 
pouffé  ;  car  alors  il  arrive  très  fouvent ,  qu'arrêtée  dans  fa  pouffe  par  la 
tranfplantation ,  l'œil  fe  deffèche  trop ,  avant  que  fa  pouffe  ne  recommen- 
ce, &  il  ne  fauroit  par  conféquent  croître  avec  vigueur. 

Les  Pêchers  de  même  que  leurs  fruits  requièrent  une  chaleur  durable, 
tempérée,  mais  non  pas  exceffive;  ce  qui  fait  que  ni  les  arbres  ni  les 
fruits  ne  viennent  pas  fi  bien  contre  les  Murailles  que  contre  les  Cloifons  : 
les  meilleurs  fruits  étant  ceux  qui  font  crus  le  plus  loin  de  la  Cloifon  & 
du  tronc;  par  conféquent  il  eft  rare  que  les  fruits  des  arbres, dont  on  ar- 
rête le  cours  par  une  taille  d'Eté  pour  le  plaifir  de  la  vue ,  foient  bons; 
mais  ils  font  ordinairement  meilleurs  quand  on  laiife  ces  arbres  pouffer 
en  pleine  liberté  :  c'eft  pour  cela  qu'on  leur  laiffera  quelquefois  pouffer 
des  brandies  dégarnies  ,  car  ces  branches  prodiufent  fouvent  les  plus 
gros,  les  meilleurs  fruits,  &  en  plus  grande  quantité. 

Les  Arbres  gréfés  fur  des  Pruniers,  font  une  plante  bien  plus  vigou- 
reule  que  fur  des  Abricotiers:  aulîi  gagnent-ils  plus  ou  moins  du  côté 
du  bois ,  félon  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  efpèces  de  fruits  :  c'eft 
ainfi  que  la  Pêche- verdiUre  de  Aiontagne  croît  mieux  que  la  blanche, 
qui  meurit  plutôt.  Ces  Pêches  de  Montagne  verdàtres  fur  des  Pruniers 
doivent  du  moins  être  à  une  Cloifon  de  Jiuit  pieds  par  deffus  terre ,  tSc  il 
faut  les  planter  à  quinze  pieds  de  diffance  :  au-lieu  qu'une  Cloifon  de 
cinq  pieds  de  haut  fuffit  pour  celles  qui  font  gréfées  fur  des  Abriccîts,  & 
que  leur  diftance  ne  doit  être  que  de  dix  pieds  feulement  :  de  cette 
manière  les  arbres  en  deviendront  bien  plus  beaux  &  plus  fertiles  en  Ef- 
paliers  ;  au-lieu  qu'autrement  le  bois  en  devient  trop  gros,  plus  mou,  & 
pouffe  des  branches  gourmandes.    Il  eft  fort  remarquable  que  toutes  les 
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fleurs  qui  viennent  à  ces  fortes  de  gros  bois,  font  des  fleurs  mdies ,  qui 
ne  donnent  jamais  de  fruits  ,  ou  bien  fi  quelquefois  &  par  hazard  il  y 
vient  des  fleurs  femelles,  elles  tombent  avant  le  tems,  parce  que  la  fè- 
ve monte  trop  dans  ces  brandies. 

Les  Pêchers  pouffent  ordinau-ement  TEté  fans  interruption  jufques 
vers  la  Saint  Jaques,  après  ce  tems-là  les  rejettons  des  vieux  arbres  croif- 
fent  rarement  en.  longueur  ,  mais  bien  en  grolïèur  :  c'elt  auiîl  alors  que 
le  fruit ,  qui  pendant  quelques  femaines  qu''jl  emploie  à  faire  fon  noyau , 
ceffe  pour  ainli  dire  de  croître  ^  &  commence  tout  d'un  coup  à  le  gon- 
fler, tSc  enfuite  à  meurir.  Mais  la  pouffe  des  arbres,  qui  font  jeunes  & 
vigoureux,  dure  fouvent  jufqu'à  la  mi- Août,  &  même  plus  tard,  félon 
que  le  tems  eft  mieux  difpoiè  à  force  d'humidité  :  les  fruits  meuriffent 
auill  plus  tard.  Cell  fur  quoi  il  faut  fe  régler  pour  la  taille  d'Eté,  en 
prenant  bien  garde  de  nela'commencer,  que  lorsque  la  pouffe  du  bois 
eli  achevée:  on  n'attachera  non  plus,  que  le  moins  qu'il  eft  polîible 
avant  ce  tems-là ,  les  jeunes  branches  vigoureulès,  fur-tout  aux  Cloilbns 
expofées  au  Midi,  &  cela  afin  que  les  fruits  ou  ces  rejettons  ne  foient 
pas  trop  affeftés  par  le  Soleil. 

Pour  n'être  donc  pas  fujet  à  avoir  du  mau\'ais  bois  &  h  voir  de  h 
gomme  aux  arbres,  mais  pour  confèrver  l'arbre  en  bon  état,  garni  de 
bon  bois  à  fruit ,  on  ne  commencera  jamais  la  taille  d'Eté  avant  le 
mois  d'Août,  à  moins  que  ce  ne  foient  des  arbres  qui  croiffent  fort  vigou- 
reufèment ,  ou  dans  des  années  pluvieufès  :  dans  ce  cas  on  peut  le  faire 
plus  tard ,  à  commencer  l'onze  ou  le  douze  :  on  coupe  alors  les  bran- 
ches gourmandes  jufqu'a  leur  dernier  bouton  à  feuille  (a  compter  depuis 
le  haut  vers  le  bas),  pour  pouvoir  couper  enfuite  après  la  chute  des  feuilles, 
le  petit  moignon ,  qu'on  y  laiffe  d'abord  pour  prévenir  la  gomme.  On 
ne  tranche  encore  tout -à- fait  plulieurs  branches  furnumcraires ,  foit  à 
fruit  foit  languifrantes,fàns  couper  ou  fans  rogner  d'autres  branches.  Je 
comprens  auili  fous  le  nom  de  branches  furnuméraires,  toutes  celles 
qui  fortent  fur  le  devant  du  tronc  ou  de  la  branche,  &  qu'on  ne  fauroit 
attaclier  fans  les  plier  &  fans  caufer  de  la  difformité  :  il  eft  bon  par  con- 
fequent  de  n'en  laiffcr  aucune. 

On  doit  retrancher  aux  Pêchers  à  baffe  tige  leurs  jeunes  branches 
gourmandes ,  de  la  même  manière  qu'aux  Eipaliers  ;  mais  le  refte  de 
leur  taille  ne  doit  le  faire  qu'après  l'hiver,  parce  que  ces  Pêchers  font 
encore  plus  fujets  que  les  Efpaliers  à  mourir  par  les  foramités,  par  le 
froid  du  Printems.    On  ne  doit  non  plus  rogner  aucunes  branches, 
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grandes  ou  petites, ni  pendant  Thiver,  ni  pendant  TEté:  mais  comme  iî 
arrive  fouvent  que  les  tendres  bouts  fe  gèlent  &  meurent,  quand  il  faut 
de  néceflité  leur  faire  la  taille,  il  ne  faut  cependant  pas  dans  ce  cas  le» 
retrancher  tout -^- fait,  ou  les  rogner  plus  loin  que  jufqu'au  premier  œil 
vivant  qui  paroit.     Ce  qui  doit  néanmoms  être  bien  oblèrvé,  quant  â 
cette  méthode,  c'eft  qu'il  ne  faut  jamais  faire  cette  taille  au-deflusd'un 
feul  &  fimple  œil ,  étant  incertain  fi  ce  n'ell  pas  un  bouton ,  auquel  cas 
la  petite  branche  mourroit ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  toujours  la  faire 
au-deffiis  d'un  bouton  à  feuille  :  pour  en  être  affuré  ,   on  rogne  jufqu'à 
l'endroit  où  paroiflent,  im,  deux  ,  ou  trois  petits  boutons  près  à  près. 
On  retranchera  de  plus  toutes  les  branches  cJiifonnes ,   menues  ,  grê- 
les ,  &  l'on  n'en  confèrvera  que  de  vigoureufes  ,  pourvu  que  ce  ne 
foient  pas  des  branches  gourmandes ,   ertr  ce  bois  vigoureux  févré  pro- 
duit les  fruits  les  plus  agréables.     On  ne  confèrvera  pourtant  pas  trop 
de  ce  bois ,  fur-tout  quand  il  apartient  à  des  Abricotiers ,  &  quand  1© 
fruit  a  le  noyau  rouge ,  parce  que  ces  arbres  n'étant  pas  des  plus  vigou- 
reux ,  meurent  aflez  facilement  quand  ils  font  furdiargts  de  bois  :   ce 
qui  arrive  auifi  fouvent  à  ces  mêmes  ai'bres  quand  ils  font  furchargés  de 
fruit.    Dans  ce  cas-là  on  les  épluchera  à  tems ,   d'abord  après  que.  les 
fruits  font  noués,  enfuite  une  féconde  fois  encore,  «Se  pour  la  troilième 
après  leur  mue  ,  auquel  tems  les  arbres  ne  doivent  avoir  que  peu  de 
fruit,  n'en  avoir  jamais  deux  l'un  près  de  l'autre,  pas  même  à  une  tel- 
le diUance  qu'ils  puiiTent  fe  toucher ,  quand  ils  auront  aquis  toute  leur 
grofleur.     De  cette  manière  on  le  procure  les  plus  groll'es  &  les  meil- 
leures Pçehes  ,  n'y  ayant  aucun  auti-e  fruit  dont  les  petits  foient  plus 
tnfipides  &  les  gros  plus  agréables.    Les  vieux  arbi'es  qui  pouffent  avec 
vigueur  ,  produilènt  ordinairement  les  plus  gros  ,  les   plus  délicieux 
fruits 5  &  en  plus  grande  quantité:  au-lieu  que  les  jeunes  emploient  fort 
Ibuvent  toute  leur  vigueur  pour  des  branches  dont  on  ne  retire  que  du 
bois. 

Il  faut  pour  défigner  la  grolTeur  &c  les  qualités  aâuelles  du  fruit ,  en 
donner  à  connoître  aulli  le  contour  (Se  la  pelànteur  ;  les  plus  pefantes  é- 
tant  pour  l'ordinaire  les  plus  agréables  au  goût.  La  plus  grolFe  Pêche  ,. 
que  j'aie  vue ,  pefoit  onze  onces ,  poids  de  marc  :  elle  étoit  un  peu  plus 
londe  qu'a  l'ordinaire  ,  &:  avoit  treize  pouces  de  circuit  melure  de 
Rliynlande. 

Une  Pêche  de  lèpt  onces ,  poids  de  marc ,  efî  déjà  une  Pêche  d'ime 
grdTeûr  peu  commune  ,.  &  a  ordinairement  plue  de  neuf  pouces  de 
«LrcuÎL.  Une 
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Une  Pêche  de  neuf  pouces  eft:  d'une  grofleur  peu  commune  <  &  pefè' 
Ordinairemeut  fix  onces  &  dix  eilelins ,  &  quelquefois  jufqu'à  douze, 
quatorze  &  feize  eftelins. 

La  fleur  de  Pêcher  a  cinq  feuilles ,  mais  ces  feuilles  félon  les  différen- 
tes qualités  des  fruits ,  font  plus  grandes ,  plus  petites  &  diverfemcnt 
colorées  ,  <Sc  ont  aulfi  plus  ou  moins  d'étamines  au-dedans  de  la  fleur. 
Les  arbres  qui  produifent  les  plus  gros  fruits  ont  aufll  les  plus  groffes 
fleurs.  La  Pêche  pourprée  ou  vineufe ,  quoiqu'elle  ne  le  cède  pas  fouvent 
en  groffeur  à  la  grolTe  verte  de  Montagne ,  dont  la  fleur  eft  très  petite,  a 
de  petites  feuilles  rondes  de  couleur  cramoifi  tirant  fur  le  violet,  qui  s'ou- 
vrent fort  rarement  tout-à-fait ,  mais  fe  tiennent  plus  fermées ,  du  milieu 
desquelles  s'élèvent  ordinairement  trente -huit  étamines  qui  pafTent  le 
haut  de  la  fleur.  Les  Pêches  de  Montagne  &  de  Zwol  ont  les  fleurs  & 
leurs  feuilles  plus  grandes,  qui  s'ouvrent  tout-à-fait  en  fleurilîîuit ,  celle  de 
la  Montagne  eft  pour  l'ordinaire  un  peu  plus  ouverte  6c  unie,  d'une  cou- 
leur plus  claire,  d'une  couleur  de  chair  plus  blanche,  &  moins  rouge 
dans  le  cœur,  plus  ronde  autour  que  celle  de  Zwol ,  qui  dans  le  cœur  ell 
d'un  rouge  violet  qui  forme  comme  un  cercle. 

Quoique  les  Pêchers  meurent  fouvent  par  la  forte  gelée  ,  &  que  leurs 
fleurs  tombent  fouvent  avant  que  de  nouer  ,  par  le  froid  du  Printems, 
je  ne  confeille  cependant  pas  de  les  couvrir  avec  des  natcs  de  rofeau  : 
j'ai  apris  &  me  fuis  convaincu  par  mon  expérience ,  que  cela  leur  ell  en- 
core plus  nuifible.  J'ai  trouvé  qu'il  vaut  mieux  mettre  en  terre  devant 
les  arbres  ,  des  rames  à  ramer  des  poids ,  pour  rompre  les  vents  de  bi- 
te ,  en  les  y  laiflant  jufqu'à  ce  que  le  fruit  foit  noué.  Les  meilleures 
Pêches  font: 

V Avant-Péche  rouge ,  qui  eft  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  la 
Pêche  de  Zwol ,  d'un  goût  plus  exquis  que  la  blanche ,  plus  ronde  ,  <Sc 
un  peu  plus  grolfe  :  elle  ne  fait  pas  un  arbre  vigoureux ,  quoiqu'elle  doi- 
ve être  gréfée  fur  Prunier  ,  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine  à  en  tirer  de 
bons  rejettons  à  gréfer  ;  outre  que  la  Grefe  fe  détache  rarement  en  la 
tordant ,  deforte  qu'on  eft  très  fouvent  obligé  de  la  couper  dans  le  bois  , 
comme  cela  fe  fait  aux  branches  épineufes  des  Limoniers. 

VAvant'Péche  blanche  eft  un  peu  longue  &  pointue  comme  la  Pêche 
d'Amande  ;  elle  produit  plus  que  la  rouge ,  &  fait  un  arbre  plus  vigou- 
reux :  les  fruits  en  meunlTent  bien  aulïitôt. 

Les  Anciens  ont  donné  m.al-à-propos  le  nom  d'Avant -Pêches  aux 
Abricots  5  fans  les  défigner  autrement.  Dodonée  leur  donne  l'un  «Se 
l'autre  de  ces  noms»  T  z  La 


t4.»  LESAGREMENS 

La  Montagne  blanche.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Elle  meurit  la 
première  après  les  Avant  -  Pêches.  Sa  cliair  efl  blanche  ,  &  fa  peau 
quand  elle  efl;  mûre  ,  paroit  aiilTi  d'un  blanc  jaunâtre  ,  «Se  elle  efl  d'un 
côté  d'un  rougeàtre  luifant.  Les  meilleures  font  de  la  grofleur  des  ver- 
tes ,  &  point  pdteufes.  La  féconde  forte  cft  plus  petite  ,  &c  moins  co- 
lorée ;  &  la  plus  mauvaife  efl  d'un  rond  un  peu  long ,  &  d'un  goût  à- 
pre  &  rude. 

La  Montagne  verte.  Il  y  a  encore  plus  d'efpéces  de  celle-ci  que  de 
la  Montagne  blanche,  dont  les  plus  grolTes  font  toujours' les  plus  exqui- 
fes  au  goût ,  &  les  plus  belles  à  la  vue  ;  elles  finilTent  très  fouvent  par 
une  bolTe  à  la  cime  en  pointe  ,  &  comme  c'elt  là  ordinairement  la  figu- 
re des  Amandes  ,  on  nomme  ces  Pêches  ,  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres. Pèches- Montagne- amande.  La  chair  &  la  peau  en  font  un  peu 
verdâtres  ,  &  l'un  des  côtés  eit  d'une  couleur  luifante  fort  agréable. 
Celle-ci  meurit  environ  quinze  jours  après  la  Montagne  blanche,  &  en 
Hollande  on  a  ordinairement  coutume  de  la  planter.  Je  crois  que  c'eft 
la  même  que  Mr.  de  la  Qiiintinie  nomme  TJdmirable ,  quoiqu'elle  meu- 
rifle  dans  ce  Païs,  en  efpalier,  avant  la  mi -Septembre,  qui  eit  le  tems 
qu'il  leur  alfigne. 

La  Fêcbe  de  ZwoL  II  y  en  a  aufli  de"  plufieurs  fortes ,  quoique  dis- 
tinguées le  plus  fouvent  en  Pêches  de  Zwol  doubles  &  communes  ,  les 
doubles  étant  les  meilleures.  Cette  Pêche  efl  d'une  couleur  blanelie  ti- 
rant fur  le  rouge  ,  en  général  plus  colorée  de  rouge  par  dehors  que  les 
•Montagnes ,  ayant  aulll  le  noyau  rouge  :  elle  meurit  dans  le  même 
tems  que  la  Montagne  ,  favoir  à  la  fui  d'Août  &  au  commencement  de 
Septembre. 

Celle-ci  varie  quant  au  goût,  félon  les  années,  &  félon  que  les  arbres 
font  d'un  bois  plus  ou  moins  vigoureux  :  les  fruits  en  font  auifi  ou  plus 
gros  ou  plus  petits  ,  à  proportion  du  foin  qu'on  a  pris  de  les  éclaircir, 
&  par  une  fuite  néceffaire  aulTi  d'une  eau  plus  ou  moins  abondante  & 
excjuife.  Qiiant  à  moi ,  je  préfère  de'  ces  deux  meilleures  eipéces  de  Pê- 
ches de  Montagne  &  de  Zwol ,  les  dernières,  je  crois  que  Mr.  de  la 
Qiiintinie  les  appelle  Mignones  ,  «Se  qu'il  les  met  dans  la  troifième  claf- 
iè ,  parce  qu'il  dk  qu'elles  n'ont  fouvent  que  très  peu  de  goût. 

La  Pêche  qu'on  nomme  en  Fr2.nce,pourp}'ée  ou  'vineu/e,d\  ordinaire- 
ment plus  grolTe  que  la  Pêche  de  Zwol  :  la  peau  extérieure  eit  tache- 
tée de  violet  foncé,  «Se ce  qui  n'en  eft  pas  coloré,  moins  jaunâtre, 
avais  plus  ou  moins  verdàtre ,  comme  auBi  h.  chair ,  qui  tout  proche  du 
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noyau  ,  ainfi  que  le  noyau  même  ,  eft  d'un  violet  tirant  fur  le  rouge. 
Elle  retient  un  goût  verd  dans  des  Fœids  de  terre  froids ,  quoique  gréi'ée 
fur  Abricotier  ',  mais  elle  eft  pleine  jB^ne  eau  délicieufe  dans  des  Fonds 
fablonneux  chauds ,  quoiqu'elle  foit  l^éfce  fur  Prunier. 

VHeîinaphrodïte ,  que  nous  nommons  auHi  Pèche  de  Burat ,  que  les 
François  appellent  VyJdinirûbk jeune,  la  Sandalie  ^la  F écbe d'Abricot ^ 
eft  de  la  grofleur  de  la  Pèche  de  Zwol ,  &  fans  goût  quand  elle  eft  pe- 
tite;" autrement  d'une  eau  paflablement  agréable  ,  tachetée  par  deiiors 
d'un  pourpre  foncé  :  elle  a  une  peau  cotonneufe  tirant  fur  le  jaimc,  par  de- 
dans elle  eft  aulfi  jaune  ,  excepté  le  noyau  qui  eJl  d'un  pourpre  rouge  : 
elle  fait  une  petite  fleur.  On  la  grefe  fur  Prunier,  &  alors  elle  devient 
un  arbre  affez  grand  ,  mais  le  fruit  n'en  a  pas  une  eau  aulTi  exquifè  que 
lorfqu'elle  eft  gréfée  fur  Abricotier.  Mr.  de  la  Qiiintinie  dit  qu'elle 
eft  Mirlicotonne. 

Celle  que  nous  nommons  Pèche  à"* Angleterre ^  que  les  Anglois  appel- 
lent Nellorins,  &  les  François  Brugnons  £5?  Perfe-Noix,  eft  de  la  grof- 
fèur  d'une  grolfe  Prune  blanche  ordinaire  ,  d'un  rond  un  peu  long  , 
mais  moins  pointue  vers  la  queue  ,  ayant  dans  fa  longueur  une  couture 
crévafTée.  Elle  eft  de  couleur  de  Prune,  mais  tirant  plus  fur  le  verdàtre, 
&  d'un  côté  rayée  de  rouge ,  unie ,  fans  être  cotonneufe  comme  les  Pru- 
nes. Les  Anglois  vantent  ces  Pêches  ,  comme  étant  d'un  goût  plus 
exquis  qu'aucune  autre.  Mr.  de  la  Quintinie  dit  la  même  chofe  d'une 
des  trois  efpéces ,  mais  il  ajoute  ,  qu'il  faut  pour  cela  la  cueillir  bien 
mûre.  Cliez  nous  elle  a  un  goût  fort  commun  tirant  fur  la  Prune  ,  ce 
qui  à  mon  avis  vient  en  grande  partie  de  nos  Fonds  de  terre. 

La  Pêche  nommée  en  Gafcon  Mirlkoton,  eft  une  Pavie  d'Autonne,. 
qui  ne  quitte  pas  le  noyau:  elle  eft  très  cotonneufe  &  fort  grofle,  jaune 
en  dehors  &  en  dedans  ,  fans  aucune  rougeur  extéiùeurement.  Ces 
Pêches  nemeuriffent  pas  tout- à-fait  chez,  nous, quoiqu'on  les  laiffeà  l'ar- 
bre jufques  dans  le  Mois  d'Oélobre  ,  ayant  alors  la  chair  encore  dure, 
'^h.  de  la  Qiimtinie  les  appelle  Pavics  jaunes. 

La  Pèche  Franç-oije.,  différente  de  la  précédente,  qu'on  appelle  dans 
ce  Pais  MirUcoton  ,  eft  de  toutes  les  Pêches  la  plus  belle  &  la  plus  a- 
gréablement  colorée >  elle  a  la  chaii-  blanche:  du  refte  on  doit  la  mettre 
au  nombre  des  Adirlicoions ,  puifqu'elle  ne  quitte  point  le  noyau,  qu'el- 
le relie  aulfi  dure  qu'une  Pomme  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  goût.  Elle 
fait  un  beau  coup  d'œil ,  lorfqu'on  la  voit  pendre  encore  à  farbre  dans 
k  Mois  de  Septembre ,  où  elle  commence  à  fe  pourrir  avant  que  de- 
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Uieurir  ;  c'eft- pourquoi  on  Tappelle  la  Putain  fardée. 

Celle  que  nous  nommons  doubleFéch^-fieur ,  fe  plante  pour  fes  belles 
fleurs  que  produit  Farbre  ,  faifaMiu  Printems  un  beau  coup  d'œil ,  car 
les  arbres  en  font  très  beaux  &  lelForanches  garnies  de  fleurs.  Le  fruit 
eft  comme  le  Mirlicoton  ,  moins  coloré  ;  mais  plus  rempli  d'eau  ,  & 
jnoins  jaune  par  dedans  &  par  deiiors ,  elle  meurit  vers  la  fui  du  Mois 
^'Odobre. 


CHAPITRE      VL 

Des  jibricotiers  ^  de  leurs  Fruits. 

• 

LEs  Abricotiers  croiflent  de  la  même  manière  que  les  Pêcbers,  quoi- 
qu'ils pouffent  des  branches  ligneufes  plus  vigoureufes ,  plus  lon- 
gues &  plus  grolfes ,  deforte  qu'ils  deviennent  plus  grands  que  ceux-là. 
On  les  grefe  fur  Prunier  ,  &  en  s'y  prenant  de  cette  façon  on  conferve 
le  fruit  ,  &  même  on  le  rend  meilleur  :  la  Prune  de  Damas  venue  de 
Souche  eft  la  meilleure  pour  cela  ;  mais  comme  on  ne  la  trouve  point 
chez  les  Arboriftes ,  on  prend  pour  gréfer  des  Sauvageons  de  la  grolfe 
Prune  blanche. 

Ces  arbres  fruitiers  aiment  les  expolîtions  les  plus  chaudes ,  &  c'eft 
pour  cela  qu'ils  viennent  le  mieux  contre  une  Muraille  ,  à  la  diAancc 
de  quinze  pieds  les  uns  des  autres ,  ce  qui  en  rend  le  firuit  de  meilleur 
goût. 

On  ne  multiplie  jamais  les  Abricotiers  de  noyau, parce  qu'alors  ils  ne 
font  pas  de  beaux  arbres ,  &  que  leur  fruit  n'elt  pas  à  beaucoup  près  fi 
bon,  que  lorfqu'ils  fontgréfés  fur  Pruniers  :1e  bois  cependant  ne  fe  réunit 
jamais, mais  bien  fécorce,  avec  laquelle  l'Abricotier, comme  ayant  une 
poulfe  plus  vigoureufe,  couvre  le  Sauvageon  de  Prunier,  y  faifant  un 
Dourlet ,  aux  environs  duquel  il  arrive  que  les  couronnes  des  arbres  de 
tige  s'abatent  alTez  légèrement  par  un  vent  fort  :  c'ell-pourquoi  il  faut 
planter  les  arbres  de  tige  dans  des  endroits  où  ils  Ibient  à  l'abri  des  vents, 
&ne  pas  trop  étendre  leurs  couronnes,  mais  leur  faire  occuper  un  moin- 
dre efpace  par  la  taille  :  ce  qui  eft  cauiè  qu'on  ne  plante  guère  d'Abri- 
cotiers de  tige ,  outre  que  dans  ce  cas  les  fleurs  foufrant  plus  par  les 
gelées  du  Printems ,  tombent  fort  fouvent  ,  6c  que  les  fruits  ont  befoin 
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(Tune  chaleur  bien  plus  longue  pour  meurir  :  du  refle  les  fruits  d'arbres 
de  tige  ont  le  goût  beaucoup  plus  exquis,  que  ceux  qui  meuriflent  contr© 
des  Murailles  ou  des  Cloifons. 

La  raifon  qui  a  engagé  les  anciens  Auteurs  adonnera  ce  fruit  le 
nom  à'Avant-Péche,  ne  peut  pas  être  tirée  du  bois ,  qui  eft  plus  rouffà- 
tre  ,  croît  plus  vigoureiilèment ,  &  forme  aulTi  fes  boutons  d'une  ma- 
nière différente  -y  ni  pareillement  du  fruit,  qui  diffère  entièrement  de  la 
Pêche, en  grofreur,en  couleur,  en  figiu-e,&  pour  le  goût.  11  n'y  a  que 
l'Abricot  blanc  qui  puiife  avoir  plus  ou  moms  de  relTemblance  avec  la 
Pêche ,  fi  peu  cependant,  qu'il  ne  ûuroit  pour  cela  porter  le  nom  d'A- 
vant -  Pêche. 

Ces  fruits  font  plus  charnus  &c  moins  remplis  d'eau  que  les  Pêches  :  ilg 
font  cependant  dans  ce  Pais  y  même  les  plus  petits  ,  fort  agréables  au 
goût ,  &  peuvent  être  mangés  cruds  ;  ce  qui  fait  que  plufieurs  Friands 
les  mettent  dans  la  clafTe  des  meilleiurs.  Le  fucre  aiguife  auffi  beaucoup 
le  goût  des  Abricots,  &  cela  à  un  point, que  Ton  fait  des  Tartes  excel- 
lentes d'Abricots  verds ,  dont  les  noyaux  ne  font  pas  feulement  encore 
formés;  &  lorfqu'ils  font  féchés ,  on  les  tient  pareillement  pour  la  meil- 
leure forte  de  Confiture. 

]J  Abricot  bïane  eft  le  plus  gros  &  le  moins  agréable  au  goût ,  tirant 
un  peu  fur  la  Pêche  :  il  devient  pâteux  quand  il  meurit. 

Je  crois  qu'on  a  appelle  en  Grèce  &  en  A  lie  cet  Abricot ,  Pèche  bâ- 
tïve ,  »Sc  que  les  efpèces  fuivantes  leur  ont  été  inconnues. 

V Abricot  de  Breda  efl  le  plus  gros  après  le  blanc ,  par-tout  de  couleur 
Orange  fans  taches. 

L'Abricot  Orange  eft  de  la  couleur  de  celui  de  Breda ,  mais  il  eft  plus 
petit  :  il  produit  beaucoup  &c  eft  très  fouvent  furchargé. 

L'Abricot  de  Bois-le-Duc  eft  à  peu  près  de  la  même  grolfeur  que^ceM 
de  Breda  ,  mais  il  eft  tacheté  d'un  pourpre  foncé.  Il  eft  meilleur  aa 
goût  que  le  précédent. 

Le  petit  Abricot  dont  le  bois  eft  le  plus  propre  pour  y  gréfer  des  Pè- 
ches ,  eft  petit ,  ordmairement  tacheté  de  brun ,  avec  de  petits  points 
d'un  pourpre  foncé.  C'eft  de  tous  les  /ibricots  le  meilleur,  &  cela  tant 
pour  manger  tel  qu'il  eft  ,  que  pour  des  Confitures  fèches  ou  liquides, 
«ommfi  aulfi  pour  des  Tartes  &  pour  étuver  ;  cependant  il  produit  peu. 
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CHAPITRE      VIL. 
Des  Pruniers  ^  de  leurs  Fruits. 

LEs  Pruniers  doivent  être  multipliés  par  des  Sauvageons  de  Souche, 
&  portent  iàns  être  gréfés  :  leur  fruit  eft  cependaiat  meilleur  quand 
ils  ont  été  gréfés  iîmplement  ou  en  aproclie  :  les  arbres  portent  aufll 
davantage  par  ce  moyen.  Les  Arborilles  choififTent ,  pour  les  gréfer , 
kl  Pnine  nommée  Rojî-pruym  ,  qui  eft  une  petite  Prune  fauvage  ,  qui 
produit  beaucoup,  &  fait  de  vigoureux  arbres  ;  mais  je  crois  qu'il  vaut 
mieux  y  employer  les  Sauvageons  de  Souche  de  chaque  efpece. 

Les  Pruniers  pouflènt  beaucoup  de  petites  racines  cJievelues  ,  aimant 
à  être  plantés  dans  un  endroit  humide  ,  &  où  il  n'*y  ait  que  peu  de  fu- 
mier, car  cela  les  empêche  de  croître ,&  fait  qu'ils  prodiiilènt  moins,  fur- 
t-out  quand  c'ell  du  tumier  de  Clieval ,  qui  fait  tomber  les  fruits  à  moi- 
tié mûrs.  11  ne  faut  pas  leur  faire  une  forte  taille  ,  ni  les  dégarnir  dô 
brandies  en  dedans ,  parce  que  leurs  fleurs  qui  ne  iauroient  réfiiter  aux 
froids  frimats  du  Printems ,  font  alors  défendues  par  les  brandies  du  de- 
dans ,  qui  font  fort  toiifues ,  &  nouent  beaucoup  mieux.  Les  Pruniers 
d'un  bois  fort  vigoureux  produifènt  rarement  beaucoup  ;  mais  on  les 
amendera  en  les  transplantant ,  &  en  lailHint  deffécher  un  peu  à  Pair 
les  racines  de  ces  arbres ,  qu'on  tire  de  terre  ,  avant  que  de  les  y  plan- 
ter de  nouveau. 

De  tous  les  fruits  il  nV  a  que  les  Prunes,  dont  les  petites  diffèrent  fi 
peu  au  goût ,  des  groffes  :  delà  vient  que  c'eft  de  tous  les  fruits  celui 
qui  a  le  moins  befoin  d'être  épluché  ,  quelque  furdiargés  que  foient  les 
arbres.  Elles  ne  font  cependant  pas  exception  à  la  règle  générale ,  fi- 
voir  que  tous  les  fruits  des  arbres  furdiargés  font  plus  infipides. 

On  diflingue  les  Prunes  en  diverfes  efpèces ,  «Se  cela  tant  pour  le 
goût ,  la  figure  ,  la  couleur  ,  que  pour  la  chair  ,  qui  efl  plus  ou  moins 
ferme  &  pleine  d'eau. 

Les  Mirabelles  fimples  £s?  doubles  font  verdâtres:  les  fîmples  font  ron- 
des à  peu  près  comme  des  chiques  ,  produifènt  beaucoup  ,  &  ne  iont 
bonnes  que  pour  confire,     La  double  eft  plus  exquife  au  goût ,   de  la 
grofleur  de  la  double  blanclic  commune  ,  mais  moins  ronde  ,  plus  Ion- 
ique, 
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giie ,  ayant  la  couture  plus  enfoncée  ;   elle  efl:  aufll  plus  charnue. 

La  double  blanche  commune  ell  ronde  ,  jaune  ,  tirant  un  peu  fur  lô" 
verd,  plus  pleine  d'eau  &  plus  agréable  au  goût  que  la  double  Mirabel- 
le, mais  elle  diffère  peu  pour  le  goût  de  la  limple  blanciie  commune. 

La  (impie  blanche  commune  eil  d'un  jaune  plus  obfcur  que  rautre,& 
la  meilleure  forte  en'  ell  tachetée  de  rouge.  II  y  a  beaucoup  de  perfon- 
nes  qui  eftiment  ces  Prunes  plus  que  toutes  les  autres  de  ce  Païs,  fur- 
tout  quand  elles  viennent  d'arbres  de  tige. 

La  Prune  -  Abricot  fuit  les  précédentes  :  elle  ell  de  la  groffeur  des 
doubles,  mais  un  peu  longue  &  plus  charnue,  de  couleur  rouge  tirant 
fur  le  violet,  tachetée,  &  fouvent  mêlée  de  taches  d'un  rouge  foncé; 
meilleure  air  goût  que  les  groiïes  Prunes  oblongues,  mais  moms  agréa- 
ble que  les  blanches  communes. 

La  petite  Prune  à  confire ,  que  je  nomme  ainfi,  ell  de  l'avis  de  tous 
ceux  qui  l'ont  goûtée  la  plus  exquifè  au  goût ,  &  la  plus  digne  de  toutes 
d'être  plantée  en  efpalier ,  étant  fort  charnue  &  d'un  goût  délicieux  ; 
cependant  elle  produit  très  peu:  fa  figure  eft  presque  ronde,  &  elle  ell 
de  la  grofleur  de  la  petite  Prune  bleuâtre  commune ,  &  de  couleur  de  bleu 
foncé  violet  tirant  fur  le  rouge. 

La  Prune  de  Damas  £2?  ds  Ste.  Catherine  eft  encore  plus  fèche  &  plus 
charnue  que  la  précédente  :  elle  n'eft  guère  agréable  au  goût  dans  ce 
Pais,  parce  qu'elle  n'y  meurit  pas  comme  il  faut;  il  y  en  a  de  diverfes 
fortes ,  de  couleur  violette ,  &  un  peu  longues. 

Les  groJJ'es  Prunes  violettes  £«p  blanches^  d'une  figure  qui  relTemble  à 
un  œuf  j  produilènt  beaucoup  ,  &  c'eiU  pourquoi  il  y  a  de  l'avantage  à 
les  planter  pour  vendre,  fur-tout  les  violettes,  qui  font  plus  belles  à  la 
vue,  &  aulTi  réellement  plus  agréables  au  goût. 

Les  petites  Prunes  bleuâtres  font  de  pluiieurs  fortes  :  la  plupart,  font 
bleues  &  violettes  :  elles  produifent  toutes  beaucoup  ,  mais  elles  ont  un 
goût  afTez  mauvais. 

Les  Prunes  font  pour  la  plupart ,  comme  les  Raifins ,  couvertes  de  cette 
efpece  de  fraîcheur  qu'on  nomme  i^/fz^r;c'eft-pourquoi  il  faut  les  cueillir 
prudemment  &  fans  les  manier  beaucoup ,  fur-tout  celles  qui  font  pleines 
d'eau  3  fans  quoi  elles  perdent  bientôt  leur  bonté. 
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CHAPITRE       VIIL 
Des  Figuiers^ 

ON  multiplie  les  Figuiers  par  bouture  ,  mais  mieux  encore  par  des 
Sauvageons  de  Souclie  qui  ont  racine ,  &  qui  naiflent  abondam- 
ment tous  les  ans.  On  ne  les  grefe  point ,  parce  qu'ils  produifent  le  mê- 
me fruit  que  Parbre.  Les  arbres  venus  de  femence  font  la  plupart  du  tems 
des  efpèces  bâtardes.  Ces  arbres  refirent  bien  à  une  petite  gelée  ,. 
mais  pas  à  une  forte  ,  deforte  qu''on  doit  les  conferver  dans  la  mailbn  , 
ou  les  couvrir  avec  des  Nattes  de  Rofeau  quand  on  les  laifTe  à  leur  pla- 
ce :  encore  faut-il ,  en  les  couvrant ,  agir  avec  prudence  ,  &  le  faire 
d'une  manière  convenable  ;  car  quand  on  les  couvre  fi  fort  ,  qu'ils  ne 
fauroient  tranfpirer  (comme  cela  m'eft  arrivé  plus  d'une  fois  en  les  cou- 
\rant  avec  des  Nattes  de  paille  ,  qui  joignent  mieux)  ,  on  leur  fait  au- 
tant de  tort  que  fi  on  les  laidoit  expofés  à  la  gelée. 

Les  Figuiers  pouifent  une  grande  quantité  de  racines  minces  &  fer- 
rées ,  deforte  qu'on  peut  tous  les  ans  les  arraclier  avec  une  motte  de 
terre  marécageufe  ou  gralTe ,  les  conferver  dans  la  maifon ,  &  les  plan- 
ter de  nouveau  auPrintems  fuivant,de  la  même  manière:  par  ce  moyeni 
les  arbres  produiront  plus ,  &  feront  bien  meilleurs  que  fi  on  les  enfer- 
moit  dans  des  Caides  on  dans  des  Pots.  On  les  arrofe  légèrement  avec 
de  l'eau  avant  que  de  les  planter ,  afin  que  la  terre  tombe  moins  em 
les  tranljiortant ,  &  que  les  racines  prennent  mieux:  c'efi:- pourquoi 
il  faut  aufil  les  arroier  copieufement  après  qu'ils  font  plantés  ;  ce  qui 
joint  d'autant  mieux  la  terre  tout  à  l'entour  &  intérieurement.  Ils  ai- 
ment un  Fond  de  terre  bien  gras ,  marécageux ,  de  même  qu'un  Fond 
fablonneux  bien  fumé,  &  plus  ou  moins  humide  félon  les  efpèces,  les 
pluies  trop  abondantes  leur  étant  ordinairement  contraires  ,  faifant 
tomber  les  fruits  avant  leur  maturité.  Les  Figues  blanches  par  de- 
dans réfiftent  le  moins ,  &  les  rouges  le  plus  à  une  grande  humidi- 
té :  c'eil  pour  cela  que  les  blanches  doivent  être  plantées  dans  des 
terrains  plus  élevés.  Les  Printems  froids ,  où  il  gelé  dans  les  mois  de 
Mai  &  de  Juin ,  n'empêchent  pas  feulement  leur  pouffe ,  mais  font  auf- 
ii  qu'ils  ne  produifent  que  peu  ou  point  de  fruits.    11  leur  faut  de  plus- 
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un  air  ouvert  &  libre ,  une  chaleur  durable,  mais  modérée  ,  ce  qui  leur 
convient  le  mieux  :  c'eft- pourquoi  les  Figues  font  meilleures  à  des  ar- 
bres «n  plein  vent ,  qu'en  Efpaliers.  11  en  eit  précifément  du  bois  de 
Figuier  comme  de  celui  de  Vigne  :  le  plus  vigoureux  produit  îe  plus  ; 
car  ce  font  ces  jeunes  rejettons  qui  n'ont  pas  encore  porté ,  qui  donnent 
le  fruit:  &  comme  les  fruits  d'Autonne  tombent  au  Printems  ,  &c  font 
qu©  les  arbres  ont  d'autant  plus  bcfoin  de  tems  pour  pouffer  d'autres  re- 
jettons à  fruit,  on  tâchera  de  prévenir  cet  inconvénient , en  les  dépouil- 
lant de  ces  jeunes  fruits  d'Autonne  ,  ahn  qu'ils  puiffent  par  ce  moyen 
pouiTer  d'autres  rejettons  {îms  fruit  pour  l'année  fuivante.  Les  Figuiers , 
comme  on  vient  de  dire,  ne  portant  pas  de  fruit  comme  la  Vigne  ,fi  le 
bois  n'eft  encore  jeune  ,  il  s'enfuit  qu'ils  doivent  pouffer  de  longues 
branches  dégarnies ,  qui  font  fouvent  du  defordre ,  quoique  les  uns  plus 
que  les  autres.  Les  Figues  rondes  &  blanches  viennent  k  des  branches 
plus  droites ,  plus  groffes ,  &  mieux  rangées  que  les  rouges.^ 'Toutes  ces 
branches  ont  befoin  d'être  taillées ,  tant  pour  un  plus  grand  ornement , 
que  pour  produire  davantage  ,  mais  jamais  de  manière  ,  que  les  bran- 
ches furnuméraires  &  dégarnies  foient  retranchées  ou  rognées ,  k  moins 
que  les  arbres  ne  viennent  k  dépérir  &c  ne  ceffent  de  produire  ;  auquel 
cas  on  les  rajeunira  pas  ce  moyen  ,  &c  on  les  mettra  dans  un  meilleur 
état. 

La  taille  du  Figuier  doit  fe  faire  vers  la  fin  d'Avril  ou  au  commen- 
cement de  Mai,  quand  les  bourgeons  donnent  k  connoître  qu'il  eit  en 
fève;  il  faut  bien  le  garder  de  le  tailler  plutôt. 

Il  y  a  de  pkifieurs  iortes  de  Figues,  toutes  fort  faines. 

La  Ronde-blanche  meurit  la  première,  eft  par  dehors  d'un  verd  ti- 
rant fur  le  jaune.  Dans  des  Etés  fort  chauds  cet  arbre  porte  deux  fois 
des  fruits  qui  viennent  k  maturité  ,  &  qui  font  généralement  eltimés , 
pourvu  qu'ils  foient  bien  mûrs,  fans  quoi  ils  font  fort  mauvais:  ils  paffent 
outre  cela  fort  fubitement  k  leur  parfaite  maturité,  après  quoi  ils  molif. 
fent  en  fort  peu  de  tems  &  fe  gâtent. 

La  Longue  -  blanche  n'eft  pas  fi  bonne,  &  ne  meurit  pas  de  fi  bonne 
heure  que  la  ronde. 

Les  Figues  qui  font  rouges  par  dedans  ,  font  d'un  rond  oblong  ,  & 
les  meilleures  après  la  ronde  -  blanche  :  iJ  y  en  a  même  qui  les  confon- 
dent enfemble. 

Les  Figues  violettes  ou  pourprées  par  dedans  font  plus  longues ,  mais 
à  proportion  moins  groltes ,  &  d'un  goût  moins  tin  que  la  rougeà- 
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tre  dont  je  viens  de  parler  ,    mais  elles  font  plus  grofles. 

Les  Figues  qui  font  par  deJiors  d'un  verd  tirant  fur  le  brun  jaunâtre,, 
ôc  ponceau  par  dedans  ,  que  Ton  nomme  Figues  grifes  en  France ,  font 
plus  petites  que  les  précédentes  :  elles  meuriflent  des  dernières ,  parce 
que  les  arbres  produifent  fouvent  vers  la  tin  de  FAutonne  beaucoup  de 
fruits,  qui  tombent,  au  Printems,  deforte  que  l'Eté  fe  paffe  avant  qu'il 
ne  s'y  en  forme  de  nouveaux..  , 


CHAPITRE      IX. 

Bes  Meiiiiers. 

Es  Meuriers  ne  font  pas  des  arbres  naturels  k  ce  Païs ,'  car  la  forte 
gelée  les  fait  fouvent  mourir  quand  ils  font  en  plein  vent ,  mais 
rarement  lorfqu'ils  font  en  Efpaliers.  On  les  multiplie  ,  de  même  que 
les  Figuiers,  par  des  Sauvageons  de  Souciie:  ils  produifent  enfuite,  fans 
être  gréfés ,  des  fruits  qui  viennent  au  jeune  bois  de  l'année  précé- 
dente ,  &  cependant  pas  au  bois  le  plus  vigoureux  ;  car  les  petites  bran- 
ches d'une  groffeur  médiocre  donnent  les  meillciu-s  fruits  &  le  plus.fiire- 
nient,  dans  le  tems  que  les  vigoureufes  font  de  nouvelles  branches.  Ces 
iirbres  jettent  aulll  extraordinairement  de  racines  ligneufès,  profondes, 
étendues  j quoique  peu  chevelues.  Leur  bois  eft  dur,  mais  facile  à  caffer, 
ce  qui  fait  que  le  vent  les  rompt  allez  facilement,  &  qu'il  faut  les  planter 
tlans  des  endroits  oii  ils  foient  à  l'abri.  Ils  viennent  extrêmement  bien 
autour  des  vieilles  mazures,  deforte  qu'à  une  muraille  de  vingt  pieds, 
il  faut  les  planter  du  moins  à  trente  pieds  les  uns  des  autres ,  afin  qu'ils 
puifTent  y  devenir  de  beaux  arbres  bien  unis  ,  &  bien  garnis  de  feuilles. 

11  y  a  des  Meuriers  blancs,  dont  les  feuilles  fervent  de  nourriture  aux 
vers  à  foye  ,  &;  il  y  en  a  dont  le  fruit  elt  d'un  brun  rougeàtre  tirant  iuv 
le  noir:  on  dit  que  parmi  ces  derniers  il  y  en  a  de  pluiieurs  cfpèces  dif- 
férentes, qui  produifent  de  groffes,  de  longues  «Se  de  plus  petites  Meu- 
res rondes  ;  &  d'autres  qui  produifent  les  fàuffes  Meures  qui  font  très 
peu  bonnes  à  manger.  Pour  moi  je  n'enconnois  qu'une  feule  elpèce,dont 
les  fruits  font  plus  ou  moins  gros,  félon  la  vigueur  de  l'arbre  ,  placé  de 
•manière  qu'il  n'ait  ni  trop  de  chaleur  ni  trop  de  froid  ,  <Sc  félon  que  l'E- 
^é  elt  plus  ou  moins  tempéré,. 
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On  appelle  faufTes  Meures  ce  qu'on  appelle  queues  de  chat  aux  Noi- 
iettiers.  Ce  font  de  petites  fleurs  verdàtres ,  pendant  par  grapes ,  con- 
tenant de  la  fcmence  en  poulTière ,  &  qui  ne  fe  changent  jamais  en 
fruits.  J'ai  vu  cela  à  quantité  d'arbres ,  qui  avoient  produit  auparavant 
des  Meures  d'une  grofleur  peu  commune. 


CHAPITRE      X. 

Des  Frambdifes  ^  des  Meures  fauvages. 

LEs  Framboifes  &  les  Meures  fauvages  croiflent  fur  des  Ronces  :  ce 
font  des  efpèces  de  Meures.  Les  fauvages  font  aulTi  connues  dès 
Grecs  fous  le  nom  de  Meures  à  bafle  tige  ,  &  les  franches  Meures  fous 
celui  à'Idea. 

Les  Meures  fauvages  font  aifees  à  diftinguer  des  auti'es  qui  croilTent 
dans  leur  voilinage;  car  elles  font  plus  petites  &  plus  rondes  que  les 
Framboifes,  d'un  violet  bleu  foncé,  &  ont  de  petits  pépins:  elles  croif- 
fent  dans  lés  champs,  fouvent  au  bord  des  petits  folTés  ou  dans  des 
bois.  L'arbriffeau  a  de  longues  &  minces  branches  fort  flexibles  &  re- 
courbées,  garnies  d'épines,  qui  ne  fe  foutiennent  pas,. mais  pendent  fort 
près  de  terre. 

Les  Framboifes  ne  viennent  pas  ciiez.  nous  dans  les  bois ,  mais  on  les 
cultive  dans  nos  Jardins,  &  on  les  multiplie  par  des  rejettons  de  leur 
Souche  :  c'elt  ainli  qu'on  les  conferve.  Ces  rejettons  parviennent  ordi- 
nairement à  la  hauteur  de  cinq  &  tout  au  plus  de  fix  pieds,  dont  on  cou- 
pe annuellement  rez  terre  les  plus  vieux ,  ne  refervant  que  les  jeunes 
dont  on  ne  hiifle  en  tout  que  deux  ou  trois  fur  chaque  plante,  dont  les 
plus  vieux  ne  doivent  avoir  que  deux  ans.  Les  jeunes  rejettons  n'ont 
point  d'épines,  mais  les  vieux  en  ont  plus  ou.  moins,  moins  cependant 
que  les  fiuvages.  Quoique  ces  arbrifleaux  Ibient  droits,  ils  ne  laifTent 
pas  que  d'être  fort  foibles ,  parce  que  leur  bois  eil  mince  &  mou  ,  ce 
qui  les  rend  fort  fujets  à  fe  brifer.  Pour  prévenir  cet  inconvénient  on 
les  échalalTe  fort  fouvent.  Leur  fruit  efl  beaucoup  plut  petit  &  moins- 
agréable  au  go'4t,  quand  on  laifFe  à  ces  ronces  trop  onde  trop- vieux  re- 
jettons, ce  qui  arrive  quand  on  les  rogne. 

Les  Framboifes  font  d'un  rouge  foncé  ou  bien  d'un  blanc  jaunâtre.  Les. 
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premières  font  les  meilleures:  les  unes  &  les  autres  font  plus  petites  que 
les  Meures ,  mais  plus  grandes  &  un  peu  plus  rondes  que  les  Meures  fau- 
vagcs ,  étant  mûres  elles  tombent  facilement  de  leur  queue ,  laquelle  en 
étant  feparée  lailTe  une  petite  cavité  dans  le  fruit.  Qiiand  le  fruit  eft 
trop  mûr  il  s'y  engendre  d'abord  un  petit  ver:  il  eft^iufli  fort  fujet  à  fe 
moifir,  &  à  perdre  par-lk  tout  ion  goût. 


CHAPITRE      XI. 

D^s  GrozeiUes  £«?  des  Grozeil/es  vertes, 

LEs  GrozeiUes  viennent  à  des  ArbriiTeaux  ,  &  ne  font  nulle  part 
aufli  bonnes  que  chez  Nous, où  il  y  en  a  de  trois  fortes, de  rouges, 
de  olanches  &  de  noires. 

Les  rouges  d'une  couleur  rouge  luifante  &  claire  montrent  par  leur 
tranfparence  les  pépins  ;  &  font  les  plus  exquifes  au  goût.  Les  blanches 
ont  à  peu  près  la  couleur  de  chair  ,  elles  font  transparentes  comme  les 
rouges,  &,  peu  s'en  faut ,  de  même  goût.  Leurs  arbres  font  pré-, 
cifément  de  même  ,  les  GrozeiUes  y  viennent  à  de  longues  queues  en 
grapes,'  qui  ont  fouvent  vingt  &  plus  de  grains  chacune. 

Les  noires  d'une  même  grape  ne  font  pas  toutes  de  la  même  grof- 
feur; elles  manquent  toujours  en  fleurifrant,de  manière  qu'on  en  trouve 
de  gros  &  de  petits  grains  à  la  même  grape  ,  à  laquelle  il  n'y  en  a  ja- 
mais autant  qu'aux  autres.  Les  arbrifTeaux  auxquels  ces  GrozeiUes  noi- 
res viennent,  font  plus  grands,  leur  feuilles  plus  crénelées,  à  peu  près 
comme  celles  de  vigne  :  elle  ont  aulfi  de  l'odeur  ,  &  fur-tout  quand  ce 
font  de  jeunes  rejettons:  leur  goût  efl  aulfi  différent  de  celui  des  rou- 
ges &  des  blanches. 

Ces  trois  eljoèces  viennent  toutes  de  Bouture  ;  mais  comme  les  plus 
grofles  GrozeiUes  &  les  meilleures  au  goût  proviennent  de  jeunes  rejet- 
tons  ,  elles  viennent  mieux  fur  Souche  que  iiir  de  petits  arbres  de  tige. 
On  retranche  tous  les  ans  de  ces  Souches  qui  pouifent  quatre  ou  cinq  re- 
mettons, les  plus  vieux, 6c  Ton  conferve  les  tendres,  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
tre ans  &  point  au-delà  :  cette  taille  fe  fait  le  plus  convenablement  pen- 
dant l'hiver;  auquel  tems  on  rogne  aulfi  tant  foit  peu  les  rejettons  vigou- 
reux des  rouges  &  des  blanches;  mais  cela  ne  fe  fait  point  aux  noires, 
dont  on  retranche  tout-ù-fàit  les  furnuméraires.  Les 
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Les  'Grozeilles  viennent  le  mieux  dans  des  Fonds  fablonncux  bien  fu- 
més ,  devenant  dans  ces  endroits  (quoique  d'une  groffeur  médiocre)' 
fort  exquifes  au  goùt,fucrées  6c  avec  des  queues  jaunes:  elles  abforbent 
confidérablement  la  graifle  de  la  terre ,  principalement  les  noires  ,  ce  k 
quoi  il  faut  bien  fonger  quand  on  plante  des  Vergers. 

Les  Grozeilles  vertes ,  que  nous  nommons  Kruys-hezien ,  viennent 
à  un  arbrifleau  garni  d'épines ,  non  pas  par  grapes  comme  les  Gro- 
ïeilles ,  mais  chacune  féparément.  On  les  multiplie  comme  celles-là  par 
bouture.  Elles  viennent  auiîi  de  la  même  manière  fur  de  petits  arbres 
ou  fur  des  Souches,  parce  que  les  meilleures  croifTent  pareillement  aux 
jeunes  rejettons.  Llles  font  chaque  année  plus  de  Sauvageons  de  Sou- 
ciie  que  les  autres  Grozeilles  :  on  en  conferve  quatre  ou  cinq ,  &  l'on  re- 
tranche toutes  les  autres. 

On  en  a  aulfi  de  différentes  efi>èces5  des  blanclies ,  des  jaunâtres, 
d'autres  d'un  bleu  pourpré ,  des  rouges ,  &c.  comme  aulTi  des  rondes  & 
des  longues.  De  toutes  ces  Grozeilles  les  vertes  longues  font  les  meil- 
leures pour  être  étuvées  avant  qu'elles  foient  mûres,  &  quand  elles  n'ont 
pas  encore  de  pépins  ;  &  les  blanches  pour  manger  quand  elles  font 
bien  mûres. 

De  tous  les  fruits  ,  qu'on  veut  conferver  par  art  hors  de  leur  Mbn 
pour  manger,  il  n'y  en  a  aucun  que  l'on  puilfe  conièrver  aulll  naturel- 
lement 5  comme  fi  on  ne  faifoit  que  de  les  cueillir ,  que  les  Grozeilles 
vertes  quand  elles  ne  font  pas  mûres ,  deforte  qu'on  peut  les  étuver  en 
hiver ,  &  en  faire  un  mets  auHi  agru^able  que  11  elles  étoient  encore  dans- 
leur  faifon. 


CHAPITRE      XIL 

De  PEpine  Finette. 

C'Eft  un  Arbriifeau  qui  devient  plus  haut,  &  fait  plus  de  Sauva- 
geons de  Souciie  que  les  Grozeilles.  Les  rejettons  qu'il  poulTe 
chaque  année ,  font  garnis  d'Epines  fort  pointues ,  ce  qui  les  rend  très'- 
propres  à  fervir  de  haies  de  féparation  dans  les  Jardins  à  fruits  ,  & 
pour  les  fermer.  On  les  multiplie  par  bouture ,  &  on  les  diftingue  en 
Epines  Vinettes  avec  ou  fans  pépins  aquoi^xu'il  arrive  quelquefois  q.ue  cel- 
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le  qui  d'abord  n'avoit  point  de  pépins,  en  aqiiicrt  dans  la  fuite  par  une 
poulFe  vi^ourcufc  ;  c'ell-pourcjuoi  on  ne  Lulicra  point  à  ces  arbriffeaux 
dcrejcttons  ligneux  trop  vigoureux. 

L'Epme  Vinctte  ell  un  petit  fruit  un  peu  long,  rouge,  coriace, 
ayant  très  peu  d'eau,  qui  vient  à  des  grapes  pendantes  comme  les  Gro- 
zeilles  noires,  c'eft-k-dire  avec  moins  de  grains,  «Scpendant  plus  obli- 
quement que  les  Groseilles  rouges  :  il  meurit  vers  la  fin  de  Septembre, 


CHAPITRE      Xill. 
Lu  Cornouiller, 

ON  ne  làuroit  mettre  au  nombre  des  grands  arbres  les  Cornouillers , 
quoiqu'ils  grandilFent  plus  que  les  autres  arbrifleaux  :  on  les  mul- 
tiplie par  des  Sauvageons  de  Souche  :  leur  bois  eft  fort  noué ,  &  dur, 
fans  épines  :  leur  fruit  eft  encore  moins  pourvu  d'eau  que  l'Epine  Vinet- 
te;  mais  beaucoup  plus  grand,  un  peu  long,  venant  fèul  à  feul  chacun 
à  là  queue,  comme  les  Grozeilles  vertes:  il  a  un  noyau  fort  dur. 


CHAPITRE      XIV, 
Lu  Sureau, 

LE  Sureau  vient  à  fouhait  dans  des  endroits  humides  &  ombragés, 
mais  fon  fruit  &  fon  bois  font  meilleurs ,  &  ont  plus  de  fubitance , 
lorsqu'ils  croiflent  dans  des  Fonds  de  terre  fecs  &  élevés  :  le  jeune  bois 
forme  un  tuyau ,  rempli  d'une  moelle  blanche  &  Ipongieufe ,  qui  périt 
au  bout  de  quelques  années,  comme  cela  arrive  auiU  aux  Vignes,  & 
alors  le  bois  en  elt  fort  dur  &  fort  coriace. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces ,  qu'on  diftingue  en  Sureau  ordinaire 
de  Montagne,  &  bureau  d'eau;  en  deux  fruits  diiférens,  favoirle  brun 
tirant  fur  le  noir,  qui  eft  le  meilleur;  &  le  jaunâtre  ou  d'un  blanc  pâ- 
le, qui  eft  d'une  efpèce  inférieure,  &  par  cela  même  moins  bon:  il  ell 
d'un  rond  un  peu  long:  chaque  graine  vient  féparément  à  une  petite 

queue, 
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^îQie ,  qui  pend  tout  autour  d'une  queue  commune  en  guife  de  cou- 
ronne. 

Les  Païfans  plantent  beaucoup  le  Sureau  commun  aux  environs  de- 
leurs  Caves  pour  intercepter  Tair  &  le  Soleil ,  parce  qu'il  fait  beaucoup 
d'ombrage  par  la  grande  quantité  de  Sauvageons  de  louche  qu'il  pro- 
duit,   11  vient  de  Bouture ,  mais  plus  fouvent  de  Sauvageon  de  Souche. 

Les  tendres  rejettons  de  Sureau  commun  ,  comme  auffi  les  boutons 
à  fleurs  ,  mangés  en  ragoût  ou  en  iàlade  ,  purgent  fort  doucement. 
Les  fleurs  en  étant  féchées  &  tirées  en  guife  de  thée ,  font  un  fpécifiquc 
pour  bien  des  maux. 

Le  Vinaigre  de  Sureau  qu'on  fait  avec  ces  mêmes  fleurs  féchées,  eft 
très  rafraichiifant  &  très  propre  pourdilîlper  la  chaleur  dcscirambresdes 
malades:  on  en  fait  auifi  des  fauces  excellentes,  il  ne  faut  pourtant  ja- 
mais le  mêler  avec  du  beurre. 

On  fait  du  jus  de  ces  graines  bien  mûres  des  Syrops  &  des  Confer-' 
Tes  fort  làlutaires. 

CHAPITRE      XV. 

Du  CoignaJJïev. 

LE  nom  commun  de  Coing  mâle  fe  donne  aufll  par  ignorance  aux 
Comgs  femelles ,  que  la  plupart  des  Arboriftes  cultivent  pour  man- 
ger. Le  Coing  mâle  ell  plus  long  &  plus  de  la  hgure  d'une  Poire ,  que  le 
Coing  femelle  ,  ordinairement  plus  gros  ,  plutôt  mùr  &  meilleur  au 
goût.  On  les  diftingue  en  ceux  qui  meurilTent  de  bomie  heure ,  &  ceux 
qui  font  plus  tardifs  :  ceux  -  ci  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  les  plante  ; 
au-lieu  qu'on  cultive  principalement  les  précoces  pour  la  grefe  de  nos 
Poires  communes.  On  multiplie  ces  arbres  par  des  Sauvageons  de  Sou- 
che, mais  plus  encore  par  des  Marcottes,  prodiûfant  ainli  fans  être  gré- 
fés ,  de  fort  bons  fruits  :  on  en  amende  cependant  le  fruit  quand  on  les 
grefe  fur  Epine. 

Les  meilleures  des  Coings  mâles  font  ceux  qu'on  appelle  de  Portu- 
gal, qui  font  très  aifés  à  diltinguer,  à  leur  écorce  brune  prefque  noire, 
de  l'efpèce  tardive  fauvage,  dontl'écorce  eft  d'un  gris  couleur  de  bois, 
plus  tirant  fur  le  blanc. 

Partie  L  X  U 
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11  faut  conferver  ,  quand  on  leur  fait  la  taille  ,  le  bois  le  plus  je"iMe  , 
le  plus  rond  &  le  plus  épais ,  &  en  retrancher  le  mince  &  le  grêle  :  il  ne 
faut  pas  non  plus  trop  rogner  ce  meilleur  bois  ,  parce  que  c'eil  à  Tex- 
trémité  qu'il  produit  le  plus. 

CHAPITRE      XVI. 
Du  Néflier. 

IL  y  a  diverlès  fortes  de  Nèfles ,  des  franclies  Se  des  fàuvages.  Le 
franc  Néflier  a  le  fruit  gros  &  fucré,  il  Ta  audi  aigre  ,&;  quantité  de 
petits  fruits  près  les  uns  des  autres.  On  les  multiplie  par  des  Sauva- 
geons de  Souche  :  ils  produifent  de  fort  bons  fruits ,  quoiqu'on  les  a- 
mende  encore  en  les  gréfant  fur  leurs  propres  Sauvageons  ;  ce  qui  vaut 
raieux  que  de  les  gréfèr  fur  Coignallier  ou  fur  Epine. 

11  eft  profitable  de  planter  des  Néfliers ,  parce  qu'ils  viennent  aflca 
bien  dans  des  endroits  perdus  ,  qu'ils  donnent  à  coup  fur  du  fruit  tous 
les  ans ,  &  que  le  bois  en  ell  aifez  reciierché. 

CHAPITRE     XVIL 
Du  Noyer. 

LEs  Noyers  fe  multiplient  par  le  moyen  des  Noix  que  Ton  fait  ger- 
mer pendant  l'Hiver  ,  &  que  l'on  met  dans  la  terre  au  Printems. 
lis  portent  fans  être  gréfés  ;  mais  on  n'a  aucune  certitude  par  raport  à 
l'espèce  qui  en  vienara  ;  parce  qu'il  arrive  même  que  d'une  très  bonne 
elpèce  5  il  provient  de  très  mauvais  fruits  ;  defortc  que ,  comme  parmi 
les  Poires  &  les  Pommes,  il  y  en  a  une  infinité  d'efpèces  ,  de  groITes, 
de  petites,  de  longues  à  coquille  dure  ou  moJle  ;  mais  on  les  diftingue 
plus  généralement  en  doubles  &  en  Amples,  dont  les  doubles  font  les 
moins  bonnes.  On  diftingue  les  limpks  en  becs  de  Corbeau ,  en  Noix 
de  Cologne,  &c  en  Noix  à  bouquet. 

Les  becs  de  Corbeau,  que  nous  nommons  Kraei-bekjens :i  ont  le  bois 
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fort  mou,  fur-tout  par  devant,  ou  fouvent  il  y  en  a  peu  ou  point  :  elles 
font  plus  douces  &  meilleures  au  goût,  mais  moins  fèclies  que  les  Noix 
de  Cologne. 

Les  Noix  de  Cologne  font  plus  greffes ,  plus  longues ,  &  ont  le  boi« 
pUis  dur:  cependant  on  les  calFe  très  facilement  avec  la  main;  elles  font 
plus  belles  à  la  vue  ,  &  pour  cela  même  plus  eflimées  ,  &  elles  font 
réellement  les  meilleiu-es  après  les  précédentes. 

Les  Noix  à  bouquet:  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  toutes  plus  peti- 
tes, plus  rondes,  d'un  bois  plus  dur,  &  d'une  chair  plus  fèche;  les 
arbres  en  font  aulîl  moins  grands  &  moins  gros. 

Les  doubles  Noix  font  Ipongieufes,  pleines  d'eau  &infipidcs,  mais 
elles  font  les  plus  gros  arbres ,  &  cela  en  moins  de  tems  que  les  autres. 

Le  bois  a  aulfi  les  pores  plus  ou  moins  larges  ou  ferrés,  à  proportion 
des  fruits. 

CHAPITRE      XVIII. 
Du  Noizettier. 

ON  multiplie  les  Noizettiers  par  des  Sauvageons  de  Souche ,  qui 
viennent  en  abondance.  11  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes  au!]! 
bien  que  des  Noyers.  On  diftingue  les  Noizettiers  en  francs  &  en  fau- 
vages.  Les  Noizettes  franches  font  im  peu  longues ,  les  unes  ont  les 
cernaux  rouges ,  d'autres  les  ont  blancs  :  les  premières  font  les  plus  efti- 
mées  ,  quoique  les  blanches  &  les  longues  Ibient  les  meilleures  \  il 
en  vient  une ,  deux ,  &  au  plus  trois  ou  quatre ,  à  une  même  queue. 

On  peut  rendre  le  fruit  plus  gros  par  la  grefe  en  approche ,  mais  cela 
le  rend  autîi  moins  bon ,  durcit  &  épailfit  extrêmement  fécale  :  deforte 
qu'on  ne  le  fait  plus.  On  doit  laiffer  aux  arbres  leurs  propres  Sauva- 
geons de  Souche ,  ce  qui  les  rend  plus  féconds. 

Les  fauvages  font  toutes  rondes  &  par  bouquets  ,  de  même  que  le» 
groffes  Noix  qui  vieunent  ainfi. 
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CHAPITRE      XIX. 

De  r  Amandier.  * 

ON  ne  grefe  point  en  éculTon  les  Amandiers ,  mais  on  les  grefe  en 
approche  fur  Prunier,  &  ort  les  multiplie  ainfi,car  quand  ils  font 
venus  d'Amandes ,  ils  meurent  fore  fouvent  quand  on  les  tranfplante: 
ils  ne  rélîftent  auifi  qu'avec  peine  au  froid  de  nos  Hivers  rigoureux ,  fur- 
tout  les  Amandes  douces:  on  en  a  de  diverfès  efpeccs, comme  des  Noix. 
11  s'en  trouve  dont  l'ccale  eft  plus  ou  moins  dure  ,  il  y  en  a  de  longues, 
&  de  rondes  :  on  les  dillingue  communément  en  Amandes  douces  &; 
amères. 

Les  Amandes  longues  »Sc  amères ,  dont  l'écale  eft  fort  dure  ,  ne  fe 
cultivent  dans  notre  Païs  que  pour  la  beauté  de  la  fleur,  &  pour  le  cha- 
ton que  l'on  contit.  Ces  fortes  d'Amandes  réiiltent  le  mieux  à  nos 
froids  d'Hiver. 


C    H    A    P    I    T    R    E      XX. 
Lu  Chateigmr. 

LEs  Chateigners 5  de  même  que  les  Noyers,  viennent  de  leur  fruit  ,&; 
deviennent  de  fort  grands  &  de  fort  gros  arbres.  On  en  a  diver- 
lès  efpéces ,  qu'on  dillingue  en  CJiateignes  fàuvages  &  franches.  Les 
franches  font  bonnes  à  manger,  mais  elles  ne  rélîftent  pomt  au  froid  ri- 
goureux de  nos  Hivers  :  outre  qu'elles  ne  viennent  pas  comme  il  faut 
dans  des  Fonds  de  terre  marécageux  «Se  bas,  produilànt  dans  ces  endroits 
des  fruits  pâteux ,  petits  &  ilins  goût. 
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LIVRE    QUATRIEME. 

DELA 

VIGNE. 

CHAPITRE      I. 

Le  la  culture  £sP  de  la  manière  de  planter  la  Vïgne. 

LA  Vigne  efl  un  arbre,  qui  ne  monte  &  ne  croît  en  liautcur  qu'au- 
tant qu'on  Ty  conduit  :  fon  jeune  bois  a  de  larges  pores,  étant 
fpongieiix  &  fait  en  manière  de  tuyaux ,  dans  lesquels  fe  trouve  une 
moelle  coriace  rouffàtre  :  chaque  tuyau  eft  auiïi  féparé  à  chaque  œil 
par  une  efpèce  de  cloifon  ;  &  comme  le  bois  fe  ièrre  plus  avec  le  tems , 
qu'il  devient  plus  ferme  &  plus  dur,  il  arrive  delà  que  les  tuyaux  fe  bou- 
chent ,  que  la  moelle  diminue  ,  &  que  la  cloifon  difparoit.  Quand  les 
Sarmens  font  vieux ,  leur  ccorce  eft  nerveufe ,  ayant  des  efpèces  de  fila- 
mens,  &  elle  peut  être  otée  fort  aifément. 

On  peut  cultiver  &  multiplier  la  \'ignede  quatre  manières, favoir  de 
Semence,  de  Bouture,  de  Marcottes  &  de  Sauvageons  de  Souche. 

Multiplication  de  Semence, 

II  efl  fort  incertain  quelle  elpèce  de  fruit  on  aquerera  de  femence, 
étant  fort  remarqual)le  que  les  pépins  de  Raifins  blancs  produifent  fou- 
vent  des  Raiiins  noirs,  &  les  pépins  de  Railins  noirs  des  blancs,  &  mê- 
me fort  fouvent  aufli  des  efpeces  bâtardes  :  c'eft-pourquoi  on  multiplie 
fort  rarement  la  Vigne  de  fem^ence,  cela  ne  devroit  pourtant  pas  en  dé- 
tourner un  vrai  Curieux ,  parce  que  ce  n'eft  pas  feulement  de  femence 
que  les  meilleurs  Kaifms  viennent ,  mais  on  peut  auiTi  par  le  moyen 
d'une  bonne  culture  en  avoir  du  fruit  dans  trcs  peu  d'années. 

Pour  donc  les  avoir  àfouhaitde  femence,  on  choifit  des  pépins  des 
meilleures  Raifins  parfiitement  mûi's  ;  pépins  qui  brunilTent  :  il  faut  les 
femer  au  commencement  de  Novembre  dans  une  bonne  terre  fablon- 
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neufe  ,  raifonnablement  jiumeétée  ,  &  les  bien  couvrir  contre  le  froid 
de  riliver.  Il  faut  aulfi  avoir  foin  pendant  TEté  de  couvrir  contre  Tar- 
dciu-  du  Soleil  les  tendres  rejettons ,  de  les  munir  contre  les  vents  fu- 
rieux ,  de  les  attacher  à  mefure  qu'ils  croiiïent ,  &  de  les  entretenir  con- 
tinuellement dans  une  moiteur  convenable.  Qiiand  ces  Sauvageons  de 
femence  ont  plus  d'un  firment ,  il  faut  pincer  le  plus  foible  dans  le 
cœur,  afin  que  Pautre  reftant  feul  puifTe  pouffer  plus  vigoureufement ,  & 
faire  de  meilleur  bois ,  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  :  on  pince  pa- 
reillement à  cette  tige  le  farment  mitoyen  ,  afin  que  le  bois  gTolîiffe 
mieux  ,  &  que  les  yeux  fe  gouttent  davantage.  Pour  que  cela  réulfiffc 
d'autant  mieux  ,  il  faut  aulfi  pincer  chaque  fois  les  tendres  rejettons , 
qui  fortent  à  côté  des  yeux ,  julques  au  delFus  de  la  dernière  feuille  :  il 
faut  de  plus  qu'au  Pnntems  fuivant  cette  brandie  foit  coupée  julques 
aux  trois  ou  quatre  derniers  yeux  ,  afin  d'aquerir  par  ce  moyen  du  bois 
tien  vigoureux  ;  car  une  choie  que  l'on  doit  fur-tout  obferver ,  c'eft  qu'il 
faut  faire  tous  fes  efforts  pour  mettre  les  jeunes  vignes  en  état  de  faire 
du  bois  bien  vigoureux ,  afin  d'avoir  dans  la  fuite  par  ce  moyen  des  Vi- 
gnes bien  arrangées  &  bien  fertiles.  C'ell  Tunique  &  le  meilleur  mo- 
yen que  l'on  puiffe  employer  pour  cela.  Qiiand  il  arrive  que  les  jeunes 
Vignes ,  tant  celles  de  lèmence  ,  de  bouture  ou  autres  ,  ne  font  plus 
l'anneé  fuivante ,  après  avoir  été  coupées  rez  terre  ,  des  branches 
ligneulès  vigoureufes  &  grolfes ,  on  doit  les  tailler  au  Printems  de  la  fé- 
conde année  fiiivante  de  la  même  manière ,  mais  en  prenant  bien  garde 
que  cette  taille  fe  faffeau-deffus  d'un  œil ,  &  jamais  au-deffus  d'un 
bouton  à  fruit ,  ce  qui  arrive  rarement  aux  Vignes  venues  de  (èmence  ; 
&  fi  cela  arrive,  on  peut  compter  d'avoir  toujours  de  très  mauvaifâs 
plantes. 

Multiplication  de  Bouture. 

II  n'y  a  guère  que  quelques  curieux  qui,  pour  avoir  des  elpèces  diffé- 
rentes ,  multiplient  les  Vignes  de  femence ,  parce  que  la  meilleure  mé- 
thode de  les  multiplier  eft  par  Boutures ,  qui  doivent  être  mifes  en  terre 
au  commencement  d'Avril  ;  mais  après  une  expérience  plus  lure ,  en- 
core au  commencement  de  Novembre,  quand  le  bois  ell  bien  fermé, 
parfaitement  mûr ,  &  que  la  Vigne  n'eft  plus  en  fève. 

On  coupe  la  Bouture  d'un  bois  gros ,  dont  les  yeux  &  les  boutons 
foiit  fort  près  à  près,  66  dunt  le  boia  inférieur  a  deux  ans,  le  bois  fu- 
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périeur  d'un  an  devant  avoir  trois  ou  quatre  yeux  &  boutons;  ayant 
bien  foin  que  le  bouton  d'en-liaut  foit  un  bouton  à  feuille  &  non  pas  à 
fruit ,  pour  être  plus  afliiré  d'ime  pouffe  bien  vigoureuiè  ;  ce  qui  doit 
fur-tout  être  pratiqué  quand  on  veut  mettre  des  Boutures  de  Riiifins 
fort  pleins  de  jus ,  parce  que  ces  Vignes  ,  ayant  du  bois  plus  fèrrê, 
que  les  Raifins  charnus  «Se  musqués,  ne  prennent  pas  fi  bien,  &  ns 
pouffent  pas  des  Provins  aulfi  vigoureux.  Mais  comme  la  Bouture, 
dont  la  partie  qui  efl  au-deffus  des  trois  ou  quatre  jointures  tenant  au 
vieux  bois,  devant  avoir  un  bouton,  a  presque  toujours  un  œil,  & 
qu'il  eft  même  fort  rare  de  pouvoir  la  couper  à  des  Vignes  auxquelles 
on  a  fût  comme  il  faut  la  taille  d'Eté,  on  ne  négligera  jamais  de  pincer 
les  bouquets  de  fleiii*  qu'on  voit  s'y  former. 

Le  vieux  bois,  qui  refte  au  tendre  Provin  bien  nourri,  doit  avoir  du 
moins  une  main  en  largeur,  &  avant  qu'il  foit  mis  en  terre,  être  tordu 
à  cet  endroit,  de  manière  que  cela  craque;  afin  que  par  ce  moyen  les 
pores  du  bois ,  (le  paffage  des  fucs  étant  en  quelque  fi içon  arrêté  par 
cette  f i-oiffure) ,  fe  diljîofent  d'autant  mieux  à  faire  des  racines.  Il  faut 
après  cela  que  la  bouture  foit  pofée  jufqu'à  la  profondeur  d'une  bonus 
largeur  de  main  dans  de  la  terre  fablonneufe,  affez  obliquement  pour 
que  l'œil  fupérieur  ne  foit  que  peu  ou  point  vifible,  &  cela  dans  des  en* 
droits  où  il  y  ait  de  l'ombrage  ;  à  moins  qu'on  n'en  eût  befoin  pour  des 
cloifons  ou  pour  des  murailles,  auquel  cas  on  aura  foin  que  ces  BoutU" 
res  ne  le  deffèchent  par  l'ardeur  du  Soleil ,  en  les  humeftant  pour  cela 
comme  il  faut ,  &  leur  donnant  un  peu  d'ombre  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  en  pleine  vigueur  ,  ce  qu'on  peut  faire  en  couvrant  la  fuperficie 
de  la  terre  avec  un  peu  de  vieux  Tan  ,  de  la  verdure  d'eau  ,  &  en  les 
arrofant  quelquefois  pendant  la  féchereffe. 

On  fera  au  refte  ,  à  l'égard  des  Boutures ,  les  mêmes  chofes  qui  ont 
été  dites  à  l'égard  des  Vignes  de  femence  ,  favoir  qu'on  ne  doit  confer- 
ver  qu'un  ièul  jet  ;  qu'il  faut  couper  à  tems  les  jets  furnuméraircs  près 
du  dernier  bouton  à  feuille  ,  &  pincer  continuellement  jufques  à  la  der- 
nière feuille  5  les  tendres  petits  jets  à  côté  de  l'œil  ,  comme  aulfi  toutes 
les  Vrilles.  Qiiand  cette  Bouture  aura  fait  un  jet  ligneux  affez  gros, 
on  en  fait  un  Courfon,  ou  bien  on  la  coupe  l'Autonne  fuivante  ou  en 
Hiver,  à  proportion  de  fa  vigueur,  en  lui  laiffant  deux  ou  trois  yeux, 
quelquefois  aulFi  plus  ou  moins  ;  tachant  toujours  de  fe  procurer  une  Vi- 
gne bien  vigoureufe  :  on  tachera  auili  ,  s'il  cil  poiïible ,  de  la  couper  en 
ne  lui  laiffant  qu'un  œil. 

Multi- 
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Multiplication  de  Sauvageons  de  Souche. 

Les  Vignes  qni  viennent  de  Souche  ,  doivent  être  uniquement  dé- 
chargées de  leurs  racines  froiffées  ;  après  quoi  on  étend  bien  les  autres 
quand  on  les  plante,  on  les  couvre  tout  autour ,  de  terre  bien  foulée, 
afin  que  le  fond  ne  foit  pas  trop  ouvert.  On  aura  foJin  de  plus  de  les 
tenir  a  Tabri  de  la  première  gelée,  de  la  grande  ardeur  du  Soleil,  de  la 
lécherefTe  «Se  du  vent:  on  cuftivera  aulll  les  tendres  Provins,  &  on  les 
attachera  continuellement,  comme  cela  a  été  remarqué  à  Tégard  des  Vi- 
gnes de  feraence. 

Multiplication  de  Marcottes  ou  de  Provins  couchés  en  terre. 

On  cultive  les  Vignes  de  Marcottes ,  de  la  même  manière  que  celles 
de  Bouture,  tordant  pareillement  le  bois  d'un  an  qui  doit  être  mis  en 
terre ,  afin  qu'il  prenne  d'autant  mieux  racine  :  la  feule  différence  de  ces 
deux  méthodes  confiltant  en  ce  que  le  bois  des  Afarcottes  relie  uni  à  la 
Vigne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  racine  ,  »Sc  qu'il  s'en  nourrifle  jufqu'k  ce 
qu'on  le  tranfplantc  dans  l'Autonnc  ou  le  Printems  fuivant. 

Les  Marcottes  font  fouvent  de  jeunes  farmens  plus  vigoureux  que  les 
Vignes  de  Bouture  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  je  ne  prcfcre  à  toutes  la 
manière  de  multiplier  de  Boutui'e ,  fur-tout  quand  la  Bouture  peut  refter 
où  elle  efl:  fans  être  tranfJDlantée  ;  quoiqu'encore  qu'il  faille  la  trans- 
planter, elle  faffe  une  meilleure  plante  :  au-lieu  que  les  Marcottes  trans- 
plantées ,  fè  trouvant  privées  de  la  nourriture  ordinaire  qu'elles  atci- 
roient  à  foi  de  la  Vigne  ,  tardent  plus  à  pouffer  ;  mais  c'eft  de  quoi  on 
tâche  de  les  dédommager  ,  en  mettant  le  Provin  dans  un  petit  panier 
rempli  de  terre  pour  y  prendre  racine,  avec  lequel  on  le  tranfplantc 
dans  la  fuite ,  brifant  après  cela  le  panier  &,  Tôtant ,  pour  donner  ainfi 
un  libre  cours  à  la  pouffe  des  racines  :  j'ai  trouvé  cependant  que  cette 
méthode  nuit  plus  à  la  pouffe ,  que  de  les  planter  fans  panier. 

De  tous  les  arbres  il  n'y  en  a  point  qui  doivent  plus  néceffairement 
être  tranfjjlantés  jeunes  que  les  Vignes,  parce  que  les  vieilles  qu'on  a 
tranfplantées ,  meurent  fort  fouvent.  11  faut  bien  prendre  garde  en  trans- 
plantant ces  jeunes  Vignes,  que  les  racines  enfoientbiennétoyées,  bien 
étendues ,  bien  couvertes  de  terre  foulée  ,  comme  auffi  qu'elles  ne  le 
delfcchent  pas  ;  ce  qui  ell  bien  difficile  à  empêcher  ,  quand  ces  Vignes 
viennent  d'endroits  éloignés  :  c'eft  pour  cela  qu'on  les  fait  mieux  provi- 
gner  de  Bouture.  Com-; 
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Comme  rAutonne  eft  le  tems  ]e  plus  convenable  pour  mettre  en  ter- 
re les  Boutures ,  c'eft  auITi  la  faifon  la  plus  propre  pour  planter  les  \' i- 
gnes  ,  &  cela  d'abord  que  le  jeune  bois  a  quitté  fes  feuilles  &c  eft  bica 
mûr.  Les  jeunes  Vignes  qu'on  veut  tranfplanter ,  ne  doivent  conferver 
qu'autant  de  bois  qu'il  en  faut  pour  Ibrtir  à  peine  de  terre  avec  deux  ou 
trois  yeux. 

Toutes  les  Vignes  doivent  être  plantées  dans  des  Fonds  de  terre  éle- 
vés &c  hors  de  l'eau,  &  même  dans  une  terre  molle  ,  fablonneufe  ,  hu- 
mide j  fur -tout  quand  elles  font  jeunes  ;  car  pour  lors  une  terre  fort 
gralTe, mêlée  avec  du  fumier  ou  du  vieux  tan, leur  ell  mortelle:  il  faut 
par  conféquent  bien  fe  garder  de  mettre  du  fumier  dans  h  terre  aux 
environs  des  jeunes  Vignes ,  parce  que  leurs  tendres  petites  racines  ne 
périllent  pas  feulement  par  l'acreté  de  ce  fumier  ,  mais  auIFi  font  fujet- 
tesà  être  rongées  des  vers,  que  ce  fumier  ou  cette  terre  gralTe  pro- 
duit. Qiiand  on  veut  faire  prendre  racine  à  de  jeunes  Vignes  dans  des 
terres  fortes ,  comme  font  les  grafles  ,  il  faut  les  planter  dans  des  fof- 
fès  profondes  d'environ  un  pied ,  «Se  larges  de  trois ,  remplies  d'une  ter- 
re molle,  grife  ,  fiblonneulé  :  pour  lors  les  racines  y  poufferont  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu'elles  feront  en  état  après  cela  de  percer  une  terre 
plus  ferme  ;  »Sc  afin  que  les  vieilles  Vignes  puiiïent  continuer  a  bien 
poufler  dans  de  pareils  Fonds  de  terre  gralTe  ,  il  eft  nécelTaire  de  leur 
faire  de  tems  en  tems  un  petit  labour  ,  afin  que  leurs  racines  puilTent 
par  ce  moyen  être  Jnimeftées  fuffifamment  par  l'eau  de  pluie  &  de  nei- 
ge ,  &  être  échaufces  par  la  chaleur  du  Soleil,  On  fe  lèrt  le  plus  con- 
venablement pour  ce  labour  d'une  houlette  à  deux  dents ,  chacune 
longue  environ  d'un  pied ,  &c  large  par  delTous  environ  d'un  demi-pou- 
ce, &  dont  l'extrémité  d'embas  loit  un  peu  plus  pointue  pour  pénétrer 
d'autant  mieux  :  ces  dents  devant  être  de  plus  à  deux  pouces  de  diftan- 
ce,  &  avoir  par  deffus  une  douille  pour  y  introduire  un  manche:  c'eft 
là  l'inftrumenc  le  plus  convenable  pour  ne  pas  blelTer  les  racines. 

Les  Anciens  avoient  coutume  de  faire  ce  labour  non  feulement  pour 
faire  mieux  poufler  par  ce  moyen  les  racines  ,  de  même  que  la  tige, 
mais  auili  pour  défendre  les  Railins,  lors  de  leur  maturité,  de  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil.  Par  le  moyen  de  ce  troiliéme  ou  dernier  la- 
bour (qm  fe  fait  ordinairement  lorfque  les  Raifins  commencent  à  être 
tranfparens ,  &  par  conféquent  immédiatement  avant  qu'ils  meuriflent) 
on  brifoit  la  terre  ,  on  la  réduifoit  en  pouiFière  ,  dont  ils  le  cou- 
vroient,  afin  que  leur  peau  étai;t  par-la  moins  coriace,  ils  puffent  d'au- 
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tant  mieux  meiirir.    J'ai  éprouvé  chez  nous  la  même  chofe  à  Tégard  de 
la  trop  grande  chaleur  ;   car  quoique  les  Railins  ,   fur-tout  les  charnus, 
comme  les  Tocayes  mufqués ,  les  Frontignac ,  les  Catalogne ,  &c.  foient 
des  fruits  de  Climats  plus  chauds  que  n'ctt  le  nôtre,  &  que  par  cela  mê- 
me ils  meuriflent  rarement  parfaitement  dans  ce  Païs  ,    quoiqu'étant 
contre  des  murailles  ou  des  Cloiibns  ils  reçoivent  plus  de  chaleur  par  la 
réverbération  ;  ces  railins  pourtant  ne  demandent  pas  une  chaleur  ar- 
dente du  Soleil ,   mais  une  chaleur  durable  ,  fur-tout  vers  le  tems  qu'ils 
meuriirent.    J'ai  même  vu  que  ces  Railins  charnus  ,  expofés  contre  des 
murailles  à  une  grande  chaleur  ,   liaient  i\  fort  par  la  chaleur  dans  des 
ités  brulans,  que  les  feuilles  Se  les  grapes  fe  delTcchent  pour  la  plupart, 
enforte  qu'ils  ne  meuriifent  jamais  :  tandis  que  les  Vignes ,  qui  portent 
des  Railins  pleins  de  jus  &  d'eau,  ne  fouffrcnt  pas ,  ou  que  fort  peu, 
dans  le  même  afpect  du  Midi ,  donnant  des  fruits  parfaitement  mûrs. 
Il  paroit  delà  que  l'alî^ecl:  du  Midi  eit  moins  nuifiblc  aux  Railins  pleins 
de  jus ,   defortc  qu'il  faut  planter  ceux-ci  contre  d^s  cloifons  qui  y  font 
expofées,  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  Midi  du  côté  de  POuell  étant  nui- 
iible  :  d'un  côté  parce  qu'il  vient  de  mauvais  vents  de  ces  quartiers  ;  de 
Tautre  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  n'y  eft  pas  fi  grande,  «Se  que  dans 
des  Printems  froids  &  où  il  gelé  ,  le  froid  fuccéde  fubitement  k  la  cha- 
leur. 

La  meilleure  expofition  pour  tous  les  fruits  d'Autonne,  qui  eft  nécef- 
foire  à  tous  les  Railins  mufqués  dont  je  viens  de  parler  ,  comme  ayant 
befoin  pour  meurir  d'une  chaleur  durable,  elt;  que  fur  la  muraille  ou  fur 
la  Cloilon  peinte  en  brun  ,  le  Soleil  falTe  à  dix  heures  un  angle  droit, 
étant  un  peu  plus  vers  i'Éft ,  que  vers  le  Sud- fud- elt.  Le  Soleil  eft 
moins  brûlant  contre  de  pareilles  Cloifons ,  &  dure  tout  aulTi  longtems 
vers  le  tems  de  la  maturité,  que  le  Soleil  du  Midi ,  outre  que  ces  Cloi- 
ibns reçoivent  au  Printems  les  rayons  du  Soleil  de  meilleure  heure  ,  ce 
i\m  n'empêciie  pas  feulement  ce  premier  froid  fi  ienlible ,  mais  rend 
aulfi  la  chaleur  du  jour  plus  longue  ;  fans  compter  qu'elles  font  aulfi 
moms  expofées  aux  vents  nuifibles. 

Les  Anciens  ,  comme  il  a  été  dit,  faifoient  trois  labours  à  leurs  ter- 
res :  la  première  au  Mois  de  Mars ,  quand  la  Vigne  monte  en  fève  :  la 
féconde  au  mois  de  Juin,  quand  elle  fleurit:  &  la  troiliéme  au  mois 
d'Août ,  quand  les  Raifins  commencent  à  meurir  ;  mais  comme  nos 
terres  légères  font  naturellement  fort  menuiiees,  &  futettes  pendant  la 
fécherelle  à  fe  conveitu-  en  pouiïïere,  ce  labour  eft  fuperflu  dans  ce  Païs: 
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au-lieu  de  nos  murailles  &  de  nos  Cloifons,  ils  fè  fêrvoient  pour  con- 
duii-e  &  attacher  leurs  Vignes ,  du  petit  Erable ,  du  Frêne  fauvage  &  de 
rOrmeau.  Les  Romains  donnoient  aux  \ignes  plantées  de  cette  nu- 
jiiere,  le  nom  ^Arbufla.  Les  arbres  en  queilion,  de  même  que  les 
Frênes  &  les  Ormes,  font  aulli  ceux  dont  les  racines  nuilènt  le  moin* 
aux  Vignes. 

CHAPITRE      n. 

Be  la  Taille  de  la  Vigne  en  général. 

IL  n'y  a  point  d'arbres  qui  aient  plus  befoin  de  la  taille  que  les  Vig- 
nes, fur- tout  de  celle  d'Eté;  mais  comme  les  farmens  de  Vigne  les 
plus  gros ,  crus  avec  vigueur ,  &  qui  ont  les  plus  courtes  jointures ,  pro- 
duifcnt  les  plus  grofTes  grapes  ,  &  en  plus  grande  quantité  ,  de  môme 
que  les  plus  excellens  Railins ,  il  ne  faut  pas  leur  faire  la  taille  d'Eté, 
avant  qu'ils  aient  pouffé  de  pareils  farmens  bien  vigoureux  ;  c'eft  pour 
cela  qu'on  laifTera  fans  taille  ,  la  première  année  ,  toutes  les  jeunes  Vi- 
gnes plantées,  ou  bien  qui  ayant  pris  de  Bouture,  n'ont  pas  pouffé  vi- 
goureufement ,  &  on  aura  foin,  comme  il  a  été  dit,  d'attacher  les  jets: 
à  moins  qu'il  n'arrivât  qu'une  jeune  Vigne  plantée  ne  fit  des  branches 
gourmandes,  qui  font  fauvages ,  plattes ,  &  qui  ont  de  longues  jointu- 
res :  pour  lors  on  coupera  ces  branches ,  quand  elles  feront  de  deux: 
pieds  ou  plus  au  deffus  de  l'œil ,  &  dans  ce  cas  feulement  on  leur  fera 
la  taille  d'Lté ,  afin  de  rendre  franche  par  ce  moyen ,  cette  plante  grof- 
Cère  &  fauvage  :  on  coupera  aulli  chaque  fois  les  petites  branches  a  cô- 
té des  yeux ,  afin  que  les  farmens  puiffent  pouffer  avec  plus  de  vigueur. 
Quand  donc  cette  jeune  Vigne  pouffe  comme  il  faut,&:  que  ces  branches 
font  ligneufes,  on  la  coupe  rez  terre,  comme  il  a  été  dit  dans  le  Chapi- 
tre I.  afin  qu'elle  faffe  dans  la  fuite ,  avec  d'autant  plus  de  vigueur, 
des  branches  groffes  &  épaiffes. 

Tout  le  monde  n'approuvera  pas  à  coup  fur  ,  que  je  prefcrive  la  taille 
au  Mois  de  Novembre, «Se  ainli  avant  l'hiver,  puifqu'on  croit  qu'il  fuffit 
de  faire  la  taille  d'hiver  au  Mois  de  Février  :  mais  j'ai  appris  par  expé- 
rience ,  que  la  gelée  ne  nuit  pas  davantage  ii  des  Vignes  taillées ,  qu'à 
celles  qui  ne  le  font  point,  fur-tout  quand  l'entaille  eft  fermée  ,&  que  la 
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gelée  ne  fuit  pas  de  fort  près  la  taille ,  ce  qui  arrive  rarement  quand  on 
la  fait  de  fi  bonne  heure  ,  parce  que  les  Vignes  ont  alors  plus  de  tems 
pour  fc  fermer  k  l'endroit  de  Tentaille  :  par  ce  moyen  la  fève  de  la 
poulie  fuivante  fe  diffipe  ,  &  s'écoule  beaucoup  moins  ;  deforte  que 
j'ai  trouvé  cette  taille  d'Autonne  meilleure  que  celle  d'hiver  ,  fur-tout 
aux  \'ignes  qui  font  dans  des  Serres  ,  &  qui  commencent  leur  pouffe 
de  bonne  heure.  Ce  que  je  propofe  n'eit  pourtant  pas  fans  exemple; 
car  les  Anciens  faifoient  cette  taille  après  la  Vendange  ,  comme  cela  fe 
voit  dans  Columelle  ,  de  jtrboi'ibm  Cap.  X,  &  dans  Palladius  Lib.  IL 
tit.  4.  11  eft  bien  vrai  que  leurs  Climats  étoient  moins  fujets  à  la  ge- 
lée ;  mais  cela  ne  fait  rien  à  ce  qui  vient  d'être  dit  ;  &  quoique  je  pour- 
rois  confirmer  ma  méthode  par  les  Auteurs  qui  viennent  d'être  cités , 
comme  aufîl  par  T/^^op/vY^y?^  ,  de  eau  fis  Plant  ariwi  Lib.  lll.  Cap.  20, 
qui  prefcrit  la  même  taille  dans  des  Païs  plus  froids,  où  il  gelé  ,  immé- 
diatement avant  que  la  ^^igne  bourgeonne  ;  je  ne  le  fais  cependant  que 
fur  l'expérience  que  j'en  ai  faite  moi-même  dans  nôtre  Chmat  fi  froid. 


CHAPITRE      III. 

De  la  Toi! le  de  îa  Vigne ,  qui  fe  fait  a  Ventrée  de  P  Hiver ,  ou  à  la  fin 

de  Pyiiitonne. 

LE  tems  le  plus  convenable  pour  cette  taille  eft,  comme  je  l'ai  dit, en 
Autonne ,  d'abord  que  les  branches  font  ligneufes ,  quand  même  les 
extrémités  n'en  feroient  pas  encore  tout-k-fait  ians  feuilles,  comme  cela 
arrive  quelquefois  encore  au  commencement  de  Novembre  ;  car  alors 
i'entaille  a  du  tems  de  refte  pour  fe  fermer  avant  la  gelée  ,  &  les  Vi- 
gnes ne  foufriront  pas  davantage  de  la  gelée  quand  eUe  furvient ,  que 
ii  elles  n'avoient  pas  été  taillées. 

11  y  a  des  gens  qui  mettent  une  différence  pour  le  tems  de  la  taille 
des  Vignes  qui  pouffent  avec  trop  de  vigueur  ,  voulant  qu'on  faffe  la 
taille  k  celles-ci  au  Printems  ,  quand  elles  commencent  k  monter  en  fè- 
ve ;  afin  que  par  la  diftillation  des  fucs  ,  elles  faffent  moins  de  progrès 
dans  leui-  poulTe  ,  &  produifent  une  plus  grande  quantité  de  boutons  à 
fruit.  Cela  eft  cependant  tout-k-fait  liipertlu  ,  quant  a  celles  à  qui  on  a 
fi\ic  comme  il  faut  la  tailic  d'Eté  3  lesquelles  produiront  fuffifamment  en 
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diflipant  moins  de  leurs  forces  ;  deforte  que  les  Curieux  expérimentés 
ne  doivent  jamais  négliger  cette  taille  d'Autonne. 

Au  refte'  on  ne  lauroit  déterminer  la  taille  des  branches  à  une  cer- 
taine longueur  ou  à  un  certain  nombre  de  boutons  ,  ni  donner  des 
règles  fûres  pour  iàvoir  quels  farmens  il  faut  lailfer  plus  ou  moins 
longs:  étant  une  marque  d'ignorance  chez  ceux  qui  le  prétendent  autre- 
ment 5  parce  que  cela  dépend  uniquement  de  la  pouffe  vigoureufe  de  la 
Vigne ,  comme  aulfi  des  farmens  qui  en  font  pro venus  :   ce  qui  fait 
qu'on  laiffe  fouvent  l'extrémité  d'en  haut  plus  longue ,  &  qu'au  contrai- 
re on  la  retranche  quelquefois  entièrement  ,  fe  contentant  de  confer- 
vcr  la  branche  liiivante.     Il  ne  faut  au  relie  jamais  oublier  de  conlèrver 
avec  foin  le  bois  le  plus  grolfier,  rond,  bien  mûr  &  à  petites  jointures, 
pour  les  plus  longs  làrmens,«Sc  celui  qui  le  fuit  pour  la  taille  en  courfon, 
étant  en  général  très  néceffaire  d'attacher  les  làrmens  à  une  bonne  dif- 
tance  les  ims  des  autres ,  &  de  tailler  les  courfons  fort  court.   Dans  cet- 
te fuppofîtion  ,  on  coupe  tout-à-fiit ,  à  la  lin  de  l'Autonne  ,  toutes  les 
vieilles  branches  furnuméraires:  on  retranche  même  auffi  les  jeunes  far- 
•mens  fuperilus ,  quoique  féconds  :  ou  bien  on  les  racourcit  comme  des 
courfons  à  un  ou  à  deux  boutons ,   &  les  courfons  de  manière  qu'il  ne 
leur  relie  qu'un  ou  deux  yeux  ,  &  cela  pour  que  la  Vigne  contmue  à 
pouffer  avec  vigueur  :  on  retranche  encore  tous  les  farmens  grêles  & 
minces;  à  moins  qu'on  ne  juge  à  propos  d'en  laiffer  quelques-uns  a  une 
vieille  branche  pour  y  arrêter  la  fève  :   pour  lors  on  les  taille  à  deux  ou 
à  trois  yeux  ;   »Sc  comme  ces  branches  minces  &  grêles  ne  produifent 
que  de  très  petites  grapes  de  Raifin ,  il  ne  fuit  pas  en  faire  plus  de 
courfons  qu'il  n'eft  néceffaire  ,  &  il  fiut  outre  cela  Tannée  fuivante  les 
couper  entièrement,  de  même  que  les  rejettons  qu'ils  ont  pouffes. 

Cette  taille  à  courfon,  faite  avec  la  taille  fur  un  bouton  à  fleur,  com- 
me auffi  de  manière  que  le  petit  moignon  d'en  -  haut  ne  foit  coupé  ni 
trop  long  ni  trop  court,  comme  je  le  montrerai  dans  la  fuite,  eft  aulîl 
bien  que  la  taille  d'iité  le  moyen  d'avoir  peu  ou  beaucoup  de  Railins: 
c'eft-pourquoi  celui  qui  t-aille  ne  doit  pas  feulement  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  des  boutons  à  fleur  &  des  yeux  ,  mais  même  aulH  entre 
des  boutons  plus  ou  moins  gonflés.  En  général  les  boutons  font  plus 
gros  &'  prefque  une  fois  plus  gonflés  que  les  yeux  :  les  yeux  font  au  con- 
traire plus  minces  &  plus  pointus.  Il  y  a  encore  de  la  différence  parmi 
les  boutons  ,  car  les  uns  font  plus  gros  &  mieux  nourris  que  les  autres, 
&  cela  non  feulement  k  proportion  de  la  vigueur  du  bois  auc^uel  ils  font 
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venus ,  mais  auffi  félon  que  pendant  TEté  ils  ont  eu  un  petit  bourgeon 
dans  leur  voifinage'  ou  non.  Les  boutons  avec  ces  bourgeons  qu^on  a 
racourcis  par  la  taille  d'Eté  ,  font  moins  gros ,  moins  vigoureux  ea 
pouffant ,  que  les  autres  boutons  bien  gros  &  bien  nourris  ;  c'cll  pour 
cela  qu'on  fera  à  ceux-là  la  taille  juf  ju'aux  boutons  les  plus  hauts  ,  pour 
conduire  d'autant  mieux  vers  le  bas  la  trop  grande  fcve  ,  &c  faire  que 
les  autres  boutons  fuivans  produifent  plus  furement  de  bons  Iruits  bien 
nourris.  Comme  la  fève  ,  en  montant ,  caulè  vers  le  haut  la  plus  vi- 
goureufe  pouffe ,  &  que  les  boutons  les  plus  élevés  Se  les  plus  gros  atti- 
rent à  foi  la  nourriture  des  autres  ,  il  arrive  delà  que  ces  boutons  d'en 
haut  pouffent  fort  vigoureufement  ,  les  fuivans  avec  moins  de  vigueur. 
Se  produifent  auffi  de  très  petites  grapes;  il  arrive  au  contraire  ,  quand 
on  taille  flir  des  boutons  d'en -haut  moins  vigoureux  ,  que  la  première 
lève  les  fait  gonfler  &  grolîir  ,  tandis  que  les  boutons  fuivans  conti- 
nuent de  croître  ,  quoique  les  boutons  d'en-haut  femblent  ne  pas  pouf^ 
fer,  à  en  juger  extérieurement. 

On  aura  de  plus  grand  foin  de  tailler  toujours  fur  un  bouton,  &  non 
fur  un  œil  à  feuille  ;  car  fi  cela  fe  fait  fur  un  œil  (fur-tout  à  de  vigou- 
reux farmens ,  qui  par  le  moyen  de  la  taille  d'Eté  ont  pouffé  abondam- 
ment des  boutons),  il  arrivera  que  pluiieurs  boutons  ne  produiront  que 
des  jets  garnis  de  feuilles  fans  fruits  :  outre  cela  le  petit  moignon  au- 
deffus  du  bouton  ne  doit  pas  être  ni  trop  long  ni  trop  court  ;  car  s'il  ell: 
trop  long ,  il  arrivera  pareillement  que  pluiieurs  boutons  à  fruit  fe  chan- 
geront en  feuilles ,  parce  qu'il  fe  ralîèmble  trop  de  iiics  dans  ce  moignon 
trop  long:  s'il  eft  trop  court,  &  que  l'entaille  foit  trop  près  du  bouton, 
on  court  rifque  que  le  bouton  ne  fe  defleche  ;  auquel  cas  le  bois  au  def^ 
fous  du  bouton  defféché  deviendra  un  long  moignon  dans  lequel  le  ral^ 
fembleront  les  fucs  les  plus  folides ,  qui  pour  lors  contraignent  pareille- 
ment les  boutons  fuivans  à  fe  changer  en  boutons  à  feuilles  ;  deforte  que 
la  taille  doit  être  faite  au-deffus  d'un  bouton  ,  de  manière  que  le  petit 
moignon  conferve  par  le  moyen  d'une  entaille  un  peu  oblongue,la  lar- 
geur d'une  paille  au  deifus  du  bouton  ,  quand  la  lève  eft  luffilàmment 
arrêtée  en  montant,  pour  produire  des  fruits  d'autant  plus  furement: 
outre  que  la  fève  ,  par  le  moyen  d'une  pareille  taille  ,  defcend  mieux 
jufqu'aux  plus  baffes  branches  ;  ce  qui  fait  que  la  Vigne  refle  toujours 
garnie  par  deffous  de  jets  bien  vigoureux  :  au-lieu  que  la  taille  ctant 
faite  fur  un  œil ,  les  boutons  ne  fe  changent  pas  feulement  en  boutons  à 
ïeiiille  3  mais  attirent  auffi  à  foi  les  fucs  des  brandies  qui  font  plus  bas, 

ce 
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ce  qui  fait  que  la  Vigne  fe  dégarnit  entièrement  de  branches  par  dcA 
fous.  Il  faut  bien  prendre  garde  encore  que  fentaille  iè  falTe  de  l'autre 
côte  du  bouton,  afin  que  la  ^^igne,  quand  elle  pleure,  ne  diftille  point 
fon  fuc  fur  ce  bouton ,  mais  du  côté  oppofc. 

Qiiand  on  taille  la  \^igne  on  retranche  la  plus  liaute  branche ,  &  on 
confèrve  ordinairement  la  fuivante  ;  ce  qui  iè  fait  pour  deux  raifons  :  la 
première ,  parce  que  le  fécond  farment  a  fouvent  le  meilleur  &  le  plus 
fécond  bois:  &  la  féconde,  parce  que  la  Vigne  ainfi  taillée,  s'abâtardit 
moins. 

Lorsqu'on  attache  les  farmens  qui  croiffent  avec  vigueur,  qui  font  du 
bois  trop  fort,  &  qui  font  parvenus  à  une  grandeur  requife,  de  maniè- 
re qu'on  ne  fauroit  leur  donner  plus  d'étendue  ,  on  doit  avoir  foin  de 
les  tordre,  comme  je  l'ai  dit  dans  le  /  Chap.  âe  ce  Livre ^  à  l'égard  des 
boutures,  afin  que  la  fève  trop  abondante  foit  arrêtée  dans  la  circula- 
tion ordmaire,  &  que  làns  plier  ces  firmens ,  comme  on  a  coutume  de  le 
faire,  ils  pouffent  plus  régulièrement,  en  les  attachant  toujours  propre- 
ment félon  leurs  plis.  Il  tant  auffi  bien  prendre  garde  que  les  firmens, 
à  force  d'avoir  bien  ferré  les  liens,  ne  foient  ni  comprimés,  ni  fi-oillés, 
encore  moins  blcffés ,  car  cela  arrêteroit  les  jets  dans  leur  poufle  ,  de 
même  que  les  grapes. 

On  peut  rajeunir  de  vieilles  Vignes  en  les  coupant  fort  près  de  terre  ,. 
afin  de  les  .engager  par-là  à  poulfer  de  nouveau  de  vigoureufes  bran- 
ches :  mais  il  faut  bien  prendre  garde  en  pratiquant  cela  ,  que  cela  fe 
faffe  au  delfus  d'ime  élévation  de  nœuds,  ou  telle  inégalité  qui  fait  pré- 
fumer qu'à  cet  endroit  elle  pourra  bourgeonner  ;  car  autrement  elles 
tardent  fouvent  11  longtems  à  repouffer  ,  que  les  fiics  trop  abondans  les* 
étouflént  ;  &  afin  que  le  bois  ne  foit  pas  pour  cela  trop  gros  &  d'une 
trop  dure  écorce,  ce  qui  rendroit  le  bourgeonnement  fort  difficile  ,  on 
fait  cette  taille  près  de  terre  tous  les  neuf  ou  dix  ans  ,  &  quelquefois 
plutôt  encore  :  •  il  me  paroit  fort  vraifemblable  que  les  Ifraélites  le  fii- 
Ibient  tous  les  fept  an?. 
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De  la  taille  d'Eté  des  Vignes. 

DE  tous  les  Arbres  portant  fruit  il  n'y  en  a  point  qui  aient  plus  befoin 
de  la  taille  d'Eté  que  la  Vigne  ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  fait 
du  bois  plus  fort ,  &  devient  aufll  plus  belle  &  plus  fcconde  :  il  n'elt  pas 
cependant  poffible  de  déterminer  le  tems  auquel  cette  taille  doit  com- 
mencer &  finir  ,  parce  que  cela  ne  dépend  pas  feulement  de  la  failbn 
pendant  laquelle  elle  pouffe  plus  ou  moins  longtems ,  mais  auffi  du  plus 
ou  du  moins  de  brandies  vigoureufes  qu'a  la  \'igne.  On  taille  donc  plus 
tard  les  Vignes  qui  pouffent  avec  vigueur  ,  atin  que  les  nouveaux  yeux 
furvenus  puiffent  fe  gonfler  comme  il  faut ,  lesquels  deviennent  autre- 
ment, à  caufe  des  fucs  qui  montent  en  abondance ,  des  farmens  fort  min- 
ces. 11  faut  aulfi  pour  la  même  raifon  laiffer  alonger  davantage  les  far- 
mens  des  Vignes  vigoureufes ,  c'cii-à-dire ,  leur  laiffer  plus  d'yeux ,  qu'aux 
farmens  moins  vigoureux,  avant  que  de  les  racourcir,  parce  que  les 
yeux  des  Vignes  vigoureufes,  le  dilpofant  plutôt  à  devenir  des  boutons, 
quand  ils  font  taillés  courts  ,  fe  convertiroient  fou.vent  dans  la  même 
année  en  feuilles ,  ou  bien  que  leurs  grapes  fe  convertiroient  Tannée  fui- 
vante  en  fauffes  grapes ,  &  cela  par  trop  de  vigueur  ;  ce  que  tachant 
d'empêcher,  il  arrivera  que  les  nouveaux  yeux  poufferont  plufieurs  jeu- 
.nes  fàrmens. 

11  faut  tailler  fort  court  toutes  les  branches  grêles ,  minces ,  aulTi  bien 
que  celles  dont  les  Vignes  ne  pouffent  pas  avec  affez  de  vigueur  ,  afin 
que  leurs  yeux  deviennent  en  fe  gonflant  des  boutons ,  qui  produiiént 
de  bonnes  grapes ,  ce  qu'on  auroit  tort  d'attendre  quand  on  fait  la  tail- 
le moins  grande. 

En  général  les  Vignes  de  Raifins  musqués ,  &  fur-tout  ceux  que  nous 
connoiffons  fous  le  nom  de  Franken-daetdcrs  charnus ,  deviennent  de 
plus  gros  arbres ,  que  celles  des  Raifins  d'une  eau  fucrée  &  autres  moins 
charnus, quoique  plus  remplis  de  ius:c'eft  pour  cela  qu'avant  de  racour- 
cir les  mufqués  &  les  charnus ,  il  leur  faut  laiffer  deux  ou  trois  yeux  de 
plus. 

Quoique  ks  plus  vigoureux  farmens  foient  les  meilleurs,  il  faut  pour- 
tant 
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tîint  bien  prendre  garde  s'ils  font  provenus  d'un  bois  à  petites  jointures  ; 
car  on  confervera  toujours  ceux-ci  comme  les  meilleurs  &c  les  plus  fé- 
conds. D'un  autre  côté  on  retranchera  dans  leur  première  poulie  ceux 
qui  fortent  près  ou  hors  de  terre  (comme  cela  arrive  fouvent  a  de  jeunes 
V"i"-nes  qui  pouffent  vigoureufement) ,  étant  pour  Pordmaire  fauvages, 
gourmandes ,  «Se  Itériles.  11  faut  encore  obièrvcr  fi  les  Vignes  ont  leur 
étendue  requilé  ;  car  de  celles  qui  ne  Pont  pas,  on  racourcit  fouvent  le 
làrment  d'en-haut,  &  on  lailfe  croître  ,  fans  le  racourcir ,  fœil  fuivant, 
jufqu'îi  ce  qu'il  foit  allongé  d'un  ,  de  deux,  ou  de  trois  yeux  de  plus, 
après  quoi  feulement  on  le  racourcit  ;  ce  fécond  farment  étant  pour 
l'ordinaire  le  plus  rond ,  le  plus  épais ,  à  plus  petites  jointures ,  &  le 
plus  fécond  bois  pour  l'année  fuivante  :  c'eft  dans  cette  vue  qu'on  le 
conferve  ,  retranchant  tout-à-fait ,  comme  je  l'ai  dit,  par  la  taille  d'hi- 
ver, le  farment  d'en-haut. 

La  taille  d'Eté  commence  plutôt  &  finit  plus  tard  ,  à  proportion  de 
la  chaleur  &  de  la  fécondité  des  fiifons  :  on  la  commence  fouvent 
dans  des  faifons  précoces  avant  la  mi-AIai,  &  elle  dure  fouvent,  quand 
dans  l'Autonne  la  chaleur  continue,  jufqucs  en  Septembre,  dans  lequel 
intervalle  il  y  a  toujours  à  faire;  &  quoiqu'il  y  ait  ici  de  l'intervalle,  je 
ne  laiffe  pas  que  de  diftinguer  cette  taille  d'Eté  en  première, féconde  Se 
troifième, 

Il  ne  faut  pas  commencer  trop  tôt  la  première  taille  d'Eté  ,  afin  que 
les  yeux  ne  fe  gonflent  pas  trop  vite,  parce  qu'il  en  arrive  qu'au-lieu  de 
devenir  des  boutons  ,  ils  croilfent  en  pointe  &  deviennent  des  jets  :  il 
ne  faut  pas  non  plus  la  commencer  trop  tard ,  afin  que  le  bois  ait  le 
tems  de  mcurir  comme  il  faut,  &  que  les  yeux  fe  gonflent  juiqu'à  deve- 
nir de  gros  boutons  :  le  tems  convenable  eft  ordinairement  vers  la  fin 
de  Mai. 

Les  Anciens  commençoient  cette  première  taille  d'Eté  environ  huit 
ou  dix  jours  avant  que  les  premières  petites  grapes  commençaffent  à  fleu- 
rir; ce  que  je  préfère  pour  nos  Vignes  qui  lont  dans  des  Serres, dont  la 
chaleur  elt  au  même  degré  que  chez  eux  ;  mais  cela  doit  être  fait  plutôt 
à  nos  Vignes  cjui  fe  trouvent  en  plein  air ,  fouvent  même  trois  femaincs 
avant  qu'elles  ne  fleuriffent. 

Cette  taille  faite  comme  il  faut ,  donne  lieu  à  Pagrandiffement  de  la 
Vigne,  &  en  fait  l'ornement ,  puifqu'onnc  retranche  pas  feulement  a- 
lors  tout-à-fait  quelques  farmens  fuperflus ,  &  qu'on  en  taille  quelques- 
uns  à  un  ou  deux  y^ux  pour  des  courfons  (  à  l'égard  de  cette  taille  k 
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courfon  ,  il  faut  prendre  garde  à  Tctat  de  la  Vi^^ne  &  à  h  vigueur  des 
farmcns ,  qui  doivent  être  racourcis)  ,  mais  qu'alors  on  coupe  pareille- 
ment les  grapes  fuperllues  (lavoir  quand  chaque   bouton  produit  plus 
d'une  grape  ,  ce  à  quoi  on  doit  s'attendre  infailliblement ,  quand  les 
Vignes  ibnt  bien  cultivées)  ,    alin  que  les  autres  puilTcnt  meurir  mieux 
&  plutôt ,  être  plus  grandes  &  d'un  meilleur  goût,  fur-tout  les  Vignes 
mulquêcs  ,   auxquelles  il  faut  lailTer  moins  de  grapes  qu'à  celles  d'une 
eau  îlicrée  ,   parce  que  les  mufquées  iurchargces  ne  meuriiïent  jamais, 
mais  celles  d'une  eau  fiicrée  quelquefois.     De  plus  on  coupe  pour  lors , 
&  toujours  dans  la  iuite  ,  les  vrilles ,  car  elles  abibrbent  conlidérable- 
ment  la  nourriture  des  Vignes,  &  par  ce  retrancliement  continuel ,  il 
arrivera  que  les  yeux,  qui  font  à  l'oppofite  des  vrilles,  fe  gonfleront 
avec  plus  de  force,  &  deviendront  dgs  boutons  à  fleur.     11  faut  que 
le  pied  &  les  vieilles  branches  d'une  bonne  Vigne  bien  cultivée  foient 
garnis  par  embas  de  farmens  &  de  feuilles  :    non  pas  cependant  de 
manière  que  ces  tendres  petits  rejettons  foient  il  près  les  uns  des  au- 
tres qu'ils  caulènt  de  la  confufion;  c'eft  ]5oar  cela  qu'on  aura  foin  de 
les  ranger  à  une  juftc  diltance  par  la  première  taille  d'Eté ,  afin  qu'on 
puilfe  les  conferver  dans  une  agréable  propreté  h  mefure  qu'ils  poullent  : 
on  ne  fbufrira  pas  non  plus  trop  près  les  uns  des  autres  les  làrmens  des 
côtés  qu'on  taille  à  courfon  :  ceux-ci  ayant  pour  l'ordinaire  plufieurs 
jets  ,  doivent ,  après  avoir  été  réduits  à  un  fèul  jet ,  &  racourcis  à  un 
ccil ,  être  placés  à  un  pied  de  diltance  pour  le  plus  près  ;  parmi  lesquels 
petits  courfons  venus  au  devant  d'une  Vigne  m.oins  grande  ,  dont  tous 
les  farmens  ont  été  pareillement  coupés  ,  ou  bien  autour  de  leurs  pe- 
tits furgeons  tardifs  ,  il  ne  doit  fe  trouver  qu'un  furgeon  tout  au  plus , 
lequel  on  racourcit  félon  qu'il  ell  à  feuille,  à  deux  ou  à  trois  yeux.     La 
raifon  pour  laquelle  on  taille  fi  court  les  gros  courions  ,  venus  par  les 
côtés, eft  d'une  part  pour  éviter  la  confuilon  des  branches  fuperilues,  & 
de  l'autre  pour  en  attendre  de  bons  farmens  propres  à  être  attachés  :  au- 
lieu  que  lorfqu'on  ne  les  retranche  pas,  &  qu'on  lailTe  quelques  jets,  en 
guife  de  bofquet  enfemble,  il  y  furvient ,  au  tems  de  leur  bourgeonne* 
ment ,  une  cavité  femblable  à  un  tuyau  ,   qui  eit  très  nuilible  aux  Vig- 
nes: cela  caufe  aufli  une  grande  contiifion  ,  frit  du  bois  mince  ,  grêle,. 
&  moins  bon ,  que  quand  on  taille  les  courfons  a.  une  plus  grande  lon- 
gueur. 

Le  racourciiTemcnt  des  autres  branches  fe  fait  plus  iiaut  on  plus  bas,. 
lèlon  La  vigueur  de  la  Vigne  ;  ce  racourcillement  à  des  farmens  bien  ve» 
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nus  de  Vignes  bien  traitées,  fe  fait  ordinairement  au-delTus  de  la  féconde 
feuille  ,  ce  qui  vient  au  deffus  de  la  dernière  ou  de  la  féconde  grap-^ 
d'en  haut  (dans  la  fuppofition  que  ce  farment  produit  du  moins  deux 
grapes)  :  pour  lors  Toeil  qui  eft  au-deifus  de  cette  feuille  devient  ordinai- 
rement un  bouton  à  ileur  ,  lequel  on  conferve  pour  le  dernier  en  failànt 
la  taille  d'hiver.  Cependant  les  farmens  bien  vigoureux  de  Raifins  ciiar- 
nus  &  mufqués  ont  le  bois  moins  creux  &  de  plus  larges  pores  ;  c'ell- 
pourquoi  il  faut,  fuivant  leur  état,  leur  faire  la  taille,  un  ,  deux,  &  mê- 
mes trois  yeux  plus  haut  ;  mais  fi  c'eft  un  iîu-ment  qui  n'elt  pas  fort  vi- 
goureux ,  quand  même  il  porteroit  deux  grapes  ,  il  faut  la  faire  plus 
bas,  fouvent  auprès  ou  au-delFous  de  la  grape.  On  ne  laiflera  point  au 
relie  aux  Vignes  de  pareilles  branches  languiffantes  ,  à  moins  que  cela 
ne  foit  néceifaire  pour  leur  agrandiUement  j  mais  on  les  retranchera 
tout-h-fait  par  la  taille  d'hiver. 

Il  faut  aulfi  avoir  foin  ,  quand  on  fait  la  première  taille  d'Eté, de 
remplir  la  place  de  quelque  vieille  branche  qu'on  a  dellein  de  retrancher 
Tannée  fuivante,  «Se  de  conferver  pour  cela  une  branche  furnuméraire  à 
la  Vigne,  la.iueJIc  il  fiut  lailfer  devenir  plus  longue  en  toute  liberté , 
fans  la  racourcir  ,  en  rattachant  à  mefure  qu'elle  s'allonge  :  alors  elle 
deviendra  bien  plus  vigoureufe,  au-heu  que  li  on  la  racourcit,  elle  s'af- 
foiblira,  &  pouiiéra  plufieurs  petites  branches  par  les  côtés. 

De  plus  il  ne  faut  ôter  aux  Vignes  que  les  feuilles  qui  tombent  en  fai- 
fant  cette  taille  d'Eté  fi  néceffaire  ;  car  elles  fervent  beaucoup  à  la  nourriture 
&  à  la  pouffe  des  branches  &  des  tendres  farmens ,  comme  aulfi  à  intercepter 
la  brûlante  ardeur  du  Soleil,qui  nuit  extrêmement  tant  aux  branches  qu'aux 
Raifins,  les  pores  du  bois  devenant  par  ce  moyen  moms  larges,  ce  qui 
empêche  la  fève  de  monter  comme  il  faut ,  &  rend  la  peau  des  Raifins 
épaiffe  &  coriace  ,  fait  qu'ils  ne  meuriffent  pas ,  parce  qu'ils  ne  tranfpi- 
■rent  pas  quand  ils  fermentent  au  travers  d'une  peau  fi  durcie,  ce  à  quoi 
■les  Raifins  mufqués  font  principalement  fujets  :  il  ne  faut  pas  pourtant 
que  les  grapes  ibient  à  fombre ,  de  manière  qu'elles  foient  entièrement 
privées  des  rayons  du  Soleil  ;  car  cela  empêche  pareillement  les  Raifins 
de  meurir ,  parce  que  la  fève  ne  fauroient  dans  ce  cas  fermenter  comme 
il  faut;  les  Raifins  même,  quand  il  arrive  qu'ils  meuriffent,  en  font  aufïï 
moins  agréables,  outre  que  le  bois  qui  eft  trop  à  fomb'-e  ne  meurira  pas 
non  plus  parfaitement  :  il  faut  par  conféquent  intercept'^r  d'une  maniè- 
re convenable  les  rayons  du  Soleil  trop  ardens  ,  &  laiffer  jouir  le  fruit, 
de  même  que  le  bois ,  d'une  chaleur  tempîrée. 

Z  z  Qiiant 
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Qiiant  k  la  manière  d'attacher  les  branches  racourcies ,  fur-tout  quand 
elles  font  grolTes  &  pleines  de  liic  ,  il  faut  bien  prendre  garde  ,  en  les 
pliant,  de  ne  pas  les  fi-oilTer  ou  de  les  rompre,  &  que  cela  fe  fafle  lelon 
leur  cours,  uniment,  fans  froilTure,  &  fons  que  le  lien  les  bleffe  ;  c'dl 
pour  cela  qu'on  ne  les  attachera  jamais  que  dans  un  tems  chaud  quand 
le  Soleil  luit ,  les  gros  fiu-mens  pleins  de  llic  étant  alors  plus  llexibles; 
au-lieu  qu'ils  fe  rompent  facilement ,  quand  on  le  fait  fins  que  le  Soleil 
paroiïïe  ,  le  matin  de  bonne  heure  ,  ou  bien  pendant  un  tems  froid  & 
pluvieux  :  on  fc  fervira  pour  ces  liens  de  jonc  rond  dont  on  fait  les 
chaifes ,  qu'on  laifTe  un' peu  tremper  dans  l'eau  avant  que  de  s'en  fervir, 
après  quoi  il  eft  d'un  très  bon  ufage  pour  cela. 

La  féconde  taille  d'Eté  commence  ordmairement  après  que  les  Vi- 
gnes ont  fleuri ,  ou  d'abord  aprcs  la  St.  Jean  :  tems  auquel  le  tendre 
larment,  après  avoir  été  racourci ,  a  poufîè  de  nouveau  trois  ou  quatre 
yeux  5  dont  font  lorties  quelques  autres  petites  jeunes  branches  :  alors 
onracourcit  ce  larment  d'en-haut,de  même  que  ces  jeunes  petites  bran- 
ches ,  jufqu'au  delTus  de  leur  dernière  feuille  ,  où  l'on  peut  voir  un 
œil.  11  faut,  quant  à  cette  féconde  taille  d'Eté,  avoir  grand  foin  de 
laifTer  de  très  petits  moignons, pourvu  cependant  qu'on  ne  bleffe  pas  les 
yeux  ;  quoiqu'il  y  auroit  plus  de  mal  encore  à  laifler  les  moignons  trop 
'longs  qu'à  blelfer  un  peu  légèrement  les  yeux  ,  parce  que  les  yeux  qui 
font  aux  environs  des  moignons  trop  longs  &  trop  éminens,  fe  fbrme- 
roient  en  pointe  ,  &  deviendroient  des  branches  dans  la  fuite  :  au-lieu 
qu'étant  coupés  fort  court  Se  môme  un  peu  blefTès ,  ils  deviennent  fou- 
vent  de  doubles  boutons  ;  mais ,  comme  je  l'ai  dit ,  il  vaut  mieux  que 
les  yeux  ne  foient  pas  blelTés ,  &  que  la  taille  fe  falTe  tout  joignant ,  a- 
lors  ils  le  gonflent  &  deviennent  de  gros  boutons  à  fleurs.  Alais  comme 
toutes  les  branches  ne  pouffent  pas  avec  la  même  vigueur  ,  enlbrte 
qu'on  puiife  dans  le  même  tems  les  racourcir  ou  les  tailler  également ,  il 
peut  arriver  qu'on  eft  obligé  de  faire  dans  le  même  tems,  la  première, 
la  féconde ,  &  la  troifieme  taille  d'Eté. 

On  peut  comprendre  fous  cette  féconde  taille  d'Eté,  l'épluchement  des 
gi'apes  qui  font  en  trop  grand  nombre  ,  ou  bien  qui  font  venues  de 
fleurs  tardives  ;  comme  aulfi  Tépluchement  des  grains  qu'on  pince  de 
chaque  grape  ,  ce  qui  eft  très  néceffiire  aux  Alulcats  blancs  &  paillcts 
à  courte  queue  &  fort  ferrés.  Cela  fe  fait  par  le  moyen  de  petits  ci- 
feaux  pointus  &  bien  affilés,  auflitôt  que  les  Raifins  ont  fleuri,  &  qu'ils 
font  de  la  grollèur  d'une  tête  d'épingle  :   alors  les  petites  queues  des 
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c-rains  font  tendres  &  ftbreufes ,  ce  qui  fait  que  les  entailles  fe  ferment 
bientôt  fans  aucun  inconvénient.  II  liiut ,  pour  bien  faire  ,  en  retran- 
clier  au  Mufcat  blanc  ,  comme  ayant  les  plus  courtes  queues  de  tous , 
&c  étant  fort  ferrés,  pour  le  moins  deux  tiers,  quoiqu'il  vaudroit  mieux 
encore  trois  quarts  ,  afin  que  les  autres  plus  limples  piiilTent  devenir 
aulîi  plus  gros  &  meurir  mieux. 

Les  Mulcats  paillets ,  les  Frontignac  ,  ont  pareillement  de  courtes 
queues  &  font  fort  ferrés ,  mais  moins  que  les  blancs  ;  deforte  qu'on  fe 
contentera  d'en  retrancher  les  deux  tiers.  On  fera  la  même  chofe  aux 
autres  mufqués  noirs  ,  comme  auili  à  ceux  qu'on  nomme  Catalans  ,  & 
qui  finit  d'un  brun  noirâtre  foncé.  Ceux  que  nous  nommons  Fran- 
ken-daelders  ont  de  plus  longues  queues ,  mais  ils  font  fort  ferrés  ,  par- 
ce qu'ils  fe  gonllcnt  extrêmement,  failhnt  ordinairement  de  grolfes  gra- 
pcs ,  dont  les  Raidns  meurilfent  difficilement  ,  &  pour  cela  on  en  re- 
tranchera du  moins  les  deux  tiers. 

On  fait  la  troilieme  taille  d'Eté  k  des  farmens ,  dont  les  yeux  ,  aux- 
quels on  avoit  elpéré  de  voir  des  boutons  à  Heur  ,  ïe  font  convertis , 
contre  toute  attente  ,  en  jets  ;  on  leur  fera  la  taille  de  la  même  maniè- 
re qu'il  a  été  dit  àc  h  féconde  taille  d'Eté. 

CHAPITRE      V. 

Remarques  concernant  quelques  propriétés  de  la  Vigne ,  £=?  quelques  ej- 
fets  remarquables. 

IL  en  eft  précifément  des  \'igncs  comme  de  tous  les  autres  arbres  frui- 
tiers, lavoir  qu'elles  ne  veulent  pas  être  dans  un  endroit  trop  cxpo- 
fé  à  l'ardeur  du  Soleil ,  fur-  tout  les  Raifms  mufqués  &  autres  charnus > 
qui  peuvent  moins  liiporter  une  chaleur  ardente  ,  que  ceux  qui  ont  une 
eau  lucrée.  Les  Raifins  qui  viennent  à  des  échalas  font  généralement 
meilleurs  au  goût,  quand  ils  font  bien  mûrs,  que  ceiLx  qui  font  venus  à 
des  efpaliers. 

On  ne  fauroit  faire  bien  mcnrir  les  Railins  dans  des  Serres  vitrées, 
ni  fous  de  la  gaze  ,  pour  les  défendre  par  ce  moyen  des  Guêpes  :  c'eft 
pour  cela  que  ,  lorfqu'on  veut  les  confcrver  dans  de  petits  facs  de  gaze 
ou  de  papier  contre  les  infedes  ,  il  faut  attendre  qu'ils  ibient  à  peu  près 
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murs,  encore  lèront-ils  moin'î  bons  que  ceux  qui  viennent  à  découvert , 
quoiqu'il  la  vue  le  coloris  en  foit  bien  plus  beau. 

Cette  forte  de  vapeur  nommée  Fleur ,  qui  cH  fur  les  Railins  mûrs, 
ellime  évaporation  ,  que  Pintérieur  du  Railîn  exhale  exténeurement, 
&  qui  relie  condcnfé  fur  la  peau  extérieure.  Ce  qui  le  prouve  incontef- 
tablement,  c'elt  que  tous  les  Raifins  qui  ont  été  dans  de  petits  facs  de 
papier,  font  plus  chargés  de  cette  Fleur  ,  &  font  beaucoup  plus  ai^réa- 
bles  k  rœil  que  les  autres  ,  qui  font  expofés  à  Pair  &  à  la  rofée  ,  parce 
que  la  peau  extérieure  de  ces  derniers  de\  ient  dure  &  coriace  par  la 
trop  grande  ardeur  du  Soleil  ;  ils  ne  paroilL'nt  non  plus  jamais  fi  colo- 
rés /parce  que  les  parties  fubtiles  dont  cette  Fleur  eftcompolée,  ne  peu- 
vent pas  pénétrer  au  travers  de  la  peau. 

Les  Vignes  qui  produifent  des  Railins  mufqués  6s  fort  charnus  ,  ont 
befoin  de  plus  de  place  ,  pour  que  leurs  branches  produKènt  des  fruits 
aulïï  abondans  qu'agréables  au  goût ,  que  celles  dont  les  Railins  ont 
Teau  fucrée  &  qui  font  moins  cliarnus ,  deforte  qu'on  peut  cultiver  ces 
derniers  contre  des  cloifons  balles ,  mais  non  pas  les  autres  avec  le  mê- 
me fuccés. 

La  trop  grande  abondance  de  fruits  ne  rend  pas  feulement  les  Rai- 
fins plus  petits ,  mais  les  empêche  aufli  de  mcurir  ,  &  même  à  un  tel 
point  que,  dans  des  Etôe  où  il  tait  une  chaleur  à  loulmit,  on  fera  à  pei- 
ne meurir  ceux  d'une  eau  fucrée  à  des  Vignes  furchargées ,  &  jamais  les 
mufqués  &  les  diarnus. 

Les  Raifins  les  plus  agréables  au  goût  font  ceux  ,  qui  à  de  jeunes  Vi- 
gnes vigoureulès  meurilTent  le  plus  loin  du  pied  :  &  au  contraire  les 
plus  agréables  au  goût  à  de  vieilles  Vignes ,  15nt  ceux  qui  meurillént  le 
plus  près  du  pied ,  &  non  pas  à  des  branches  fi  étendues ,  parce  qu'ils 
■n"'ont  pas  eu  fouvent  affez  de  nourriture  :  du  relie  ces  Raifins  venus  à 
de  vieilles  Vignes  font  ordinairement  moins  bons. 

Les  jeimes  Vignes  qui,  par  le  moyen  d'une  bonne'  culture,  ont  fait 
du  bois  bien  vigoureux,  produifent  plus  de  fruits,  même  de  plus  beaux 
fruits  «Se  meilleurs  au  goût ,  que  les  vieilles  ;  mais  ils  ne  meurilfent  pas  de 
fi  bonne  heure  ;  une  feule  &  même  efpèce  dift'érant  quelquefois  à  cet  é- 
gard  de  quinze  jours ,  les  Raifins  d'une  jeune  Vigne  raeuriflant plus  tard 
que  ceux  d'une  vieille. 

Un  Printems  avancé ,  auquel  vers  la  mi-Mai  le  froid  fuccède  ,  accom- 
pagné de  pluie  &  de  vent ,  fait  fouvent  que  les  fleurs  manquent  :  les 
Etés  trop  fecs  font  pour  le  moins  aufli  nuilibles  que  les  Etés  froids  & 

plu- 


DE    LA    CAMPAGNE.  igj 

pluvieux;  &  cela  non  feulement  parce  que  la  peau  des  Raifins  devient 
trop  dure  &  coriace,  fans  que  les  grains  puilTent  tranfpirer,mais  encore 
parce  que  cela  ferme  trop  le  bois,  ce  qui  empêche  qu'il  ne  monte  allez 
de  fève  par  les  pores  pour  nourrir  &  pour  meurir  les  fruits  :  d'où  il  ar- 
rive fouvent  que  les  leuilles  &,  les  queues  des  grapes  fe  flêtriflent ,  ce  que 
j\ii  vu  llu--tout  aux  îMufcats,  &  même  à  un  point  que  dans  des  Etés 
chauds  ,  pendant  lefquels  il  n'y  eut  que  quelques  jours  extrêmement 
chauds,  beaucoup  de  Vignes  fe  grillèrent:  on  ne  peut  alors  faire  meurir 
aucun  i'aifm  en  efpalier,  mais  bien  en  échalas,  comme  cela  m'elt:  arri- 
vé dans  les  années  171 3,  1 7^9?  17-O5  17-35  17-6,  <Sic. 

Qiiand  les  feuilles  de  Vigne  ont  par  defliis  une  éminence  comme  une 
pullule  de  figure  ronde  &  point  unie,  elles  ont  par  deifous  dans  la  cavi- 
té correfpondante,  une  matière  d'un  gris-blanc,  fpongieulè,  qui  con- 
tient une  humidité  glutiizeufe:  cela  cft  caulé  aux  firmens  vigoureux  par 
la  gelée  dii  l'rintems  ;  les  Aluicats  &c  fur-tout  les  blancs  y  font  extrême- 
ment fujets. 

Les  kaifins  en  plein  air  commencent  ordinairement  à  fleurir  dix 
femames  après  que  les  grapes  fe  font  fait  voir  au  Printems  entre  le  jet 
ou  h  feuille  :  m:iis  Tintervalle  requis  pour  ceux  qui  viennent  fous  des 
vitres  fans  feu ,  eft  de  fept  à  huit  femaines ,  &  de  quatre  dans  une  Serre 
ou  l'on  fait  du  feu  au  Prmtems. 

Le  tems  de  la  maturité,  après  celui  qu'ils  ont  fleuri  en  plein  air  ,  dé- 
pend en  général  de  la  chaleur  des  Saifbns:  ceux  qui  meuriffent  fous  des 
vitres  ont  ordinairement  bcfoin  pour  cela  de  neuf  ou  dix  femaines  après 
avoir  fleuri:  ceux-ci  pouvant  tout  comme  ceux  qu'on  cultive  en  plein  air, 
produire  fuccelfivement ,  quand  on  iè  contente  de  les  voir  mûrs  au 
mois  d'Août  :  ceux  pour  lefquels  on  a  employé  le  feu  au  Printems, 
n'ont  bcfoin  que  de  huit  ou  neuf  femaines ,  &  quelquefois  même  quel- 
ques jours  de  moins. 

En  1714.  il  fit  au  Printems  extrêmement  froid  ,  même  jufqu'aii 
cç  de  juin  :  il  y  avoit  même  encore  la  nuit  de  ce  jour -là  de  la  glace- 
dans  les  petits  folfés  :  depuis  le  2)  de  Juin  il  lit  jufqu'au  8  d'Août  un 
tems  d'Lté  a  làuhait  avec  fécherclfe  :  depuis  le  S  d'Août  jufqu'au  1 7* 
il  plut  :  depuis  le  17  d'Août  jufqu'au  11  de  Septembre  le  Soleil  pa- 
rut ;  depuis  le  1 1  jufqu'au  24.  de  Septembre  il  fit  une  pluie  continuel- 
le: mais  depuis  le  24  de  Septembre  jufqu'au  10  de  Novembre  il  fit  u- 
ne  Autonne  charmante,  je  n'ai  jamais  eu  des  Railins  plus  mûrs  que 
cette  année-là> 
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Pareillement  en  1715'  il  fit  en  Juillet  &  en  Août ,  un  tems  froid  & 
pluvieux  :  en  Sc])cembre  un  tems  crEte  à  fouhait  ;  en  Oéîobrc  un  tems 
cJiaud  accompagne  de  pluie  &  de  tempête  :  le  Printems  fut  fi  fivorable 
que  la  taille  d'Eté  commença  le  6  de  Mai  à  une  \'igne  fort  vigoureufe 
de  trois  ans,  plantée  en  plein  air  contre  une  muraille  pancliée  en  arrière 
au  dos  d'une  Terraffe  ;  &  la  féconde  taille  d'Eté  le  4.  de  Juin  ,  conti- 
nuant avec  celle-là  jufqu'à  la  ttn  d'Août  :  mais  comme  quantité  de 
boutons  de  cette  Vigne,  ainll  gênée  ou  étouffée  quant  à  fa  circulation, 
iè  changèrent  en  branches ,  je  remarquai  que  j'avois  fait  trop  tôt  la  pre- 
mière &  la  féconde  taillée  d'Eté  :  on  lui  lit  pourtant  en  Novembre  la 
taille  d'hiver  ,  dans  le  tems  qu'elle  avoit  de  nouveau  une  quantité  fufïi- 
lànte  de  gros  boutons  à  fleur.  Cette  Vigne  fiit  mife  fous  des  vitres  à  la 
fin  de  Janvier  1716  :  le  Printems  fuivant  fut  froid  &fec,  quoique  le 
Soleil  parut  beaucoup  ;  ce  qui  rendit  le  tems  très  favorable  pour  les  Vi- 
gnes mifès  dans  des  Serres  ,  mais  point  pour  celles  qui  relièrent 
en  plein  air:  celles-là  av  oient  quantité  de  grapes  le  30  d'Avril  :1a  taille  d'E- 
té commença ,  lorfqu'elles  étoient  fur  le  point  de  fleurir  ,  &  celle  des 
Vignes  en  plein  air  feulement  le  28  de  Mai.  11  eft  remarquable  que  je 
coupai  à  ces  Vignes,  miles  dans  des  Serres ,  quoique  ces  Vignes  n'euf 
fent  que  quatre  pieds  de  haut,  la  Serre  en  ayant  trente-huit  en  longueur, 
(la  figure  de  cette  Serre  fe  trouve  dans  la  fccondc  Partie  au  1  Liv. 
Cbap.'  7.)  plus  de  deux  cent  grapes ,  &  que  j'y  en  laïUai  pour  le  moins 
encore  autant  pour  meurir. 

En  1717  le  Printems  fut  fort  venteux ,  froid,  rude,  plus  favorable 
pourtant  aux  Vignes  ,  tant  a  celles  qui  étoient  en  plein  air  qu'à  celles 
qui  fe  trouvoicnt  dans  les  Serres,  de  cinq  jours  qu'en  1716;  deforte  que 
la  taille  d^Eté  commença  à  fe  faire  aux  Vignes  qui  étoient  dans  les  i^er- 
res,'le  24,  d'Avril,  &  aux  autres  le  25  de  Mai. 

Le  Printems  de  l'année  1 7 1 8  fut  fi  favorable  ,  que  les  perfonnes  les 
plus  âgées  ne  fe  fouvenoient  pas  d'en  avoir  jamais  \u  un  pareil ,  ce  qui 
avança  les  Vignes  de  quatre  jours  plus  qu'en  1717.  Je  coupai  le  9  d'A- 
ivril  quelques  extrémités  de  Vignes  l(3us  des  vitres  ,  auxquelles  je  ne  fis 
pourtant  la  taille  d'Eté  que  le  2  J  d'Avril ,  &  à  celles  qui  étoient  en 
plein  air  le  20  de  Mai. 

En  1 719  il  fit  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai  généralement  fort  froid, 
&  le  tems  fut  très  rude  :  je  vis  de  petites  grapes  à  des  Vignes  dans  des 
Serres  échaufées  artificiellement  le  4  de  Février,  auxquelles  je  fis  la  tail- 
le le  28  ;  mais  trop  tôt ,  parce  que  toutes  ces  petites  grapes  manquè- 
rent ; 
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rent  ;  cela  peut  cependant  bien  être  venu  aulTi  de  ce  q^ii'il  f:c  très  peu 
de  Soleil  avant  la  taille  &  beaucoup  après ,  accompagné  de  \'ents  du 
Nord  contre  lefquels  ces  \'ignes  furent  mifes  à  couvert:  la  taille  des  Ma- 
gnes qui  étoicnt  dans  des  Serres,  commença  à  fè  faire  le  27  dV\\  ril,  & 
à  celles  qui  étoient  en  plein  air  le  3  j  de  Mai.  L'Eté  du  refte  fut  fort 
chaud  &  fort  lèc  ,  ce  qui  lit  griller  prefque  toutes  les  feuilles  des  mui- 
qués,  &,  empêcha  qu'il  ne  meiirît  une  feule  grape  des  charnus. 
jr;  je  femai  en  1722  des  pépins  du  Railîn  blanc  précoce  nommé  vroege 
itvan  (1er  Laan  ;  &  je  cueillis  en  1725'  aux  Vignes  venues  de  ces  pépins 
des  Raiiîns  noirs  &  aulFi  des  blancs. 

Je  mis  en  terre  en  1724.  une  bouture  du  Raifin  nommé  Frankendael- 
dcr  contre  une  Cloiibn  expofée  à  FEit ,  laquelle  bouture  fans  que  je 
Teufle  racourcie ,  monta  la  même  année  iufqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds, 
que  je  taillai  dans  le  Printems  de  1725'  a  fix  yeux  ,  &  qui  porta  fix  gra- 
pes;  en  1726  j'en  cueillis  trente-lix  grapes,  &  en  1727  c'étoit  une  fort 
grrinde  Vigne  ,  qui  avoit  des  branches  vigoureufes  chargées  de  plus  de 
cent  grapes. 

Je  mis  avec  le  même  fuccès  en  terre  en  i72<5  «Se  1727  des  boutures 
pour  des  Vignes  en  échalas  contre  uneCloifon  au  Midi, où  le  Soleil  des- 
féchoit  extrêmement  :  cela  m'engagea  à  les  arrofer  un  peu  deux  fois  la 
femaine  avec  de  Peau  tirée  de  la  plus  grande  profondeur  du  foilé  :  ou- 
tre cela  je  mouillai  encore  chaque  fois  affez  copieufement  le  feuillage  a- 
vec  de  feau  de  pluie  froide  :  Tune  de  celles-là  produiOt  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  une  petite  grape:  mais  en  1728  quelques-unes 
d'un  an  6c  celles  de  deux  ans  en  produifirent  abondamment  :  j'eus  aulfi 
un  pied  de  Raifins  de  Tokai  extrêmement  chargé. 

En  1725'  nous  n'eûmes  pour  ainiî  dire  point  d'Hiver,  il  fit  beaucoup 
de  Soleil,  &  la  Saifon  au  mois  de  Mars  &  d'Avril  fut  la  plus  favorable 
qu'on  eût  jamais  vue  pour  les  plantes  qui  étoient  dans  des  Serres  :  les 
Vignes  qui  étoient  en  plein  air  avoient  aulTi  poulTe  d'une  manière  in- 
croyable, &  il  cft  remarquable  que  la  Vigne  du  Raifin  nommé  Paerl- 
druyt\  plantée  contre  une  haute  muraille,  avoit  le  22  de  Mai  en  plein 
air  des  grapes  qui  commençoient  à  fleurir  :  malgré  cela  on  n'eut  pas  de 
Raifins  mûrs  en  plein  air  cette  année,  parce  qu'il  fit  fort  froid  cet  Eté- 
là,  &  qu'il  plut  beaucoup. 

En  1727  il  arriva  par  hazard  qu'il  parut  fur  une  couche  de  Tubereufè 

une  Vigne  de  femence,qui  ayant  été  d'abord  réchauffée  fous  des  vitres 

de  la  même  manière  que  les  Tubereufes ,  6c  poufTée  par  du  fumier ,  crût 
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tellement  que  par  notre  taille  d'Eté  ordinaire ,  elle  auroit  vraifemblable- 
ment  produit  Tannée  1728  fuivantc  des  grapes,  fi  on  eût  pu  Tclever  où 
elle  étoit. 

On  trouvera  le  refte  de  la  culture  des  Vignes  renfermées  dans  des 
Serres,  dans  la  féconde  Partie,  où  Ton  traite  amplement  de  k  manière 
de  prématurcr  les  fruits  par  le  moyen  du  feu. 

CHAPITRE      VI. 

Des  di^érentes  fortes  de  Ralfins. 

Quoique  les  Mufcats  bien  mûrs  foient  regardés  prelque  généralement 
^comme  les  plus  agréables  au  goût,  &  doivent  par  cela  même  être 
les  premiers  en  rang  dans  ce  Traité:  dans  ce  Climat  cependant  ceux 
qui  ont  Teau  fucrée,  méritent  la  première  place,  parce  qu'ils  meurilTent 
d'ordinaire  tous  les  ans,  au -lieu  que  les  Mulcats  nicurLTent  rarement 
chez  nou5 ,  &  même  prefque  jamais.  Je  mets  donc  dans  le  premier 
rang  des  Vignes: 

Le  Railin  précoce  nommé  vroege  vmi  der  Laan ,  provenu  de  femen- 
ce  ,  par  les  foins  di  Adrien  van  dur  Laan  ,  en  fon  vivant  Receveur  du 
Rhynhnd.  Je  mets  ce  Railin  dans  le  premier  rang,  parce  qu'il  manque 
rarement  de  lleurir,  parce  qu'il  ell  un  peu  plus  charnu ,  &  qu'il  a  un  jus 
un  peu  plus  épais ,  ce  qui  fait  qu'il  dure  davantage  :  mais  fans  ces  deux 
qualités  le  Railin  nommé  Paerl - druyf  mènttxoii  la  préférence.     Les 

§rains  font  un  peu  longs,  leur  peau  ell  épaiffe,  <Si  ils  ne  meurilTent  pas 
e  fi  bonne  lieure  que  les  Paerl-druyven  ,  &  font  auOi  moins  agréables 
au  goût,  de  l'avis  des  plus  fuis  Connoilîeurs.  Cette  Vigne,  outre  cela, 
ne  fàuroit  ni  s'élever  ni  s'étendre  beaucoup, fans  fè  dégarnir  de  feuilles  à 
Pcndroit  des  vieilles  branches  ;  elle  ne  produit  pas  non  plus  autant  que 
l'autre  :  pour  la  rendre  plus  fertile ,  il  faut  lui  fau-e  produire  du  bois  biea 
vigoureux  :  c'efl  pour  cela  qu'on  la  coupe  tous  les  neuf  ou  dix  ans  près 
de  terre;  il  faut  Texpofèr  au  Soleil  du  Midi, ou  bien  au  Sud-Iîft;  i'Oueft 
ell  extrêmement  nuifible  à  la  fécondité.  11  me  paroit  cependant  fort  vrai- 
femblable  que  le  Raifin  nommé  Diamant  efl  un  nom  fuppofé  ,  qui  a  été 
«tonné  à  im  <vroege  van  der  Laan  bien  cultivé  &  bien  venu. 
Je  mets  dans  le  fécond  rang  la  Vigne  nommée  la  Perle  (de  Pati'l'- 
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druyf)  5  qui  mériteroit  pour  fès  nombreufès  qualités  le  premier  ,  fi  les 
raifons  que  je  viens  d'alléguer  ne  décidoient  en  faveur  de  Tautre  :  ce 
Raifin  elb  aufli  rond  qu'une  boule  ,  &;  quand  il  ell  bien  mûr  ,  il  ell  le 
plus  gros  de  tous  les  blancs  que  je  connois,  &  des  premiers  mûrs,  ordi- 
nairement plus  de  liuit  jours  avant  le  vroege  von  âer  Laan  :  fon  jus  cil 
plus  fluide  &  plus  agréable,  &  c'elt  pour  cela  qu'on  ne  peut  pas  le  con- 
fer\er  il  bien  Thiver. 

Des  Raifins  qui  ont  Teau  fucrée  je  mets  dans  le  troificme  rang  le 
Raifin  nommé  FrûiikemJaelder y  étant  originaire  de  Franconie  &'li)rt 
connu  chez  nous  Ibus  ce  nom.  Cette  Vigne  venue  de  Bouture,  com- 
me ctla.a  été  dit  dans  le  F  Cbap.  de  ce  Liv.  fiiit  au  bout  de  peu  d'an- 
nées une  Vigne  parfaite  d'un  bois  extraordinairement  vigoureux  :  elle 
efc  très  féconde ,  portant  des  grapes  &  des  grains  d'une  grofleur  admi- 
rable. 11  y  a  cinquante  ans  que  j'en  ai  goûté  deux  efpeces  d'une  même 
couleur  &  d'un  même  ^om:  mais  aujourdhui  on  ne  connoit  plus  l'elpè- 
ce  dont  les  grains  font  longs,  &  l'on  n'en  trouve  plus  chez  nous  qu'à 
grains  ronds.  Ces  Raifins  ont  une  couleur  d'un  bleu  foncé  ,  &  lont 
charnus ,  ce  qui  fait  qu'ils  meuniFent  difficilement  :  ils  meurilTent  ordi- 
naireme.it  en  même  tems  que  le  Mufcut  de  Catalogne  ,  lavoir  un  peu 
plus  (-jue  trois  femaines  après  le  Raifin  nommé  la  Perle  ;  djforte  qu'ils 
ne  meurili'ent' jamais  comme  il  faut  dans  des  Etés  un  peu  froids,  il  faut 
décJiarpxr  de  quelques  grapes  cette  V^igne ,  qui  en  produit  de  fort  grof- 
fes  &'  de  gros  graiiis  bien  ferrés  ,  ce  qui  ks  empêche  de  meurir  ,  &  ne 
leur  en  laiHèr  que  très  peu  pour  meurir  :  il  faut  aulîi  couper  les  grains 
pour  qu'ils  fe  gonflent  davantage  ,  de  manière  que  de  trois  il  n'en  relie 
qu'un.  J'ai  mangé  en  1726  d'une  grape  li  bien  épluchée  ,  que  les 
plus  petits  grain«:  avoient  trois  pouces,  mefure  de  Khynland,  de  cir- 
cuit; plulieiirs  trois  pouces  &  demi,  &  quelques-uns  en  petit  nombre 
trois  pouces  &  trois  quarts.  Cette  Vigne  avoit  environ  trente  ans'  i,  é- 
toit  expofce  au  Midi  contre  une  Muraille  ,  &  avoit  en  iiauteur  plus  de 
douze  pieds,   meluj-e  de  Khynland. 

Le  Raifin  de  Catalogne  eft  rond ,  palTablement  gros, d'un  brun  bleuâ- 
tre foncé  ,  tirant  un  peu  plus  fur  le  mufc  ,  que  le  petit  Mufcat  ,  qui 
meurit  plutôt,  &  après  celui-là  l'un  des- premiers  parmi  lesmufqués; 
mais  il  eft  moins  agréable  au  goût  que  le  Mulcat  blanc  &  le  FrontiguMC. 

Le  Alujcat  blanc  eft  rond  ,  palTablement  gros ,  &  a  la  queue  fort 
courte,  ce  qui  fait  que  les  grains  en  font  fort  ferrés:  ces  grains  font 
fort  charnus,  &  meunlTent  difficilement:  quand  ils  font  bien  mûrs  ils 

Aa  2  paifent. 


J&8  L  E  S    A  G  R  E  M  E  N  S 

pafTentj  au  goût  de  plufieurs,  pour  les  plus  agréables  de  tous  les  Raï- 
lins. 

Le  Frontignac  eft  un  peu  long  ,  d\me  couleur  bigarée,  rouge  & 
blanche,  c'cît  pour  cela  qu'on  l'appelle  Front'ignac  pale:  il  a  auffl  fes 
Fartifans,  qui  préfèrent  le  goût  de  ce  Raifin  à  celui  du  Mufcat  blanc: 
il  nieurit  aulîl  fort  difficilement,  tant  parce  qu'il  elt  fortdiarnu,  que 
parce  que  les  grains  en  font  extrêmement  ferrés.  J'ai  coupé  à  une 
lèule  &  même  Vigne  des  grapes  (î  différentes ,  que  Ton  croyoit  qu'il  y 
en  avoit  de  quatre  diverfes  elpéces:  les  grains  des  grapes  qui  n'avoient 
point  été  a  l'ombre  étoient  d'un  rouge  oblcurun  peu  paffé ,  &  avoient  la 
peau  dure  &  coriace  par  l'ardeur  du  Soleil  :  les  grapes  qui  avoient  été 
médiocrement  à  l'ombre  ,  &  qui  avoient  reçu  une  chaleur  convenable, 
avoient  auili  la  peau  moins  dure  &  moins  coriace ,  les  grains  en  étoient 
aulfi  plus  ou  moins  longs  &  d'une  couleur  bigarée  \erdâtre  ,  tirant 
fur  le  blanc  mêlé  de  rouge.  Les  grapes  qui  avoient  été  entièrement  à 
l'ombre  ,  fans  avoir  été  échauffés  par  le  Soleil  ,  portoient  des  grains 
qui  avoient  une  peau  plus  mince  ,  fans  aucune  rougeur  ,  d'une  couleur 
verdàtre  tirant  fur  le  blanc  :  cette  Vigne  produifit  aufil  des  grapes  dont 
les  grains  étoient  fort  ferrés ,  &  d'autres  grapes  dorxt  les  grains  étoient 
fort  clairs-femés. 

Le  Mufqué  bleu  a  de  plus  petits  grains  Se  de  plus  petites  grapes  :  les 
grains  font  un  peu  longs  ,  d'une  couleur  bleue  ,  mais  pale  &  lalie  ,  & 
d'un  goût  un  peu  mufqué:  il  meurit  de  bonne  heure  ,  &  en  même  tems 
que  ceux  qui  ont  l'eau  fucrée:  &  mérite  pour  cela  d'être  planté. 

Les  Efpèus  fulvantes  fmt  celles  que  je  ne  confeille  h  pei'fonne  de  planten 

Le  Raifm  long  de  Lisbonne  ■,  qui  m'a  été  donné  fous  le  nom  de  Raifin 
àtTokai,  a  des  grapes  extrêmement  grandes  &  des  grains  fort  gros: 
il  efl  fort  cliarnu  &  tire  un  peu.  fur  le  mufc  ;  mais  il  ne  meurit  point 
ci-ez  nous. 

Le  Mufcat  bleu  à  gros  &  a  petits  grains  :  ceux  à  petits  grains  font 
ronds, d'un  bleu  foncé,  tirant  aulîi  davantage  fur  le  mufc  que  les  autres. 
Je  leur  ai  donné  le  nom  de  Marfemine  di  Vinccnza  ,  qui  paffent  dans 
cet  endroit  pour  les  plus  agréables  au  goût. 

Le  Raifm  b/eii, perlé  eCt  gros  comme.- ks  plus  gros  grains  des  blancs, il 
ne  meurit  pas  également  :  il  arrive  très  rarement  que  tous  les  grains  de 
lu, même  grape  meurilTent,  quelquefois  même  ils  ne  meurilFent  pas:  il* 
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manquent  encore  plus  fouvent  que  les  blancs  en  fleuriflantjdeforte  que 
je  n\u  jamais  pu  cueillir  de  cette  efpèce  une  grape  bien  conditionnée: 
les  grains  précoces  meurillent  dans  le  tems  des  blancs  perlés ,  mais  k 
peine  font -ils  mûrs  que  les  mouches  les  dévorent,  s'y  attachant  en 
grande  quantité. 

Le  Rai/in  bleu  que  nous  nommons  Tottebakker  .^  a  un  goût  fucré  fort 
commun  ;  il  ell  un  peu  long,  d'un  bleu  foncé,  produit  beaucoup, 
meurit  de  bonne  heure  «Se  donne  de  fort  groïïes  grapes. 

Les  Rai  fins  d'une  eau  futrée ,  nommes  tVater-zoeten^ïont  de  plufieurs 
efpéces  différentes ,  très  ailées  à  diftinguer. 

Le  Raifin  nommé  Pîeter-jeli-druyf<dt  de  Telpèce  de  ces  fucrés ,  mais 
moins  agréable  au  goût;  fes  feuilles  font  plus  crénelées,  ayant  quelque 
raport  à  celles  du  Perlil. 

Le  Raïfm  blanc  de  Leipfic  çh  un  peu  long,  mais  plus  petit  &  fait  au- 
trement que  celui  de  Tokai  :  il  ell  d'une  couleur  verdàtre  tirant  fur  le 
blanc,  plus  charnu  que  les  fucrés  ,  mais  hormi  cela  de  même  goût  :  il 
meurit  dans  le  même  tems  que  les  fucrés. 

Le  Raifui  qu'on  nomme  de  Vin  de  Rhin  ,  ou  Ritzeling  ,  eft  petit  & 
blanc,  a  de  petites  grapes  &  fort  ferrées  :  il  ne  meurit  pas  dans  ce  Païs 
d'aullî  bonne  heure  que  les  Raiiins  fucrés  ;  du  relie  il  eft  d'un  foit 
mauvais  goût  tirant  iur  l'aigre, 

V  Avant-Rai  fin  vient  de  bonne  heure,  le  premier  de  tous,  a  de  pe- 
tits grains ,  &  un  mauvais  goût. 

Le  Raifin  bigaré  ell  beau  à  peindre ,  k  caufe  de  la  diverfité  des 
grains  d'une  même  grape  ,  étant  d'un  bleu  parfait  ,  blanc  ,  &  aulTi  de 
deux  couleurs  au  même  grain  j  mais  il  ell  d'un  goût  extrêmement  mau-- 
¥ais.. 


A.a;  %  IL  I^ 


rfjv)  .    L  ES.   AGREMENS 

LIVRE    CINQUIEME. 

CHAPITRE      I. 

Traité  général  des  Jrbres  fauvages  ,  qui  rép fient  au  froid  qiCil  fait 
chez  nous  pendant  r hiver.  La  manière  de  la  planter  ,  de  les  tailler ^ 
£5?  de  les  tondre ,  pour  en  Jaire  des  Haies. 

JE  fais  fiiivre  ici  les  arbres  fauvages  après  les  francs  ou  les  fruitiers', 
quoique  le  premier  rang  leur  ioit  dû  a  julte  titre  ;  car  làns  le  fervice 
x^u'ils  rendent  en  rompant  les  \ents,  il  n'y  a  ni  Verger, ni  Potager,  ni 
Jardin  à  fleurs ,  qui  pourroient  fubliitcr.  D^m  autre  côte  on  peut  jouïr 
par  le  moyen  des  arbres  lauvages  bien  culti\cs,  de  toutes  fortes  d'agré- 
mens  tant  pour  le  corps  que  pour  Teiprit  ,  &  cela  laus  uujujciude  ;  au- 
Jieii  qu'on  ne  tire  fouvent  aucun  avantage  des  truits,ou  qu'ils  'manquent 
même  ,  lorfqu'on  s'attendoit  a  une  abondante  cueillette.  11  eit  tort  in- 
certam  en  troilieme  lieu  ,  li  planter  pour  faire  du  boi,?  de  charpente  ou 
à  brûler  ,  n'eft  pas  plus  profitable  ,  que  de  planter  des  ti-uitiers  ,  quand 
même  ces  Vergers  feroient  places  près  des  Villes  bien  peuplées,  où 
Ton  peut  vendre  les  fruits  plus  chèrement  :  on  ie  trompe  louvent  a  cet 
égard,  parce  qu'on  en  traniporte  ordinairement  en  abondance  dans  ces 
Villes  ;  outre  qu'on  delUne  infiniment  plus  d'endroits  a  y  planter  des 
arbres  fruitiers  ,  »Sc  qu'on  en  trouve  très  peu  qui  loient  plantes  d'ai  bres 
fauvages. 

J'ai  traité  dans  les  ^premiers  Chapitres  du  fécond  Livre, dos  Arbres 
en  général ,  &  de  la  manière  de  les  multiplier  en  particulier  ,  comme 
aulli  du  tems  qu'ils  vivent ,  y  ayant  ajouté  quelques  remarques  concer- 
nant la  pouffe  de  ces  arbres  &  la  manière  de  les  cultiver. 

11  ell  dit  à  la  page  66  ,  qu''il  y  en  a  qui  produifènt  de  femence  plu- 
iicurs  eljoèces  bâtardes ,  &c  que  pour  cette  raiion  il  faut  multiplier  d'une 
autre  manière  ceux  qui  font  îujets  à  cet  inconvénient  ;  de  plus ,  qu'il  y 
en  a  qui  prennent  plutôt  ou  mieux  de  Bouture ,  de  Sauvageons  de  tou- 
che ,  ou  bien  par  des  Provins  couchés  en  terre  ;  &  ,  dans  le  C/jap.  IF. 
on  a  fait  voir  de  quelle  manière  cela  doit  être  tait ,  &  comment  il  faut 
fe  conduire  quand  on  plante  ou  lorlqu'on  tranlplaiite. 
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J'ai  dit  à  la  page  70,  qu'il  y  a  des  arbres  fauvages  qui  ne  doivent  p^ 
du  tout  être  taillés  5  &  qu'en  général  il  n'en  faut  retrancher  que  les  bran- 
ches gourmandes  ;  qu'il  faut  aulTi  avoir  grand  foin  de  les  faire  monter 
droit  avec  une  feule  tige,  &  qu'ils  pouffent  de  cette  tige  de  tous  côtés, 
des  branches  étendues  pour  former  la  couronne  :  mais  quand ,  par  quel- 
que accident, il  arrive  que  fon  cft  obligé  de  couper  de  greffes  branches, 
il  faut  que  cela  le  faffe  iàns  bleffer  qu'aulfi  peu  qu'il  elt  polfible  le  tronc 
d'où  ces  branches  font  forties  :  cette  taille  doit  fe  faire  uniment  a  l'en- 
droit de  leur  origine  :  on  ne  doit  cependant  le  pratiquer  que  quand  il 
s'agit  d'arbres  qui  ne  groiïîffent  pas  beaucoup  :  car  on  ne  coupera  pas  fi 
prés  du  tronc  les  arbres  vigoureux  qui  grolliffent  fort,  mais  à  un  bon 
demi-pouce  delà  ,  ahn  qu'à  mefure  qu'ils  grolliffent  l'entaille  fe  couvre 
mieux  ;  fans  quoi  il  s'y  forme  une  cavité  ,  (M  il  fe  raffemble  fouvent  de 
riiumidité.  Pour  prévenir  encore  mieux  cet  inconvénient,  il  faut  cou- 
vrir fur  le  champ  entièrement  &  uniment  l'entaille  avec  de  la  graiffe 
(cela  ne  doit  s'entendre  que  des  groffes  branches  coupées ,  car  cela  fe- 
roit  inutile  quand  ce  Ibnt  de  petites  branches)  :  par  ce  moyen  on  n'em- 
pêche pas  feulement  l'air  &  l'eau  extéris^ure  de  pénétrer ,  mais  auRl 
que  h  fève  en  montant  ne  diftille  par  les  ouvertures  des  cicatrices  ;  ce 
qui  ne  manque  pas  de  produire,  lorfqu'on  le  néglige,  cette  humidité 
dont  on  vient  de  parler. 

l'ai  dit  en  traitant  dans  le  Chap,  III  du  Lw.  IL  du  tems  que  les  ar- 
bres vivent ,  que  ceux  qui  croiffent  vite  ,  périffent  vite  auili  :  il  n'y  a 
pas  même  jufqu'au  bois  qu'on  en  a  retranché  ,  qui  ne  foit  plus  fujct  »fè 
confimicr  que  celui  des  arbres  qui  pouffent  moins  vite  :  deforte  que  le? 
Arbres  d'une  même  groffeur,  venus  dans  des  terres  fablonneufes,  font 
du  bois  plus  précieux  &  plus  durable, que  ceux  qui  font  venus  dans  des 
terres  marécageufes  ou  graffes.  Tous  les  arbres  auifi  ,  chacun  dans  fori 
efpèce,  dont  les  parties  font  les  plus  ferrées,  font  plus  forts  &  plus  du-" 
râbles,  que  ceux  dont  les  parties  le  font  mo'ms  :  cependant  le  bois  qui 
èft  le  plus  précieux  ,  après  avoir  été  coupé  ,  porte  rarement  le  plus  dé 
profit  à  celui  qui  Ta  planté  ,  parce  qu'il  ne  grolîit  que  très  peu  chaque 
année.  C'eft  pour  cette  raifbn  qu'on  trouve  plus  de  profit  à  planter  des 
Ormes,  parce  qu'ils  grolfiffent  plus  que  les  Yprcaux ,  &  encore  plus  que 
les  fins  Ypreaux  ,  quoique  le  bois  des  Ypreaux,  &  fur- tout  celui  de^ 
derniers,  foit  d'une  plus  grande  valeur.  11  faut  cependant  dans  tous 
ces  cas,  foit  qu'on  plante  pour  le  profit ,  foit  qu'on  plante  pour  le  plai- 
iir,  le  gouverner  lèlon  la  nature  des  fonds ,  &  félon  qu'ils  s'accordent 
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avec  les  qiralités  des  arbres  quant  k  la  faculté  de  les  nourrir.  Il  faut  de 
plus,  quand  il  s''a^;:^it  de  planter  des  endroits  expofcs  à  des  vents  vi- 
olens,  choilir  ceux  qui  peuvent  leur  rélillcr  le  mieux:  de  cettJ  manière 
on  trouvera  Ibuvent  plus  de  profit  &  de  plaidr  k  voir  bien  poulFcr  des 
arbres  &  a  les  vendre  ,  quoiqu'ils  valent  ibuvent  moins  que  d'autres , 
quand  on  les  vend. 

Je  décrirai  préfentement  les  arbres  fauvages  fuivant  leurs  e/}îèces  dif- 
férentes, leurs  qualités  &  leur  ulàge,  avant  &  aprcs  qu'ils  ont  été  cou- 
pés ;  &  comme  le  bois  de  Chêne  ,  celui  âz  Sapin  rouge  «Se  blanc  font 
d'un  grand  ufage  dans  ce  Pais ,  je  traite  auùi  des  Chênes  ,  des  Pins  Se 
des  Sapins ,  quoique  nos  Fonds  bas  ne  foient  nullement  propres  pour 
ces  arbres ,  &  que  ni  les  Pins  ni  les  Sapins  ne  doivent  pas  être  taillés  ni 
tranfplantés,  li  l'on  veut  cp'ils  deviennent  de  grands  arbres. 

Les  Planes  de\  iennent  de  grands  arbr,  s ,  mais  ils  ne  font  pas  de  fi 
belles  couronnes  que  les  Tilleuls  :  leurs  feuilles  Ibnt  fort  grandes ,  & 
ont  les  bords  crénelés.  C'eft  pour  cela  qu'ils  font  peu  propres  à  en 
faire  des  Haies  tondues  ;  &  comme  ils  font  fort  iujets  k  fe  rompre  par 
le  vent  ,  &  que  leur  bois  coupé  n'eft  d'aucune  utilité  ou  de  peu  de  va- 
leur 5  je  ne  confeillerois  k  perfonne  d'en  planter. 

Les  arbrilTeaux  toujours  verds  &  autres  qui  fleuriffent ,  fe  mettent 
dans  de  beaux  Plantages  fauvages  plus  naturellement  que  dans  des  jar- 
dins k  fleurs ,  parce  qu'étant  tondus  proprement  &  uniment ,  ils  ne 
produifent  que  peu  ou  point  de  fleurs. 

Jl  y  a  de  plus  une  grande, difi'érence  a  faire  quant  k  la  manière  de 
travailler  les  Fonds  des  Mailbns  de  Plailance  ,  &  le  choix  des  arbres 
qu'on  y  doit  planter  ;  &;  quant  k  celle  de  ti*availler  les  Fonds  qui  font 
d'un  entretien  moins  beau  ,  &  qu'on  plante  avec  du  bois  de  charpente 
ou  k  brûler.  J'ai  traité  fort  amplement  des  labours  des  Fonds  des  Mai- 
-fcns  de  Plaifance  dans  le  Cbap.  FIU  du  I.  Livre.  On  feme ,  on  met 
en  terre,  tSc  on  plante  dans  ces  derniers,  des  ai'bres  qui  conviennent  le 
mieux  pour  brifcr  les  vents ,  donner  de  l'ombrage  ,  de  Pornement  ou 
bien  pour  des  Haies  k  tondre ,  fans  fonger  au  profit  qui  pourra  en  reve- 
nir k  celui  qui  les  plante  ou  k  fes  defcendans ,  quand  ils  feront  en  état 
d'être  coupés  ;  car  c'eli  là  le  feul  but  qu'on  fe  propofe  quand  on  plante 
du  bois  dans  le  deffein  de  le  faire  fervir  k  la  charpente  ou  au  chaufage. 
On  eft  encpre  fouvent  obligé  de  planter  dans  des  Campagnes  de  Plailan- 
fe ,  de  jeunes  arbres  pour  les  bien  alligner  ,  lesquels  viendroient  autre- 
meni  mieux  avec  une  racine  droite  Ikns  être  traniplantés ,  étant  pour 
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lors  non  feulement  plus  fermes  contre  les  vents ,  mais  poiiflant  auifi  a- 
vec  plus  de  vigueur.  Il  faut  au  commencement  faire  monter  prcs  à  près 
les  arbres  défîmes  à  la  charpente,  afin  qu'ils-  fe  contraignent  les  uns  les 
autres  à  ne  poiifier  qu\me  feule  tige, ce  qui  épargne  aulU  la  peme  de  les 
tailler  pour  cette  t'in.  :  &  quand  on  prend  lom  d'ôter  à  tems  ceux  qui 
incommodent  les  autres ,  il  arrive  que  cette  taille  naturelle  fait  de  plus 
beaux  arbres  que  quand  on  les  taille  réellement.  On  n'ôte  les  mauvai- 
fes  herbes  des  fonds  qui  font  plantés  pour  le  profit  qu'on  en  retire ,  qu'au- 
tant qu'elles  font  nmfibles  àlapoufledes  arbrres;on  fait  au  contraire  tout 
ce  que  Ton  peut  pour  que  la  fuperficie  n'en  foit  pas  poudreulè  :  c'ell  ce 
qui  fait  qu'on  Icme  de  la  paille  lorsque  ce  font  des  terrains  d'une  grande 
étendue,  chofe  fur-tout  fort  néceliaire  dans  dcs  terres  fablonneulès  & 
fèches. 

Pour  planter  avec  ordre  &  comme  il  faut,  on  doit  mettre  dans  fal- 
lignement  des  arbres  qui  bourgeonnent  en  même  tems  &  qui  foient 
d'un  même  verd:  il  faut  aulîi  que  celui  qui  plante,  marque  l'année 
d'auparavant  les  arbres  qui  bourgeonnent  en  même  tems,  &  qu'il  lea 
marque  pour  la  féconde  fois  quand  ils  font  verds;  car  cela  déplait  fu- 
rieufement  quand  dans  des  Jardins  de  plaifance  ,  &  fur -tout  à  des 
Haies  tondues ,  on  voit  du  même  coup  d'œil ,  des  arbres  plantés ,  qui  ne 
pouffent  pas  également,  qui  ne  font  pas  du  même  verd,  qui  bourgeon- 
nent en  différens  tems ,  &  qui  perdent  de  même  leurs  feuilles  :  cette  di- 
verfité,  quant  au  bourgeonnement,  fè  voit  dans  toutes  les  efpéces  d'ar- 
bres qu'on  multiplie  de  femence  ;  tout  comme  il  vient  diveriès  plantes 
&  divers  fruits ,  de  la  femence  des  arbres  fruitiers  ,  •  félon  les  efpeces  de 
Pommes,  Poires,  Cerifes,  Prunes,  Pêches,  Noix,  &c.  &  qu'un  arbre 
bourgeonne  plutôt  au  Printems  que  l'autre  ,  que  leurs  fruits  meuriflent 
de  meilleure  heure ,  &  qu'ils  quittent  plutôt  leurs  feuilles. 

Il  finit  planter  à  une  grande  dif lance  dans  les  Jardins  de  plaifance ,  «Se 
plus  près  quand  c'eft  pour  le  profit;  car  quoique  le  bois  qui  eft  venu  en  plein 
«Se  grand  air  à  une  bonne  diftance ,  foit,  quand  on  l'a  coupé,  plus  ferme, 
plus  dur,  &  plus  précieux,  il  n'eit  pourtant  pas  bon  de  le  planter  de  cette 
manière  quand  c'eft  pour  le  profit,  parce  que  (fans  compter  que  le  terrain 
donne  moins  d'arbres)  les  arbres,  qui  font  ainfi  expolésde  tous  côtés  aux 
vents  furieux  ,  grolTilfent  très  peu  ,  &  ne  font  pas  fi  beaux  à  l'œil ,  ce 
-qui  fait  qu'il  n'y  a  que  les  Connoiffeurs  qui  les  préfèrent  à  ceux  qui 
plaifent  plus  à  la  vue:  il  arrivera  au  contraire  que  les  arbres  plantés  plus 
prcs  à  près  fe  contraindront  les  uns  les  autres  à  pouffer  une  plus  haute 
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tige ,  dont  on  peut  attendre  le  plus  de  gain  :  il  faut  pourtant  avoir  foin 
de  faire  ôter  à  t'ems  ceux  qui  font  fepiés  ou  plantés  trop  près ,  afin  que 
les  arbres  du  voifinage  n'en  foient  point  endommagés  :  &c  ii  dans  Tali- 
gnement  il  s'en  trouve  quelques  -  uns  qui  fuient  trop  toHfus  ,  il  faut  les 
couper  près  de  terre  après  la  poulTe  d'une  année  ,  afin  qu'ils  montent 
avec  plus  de  vigueur  &  avec  une  feule  tige. 

Pour  faire  que  les  Tilleuls  à  couronne  ,  les  Chateigners  fauvages,  les 
Bouleaux  ,  les  Ormes ,  &c.  qui  font  à  couvert  comme  il  faut  âcs  plus 
t/iolens  vents,  foient  beaux,  fort  étendus,  aycnt  des  branches  menues, 
de  grandes  &  de  vigoureufes  tèuilles,  il  faut  les  planter  à  la  diftance  de 
trente-iix  pieds  ou  plus  encore  ,  &  dans  des  terres  légères  à  la  diftance 
de  trente  ,  «Se  prendre  garde  qu'on  ne  raccourciiFe  les  branches  des  ar- 
bres qui  ne  s'étendent  pas  beaucoup. 

Les  Haies  tondues  fort  hautes ,  dont  les  troncs  font  dégarnis  de 
branches  ,  doivent  être  plantées  à  la  diftance  de  dix-huit  pieds  ,  &  de 
quinze  dans  des  terres  plus  légères.  Les  Ormes ,  les  Hêtres ,  &c.  ton- 
dus par  en-bas,  tout  au  moins  à  la  di/lance  de  cmq  pieds. 

11  eil:  certain  que  les  arbres  font  au  Printems  leurs  plus  vigoureux  jets 
îiudefTus  de  terre  ;»Si  que  depuis  le  commencement  de  PAutonne  jufques 
dans  l'Hiver,  ils  produifent  le  bois  tant  des  branches  que  des  racines ,  fur- 
tout  les  arbres  qui  verdillent  en  tout  tems  :  c'eft-pourquoi  on  plantera  les 
derniers  au  mois  de  Septembre ,  excepté  le  Bouis  dont  on  veut  fiire  des 
ornemens  ,  lequel  il  vaut  mieux  planter  au  Printems  ,  après  la  gelce, 
&  immédiatement  avant  fa  pouffe  ,  parce  qu'autrement  il  foufre  trop 
quand  la  terre  eft  gelée.  On  plantera  pareillement  les  autres  arbres  fau- 
vages dans  l'Autonne,  dès  que  la  chute  de  leurs  feuilles  commence  ; 
&  feulement  au  Printems  les  Pins  «Se  les  Sapins. 

On  peut  voir  dans  le  1  Chap.  du  11  LitTe  ,  ce  qu'il  yak  obferver 
avant  que  de  planter,  dans  le  tems  qu'on  plante ,  &  après  qu'on  a  plan- 
té. Il  faut  abattre  &  couper  les  arbres  plantés  dans  des  fonds  bas  def- 
tinés  à  la  charpente  ou  au  chaufiîge  ,  qui  naturellement  demandent 
beaucoup  d'humidité  &  en  contiennent  auifi  beaucoup  ,  des  qu'ils  ont 
quitté'leurs  feuilles  :  mais  plus  tard  quand  ce  font  des  arbres  dont  le 
bois  eft  plus  dur  &  plus  ferme  :  on  ne  doit  couper  qu'au  Printems 
ceux  dont  la  levé  eil  rclineufe  ,  quand  ils  font  prêts  à  bourgeonner ,  le 
bois  en  étant  alors  beaucoup  plus  dur  &  plus  ferme.  Suivant  cette  rè- 
gle on  abat  premièrement  les  Saules  ,  enfuite  les  Peupliers  &  les  Au- 
Jies,  après  cela  les  Ormes,  les  Chênes  après  tous  les  autres ,  alin  que  la 

fève 


DE    LA    C  A  î^l  P  A  G  N  E. 


IP) 


fève  ait  le  tems  de  fe  diffiper, parce  qu'ayant  une  efpècc  d'aigreur,  cela 
caufe  une  efpece  de  fuifocation  :  il  faut  au  contraire  que  les  Pins  &  les 
Sapins  montent  acluellement  en  fève  quand  on  les  abat. 

11  faut,  quant  au  choix  des  bons  Plants  pour  des  Haies ,  qui  fervent 
tant  pour  brifer  le  vent,  que  d'ornement  ou  de  féparation,fè  conduire  fé- 
lon qu'on  veut  que  les  Haies  tondues  foient  hautes  ou  baffes.  Il  faut 
en  général  que  les  Plaies  tondues,  qui  fervent  d'ornement,  foient  minces, 
qu'elles  ayent  aulVi  des  branches  bien  délices  &  de  petites  feuilles  j  qu'el- 
les foient  cependant  fort  garnies  de  feuilles,  &  près  à  près;  qu'elles  foient 
unies,  fans  aucun  vuide  ou  fans  aucune  éminence,  ayant  des  branches 
de  côté  fermes  &  entrelalTées,  pointues  par  le  haut,  minces;  de  maniè- 
re qu'elles  ne  paroilFent  qu'un  feul  arbre  à  branches  étendues  ,  dont  on 
ne  puifle  voir  le  bois  à  l'endroit  où  on  les  a  tondues.  On  ne  peut  pas 
faire  tant  d'attention  à  l'ornement  des  Haies  qui  doivent  fervir  de  bri- 
fè-vents ,  parce  que  les  qualités  qu'on  y  demande  confiftent  k  parer  le 
vent  5  à  l'empêcher  qu'il  n'y  pénètre  ,  &  k  le  forcer  k  fe  gliffer  le  long 
des  cimes.  C'ell:  pour  cela  que  leurs  branches  doivent  être  plus  grof- 
lès,  flexibles,  point  fujettes  k  fe  rompre  aifément  :  c'ell  ce  qui  fait  que 
les  Peupliers  font  les  meilleurs  &  les  plus  hauts  brife-vents  dans  les  Al- 
lées extérieures ,  parce  qu'ils  ont  des  racines  fort  grolfes  &  fort  éten- 
dues ,  du  bois  fort  gros ,  flexible ,  &  beaucoup  de  feuillage. 

Les  grands  Saules  k  écorce  blanche  font  ceux  de  leur  eipèce  qui  mon- 
tent le  plus  haut ,  ils  réfiftent  mieux  au  vent  que  ceux  à  écorce  rouge; 
leurs  branches  montent  en  très  peu  de  tems  fort  haut,  font  flexibles  fans 
fe  rompre  ;  les  feuilles  font  peu  larges  &  réfiftent  aflez  bien  au  vent  : 
ces  bonnes  qualités  font  qu'on  les  plante  ordinairement  derrière  les  Peu- 
pliers dans  les  Allées. 

On  en  plante  aufll  dans  de  nouveaux  Plantages,  &  cela  dans  de  peti- 
tes partitions ,  à  la  diftance  de  trois  pieds  les  uns  des  autres  ,  pour  fer- 
vir pendant  im  court  efpace  de  tems  de  défenfe  contre  les  vents  aux  au- 
tres arbres  ;  comme  aufli  pour  empêcher  la  diflipation  des  terres  fablon- 
neufes  en  tems  de  fécherefFc. 

L'Aune  croît  aufp  fort  vite:  fa  feuille  efl  grande  ,  épaiffe,  dure  ,  & 
réfifte  pailablement  bien  au  vent  ;  mais  il  ne  devient  pas  fort  liaut ,  fes 
branches  fe  rompent  aulfi  plus  aifément  ;  &  comme  il  n'a  pas  des  raci- 
nes fort  grolfes  &  fort  étendues ,  il  eft  le  plus  propre  de  tous  pour  fervir 
de  Haie  ftir  de  petites  partitions  dans  des  champs  potagers ,  où  on  plan- 
te ces  arbres  par  allignement  à  trois  pieds  de  diltance  les  uns  des  autres. 
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On  en  plante  aiifTi  dans  les  Allées  extérieures  entre  les  Peupliers  &  les 
Saules.  On  ne  plantera  jamais  pour  Tornement  des  Haies,  des  Peu- 
pliers, des  Saules  ou  des  Aunes;  on  n'y  employera  pas  non  plus  des  Epi- 
nes, à  moins  que  ce  ne  foit  pour  rer\ir  de  dcièncc,  étant  extrêmement 
fujettes  à  être  roni^ées  par  les  Chenilles. 

On  ne, peut  pas  tondre  proprement  les  arbres  qui  ont  de  grandes 
feuilles  ,  parce  que  les  feuilles  endommagées  font  un  fort  mauvais  eft'et 
à  la  vue,  comme  le  Platane  ,  le  Plane,  le  CJiateigner  fauvage,  ni  mê- 
me les  Tilleuls  ordinaires,  dont  les  feuilles  lônt  aulîl  trop  grandes  pour 
des  Haies  qui  doivent  être  bien  vertes  par-tout,  depuis  le  haut  jufqu'au 
bas;  mais  ces  derniers  à  iiaute  tige,  déjà  parvenus  à  une  grande  iiauteur 
Si,  grandeur,  pour  lors  tondus,  font  de  hautes  &  de  très  belles  Haies. 

On  peut  faire  les  plus  belles  Haies  tondues  hautes  &  baifes,  du  Hêtre 
à  feuille  petite  &  luilànte  &  à  branches  minces;  étant  pour  cela  de  tous 
les  arbres  qui  quittent  leurs  feuilles  ou  bien  dont  les  feuilles  fe  féchent, 
le  meilleur  :  &  après  celui-là  le  Charme  dont  les  feuilles  font  plus  é- 
paifles ,  point  luifantes ,  pleines  de  petites  côtes  ,  d'un  verd  plus  foncé 
que  celles  des  Ypréaux. 

Les  feuilles  de  CJicne  font  grandes,  d'un  verd  foncé  luifant,  épaifles 
&  fermes  :  c'eft  pour  cela  que  les  Haies  n'en  font  pas  desagréables  ;  la 
feuille,  quoique  coupée  en  partie, ne  lailTe  pas  d'y  produire  au  aflezbon 
effet. 

Les  Ormes  &  les  Ypréaux  deviennent  de  plus  gros  arbres ,  mais  le 
verd  de  leurs  feuilles  n'elt  pas  fi  agréable  à  la  vue: on  en  fait  cependant 
de  fort  hautes  Haies,  parce  qu'ils  réliftent  mieux  au  vent. 

Le  Petit  Chêne  ne  devient  pas  fort  haut ,  mais  il  a  une  belle  petite 

'feuille  d'un  verd  foncé  ;   c'ell  pour  cela  qu'il  dt  propre  pour  de  baffes 

Haies.     On  plante  auiîl  uniquement  pour  la  feuille  les  Cornouillers , 

l'Epine  vinette  ,  les  Troefnes  ;  car  quand  ils  font  tondus  uniment ,  ils 

ne  donnent  ni  fleur  ni  fruit. 

Comme  parmi  les  arbres  dont  les  feuilles  fe  (échent ,  le  Hêtre  con- 
vient le  mieux  pour  faire  les  plus  belles  Haies  tondues  ;  de  même  les 
plus  belles  Haies  de  ceux  qui  verdilTent  en  tout  tems,font  faites  d'ifs  qui 
ont  pris  de  bouture  ,  lesquels  on  peut  par  le  moyen  d'une  bonne  cultu- 
re conferver  minces  6c  bien  garnis  par -tout  jufques  à  la  hauteur  de  qua- 
torze pieds  &  plus.  L'If  réfilte  beaucoup  mieux  à  la  gelée  que  le  Houx. 

Le  Houx  a  de  grandes  feuilles  garnies  de  petits  piquans;  c'eft- pour- 
quoi on  en  fait  des  H.ues  qui  fervent  de  défenfe  i  mais  il  elt  très  fou  vent 
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fujet  à  fe  geler  jufques  à  la  racine  ,  quand  la  gelée  eft  rude  ;  du  refle  il 
monte  comme  Pif,  à  la  hauteur  de  quatorze  pieds  &  plus. 

11  faut  en  général  que  toutes  les  belles  Haies  foicnt  mifes  à  couvert  des 
vents  furieux  par  d'autres  arbres  ,  fur  -  tout  ceux  qui  verdilTent  en  tout 
tems,  comme  Tlf  ,  le  Houx  &c  le  Bouis  :  ces  trois  plantes  ne  font  pro- 
pres que  pour  de  belles  Haies  tondues. 

Le  gros  Bouis  ne  monte  pas  fi  haut  que  Tlf  &  le  Honx  ;  c'eft- pour- 
quoi on  en  fait  des  Haies  plus  balTes. 

Lq  Bouis  fin  n'ell  pas  propre  pour  des  Haies  ,  mais  il  vaut  mieux 
pour  des  ornemens  de  Parterre  ;  &  c'eft  le  feul  arbre  toujours  verdoyant, 
qui  Ibit  bon  à  cet  uiage  &  qu'on  y  employé. 

Tous  les  arbres,  dont  les  feuilles  font  de  deux  couleurs,  font  eftimés 
à  caufe  de  leur  rareté  ;  mais  dans  le  fond  ils  font  moins  beaux  à  la  vue  ; 
c'elt- pourquoi  on  ne  plantera  ni  Houx,  m  Bouis ,  ni  Ifs,  qui  ont  ces 
deux  couleurs ,  fut  -  tout  pour  en  faire  des  Haies. 

Pour  faire  de  beaux  ornemens  de  Bouis  ,  &  de  plus  pour  les  eonlèr- 
ver  en  bon  état ,  il  faut  y  employer  du  Bouis  fin  ordinaire  ,  qui  a  été 
planté  pendant  trois  ans  fans  jamai.s  avoir  été  tondu  :  le  Bouis  ,  quand 
il  eft  plus  vieux,  étant  déjà  trop  ligneux  pour  cela,  de  même  que  celui 
qui  a  été  tondu,  mais  fur-tout  encore  celui  qui  a  été  tondu  Tannée  précé- 
dente. On  peut  ordinairement ,  quand  c'eft  du  pareil  Bouis  de  trois 
ans,  dopt  on  a  retranché  les  queues  ligneufes,  qui  n'a  aufli  que  des  jets 
vigoureux  &  quia  tout  au  plus,  à  côté  Tune  de  Pautre,  trois  petites  bran-, 
ch'esvertes ,  planter  Pefpace  de  deux  toifes ,  fur  la  longueur  de  douze  toifes, 
pour  ces  Ibrtes  d'ornemens  ;  car  ilfaut  le  planter  à  une  telle  diftance, 
que  les  petites  branches  étendues  par  les  côtes  le  touchent  h  peu  prés. 

Il  faut  que  le  Plantoir  ,  par  le  m.oyen  duquel  on  enfonce  le  Bouis  cii 
terre,  foit  aux  deux  côtés  de  la  cavité  ,  rond  &  point  tranchant ,  afin 
de  ne  pas  froiffer  ou  rompre  ces  tendres  brandies  du  Bouis  en  les  en- 
fonçant en  terre  ;.  &  comm.e  le  Planteur  peut  d'abord  s'en  appercevoir 
par  lèntimentjil  arrachera  inceffamment  de  pareilles  branches  rompues^ 
&  y  en  mettra  d'autres  à  la  place.  11  ne  faut  pas  tondre  le  Bouis  nou> 
vellement  planté. 

Un  Tondeur  habile  tond  en  tenant  lesciièaiix  droit  de  bas  en  haut  & 
de  haut  en  bas ,  prefque  fans  faire  de  bruit  ;  au -lieu  que  les  ignorans 
tondent  obliquement ,  &c  font  beaucoup  de  fracas. 

On  diminue  la  vigueur  des  arbres  à  force  de  les  tondre  :  on  tond  auf. 
n  chaque  fois  les  racines  chevelues  qui  font  fous  terre  ;  ce  qui  tend  les 
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feuilles  de  ce  bois  languifTant  plus  minces  &;i)lus  grêles,  d'où  il  arrive  que 
les  arbres  toujours  vcrdoyansne  réOftent  pas  ii  bien  auvent  ni  a  la  gelée, 
qu'ils  perdent  par-lîi  leurs  feuilles ,  ou  bien  qu'ils  meurent.  Pour  préve- 
nir cet  inconvénient ,  on  ne  tondra  qu'une  feule  fois  par  an  toute  forte 
de  Haies  ,  excepté  les  Ormes  &  les  Ypréaux  ,  qui  pouflent  avec  une 
extrême  vigueur  ,  &  qui  ,  à  caufe  de  cela  ,  doivent  être  tondus  deux 
ibis  par  an ,  afin  de  les  engager  k  faire  de  meilleures  6c  de  petites  bran- 
ches bien  déliées. 

CHAPITRE      II. 

Bes  différentes  fortes  cVJrhres  fauvages^  de  leurs  propriétés-^  de  la  ma- 
nière de  les  élever  dans  les  fonds  qui  leur  font  propres  ,  de  celle  de  les 
cultiver  ,  de  les  planter  ^  de  les  tailler  .^  ^  de  Pufage  qiCon  doit  j aire 
de  leur  bois. 

A  Près  avoir  traité  jufques  ici  des  arbres  fàuvages  en  général,  je  paf^ 
ferai  préfentement  a  la  delcription  de  leurs  propriétés ,  fuivant 
leurs  efpeces  différentes,  en  indiquant  aulTi  ce  qu'il  faut  obferverpour  les 
planter,  les  cultiver  &  les  tailler,  comme  aulTi  ù  quoi  ces  arbres  font  pro- 
pres ,  &  Tufage  qu'on  fait  de  leur  bois. 

Le  Peuplier.  11  y  en  a  de  trois  diverfes  efpèces ,  favoir  ,  le  Peuplier 
noir,  le  blanc  &  le  Tremble. 

Le  Peuplier  ordinaire  ou  noir  fait  un  arbre  fort  grand  ,  ayant  des 
branches  à  couronne  très  nombreufes  &  très  étendues  :  il  fait  aulTi  de 
grofles  racines  qui  s'étendent  fort  loin  :  l'écorce  ell  grifâtre  ,  &  a 
de  profondes  crévafles  :  le  bois  eft  noué  ,  nerveux  ;  les  premiers  ger- 
mes en  font  glutineux  ou  réfineux  ,  s'attachant  aux  doigts  ;  fes  feuilles 
font  unies  &  luifantes  des  deux  côtés ,  plus  rondes ,  plus  petites  & 
moins  crénelées  que  celles  des  deux  autres  efpèces. 

Les  deux  autres  efpèces  ont  Fécorce  plus  blanchâtre,  le  bois  plus 
blanc  5  plus  mou  &  plus  facile  à  fendre  ;  ils  jettent  moins  de  rameaux 
en  haut,  mais  plus  élevés,  commençant  naturellement  plus  haut:  les  ra- 
cines s'étendent  fort  loin  &  font  fortes  ;  mais  elles  pénètrent  inoins 
profondément  que  celles  du  Peuplier  noir  ,  ce  qui  fait  que  ces  arbres 
font  plus  fujets  h  être  abatus  par  des  tempêtes. 

Le 


D  E    L  A    C  A  M  P  A  G  N  E.  i^p 

Le  Peuplier  blanc  a  la  feuille  luifante  ,  dont  la  queue  eft  moins  lon- 
gue que  celle  de  la  feuille  du  Tremble,  qui  eft  un  peu  plus  ronde,  d'ua 
verd  en  deffus  plus  brunâtre ,  blanche  &  lanugineufe  en  deflous. 

Toutes  ces  feuilles  s'agitent  d'abord  au  moindre  vent  ;  celles  du 
Tremble  fur -tout  font  beaucoup  de  bruit ,  d'où  vient  aufli  qu'on  lui  a 
donné  ce  nom. 

Le  bois  ou  les  branches  des  Peupliers  &  des  Trembles  font  fort  flexi- 
bles :  les  feuilles  épailFes  réfiftent  au  vent,  ce  qui  les  rend  les  meilleurs 
brife-vents  ;  mais  comme  leurs  racines  font  fortes ,  &  s'étendent  fort  au 
long  en  terre  ,  il  eft  nécelTaire  qu'il  y  ait  un  fcfTé  entr'eux  iSc  entre  les 
autres  Plantages. 

On  préfère  ordinairement  le  Peuplier  noir  pour  fervir  de  brife-vent, 
parce  qu'il  eft  moins  fujet  à  être  renverfé  par  le  vent ,  &  qu'il  fait  moins 
de  bruit. 

Le  bois  de  ces  arbres  eft  de  très  peu  de  valeur  ;  mais  comme  il  eft 
mou  &  très  iàcile  à  fendre,  il  eft  très  bon  pour  fervir  aux  Boucliers  de 
billot. 

Le  Bouleau  vient  fous  les  arbres  de  haute  futaie  ,  &  eft  rarement  auf 
fi  grand,  aulTi  gros  qu'un  des  plus  gros  Aunes  :  il  prend  le  mieux  dans 
des  terres  lablonneures ,  feches  &c  élevées  :  il  fait  une  couronne  dont  les 
branches  font  minces  &  iléxibles;  mais  il  pouffe  avec  beaucoup  plus  de 
vigueur  ,  &  il  devient  plus  grand  dans  de  fortes  terres  graiïes  ou  maré- 
cageufes  ,  quoique  ces  arbres  viennent  naturellement  fur  les  rochers  de 
Norvège. 

Le  bois  en  eft  dur  ,  &  fert  prefque  uniquement  au  cJiaufage  ,  quoi- 
qu'il ne  fifTe  pas  une  flamme  fort  vive  ni  fort  agréable  ,  à  moins  que 
d'être  coupé  extrêmement  mince  ;  car  d'abord  que  l'écorce  en  eft  bru- 
Jée  ,  il  eit  tout  amorti  ,  s'il  n'cft  pas  au  milieu  d'un  feu  bien  ardent  : 
mais  on  en  étouffe  les  charbons  qui  font  meilleurs  que  ceux  du  bois 
d'Aune ,  &  moins  bons  que  ceux  de  Hêtre. 

Les  tendres  rameaux  en  font  fort  propres  pour  des  balets  d'Ecurie  ; 
on  en  fait  aulîi  des  Verges  pour  fouetter. 

Le  Hêtre.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  Tun  eft  un  grand  &;  gros  ai?<.' 
bre ,  dont  les  feiulles  font  petites,  minces ,  un  peu  rondes  ,  pointues, 
unies, &  d'un  verd  luifanten  deffus:  le  bois  en  eft  dur  &  difficile  ii fen- 
dre ,  6c  d'un  ufage  plus  général  qu'aucun  autre.  L'autre  ibrte  de  HêtrB 
ne  devient  ni  fi  grand  ni  fi  gros  ;  fes  feuilles  ne  font  pas  luifantes  ,  elles 
font  d'un  verd  plus  obfcur ,  plus  épaiHes ,  avec  plus  de  côtes ,  plus 
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pointues  ,  reiïemblant  beaucoup  à  celles  des  Ypréaux.  Cet  arbre  ,  à 
proprement  parlci- ,  n'elt  pas  un  Hêtre  ,  mais  celui  que  Thcophrafte 
{Hi/lor.  Planiûr.  Lib.  111.  Cap.  11)  nomme  Carpinus  :  le  bois  en 
eft  fort  Se  dur  ,  &  on  en  fait  d'admirables  charbons  pour  les  Orfèvres  : 
.on  fait  auili  de  fes  tendres  &  ftcxibles -rameaux  entrelacés  de  fortes 
claies. 

On  ne  multiplie  ces  arbres  que  de  femencc  ,  dont  il  en  vient  plu- 
fieurs  efpèces  ,  mais  peu  difierentes ,  la  différence  confiftant  prclque 
toute  en  ceci ,  que  f une  bourgeonne  avant  fautre  ,  &  verdit  de  même , 
&  que  le  verd  des  feuilles  varie  auffi.  Ces  arbres  aiment  à  croître  dans 
des  fonds  palTablemcnt  humides ,  quoique  point  trop  bas  :  leurs  raci- 
jies  ne  font  pas  fort  nombreufès  ;  la  plus  petite  el{)èce  en  a  très 
peu  de  bonnes  :  c'efl  pour  cela  que  les  Sauvageons  de  fix  ou  fept  ans 
prennent  fort  difficilement  ,  &  flu--tout  quand  ils  font  plantés  dans  des 
endroits  où  le  vent  les  ébranle  :  il  faut  dans  ce  cas  les  attacher  à  un  pi- 
Jier  ficlié  en  terre  ,  de  manière  qu'ils  foient  immobiles  :  il  vaut  cepen- 
dant mieux  planter  de  vigoureux  Sauvageons  de  deux  ans. 

On  fait  de  cos  derniers  les  plus  hautes  &  les  plus  belles  Haies  ton- 
dues ,  auquel  cas  il  fiut  fur  -  tout  avoir  grand  foin  qu'ils  bourgeonnent 
en  même  tems,  &  qu'ils  foient  d'un  même  verd: il  faut  alors  les  planter 
dans  de  bons  Fonds  de  terre  à  cinq  pieds  de  diilance  ;  &c  quand  ce  font 
<îe  grands  arbres  à  couronne,  à  trente-fix  pieds. 
.  Le. bois  eil  d'un  fort  grand  ufage,&-très  propre,  à  caufe  de  fa  dureté, 
pour  des  eflieux  de  Chariots ,  6c  pour  les  grandes  roues ,  qui  doivent 
beaucoup  fatiguer.  11  eft  auifi  très  bon  à  brûler,  meilleur  même  que  le 
Chêne. 

Le  Sûpm.  Les  Auteurs  le  diftinguent  en  7'ouge  &  b/cinc ,  Se  chacu- 
ne de  ces  deux  eipèces  encore  en  deux  autres ,  donnant  fauflement  à  la 
plus  haute  efpècede  blancs  le  nom  à' Arbres  de  Mâts  {AJafl-boom}^  les- 
quels, à  ce  que  Dodonée  &c  d'autres  affurcnt,ont  le  bois  blanc,  compofè 
de  plufleurs  envelopes  ,  préciiément  comme  un  oignon  ;  delôrte  qu'il 
eft  mou,  a  de  larges  pores  comme  dans  ce  Païs  le  bois  de  Sapin, qui  a, 
quand  on  le  fcie,  un  fuc  blanc ,  tranfparent,  clair  &  réfincux,  &  des 
nœuds  noirs  ;  le  bois  des  Mâts  au  contraire  a  des  parties  plus  ferrées  & 
plus  déliées,  moins  blanches,  &  qui  diltillent  de  la  réfine  roulTatre  plus 
épaiffejmoins  tranfparente  :  les  noeuds  en  font  auiïl  roulTàtres,  «Se  point 
noirs  ,  tels  que  nous  le  difons  dans  la  defcnption  du  bois  de  Sapin  rou- 
ge.   Les  Sapins  blancs  ont  tout  autour  le  long  de  leurs  rameaux  ,  de 
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petites  feuilles ,  minces  &  rondes ,  oblongues ,  un  peu  piquantes  :  les 
arbres  de  diverfès  elpèces  en  font  plus  ou  moins  gros  ,  &  entr'autres  le 
Sapin  j  qu'on  nomme  en  Hollande  Sparre-boom  :  ceux  de  cette  efpèce 
qu'on  appelle  Vuuren-fparren ,  viennent  de  Norvège.  Ce  dernier  a  fès 
racines  fort  haut ,  proche  la  fuperhcie  de  la  terre  ;  elles  font  fort  grofles  : 
on  peut  transplanter  cet  arbre  avec  plus  de  fuccès  que  le  Sapin ,  dont 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  des  Ifs ,  quoique  d'un  verd  plus  clair  : 
on  peut  aulîl  fe  fervir  des  autres  pour  faire  des  Haies  tondues. 

Les  Sapins  a  feuille  platte  &  dentelée  poulfent  des  racines  droites 
&  profondes,  &  ne  foufrent  pas  qu'on  les  tranfplante  ;  il  faut  fiir-tout 
bien  fe  garder  de  racourcir  leurs  racines. 

On  nomme  à  tort  le  bois  le  plus  compacte  &  le  plus  dur  de  ce  Sapin 
blanc  qui  a  les  plus  fins  nerfs ,  Fuuren-bout ,  comme  on  appelle  fauiTe- 
ment  auffi  le  bois  de  Sapin  rouge  ,  qui  efl  rempli,d'une  reline  rouffitre 
tScépaifTe,  qu'il  difLille,&  dont  les  nœuds  font  aulti  roufTiitres ,  G/vf /2m- 
hout  :  car  comme  ce  Sapin  nommé  Fuuren-bout  eft  plus  fujet  à  fe  pour- 
rir ,  que  le  Fuuren-bout  de  Pins  ;  celui  qu'on  nomme  Greenen-bout  efl 
encore  plus  fujet  à  fe  corrompre  que  celui  qu'on  nous  apporte  des  Pins 
de  Norvège. 

Le  Cbéne  eft  un  arbre  qui  croît  dans  des  endroits  élevés  &  fecs ,  qui 
71  une  racine  droite  fort  profondément  en  terre  ,  &  par  cela  même  con- 
traire en  tout  à  nos  fonds  bas  &  humides  :  il  prend  de  glands ,  lesquels 
produifent  cependant  fouvent  diverfes  fortes  d'arbres  durs  ou  moins 
durs  ,  différens  aulfi  dans  leur  pouffe  &  dans  leur  feuillage.  Cette  di* 
verfité  remarquable  efl  encore  caufée  par  la  difi'érence  des  Climats  & 
des  Fonds  ;  car  le  bois  le  plus  dur  &  le  meilleur  croît  dans  une  terre  fa- 
blonneufe  ,  &  y  produit  des  fibres  plus  entrelacées.  Il  grolTit  plutôt 
au  contraire  dans  des  terres  marécageufes  ,  devient  plus  gros  &  plus 
grand  ,  mais  le  bois  en  efl  plus  fpongieux  ,  &  a  de  plus  longues  fibres, 
comme-celui  d'ais  de  Chêne.  L'expérience  fait  voir  qu'il  efl  faux  que 
cet  arbre  vive  trois  cens  ans,  &  produife  pendant  tout  ce  tems-là  de 
bon  bois  ;  car  fi  l'on  en  veut  faire  un  bon  ufage  ,  il  faut  qu'il  n'ait  touc 
au  plus  que  cent  ans ,  parce  qu'après  ce  tems-là  il  arrive  fouvent  que  le 
tronc  en  meurt ,  vu  que  fon  bois  contracte  de  mauvaifes  qualités  très 
remarquables. 

Le  bois  de  Chêne  compacte  ,  qu'on  appelle  chez  nous  bois  de  JFe- 
fd  ,  eft  très  dur  &  fort  durable  ,  propre  pour  des  pilotis  ,  des  feuils  de 
Croifées,  ou  bien  pour  ce  qui  doit  avoir  en  plein  air  une  certaine  épaif- 
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leur  ;  car  quand  il  efl  fiijet  k  fe  retirer  ,  il  ne  vaut  rien  pour  les  lam- 
bris ,  les  fenêtres ,  ni  pour  les  ouvrages  qui  fervent  d'ornemens  exté- 
rieurs ,  à  quoi  on  emploie  les  ais  de  CJiêne. 

Les  Ais  de  Chêne  font  la  moitié  de  Tépaifleur  de  Tarbre  ,  ou  moins 
encore,  qirand  Tarbre  eft  fcié  en  trois ,  depuis  la  circonférance  jurqu'au 
cœur  ;  c'eit  pour  cela  qu'il  a  un  côté  dur  ,  le  bois  eft  auHl  en  gcncral 
plus  dur  vers  le  côté  intérieur ,  tSc  vers  Textérieur  plus  mou  &c  plus 
blanc  :  c'eft  ce  côté  qu'on  appelle  l'Aubier  ,  qui  eil  du  bois  très  mau- 
vais, mou,  fans  couleur  &  fujet  à  fe  pourrir.  Du  refte  tout  le  bois  de 
Chêne  ,  de  môme  que  celui  que  nous  appelions  Sapin  blanc  (Greenen- 
hout)  a  de  femblables  côtés  chargés  d'Aubier  ;  &  plus  le  bois  a  crû  vite 
&  avec  vigueur,  plus  l'Aubier  eft  mou,  épais ,  &  fujet  à  fe  corrompre: 
quand  cet  Aubier  eft  en  plein  air  ,  il  s'emplit  d'eau ,  &  fe  pourrit: 
quand  il  eft  à  couver^  &  dans  des  lieux  fècs  ,  il  eft  fujet  aux  vers  &  de- 
vient vermoulu;  c'elt -pourquoi  un  Seigneur  qui  bâtit  ,  ne  permettra 
pas  qu'on  laiffe  au  bois  le  moindre  Aubier.  Le  Nord  de  tous  les  ar- 
bres croît  le  moins ,  quoique  ce  bois  foit  le  plus  compaéle  «Se  le  plus 
dur  ;  il  en  eft  de  même  des  ais  de  Chêne  ,  ceux  du  Nord  font  les  plus 
durs  &  les  moins  fujets  à  périr:  mais  les  durs  font  aulîi  fouvent  fujets  à  fe 
refferrer  ,  &  par  cela  môme  peu  propres  pour  de  beaux  ornemens  inté- 
rieurs, fur-tout  quand  on  ne  les  peint  pas:  on  choifit  alors  pour  cela  les 
ais  blancs ,  &  d'une  même  couleur  ,  qui  ont  de  longues  fibres ,  des 
nerfs  fins  &  peu  nuancés  ;  c'eft  -  là  le  bois  le  plus  précieux  ,  mais  il  eil 
difficile  à  trouver. 

La  fève  du  Chêne  eft  aigrelette  &  mine  extrêmement  le  bois ,  fur- 
tout  le  gros  bois, quand  il  eft:  renfermé;  ce  qui  pourrit  en  peu  de  tems  & 
entièrement  les  plus  grofles  poutres  :  il  faut  pour  cela  abatre  le  bois  de 
Chêne  de  bonne  heure ,  c'eft-à-dire  au  milieu  de  l'hiver  ,  quand  la  levé 
eft  à  peu  prés  defcendue  toute  entière  dans  les  racines  :  il  faut  outre  ce- 
la encore  ,  quand  ce  bois  eft  préparé  pour  des  poutres  ,  lui  laifler  per- 
dre fes  fucs  pendant  quelques  années  fous  de  feau  douce;  mais  quand  U 
eft  plus  mince  ,  comme  lorfqu'on  en  fait  des  piliers  pour  les  Cloifons, 
une  année  fuffit  ;  après  quoi  il  fe  fèche  en  très  peu  de  tems.  On  ne 
met  pas  les  ais  de  Chêne  fous  l'eau  pour  leur  faire  perdre  leur  fève,  par- 
ce qu'ils  y  perdent  trop  de  leur  couleur,  «Se  qu'ils  deviennent  moins 
beaux  ;  mais  on  les  drefle  en  plein  air  à  un  doigt  de  diftance  l'un  de 
l'autre,  ce  qui  eft  la  meilleure  méthode. 

Le  bois  de  Chêne,  coupé  trop  tôt,  ne  vaut  rien, étant  plein  de  fucs; 
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&  comme  on  trompe  fouvent  en  le  coupant  en  Eté  ,  parce  que  cela 
peut  le  faire  alors  en  moins  de  tcms  &  à  moins  de  fraix,  les  jours  étant 
alors  plus  longs  &c  la  terre  plus  fèche ,  &  qu'on  peut  aulFi  le  tranfporter 
de-même  en  Autonne,  les  Rivières  étant  alors  fort  enflées;  il  me  paroit 
qu'il  n'ell  pas  avantageux  d'employer  de  gros  bois  de  Cliêne  dans  les 
cas  où  l'on  peut  employer  le  meilleur  bois  de  Sapin  de  Norvège,  &  ce- 
la d'autant  plus  encore  qa'il  n'y  a  aucune  diftcrence  fenfiblc  entre  la 
Chêne  coupé  à  tems  ou  hors  de  fliifon. 

Théophrafte  (Hi/lor. Plantar. Lib.  V.  Cap.  5),  &  principalement  Bo- 
dœusdans  leurs  remarques, difent  que  le  bojs  de  Chêne  fous  l'eau  douce, 
eft  prefque  incorruptible,  &  fous  l'eau  falée  fujet  à  fe  corrompre  bientôt: 
ce  qui  eft  abfolument  contraire  à  l'opinion  de  ceux  ,  qui  chargent  les 
Vailfeaux ,  de  Sel  à  leur  premier  voyage ,  afin  que  le  bois  en  étant  im- 
bibé foit  plus  durable. 

\JAune.  On  le  multiplie  de  femence  :  nos  Païfans  qui  font  leur  fé- 
jour  dans  les  endroits  marécageux  ,  en  fement  beaucoup  dans  leurs  ter- 
res ,  &  les  tranfplantent  l'année  d'après  ;  les  plus  courts  &  les  plus  gros 
de  ces  arbres  de  deux  ans  font  les  meilleurs  pour  planter  dans  toute  for- 
te de  fonds  nouvellement  remués ,  où  il  n'y  a  point  d'autres  arbres  en- 
tremêlés. Les  précoces  ou  les  plus  gros  de  ceux  qui  viennent  de  femence 
&  qui  ont  trois  ans ,  font  les  meilleurs  pour  mettre  au  milieu  des  autres , 
dans  les  endroits  où  l'on  craint  pour  de  mauvaifes  herbes  ,  mais  iiors 
de  ce  cas-là  on  n'en  plantera  jamais. 

Les  iUmes  aiment  un  fond  bas ,  humide  ,  marécageux  ou  fablon- 
neux.-ilsy  croilTent  plus  naturellement  &  mieux  que  dans  des  terres  graf- 
fes  &  élevées.  Les  arbres  deviennent  pafTablement  hauts ,  mais  ils  n'ont 
pas  des  couronnes  (i  étendues  que  les  Ormes,  les  Tilleuls,  les  Chênes, 
les  Hêtres  &  les  Saules  :  leur  bois  eft  aulîi  moins  fouple  que  celui  de 
Saule  ,  mais  plus  fujet  à  fe  rompre  ;  c'eft-pourquoi  on  plante  plus  fou- 
vent  l'Aune  parmi  les  Saules  &  les  Peupliers,  dans  des  allées  extérieu- 
res ,  afin  qu'étant  jeunes  encore  ils  s'aident  à  parer  les  vents ,  julqu'à  ce 
que  les  Peupliers  étant  devenus  grands  les  couvrent  de  leur  ombre  ,  & 
difdllent  fur  eux  l'eau  de  pluie.  L'Aune  croît  vite,  il  a  peu  de  racines, 
peu  grofles  &  peu  étendues  ,  mais  minces  &  qui  pénètrent  profondé- 
ment en  terre  ,  de  manière  qu'elles  ne  nuifent  guère  à  la  terre  des 
environs  :  ils  ont  outre  cela  une  feuille  épaifle  &  v'ifqueufe  ,  qui  réfifte 
aiïez  au  vent  :  leurs  feuilles  tombées  &  leur  petit  bois  de  taille  fervent 
aufli  d'engrais  à  leur  propre  fond  :  on  les  plante  beaucoup  pour  ces 
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trois  bonnes  qualités  dans  &  autour  des  Jardins  potagers ,  pour  fervir 
d'ombre  aux  herbes  qui  y  font  femces.  On  en  plante  outre  cela  pour 
brûler,  autour  des  terres  dont  a  ôté  le  fable,  &  dans  de  grands  champs 
entiers:  on  les  coupe  fouvent  tous  les  fept  ans ,  quoique  ceux  qui  ont 
.véritablement  leur  intérêt  à  cœur  ne  le  feront  jamais  qu'au  bout  de 
douze  ;  car  outre  que  dans  ces  dernières  années  ils  groITifTent  conlidéra- 
blement  plus ,  &  font  ainfi  d'une  valeur  bien  plus  grande  ,  le  bois  en 
eft  plus  durable  &  donne  plus  de  chaleur  quand  il  brûle  ,  &  par  cela 
même  eft  plus  cher  quand  on  le  vend. 

Le  bois  d'Aune  prend  feu  fort  vite,  mais  n'eft  ni  fi  chaud  ni  fi  dura- 
ble que  le  Frêne  ,  le  Chêne  ,  l'Orme  ou  le  Hêtre  ,  &  cependant  chez 
nous  c'elt  le  bois  qu'on  brûle  le  plus  communément  :  il  eft  du  refte  de 
peu  d'ufige  ,  fe  corrompant  aifément  fur  terre  pendant  le  tems  qu'il  fe- 
che  ,  &  étant  fort  fujet  aux  vers  ;  c'eft-pourquoi  on  ne  doit  pas  le  gar- 
der longtems ,  parce  qu'il  perd  alors  toute  fa  force  :  il  eft  comme  incor- 
ruptible fous  l'eau  ;  c'ell-pourquoi  on  en  faifoit  autrefois  &  aujourdhui 
encore  des  tuyaux  pour  conduire  l'eau  ,  de  même  que  des  pilotis.  On 
£iifoit  aulTi  autrefois  de  ce  bois,  de  grandes  pompes  pour  les  Vaiffeaux, 
mais  aujourdhui  à  caufè  de  la  cherté  du  bois  ,  ou  bien  à  caufe  qu'on  ne 
trouve  pas  d'affez  gros  arbres  pour  cela  ,  on  y  emploie  des  mdts  de  Sa- 
pin. On  fait  auiïï  de  ce  bois  d'Aune  des  charbons  pour  les  Orfèvres, 
mais  ils  ne  font  pas  il  bons  que  ceux  de  Charme ,  ou  de  Bouleau. 

Le  Frêne  ne  fe  multiplie  que  de  femence ,  «Se  il  en  produit  différentes 
efpèces.  Les  Frênes  qui  ne  donnent  point  de  ièmcnce  ,  &c  qui  n'ont 
pas  les  feuilles  fort  luifantes ,  font  les  meilleurs  :  au-licu  que  ceux  dont 
les  feuilles  luiiènt  beaucoup  font  les  plus  mauvais ,  parce  qu'ils  ne  de- 
viennent jamais  fort  grands  :  les  meilleurs  de  ceux  qui  donnent  de  la  fè- 
mence,  font  auflTi  ceux  qui  en  donnent  le  moins, dans  de  grands  follicu- 
les fimples&  membraneux,  au-lieu  que  les  plus  mauvais  ont  ces  follicules 
plus  petits  &  par  bouquets  :  ces  arbres  ont  fouvent  beaucoup  de  gros 
boutons. 

Les  Frênes  croilFent  avec  vigueur  ,  &  deviennent  de  grands  &  gros 
arbres  droits ,  dans  des  terres  humides,  comme  l'Aune,  &  même  quel- 
quefois dans  l'eau  :  fès  racines  ne  font  pas  il  profondes ,  mais  elles  s'é- 
tendent beaucoup  plus  &  font  plus  grolTes  ;  c'ell-pourquol  ils  n'cft  pas 
fi  propre  que  l'Aune  à  être  planté  autour  des  prés: du  refte  on  le  plante 
autn  pour  brûler  ,  &  l'on  remplace  même  fouvent  les  fouches  d'Aimes 
qui  font  mortes,  par  des  Frênes.    11  eft  encore  remarquable,  que  qad- 
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que  fortes  racines  qu'aient  les  Frênes ,  toutes  fortes  d'arbres  croiflent  à 
fouhait  dans  les  fonds  d'où  ces  Frênes  ont  été  arracJiés. 

Le  bois  en  efl  blanc  ,  nuancé,  à  longues  fibres,  dur,  uni,  fouple  & 
pliant;  deforte  qu'il  eft  très  propre  pour  du  bois  de  charpente,  qui  doit 
être  un  peu  plié:  mais  il  eft  fort  fujet  à  fe  corrompre  pendant  une  lon- 
gue fécherefle  ,  fur- tout  quand  on  le  manie  peu  ;  car  alors  il  efl:  dans 
peu  d'années  tout  vermoulu.  Jl  efl;  cependant  plus  dur  que  l'Aune,  & 
cliaufe  davantage  quand  on  le  brûle,  &  elt  par  conféquent  meilleur. 

VEpine  devient  par  une  bonne  culture  un  arbre  à  couronne  ,  pkig 
haut  &  plus  gros  que  le  Frêne  fauvage.  Elle  vient  de  femence  bien  mû- 
re ,  laquelle  on  met  tremper  jufqu'au  Printems  ,  pour  la  femer  au  mois 
de  Mars  quand  il  ne  gelé  plus.  L'Epine  blanche  ,  dont  les  baies  font 
rouges ,  quand  elles  Ibnt  mûres  ,  rélifle  au  froid  qu'il  fait  chez  nous 
pendant  PHiver  :  fon  bois  eft  fort  dur  ,  fort  compare  ,  &  fort  propre 
pour  des  peignes  &  autres  pièces  de  réfiftance.  c3n  fiit  de  cette  Epine 
des  Haies  de  délènle  ;  mais  elle  efl  fort  fujette  à  une  efpèce  de  Chenil- 
les noires  ,  qui  à  caulè  de  leur  prodigieufe  quantité  mangent  dans  peu 
de  tems  les  feuilles ,  &  n'y  laiflent  que  leurs  ordures  6c  leurs  toiles  : 
pour  prévenir  cela  autant  qu'il  eit  polîible  ,  on  baliera  fouvent  ces  Ha- 
ies de  bonne  lieure  avec  des  balets  ;  étant  impoflible  de  les  en  délivrep 
quand  une  fois  elles  en  font  couvertes.  On  ente  'des  Poiriers  fur  ces 
communes  Epines  blanches  ;  fins  cela  ces  arbres  font  de  très  peu  d'u- 
fage  dans  ce  Païs ,  qui  eft  bas  &c  Jiumide  ,  parce  que  les  petits  foflés  y 
tiennent  ordinairement  lieu  de  féparation  &  de  défenfe. 

Le  Houx  fè  multiplie  en  femant  des  baies  mûres ,  comme  on  vient  de 
le  dire  de  l'Epine.  Il  n'efl:  jamais  ni  fi  grand  ni  fi  gros  que  l'Epine  ; 
mais  on  en  peut  fîiire  des  Haies  de  fèize  pieds  de  haut.  Ses  feuilles 
font  luifantes ,  vertes  en  tout  tems ,  garnies  tout  mitour  de  piquans, 
très  propres  par  conféquent  pour  des  Haies  tondues  ;  mais  quand  le 
HouK  eft  furanné  ces  piquans  s'émouffent  :  il  eft  aulH  fujet ,  quand  il 
iait  de  rudes  gelées  ,  à  fe  geler  jufqu'à  terre. 

Parmi  les  efpcces  de  Houx  piquans  ,  il  y  en  a  dont  les  feuilles  font 
d'un  verd  mêlé  de  jaune,  &  d'autres  d'un  verd  mêlé  de  blanc  :  l'un  & 
l'autre  rcfillent  moins  à  la  gelée  que  les  verds  :  il  y  en  a  aufll  une  efpè- 
ce dont  les  feuilles  font  moins  pointues  &  cornues. 

L'if,  qu'on  nomme  en  Latin  ^rhor  mortis^dQVitnt  dans  des  fonds  élevés 
&  gras, par  une  bonne  culture,  un  grand  &  gros  arbre ,  même  comm.e 
un  Tilleul  ordinaire  :  mais  ordinairement  il  a  làns  culture  une  couronne- 
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plus  ronde  qu'un  Pommier  paflablcment  grand  :  fcs  racines  ont  quantité 
de  fibres  &  font  fort  entrelacées ,  ce  qui  iemble  devoir  confumer  lagraifle 
de  la  terre  ;  cependant  toutes  fortes  d'arbres  croiflent  à  fouhait  dans  des 
terres  bêchées,  d'où  ces  Ifs  ne  font  que  d'être  arrachés. 

La  femence  d'If  produit  plulieurs  elpéces  différentes  :  les  feuilles  de 
l'une  font  fort  foncées,  celles  de  l'autre  font  d'un  verd  naiflant,  plus  fi- 
nes &  plus  minces,  de  même  que  le  bois  :  les  feuilles  de  refpéce  la  plus 
grolllére  font  d'un  verd  obfcur  ,  »Sc  d'un  bois  plus  groilier  :  il  devient 
aulli  plus  grand,  ayant  de  fortes  branches  étendues,  mais  plus  (impies; 
delà  vient  qu'on  ne  iauroit  faire  de  celui-ci,  des  Haies  tondues,  baffes, 
belles  &  bien  fermées,  comme  on  en  fait  de  l'elpece  qui  eft  plus  fine. 

Quoiqu'en  Angleterre  l'if  croiffe  en  plufieurs  endroits,  feul ,  &  dans 
des  bruièrcs  ouvertes,  jufqu'a  la  hauteur  qu'ont  chez  nous  les  Pommiers 
ordinaires ,  il  faut  dans  ce  Pais  les  planter  dans  les  endroits  les  moins 
expoiés  au  vent ,  lans  quoi  ils  meurent  facilement  pendant  l'Hiver , 
fur-tout  quand  ils  font  encore  jeunes,  6c  quand  on  les  a  tondus,  foit  pour 
en  faire  de  petits  arbres  pommés,  foit  pour  en  avoir  de  petites  Haies. 

L'If  aime  un  fond  ipongieux,  gras,  înimide,  fufïifimment  élevé:  on 
peut  aulfi  faire  en  peu  de  tems ,  dans  de  bonnes  terres  fablonneufes  mê- 
lées avec  beaucoup  de  limon  de  foffés,  de  parfaites  Haies  tondues ,  par  le 
moyen  de  bouturesd''mian,quiaientaubasun  peu  de  bois  de  deux  ans; 
il  faut  pour  ces  boutures  choifir  des  jets  de  tige  bien  droits  ,  qui  foient 
garnis  tout  autour  de  petites  feuilles  :  ces  jets  montent  avec  une  tige 
droite,  &  fe  foutiennent  d'eux-mêmes:  au -lieu  que  la  bouture  des  jets 
des  côtés ,  dont  les  petites  feuilles  fortent  par  les  deux  côtés  des  bran- 
ches dentelées ,  comme  celles  des  Sapins  rouges ,  ne  pouffent  jamais 
droit  en  liaut ,  &  ne  font  par  coniéquent  pas  propres  pour  des  arbres  de 
tige ,  ou  pour  des  Haies  qui  le  foutiennent  d'elles-mêmes. 

11  faut  de  plus  ,  pour  ce  qui  regarde  l'entretien  d'une  jeune  &  belle 
Haie  tondue  d'If,  avoir  foin  de  couper  chaque  fois  tout  près  de  leur 
origine, les  jets  de  tige  qui  montent,  julqu'à  ce  qu'ils  foient  luffifammenc 
entourés  de  jets  de  côtés  ,  plats  &  dentelés  :  lans  quoi  on  n'aura  ja- 
mais de  belles  Haies  tondues  bien  fermées ,  ni  de  jolis  petits  arbres  ; 
ces  jets  droits  viennent  rarement  de  Sauvageons  qui  ont  pris  de  femen- 
ce, mais  ordinairement  de  ceux  de  bouture:  mais  de  bouture  on  a  plu- 
tôt des  Haies  &c  de  petits  arbres  ;  &  par  ce  moyen  on  eft  auiïi  affuré  de 
l'efpéce  d'arbre  qu'on  veut  avoir.  Qiiand  on  plante  des  Ifs  dans  de 
bons  Fonds  de  terre,  pour  des  Haies  à  quatre  pieds  de  diftance  les  uns 
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des  autres,  &  qu'on  les  tond  une  fois  Tan,  après  leur  première  pouffe  pen- 
dant un  tems  de  pluie,  &  qu'on  les  cultive  dans  la  fuite  comme  il  faut, 
en  coupant  au  commencement  les  tiges,  &  en  les  mettant  aulTi  ùTabri 
des  vents  impétueux  &  de  Fardeur  du  Soleil ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
trop  à  fombre  ,  ni  mouillés  par  d'autres  arbres  ;  on  peut  alors  en  faire 
de  magnifiques ,  très  bien  fermées ,  »Sc  toujours  verdoyantes  Haies,  de 
la  hauteur  de  feize  pieds ,  &  même  de  plus. 

Le  Gené'Vi'ier  ,  en  Latin  Arhor  vit  a,  réfiftc  au  froid  denosîîivers; 
mais  comme  ce  n'eft  pas  un  bel  arbre  ,  &  qu'on  ne  fàuroit  en  faire  de 
belles  Haies  ,  il  n'eft  pas  avantageux  d'en  planter  ;  d'ailleurs  ce  ne  font 
pas  des  arbres  de  tige  ,  mais  des  arbriffeaux. 

Le  Tilleul  prend  de  Provins  couchés  en  terre  ,  parce  que  ceux  qui 
viennent  de  lèmence  produifcnt  dift'érentes  efpèces ,  &  prefque  toutes 
bâtardes  ,  comme  le  Tilleul  qui  a  la  feuille  de  Peuplier  ou  de  Bouleau  , 
qui  n'elt  jamais  un  arbre  li  grand  ,  ni  fi  garni  de  feuillage  :  il  en  eit  de 
même  des  Tilleuls  qui  ont  une  écorce  rouge  ,  ils  croiffent  dabord  fort 
vite ,  &  font  un  arbre  vigoureux  à  grandes  feuilles  ;  mais  leur  pouffe  di- 
minue de  plus  en  plus  au  bout  de  quelques  années,  (Scieurs  jeunes  bran- 
ches font  fort  fujettes  à  fe  gangrener. 

Le  Tilleuls  qui  ont  de  la  femence  &  les  plus  grandes  feuilles ,  font 
les  plus  beaux  &  les  plus  grands  ;  auffi  efl  -  ce  pour  cela  que  des  Arbo- 
rilles  entendus  les  cultivent.  Le  Tilleul  croît  vigoureufement ,  &  na- 
turellement dans  nos  Fonds  marécageux  &  humides  ;  c'eft  pour  cela  que 
les  François  l'appellent  Tilleul  de  Hollande  ,  &  les  Anglois  Hollandfe- 
Tree.  \\  n'aime  pourtant  pas  d'être  planté  trop  bas  prés  de  l'eau  , 
comme  les  Saules, les  Aunes, les  Frênes,  «Sec.  mais  du  moins  un  pied  & 
demi  au  deffus  de  la  plus  grande  hauteur  de  l'eau  pendant  l'Hiver  :  il 
ne  fauroit  outre  cela  réfifter  au  vent  impétueux,  ft  feuille  étant  grande  Ss 
mince  (qui  au  défaut  de  foin  ou  d'iierbe  eit  de  toutes  les  feuilles  d'arbres 
la  meilleure  nourriture  pour  certains  animaux);  mais  il  devient ,  quand  il 
ell  planté  dans  des  endroits  renfermés,  un  fort  grand ,  fort  beau  &  bien 
touffu  arbre  à  couronne  fort  étendue ,  lequel  il  faut  avoir  foin  dès  le 
commencement  de  faire  monter  par  le  moyen  de  la  ligature  avec  un 
feul  jet  droit  ,  d'où  doivent  fortir  tout  autour  les  branches  à  couronne, 
après  quoi  il  ne  faut  jamais  plus  le  tailler.  11  faut  auifi  que  les  Tilleuls 
pour  faire  un  bel  ombrage  dans  de  bons  Fonds  de  terre  ,  foient  placés 
pour  le  plus  près  à  trente-fix  pieds  de  diltance.  « 

Le  bois  de  Tilleul  efl  de  peu  de  valeur,  étant  léger  ,  peu  propre  au 
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•chaufîige  ,  blanc  &  mou  :  on  en  fait  à  caufc  de  f<i  blancheur  des  plan- 
ches non  peintes ,  liir  lesquelles  les  Femmes  plient  le  linge ,  ou  bien  de 
petits  tiroirs  pour  Ty  mettre:  il  fert  aulïï  k  caufe  de  fa  tendreur  aux  Cor- 
donniers &,  aux  Sculpteurs. 

VOrwc,  ïl^j'éûii',  &  ce  que  nous  nommons  Herjker  ,  font  trois 
efpèccs  du  même  genre  ,  venant  toutes  les  trois  de  lemence  d'Orme, 
laquelle  produit  plus  d'Ypréaux  que  d'Ormes  ;  c'eft-pourquoi  on  multi- 
plie ces  trois  efpèces  comme  les  Tilleuls ,  chacune  féparcment  par  des 
provins  couchés  en  terre  ,  avec  cette  feule  diftcrence  qu'on  ne  les  atta- 
che point;  mais  après  les  avoir  féparés  &  tranfplantés ,  &  lorfqu'ils  ont 
lait  une  poulie  d'un  an  ,  on  les  coupe  au  niveau  de  terre  ,  afin  qu'ils 
puifTent  croître  avec  vigueur  &  avec  une  feule  tige. 

De  ces  trois  efpèces  TOrme  ell  le  plus  grand  &  groffit  le  plutôt ,  mais 
Je  bois  en  eft  moins  compacte  ,  les  feuilles  plus  grandes  ,  plus  rondes, 
moins  pointues ,  &  d'un  verd  plus  brunâtre  :  il  y  en  a  aulîi  une  efpèce 
appcUée  Oniic  brun,  dont  l'écorce  eft  plus  claire  &  les  feuilles  plus  bru- 
nes, &  lanugineufes  en  deflbus,  comme  auifi  les  tendres  rejettons:  cet- 
te efpèce  groflit  encore  incomparablement  plus  que  l'Orme  commun  :  il 
y  en  a  outre  cela  encore  deux  efpèces  ;  l'une  a  la  feuille  &  l'écorce  plus 
brune  ,  &c  l'autre  moins  :  il  ell  fort  remarquable  que  les  Sauvageons  de 
fiouche  d'Orme  font  des  Ypréaux, 

]J2yréau.  11  y  en  a  qui  l'appellent  Orme  rouge  ,  parce  que  fon  bois 
€ft  plus  roulliitre  :  il  ne  devient  jamais  fi  grand  ,  «Sj  ne  croît  pas  non 
plus  fitôt  que  l'Orme:  fes  feuilles  font  plus  petites, d'un  verd  plus  clair, 
.plus  étroites  &  plus  pointues  que  celles  d'Orme.  Le  bois  en  eft  plus 
dur  5  plus  compade ,  &  de  plus  de  valeur. 

Le  Hersker  elt  un  Ypréau  qui  groffit  &  grandit  fort  lentement , 
d'où  il  arrive  que  ces  arbres  font  fou  vent  étoutiés  :  du  relte  fon  bois, 
■quand  il  a  bien  réulli ,  eft  encore  plus  dur  ,  plus  compare  &  de  plus 
de  valeur  que  l'autre. 

Les  Ormes  rélîftent  le  mieux  au  vent ,  &  pour  cela  on  les  plante  fou- 
vent  autour  des  vergers  pour  les  couvrir ,  &  on  en  fait  aulfi  d'autres  très 
beaux  plantages  :  ils  font  bien  plus  précieux  que  les  Peupliers  &  les 
Saules ,  lefquels  toutefois ,  étant  fort  plians  &  fouples ,  ont  de  meilleurs 
•brife- vents  ;  ce  qui  fait  aulTi  qu'on  en  plante  beaucoup  dans  les  allées 
extérieures. 

Les  Y^-éaux  font  les  meilleurs  pour  faire  de  liantes  Haies  tondues-, 
lesquelles  on  tond  de  bas  ea  en-haut  j  mais  je  ne  trouve  pas  qu'on  puiife 
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planter  avec  le  même  avantage  que  TOrme,  qui  groflit  avec  plus  de  vi- 
gueur ,  la  trojfième  efpèce,  quoique  plufieurs  la  préfèrent ,  fbus  prétexte 
que  le  bois  en  eft  plus  précieux  :  outre  que  cet  Orme  fait  des  Haies 
moins  toufues,  qui  forment  tout  autour  des  excroiffances  ligneufès  fcm- 
blables  à  du  Liège,  très  delàgréables  à  la  vue,  deforte  que  je  n'en 
planterois  jamais. 

Aucun  de  ces  arbres  ne  croît  avec  une  feule  tige,  mais  avec  des  blan- 
ches à  couronne  qui  montent  droit,  ^''oyez  dans  le  I  Cbap,  du  il  Liv. 
ce  qu'il  fiut  obferver  ,  quand  on  plante  les  Ormes ,  ou  quand  on  en 
couclie  des  provins  en  terre. 

UOrme,  &  encore  plus  TYpreau,  comme  étant  plus  compaéte  ,  eft 
un  bois  admirable  de  charpente  ;  car  on  en  fait  des  pivots  de  moulins , 
des  aft'uts  pour  les  plus  gros  Canons ,  &  beaucoup  de  pièces  de  charon- 
nage.  Ceft  aulfi  un  excellent  bois  de  chaufage  ,  il  produit  beaucoup 
de  chaleur  :  on  peut  même  ,  quand  il  eft  brûlé  ,  en  conferver  des  char- 
bons allumés  comme  on  le  fait  à  Tégard  des  Tourbes. 

Le  Cbateigner  Sauvage ,  que  nous  connoiffons  en  Latin  fous  le  nom 
de  Cajlanea  Equ'ina  ,  devient  un  arbre  grand ,  gros ,  avec  une  couron- 
ne fort  étendue  &  ombragée  ,  qui  a  tous  les  ans  de  très  belles  fleurs  en 
forme  de  bouquets  ,  lesquelles  produilènt  dans  TAutonne  des  Ciiatei- 
gnes  amères  ,  rondes  &  groffes.  Cet  arbre  a  autant  de  racines  qu'au- 
cun autre  qui  me  foit  connu ,  mais  peu  profondes:  &  comme  il  aime  af- 
fez  riiumidité  ,  il  croît  à  fouhait  dans  nos  fonds  médiocrement  élevés; 
les  feuilles  viennent  à  de  longues  queues, ordinairement  à  fept  petits  ra- 
meaux fur  une  queue. 

Le  bois  en  eft  de  peu  de  valeur ,  étant  fJDongieux  &;  mou  :  il  n'eft 
bon  ni  pour  la  ciiarpente  ni  pour  le  chaufage. 

Le  Bonis  grofller  &  fin  à  bords  dorés  &  argentés.  Voyez  ce  qui  en  a 
été  dit  dans  le  1  Chap.  de  ce  Livre. 

Le  Plane  a  de  grandes  feuilles  rondes  ,  qui  font  un  peu  pointues  fur 
le  devant,  d'un  verd  clair,  &  minces:  fécorce  eft  blanchâtre,  &  à  me- 
fure  qu'elle  croît ,  elle  fe  dépouille  de  certaines  envelopes.  Le  bois  eft 
fort  cafTant, deforte  que  le  vent  rompt  aifément  fes  branches;  il  eft  auifi 
de  très  peu  de  valeur. 

Le  Platane  devient  un  très  grand  arbre,  &  d'une  groffeur  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'on  afhire  qu'il  eft  arrivé  fouvent  que  douze  perfonnes  ont 
pris  leur  repas  fur  une  table  faite  du  tronc  fans  fécorce:  fes  feuilles  font 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  encore  plus  anguleufes  &  plus  pointues 
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que  les  feuilles  de  Vigne  ;  reflemblant  davantage  fur  le  devant  aux  feuil- 
les du  Chateigner  fauvage  ;  mais  fes  feuilles  pointues  ne  font  pas  fépa- 
rces'  les  unes  des  autres.  Le  bois  eft  cafTant,  &  ne  rélifte  pas  à  un  vent 
un  peu  fort. 

Le  Frêne  Sauvage  ell:  aufTi  appelle  Frêne  de  Montagne  par  oppofî- 
tion  à  nos  Frênes  ordinaires ,  qui  aiment  les  endroits  bas  &  humides ,  & 
qu'on  appelle  à  caufe  de  cela  Frênes  de  Campagne.  Comme  les  premiers 
n'aiment  point  à  être  plantés  dans  des  endroits  aulTi  bas  &  aulfi  humi- 
des, ils  ne  deviennent  jamais  auffi  grands  chez  nous,  que  fur  les  Mon- 
tagnes. 

L'efpèce  de  Plane ^  nommé  Schotfe  Linden,  Bcoghoiit,  Efchdoorn, 
Luyt  -  bout ,  a  les  feuilles  anguleufes ,  elles  relfemblent  fort  à  celles 
de  ^^igne ,  mais  elles  font  d'un  vcrd  plus  obfcur ,  &  plus  minces.  Ces 
arbres  deviennent  fort  grands ,  &  ont  des  branches  à  couronne  fort 
droites,  ce  qui  fait  que  leurs  couronnes  ne  font  pas  11  étendues  ni  fi  om- 
bragées que  celles  des  Tilleuls:  le  bois  eft  caflant,  deforte  qu'un  vent 
un  peu  fort  le  rompt  facilement  :  il  ell  aulîi  de  peu  de  valeur,  &  uni- 
quement bon  à  faire  des  inftrumens  de  mulique.  Je  ne  le  crois  nulle- 
ment propre  à  fervir  d'ornement,  ni  à  apporter  du  profit. 

Le  Petit  Chêne,  que  nous  nommons  Spaanje  jikcr  on  Haag-Eyk,  fè 
multiplie  chez  nous  par  des  provins  couchés  enterre;  il  ne  devient  pas  fort 
grand  :  c'efi:  pour  cela  qu'on  ne  s'en  fèrt  que  pour  faire  de  belles  Haies  ton- 
dues ,  bafles ,  lefquelles  étant  tondues  uniment  peuvent  monter  jufqu'à 
la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds.  La  feuille  eft  d'un  verd  obfcur ,  dif- 
férant peu  de  celle  de  l'Epine  blanche ,  mais  elle  eil  un  peu  plus  grande 
&  plus  anguleulè. 

Le  Lierre.  Il  y  en  a  de.  beaucoup  d'efpèces,  parmi  lefquelles  le  Lierv 
re  commun  toujours  vert  eft  le  meilleur,  &  mérite  feiil  de  trouver  ici 
là  place.  11  ne  iauroit  croître  en  enliaut  fans  quelque  appui,  auquel  il 
s'attache  par  de  petits  rejettons  en  guile  de  racines  :  il  croît  dans  des 
endroits  6c  des  Pais  humides;  il  prend  beaucoup  mieux  de  vigoureuK 
rejettons,  comme  de  bouture,  que  de  branches  qui  ont  racine;  parce 
que  ces  racines  font  minces ,  à  pores  relTerrés  &  grêles;  au-lieu  que  les  re- 
jettons de  tige  vigoureux  font  gros,  plus  gontlés,  ayant  des  pores  plus 
larges,  plus  propres  par  conféquent  à  recevoir  les  fucs  nécelTaires.  On 
met  ces  rejettons  en  terre  depuis  le  mois  de  Mars  jufques  à  celui  de  Juil- 
let, ayant  bien  foin  qu'il  le  trouve  aux  deux  côtés,  à  un  demi-pied  de 
diftance,  un  petit  bouton  d'une  feule  feuille,  le  relie  devant  être  mis 
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foùs terre,  après  avoir  été  pafTablement  humefté  pour  prendre  à  la  pi^o- 
fondeiirde  deux  pouces;  &  afin  que  les  murailles  contre  lefquelles  le 
Lierre  s'attache  le  mieux,  en  foient  entièrement  couvertes,  il  ne  faut 
pas  qu'il  foit  planté  trop  près,  &  il  faut  avoir  foin  de  rattacher  ferme  au 
bas  de  la  muraille,  afin  qu'il  monte  uniment  fans  s'écarter  ailleurs. 

II  faut,  quand  on  retranche  les  rameaux  furnuméraires  ou  mal  venu?, 
toujours  les  couper  de  bas  en  haut,  tSc  jamais  de  haut  en  bas,  ou  bien 
les  arracher  ;  car  il  en  naitroit  des  inconvéniens  fans  remède ,  (Se  le  ra- 
meau arraché  en  détaclieroit  plufieurs  autres  de  la  muraille,  ce  qui  n'ar- 
rivera jamais  quand  on  le  tire  en  en-haut. 

Il  eH:  contre  toute  expérience  que  le  Lierre  gâte  les  murailles  bienmaf- 
fonnées  &  bien  jointes;  elles  deviennent  au  contraire  meilleures  par-là  ; 
en  ce  que  la  pluie ,  le  vent  &  le  froid  ne  fauroient  à  beaucoup  près  fi 
bien  pénétrer  ;  mais  il  eft  funefte  à  de  vieilles  murailles  dont  la  cJiauxeiî; 
ufée ,  &  qui  ont  de  larges  jointures ,  parce  qu'il  pénètre  dans  cette  terre  mê- 
lée de  chaux  &  de  fable  qui  eil:  entre  les  jointures ,  où  il  s'attache  &  fe  gonfle. 

Le  tort  que  fuit  le  gros  Lierre  ell  qu'en  Hiver  &  en  Eté  ce  font  des  nids 
à  Rats:  mais  il  eft  d'un  excellent  uiàge  contre  le  dos  des  Fourneaux  & 
des  Orangeries,  parce  que  le  Lierre  bien  cultivé  ell  d'une  défcnfeplus 
grande  contre  le  fi-oid ,  qu'une  Muraille  épaKTe  d'une  demi-brique. 

Le  Pin  Sauvage.  11  y  en  a  de  différentes  efpèces,  parmi  lefquelles 
fe  trouve  le  Pin  dont  on  fait  les  planches  (Grcenen-bout).  Les  Pins  ont 
tout  autour  de  leurs  branches  des  feuilles  plus  rondes,  plus  oblongues,  plus 

fraudes,  &  plus  en  manière  de  queue  que  les  Sapins  :  on  les  fait  prendre 
e  femence,  &  ils  ne  doivent  pas  être  tranfplantés. 

Le  Pin  Sauvage  ell  un  arbre  de  Montagne.  Qiiand  il  croît  dans  un 
fond  pierreux ,  il  eft  plus  dur,  plus  compaète  &  plus  durable ;c'eft-pour- 
quoi  le  meilleur  bois  de  Sapin  vient  de  Norvège  :  mais  comme  les  pe- 
tites Rivières  qui  font  dans  ce  Païs-là,  vont  en  ferpentant,  les  groffes 
poutres  ne  peuvent  conferver  quç  quinze  ou  feize  pieds  de  longueur. 

Après  ces  Poutres ,  dont  le  bois  a  les  plus  fins  nerfs ,  &  ell  le  plus 
compafte  (Scie  meilleur,  fuit  le  Sapin  de  la  Norvège  Danoife  ,  (Se  qui 
eft  le  plus  durable  &  le  meilleur.  Après  celui -là  le  Sapin  de  la  Norvè- 
ge Suédoire,qui  eft  plus  long,  mais  il  a  les  nerfs  moins  fins, (Se  eft  moins 
compade  &  moins  durable. 

Le  Sapin  de  Hanebourg  eft  fort  réfineux ,  fort  gonflé  &  fort  fujet  à  fc 
corrompre,  fur-tout  près  des  endroits  humides;  deforte  que  les  poutres 
qu'on  en  fait,  placées  dans  des  murailles  humides ,  fe  pourriflent  en  fort 
peu  de  tems.  Dd  2  Le 
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Le  Sapin  de  Berlin  eft  de  tous  le  moins  compade  &c  le  plus  fujet  à  fèr 
corrompre.  Le  meilleur,  le  plus  compacte,  celui  qui  aies  plus  fins  nerfs, 
vient  des  Pins  fauvages  qu'on  charge  à  Nerva. 

Les  Saules.  11  y  en  a  différentes  efpèces  très  aifées  ii  diftinguer ,  fur- 
tout  quand  ce  font  ou  de  fort  grands  ou  de  fort  petits  Saules ,  les  der- 
niers ctant  dans  la  clalfe  des  ArbrilTeaux. 

On  diftmgue  aufll  les  grands  Saules  en  plufieurs  elpèces  :  les  uns  ont 
Tccorce  blanche  &  rouifàtre  ;  les  autres  Pont  blanche  :  ceux-ci  font  les 
plus  grands ,  &  rcliftent  auITi  beaucoup  mieux  aux  vents  impétueux  que 
les  autres.  Ils  aiment  d'être  plantés  dans  un  fond  bas,  Jaumide,  maré- 
cageux ;  auffi  ne  croilfent-ils  nulle  part  mieux  que  dans  notre  Païs  a- 
quatique ,  où  on  les  fait  prendre  de  bouture.  Le  bois  en  ell  fort  fouple , 
pliant  ;  &  comme  il  n'y  a  point  d'arbres  qui  parviennent  en  fi  peu  de 
tems  à  une  auOl  grande  hauteur  &  grolTeurque  les  Saules,  ils  font  aulïï 
les  meilleurs  pour  couvrir  d'autres  plantes  plus  tendres,  d'autant  plus 
qu'ils  pouffent  quantité  de  branches  à  couronne,  &c  qu'ils  ont  fous  terre 
beaucoup  de  racines  chevelues  &  autres ,  ce  qui  fait  que  le  vent  ne  les 
renverfe  pas  aulTi  facilement  que  les  Trembles.  C'efl  aufTi  pour  cela 
qu'on  plante  fouvent  au  côté  extérieur  des  Allées,  une  rangée  de  ces 
grands  Saules  à  écorce  blanche ,  pour  fervir  de  défenfe  contre  les  vents 
ies  plus  impétueux,  quand  on  fiit  de  beaux  plantages:  on  en  met  aufîï 
communément  au  milieu  des  Allées,  une  rangée  pour  des  Haies  tondues,, 
à  trois  pieds  de  diftance,  pour  fervir  de  première  défenfe,  ce  qui  eft  fur- 
tout  nécelTaire  dans  des  fonds  légers,  fablonneux,  fiijets  à  fe  convertir 
en  pouiTicre ,  pour  empêcher  la  aiffipation  du  fable. 

Les  petits  Siuiles  donnent  l'Ofier  à  écorce  blanche ,  jaune ,  rouge  «Se 
verte:  celuiqui  aPécorce  blanche  eft  le  meilleur,  le  plus  long,  fans  re- 
lettons  latéraux,  très  fouple,  &  très  pliant  ;>  fans  être  fujet  à  fe  rompre: 
il  eft  très  bon  pour  lier  des  fagots  &  pour  attacher  de  groffes  branches; 
mais  il  ne  vaut  rien  du  tout  pour  de  petites  brandies  tendres ,  fur-touc 
pour  celles  de  Pêcher  ou  d'Abricotier,  parce  qu'il  entame,  fait  gommer 
«Se  mourir  les  branches;  il  meurt  lui-même  au  bout  de  l'an.  Après  l'O- 
fier  blanc,  le  plus  long,  le  plus  fort  &  le  plus  gros,  c'elt  le  jaune.  Le 
"rouge  ou  bien  l'orange  a  plufieurs  petits  rejettons  latéraux ,  qui  meu- 
rent tous  les  ans;  c'eft-pourquoi  il  efl  le  meilleurpour  attacher  de  tendres 
&  de  petites  branches  déliées. 

Qiioique  le  bois  de  Saules  Ibit  de  très  peu  de  valeur ,  on  ne  laifTe  pas 
que  de  les  planter  à  bon  profit  dans  des  fonds  bas,  parce  qu'ils  croif- 
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fènt  vite,  &  qu'ils  font  d'un  fort  grand  ufage  à  caufe  de  leur  fouple/Tej 
fèrvant  beaucoup  aux  Charrons,  «Se  à  ceux  qui  conltruifent  des  Moulins, 
«Sec.  Ce  bois  eft  bon  encore  pour  faire  des  cercles,  pour  ramer  des  poids» 
faire  des  paniers,  «Sec;  mais  il  iiq  vaut  rien  pour  brûler,  car  il  donne 
peu  de  chaleur  &  beaucoup  de  cendres  qui  voltigent  par-tout. 

CHAPITRE      m. 
Des  JrbrtjJemiX  qui  fleurijfmt, 

LEs  fleurs  des  Arbrifleaux  qui  fleuriffent ,  viennent  à  de  tendres  re- 
jettons,  deforte  que  quand  on  les  tond  coure  &  uniment  ils  n'en 
produifent  que  peu  ou  point;  c'eft-pourquoi  on  ne  les  place  pas  dans  les 
jardins  à  fleurs ,  mais  dans  de  beaux  plantages ,  où  ils  conviennent 
beaucoup  mieux.  Je  traiterai  de  quelques-uns  de  cette  efpèce,  qui  ré- 
fiftent  au  froid  de  nos  hivers. 

La  Guimauve  eft  un  Arbriiïeau  qui  prend  de  femence  &  de  bouture:  il 
pouffe,  quand  on  le  cultive  bien,  defbrtjolies  petites  branches  étendues 
en  rond ,  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  Tccorce  eft  de  couleur 
de  cendre:  les  feuilles  font  dentelées,  «Se  iiniffent  en  pointe  un  peu  lar- 
ge. Les  fleurs  font  blanches,  ayant  au  centre  une  belle  tache  rouge 
ronde:  fl  y  en  a  auffi  qui  ont  des  fleurs  d'une  feule  couleur  violette.  La 
Guimauve  commence  h  bourgeonner  en  même  tems  que  les  arbres  les 
plus  tardifs,  «Se  fes  fleurs  paroiffent  comme  des  cloches  au  commence- 
ment du  mois  d'Août,  elles  font  fuivies  auITitôt  qu'elles  tombent  par 
d'autres,  «Se  cela  confécutivement  iufqu'en  Odobre. 

La  Coliithée  ou  le  Bagiimidier  e(l  un  Arbriffeau ,  qu'on  fait  prendre 
de  femence ,  ou  bien  de  tendres  Sauvageons  de  Souche  :  il  pouffe  des- 
rameaux plus  longs  que  la  Guimauve  ;  deforte  qu'on  n'en  fauroit  faire 
un  aufli  joli  petit  arbre  ;  il  vient  des  fleurs  jaunes  à  fes  tendres  petites 
branches. 

Le  Chèvre-fcuilIe ,  appelle  en  Autriche  Rofeâe  Jérico^  eft  un  Arbrif- 
feau  qui  s'attaclie  en  rampant.  11  y  en  a  de  diverfes  efpcces ,  favoir  a  fleurs 
j-iunes  5  rouges ,  bigarrées  :  les  rouges  ne  réfiftent  point  au  froid  de  nos 
hivers:  ceux  qui  font  d'un  rouge  plus  cliur,  «Se  dont  les  feuilles  font 
prefque  blanches  «Se  rouges,  de  même  que  les  bigarrés,  ont  les  fleurs  les  plus 
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belles,  les  plus  durables  Se  les  plus  agréables  tant  à  la  vuc.qu''à  f odo- 
rat. On  les  fait  prendre  de  leurs  jeunes  branches  qui  ne  fleiu-ilTent  point , 
en  les  mettant  en  terre. 

Le  Millepertuis  n'étoit  pas  connu  des  Anciens ,  &  n'a  été  connu 
dans  ce  Pais  que  depuis  peu  d'années  qu'on  Ta  aporté  des  lies  Canaries. 
Il  croît  ordinairement  à  la  haurjur  de  trois  pieds,  ayant  un  petit  tronc 
d'un  bois  fort  dur ,  «Se  de  petites  branches  garnies  dei^etites  feuilles,  qui 
donnent  continuellement  de  fort  jolies  fleurs  a  cinq  feuilles  chacune  :  cel- 
les-ci ne  tiennent  pas  à  une  queue,  mais  elles  font  contigues  aux  bran- 
ches, delbrte  qu'il  faut  les  couper  avec  la  branche  môme.  On  peut  parla 
tonfure  donner  k  cet  ArbrilTeau  une  très  belle  figure:  il  prend  de  Sauva- 
geons de  Souche;  il  relilte  à  un  froid  modéré,  mais  non  pas  à  une  forte  gelée. 

Le  Jasmin.  11  y  en  a  de  différentes  efpèces;  mais  les  fuivantes  réfif- 
tcnt  à  notre  air  froid  à  découvert.  Le  Petit  bku-^  ou  le  Jasmin  de  Per- 
Jè ,  efl  un  petit  Arbriflcau ,  qui  par  conféquent  borne  peu  la  vue  dans 
im  Jardin  à  fleurs:  fii  fleur  tire  fur  le  violet,  mais  le  bouquet  eft  plus  petit 
que  celui  du  Syringa  :  les  feuilles  font  petites,  pointues  fur  le  devant  :  il 
prend  de  Sauvageons  de  Souche.  Le  Jasmin  blanc  fauvage  a  les  fleurs 
6c  les  feuilles  à  peu  près  fembiables  à  celles  du  Jasmin  de  Catalogne  :  il 
ne  réfifte  point  à  un  froid  fort  rude;  car  il  arrive  fouvent  alors  que  les 
feuilles  &  fes  racines  meurent  :  mais  quand  le  froid  ell  modéré ,  &  qu'il 
eft  planté  dans  une  expofition  au  Midi  ou  au  Sud -eft,  il  refte  quelque- 
fois en  vie  pendant  plufieurs  années,  même  fans  être. couvert;  &  il  ré- 
fifte à  un  froid  afTez  rude ,  quand  on  le  couvre  avec  ime  natte  de  rofeau 
ou  autre ,  &  qu'on  a  bien  foin  de  fes  racines ,  quoiqu'il  quitte  fes  feuil- 
les tous  les  ans:  il  prend  de  Bouture,  mais  plus  encore  de  Sauvageons 
de  Souche:  on  grefe  en  approche  fur  ces  petits  Sauvageons,  le  Jasmin 
blanc  de  Catalogne.  Cet  ArbrilTeau  eft  en  Angleterre ,  de  même  que  VA- 
laterne  &  Iq  Phyllirea  ou  Filaiia^b.  couverture  ordinaire  des  murailles , 
comme  chez  nous  le  Lierre.  Le  Ileuning-bloem,  nommé  mal  à  propos 
Jasmin  blanc  Sauvage,  &  cependant  connu  chez  nous  fous  ce  nom,  efl 
zppellé  p^r  pluliQurs  Sjringa  blanc ,  o\\  Syringa  d'Italie,  &  en  Hollan- 
dois  Flniten-boom:  fon  bois  eft  à  jointures,  &  plein  de  tuyaux,  de  cou- 
leur roulTàtre,  &  rempli  par  dedans  d'une  moelle  blanche,  fpongieufe, 
molle:  les  feuilles  font  dentelées ,  de  couleur  roulTàtre,  d'im  verd  pâle , 
(Si  point  unies:  les  fleurs  viennent  àdesfommités  tendres,  &;  ont  quatre 
ou  cinq  feuilles  rondes,  larges  &  pointues. 

L'ArbrifTcau  nommé  en  Ilollandois  Dubbelde  Bloem-kerSy  eft  petit, 
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&  a  une  fleur  d'une  odeur  fort  agréable,  en  guifè  d'une  petite  rofe. 

Le  rogel-Lers  a  une  grande  tleur  en  guife  de  bouquet ,  prefque  com- 
me celle  du  Cbateigner  jawuage;  il  prend  de  Sauvageons  de  Souche. 

Le  Laiivier-CeïTfe  à  feuilles  vertes  Iwjantes  eft  connu  en  Latin  fous  le 
nom  de  Laurus-Cerafus.  11  y  en  a  de  deux  fortes ,  qu'on  diftingue  en 
grand  &  petit  Laurier-,  il  a  une  feuille  kiifante  fort  belle;  mais  il  tleurit 
rarement  chez  nous,  à  moins  que  Tété  ne  foit  extrêmement  chaud;  les 
tleurs  font  blanches:  il  rélifte  au  froid  de  nos  hivers:  il  prend  de  Sauva- 
geons de  Souche. 

Le  Troefne,  en  Latin  LiguJIrum,  a  ime  fleur  blanche  en  guife  de  bou- 
quet,  femblable  à  celle  du  Syringa  blanc  ;àe{one  qu'on  pourroit  le  prem 
de  pour  une  efpèce  blanche  plus  petite  ;  comme  on  pourroit  prendre 
le  f/asmin  de  Perfe  pour  l'efpèce  du  petit  bleu.  11  réfifiie  à  un  fi-oid 
fort  rude  :  il  prend  de  Sauvageons  de  Souche.  Le  bois  a  des  rameaux 
fort  minces  &  des  feuilles  étroites  &  pointues;  defoite  qu'il  eft  fort  pro- 
pre pour  faire  des  Haies  tondues  balles  ;  aulfi  l'emploie-t-on  beaucoup 
à  cela  ;  mais  alors  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  le  voir  beaucoup  fleurir. 

L'ArbrilFeau  que  nous  nommons  Naenties-Amandel^  croît  environ  à  h 
hauteur  de  quatre  pieds,  il  y  en  a  deux  efpèces,  fime  ayant  des  fleurs 
limples  &  l'autre  des  doubles ,  les  unes  &  les  autres  fort  belles ,  d'un  rou- 
ge clair.  Il  prend  de  Sauvageons  de  Souche  &  de  Marcottes;  mais  iî 
ne  croît  pas  dans  des  terres  de  tuf  ou  de  bitume. 

Lq  Poivrier^  il  y  en  a  deux  efpèces  :  l'une  dont  les  fleurs  font  de 
couleur  de  chair,  qui  viennent  au  commencement  du  l^rintems,  joig- 
nant le  bois ,  avant  les  feuilles:  l'autre  dont  les  fleurs  ne  font  pas  fl  bel- 
les ,  elles  font  vertes  &  recoquillées  :  on  ne  peut  guère  les  faire  croître  Fu- 
ne  &  Fautre  à  plus  de  deux  pieds  de  hauteur ,  lavoir  en  plein  vent  &  a- 
vec  une  petite  couronne  ;  ils  prennent  de  Sauvageons  de  Souche. 

Les  Rofiers  font  des  A rbriileaux ligneux,  lefquels  croiffent  félon  leurs 
efpèces,  à  plus  ou  moins  de  hauteur,  en  plein  vent.  Je  mets  aufli 
dans  la  même  clafle  V Eglantier ,  dont  les  rameaux  font  plus  lins  &  font 
de  plus  beaux  petits  arbres  à  couronne  :  les  feuilles  ont  une  odeur  plus  a- 
gréable,  les  fleirrs  ont  moins  de  feuilles,  mais  le  bois  en  eft  garni  d'é- 
pines plus  groifes ,  plus  courtes  &  plus  crochues.  En  général  les  Ro- 
iiers  ont  des  rameaux  plus  longs  tScplus  étendus  que  les  Eglantiers;  de- 
forte  que  ces  derniers  ne  font  pas  iî  propres  pour  en  faire  de  petits  arbres 
pommés.  11  y  en  a  plulieurs  efpèces  dift'érences,  comme  des  rofes  bru- 
nes, rouges,  jaunes,  blanches,  doubles  &  Amples;  fl  en  eft  de  même 
des  Eglantiers.  Ils  premient  tous  de  Sauvageons  de  Souche  &  de  Mar- 
cottes, 
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cottes,  comme  aufTi  de  petits  morceaux  de  leurs  racines,  qu'on  met  en 
terre  à  la  profondeur  de  deux  pouces. 

Les  llolès  les  plus  communes  font  celles  qu'on  appelle  chez  nous  Rofes 
^e  Provins,  dont  il  y  en  a  beaucoup  de  rouges,  de  jaunes  6c  de  blanches: 
on  diftingue  les  rouges  en  grandes  &  petites  doubles:  nous  donnons  à 
CCS  dernières  le  nom  de  yufflr-roosje.  La  plus  grande  Roje  de  Provins, 
ellla  meilleure  pour  être  niife  dans  des  pots,  car  elle  y  devient  plus 
mignone  ;  c'ell  pour  cela  que  la  petite ,  ou  Juffer-roosje ,  ne  donne  pas 
des  fleurs  comme  il  faut  quand  elle  ell:  dans  des  caifles. 

La  double  jaune  a  rarement  dans  ce  Païs  des  fleurs  en  plein  air  com- 
me il  faut,  elle  ne  réfifte  pas  non  plus  à  un  froid  un  peu  rigoureux.  El- 
le n'aime  point  à  être  mouillée  par  delTus,car  alors  les  boutons  périlTent: 
il  ne  faut  pas  aullila  rogner  beaucoup  par  le  haut,  »S;on  ne  doit  la  tailler 
que  peu. 

Celle  que  nous  nommons  Maenâ-reos  efl  milèpai*  quelques-uns  dans 
la  claiïe  des  Rofes  de  Provins,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  fimplc,  & 
fà  fleur  dure  très  peu. 

La  RoJ'e  lamtgincufe  eft  defagréable  à  la  vue,  parce  que  fa  feuille 
lanugineufè  reffemble  beaucoup  aux  poux  verds. 

La  Rofe  vmfquée  :  la  double  ne  rélifte  point  au  froid  de  nos  hivers. 
V Eglantier  fimpk:  fes  boutons  font  fort  gros,  rouges,  excellens  en 
confitures  &  en  ragoût. 

La  Rofe-Canelk  eft  petite  &  a  de  petites  feuilles,  mais  en  grande 
quantité  :  ce  Rolier  eft  de  la  grandeur  de  l'Eglantier. 

Il  y  a  des  Rofes  qu'on  nomme  Rofes  de  Camelot ,  de  Terre ^de  Mor- 
kon,  brunes  &  pâles. 

Le  Rofier  de  Gueldre  ne  peut  pas  être  mis  au  nombre  des  Rofes,  le 
bois  ayant  une  écorce  grifàtre  fans  épines,  faifant  un  joli  petit  arbre 
pommé,  quia  de  petites  branches,  &  qui  vient  à  la  hauteur  de  qua- 
tre ou  cinq  pieds  :  les  feuilles  font  fort  rondes  &  fort  dentelées  ;  la 
fleur  relFemble  à  celle  du  Sureau,  &  forme  comme  une  boule  ramalfée; 
deforte  que  cet  ArbrilFcau  ne  rellemble  point  au  Rofier,  ni  du  côté  du 
bois,  ni  de  la  feuille,  ni  de  la  fleur. 

Le  Sjringa,  Il  y  en  a  des  bleus  &  des  blancs.  Il  croit  en  Arbrii^ 
feau,  avec  des  rameaux  fort  minces,  qui  s'ctendent  loin,  à  une  gran- 
de diftance  les  ims  des  autres.  11  parvient  quelquefois  k  la  hauteur  de 
plus  de  douze  pieds;  ks  feuilles  font  palTablement  grandes  &  larges, 
étroites  en  haut,  &  finiffant  en  pointe:  les  fleurs  viennent  par  bou- 
quets à  des  queues,  avec  un  pédicule  par  dellous  :  il  prend  de  Marcottes. 
Fin  de  la  Première  Partie. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

Sur  la  manière  de  cultiver  6?  de  prématurer  les  Plantes.  Avec 
une  defcription  exaéle  de  la  manière  de  cultiver  aes  herbes  po  - 
îagères  ^  des  JLégumes.  De  même  que  pour  avoir  infailli- 
blement ^  en  abondance  tous  les  ans  des  fruits  ^'An  AnaS 
^autres.,  comme  CiTROt^s,  Limons,  Oranges, 
^es  Raisins,  par  le  moyen  de  Serres  artificiellement  ré' 
chaufées  :  avec  un  avis  fur  la  fabrique  des  Thermomètres 
néceffaires  pour  cela. 

SECONDE    PARTIE. 

Avertijfement  touchant  la  manière  de  cultiver  les  Fiantes  hors  des  Satfons 
ordinaires,  £«?  touchant  quelques  Fiantes  étrangères,  de  même  que 
touchant  les  herbes  du  Parterre,  ^  les  Arbrijfeaux  du  Potager.  . 

L  en  efl  des  Plantes  tout  comme  du  corps  humain ,  lequel 
félon  qu""!!  y  eft  accoutumé ,  peut  réfifter  à  plus  ou  moins 
de  froid ,  ce  qui  fait  auITi  qu'on  trouve  au  Midi  de  la  Lig- 
ne, dans  le  même  point  que  oiiez  nous  au  Nord,  des 
>  gens,  qui  vont  tout  nuds  ,  &  qui^ne  font  pas  fi  fenfibles 
au  froid.     11  y  a  aulTi  plulieurs  Plantes  ,  qui  'étant  fort  tendres  dans 
Partie  IL  Ec  ce 
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ce  Païs,  font  fujettes  à  mourir  par  le  moindre  froid,  qu'on  peut  cepen- 
dant accoutumer  infenfiblement  déplus  en  plus  à  ce  Climat;  ce  que  prou- 
vent bien  évidemment  ,  les  Citronniers  ,  les  Limoniers  ,  les  (>angers, 
venus  des  Climats  plus  cliauds ,  où  il  ne  gelé  jamais  ;  puifque  dans  plu- 
fieurs  endroits,  en  pleine  terre,  dans  un  air  libre  &  découvert,  ils  croif- 
fent  vigoureufement  fans  aucun  empêchement,  &  y  produifent  des  fruits; 
&  même  dans  des  endroits  où  Thiver  convertit  feau  en  glace.  11  vaut 
ioliniment  mieux  dans  ce  Pais  ne  pas  trop  couvrir  les  plantes  venues  des 
Climats  plus  chauds  ;  mais  les  accoutumer  plutôt  à  un  plus  grand  froid  ; 
quoiqu^il  me  paroifle  impraticable  de  les  faire  tellement  changer  de  na- 
ture, qu'elles  puiflent  réllfter  à  la  gelée  rigoureufe  &  aux  vents  de  bize 
qu'il  fait  dans  ce  Pais  ;  deforte  qu'il  faut  tâcher  par  des  moyens  artifi- 
ciels, fervans  à  les  aider  dans  leur  pouffe  &  à  meurir  leurs  fruits,  non 
feulement  d'avancer  les  Saifons ,  de  les  défendre  contre  la  gelée  &  les 
vents  de  bize,  maisauITi  d'augmenter  tellement  la  chaleur,  qu'elle  foit 
dans  chaque  faifon  au  même  point ,  que  ces  plantes  font  accoutumées 
d'avoir  dans  leur  propre  Climat  pour  y  pouvoir  croître ,  &  faire  meurir 
leurs  fruits. 

11  eft  bon  de  lavoir,  avant  que  de  paffer  à  ce  Traité ,  que  je  dillingue 
le  plus  ou  moins  de  chaud  de  l'ardeur  même  ;  comme  aufli  le  plus  ou 
moins  de  froid ,  de  la  gelée.  J'appelle  ardeur  lorfque  les  parties  ignées 
font  tellement  abondantes  &  vives ,  que  les  corps  qui  en  font  aueétés 
le  brûlent  ;  chaleur ,  quand  ces  parties  ignées  ne  font  pas  en  fi  grande 
quantité  ni  affez  ardentes  pour  faire  brûler,  mais  fuffifamment  cependant 
pour  féparer  davantage  les  vapeiu-s ,  &  pour  les  entretenir  dans  un  tel 
mélange ,  que  la  pouffe  &  la  maturité  des  fruits  fe  faffent  par  le  moyen 
de  ces  parties  mêlées.  J'appelle/roi^,  quand  les  parties  ignées  font  en 
fi  petite  quantité  ou  font  fi  peu  ardentes ,  que  les  vapeurs  dont  elles  fe 
trouvent  mêlées ,  font  plus  étroitement  jointes  enfembie ,  ce  qui  rend  le 
froid  plus  ou  moins  grand ,  &  approchant  de  celui  qui  produit  la  glace. 
je  nomme  ^^/^c,  quand  ces  parties  ignées  font  encore  en  moindre  quan- 
tité ,  &  moins  ardentes ,  de  manière  que  les  vapeurs  raffemblées  en  eau , 
fe  condcnfent  ou  deviennent  glace. 

C'ell  de  plus  une  chofe  remarquable,  &  la  règle  felon  laquelle  les  Sai- 
fons &  tout  ce  qui  regarde  l'art  de  les  avancer  doit  être  fait ,  favoir  que 
les  rayons  folaires  caulènt  la  plus  grande  chaleur  ,  par  réflexion  :  com- 
me auiîl  lorlqu'on  les  tiefït  raffemblés  pêle-mêle.  Ainfi  l'on  voit  que 
de  grands  miroirs  bien  polis,  &  des  miroirs  de  bois  dorés  concaves , 

bru- 
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brûlent  terriblement,  fans  qu'ils  s'échaufent  eux-mêmes  le  moins  du 
monde ,  ou  qu'ils  en  foient  endommagés  ;  que  Tair  refte  fouvent 
chargé  déglace,  &  les  Montagnes  couvertes  déneige  pendant  FEté, 
quoique  les  rayons  folaires  caufènt  dans  ce  même  Païs  une  chaleur  ex- 
ceffive;  que  Pair  à  la  hauteur  de  75"  degrés  jufques  dans  les  80,  quoique 
le  Soleil  y  luife  continuellement  pendant  l'Eté,  n'eil  pas  cependant  fi 
chaud  chez  nous  à  cinq  degrés  près  ,  que  dans  le  Printems  &  l'Au- 
tonne  :  au  -  lieu  que  dans  les  endroits  où  le  Soleil  n'éclaire  la  Terre , 
que  douze -heures  les  vingt  -  quatre ,  &où  à  midi  il  eil  perpendiculaire, 
il  y  fait  fouvent  une  chaleur  exceiîive ,  parce  que  les  rayons  folaires  qui 
réiléchilTent  vers  le  haut ,  font  repouIFés  chaque  fois  par  ceux  qui  ten- 
dent vers  le  bas ,  &  y  relient  confondus. 

Comme  dans  ce  Païs  pendant  l'hiver  «Se  au  commencement  du  Prin- 
tems, le  Soleil  eft  fort  bas ,  qu'il  ne  décrit  qu'un  très  petit  cercle,  &c 
n'éclaire  la  Terre  que  par  des  rayons  obliques  ;  ces  rayons  par  cela  mê- 
me ne  peuvent  y  produire  auffi  que  très  peu  d'eifet,  ce  qui  fait  fouvent 
que  les  vapeurs  &  les  exhalaifons  relient  railemblées  &  comme  fufpen- 
dues  autour  de  nous,  &  caulènt  un  air  fort  bas  chargé  de  nuages,  de 
brouillard  ou  de  glace  :  encore  moins  eft-il  poifible  que  ces  rayons  obli- 
ques mettent  tellement  en  mouvement  les  fucs  de  la  terre ,  qu'ils  les  faf- 
fcnt  fervir  à  l'agrandiiferaenc  des  plantes;  pas  même  quand  le  Soleil  lui- 
foit  alors  beaucoup  tous  les  jours,  parc^e  qu'on  eft  fort  fujet  à  tout  mo- 
ment, à  des  vents  fort  rudes  de  Nord-eft,  d'Efl  ou  de  Sud-ell,qui  con- 
denfènt  encore  davantage  ces  vapeurs  &  ces  exhalaifons.  C'eft  -  pour- 
quoi il  faut  tâcher  avant  tout  de  défendre  les  corps  &  les  terres ,  qu'on 
veut  rechaufer,  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  force  des  rayons;  il  faut 
faire  aufli  enforte  que  ces  corps  &  ces  terres  foient  éclairés  par  ces  ra- 
yons en  angles  droits. 

On  ne  fauroit  mieux  rompre  les  vents  que  par  des  arbres  de  haute 
futaie,  qui  foient  fort  garnis  de  branches,  &  uniment  tondus,  lesquels 
on  peut  planter  au  Nord,  à  l'Ell  &  à  l'Ouell,  fans  qu'ils  y  gênent  le 
moins  du  monde  les  rayons  folaires.  Lorsque  ces  grands  arbres ,  ou 
brife-vents  uniment  tondus  fe  plieront  par  la  force  des  vents ,  ils  laiffe- 
ront  aufli  couler  les  vents  le  long  de  leurs  cimes ,  lesquels  vents  après 
cela  tomberont  feulement  à  une  grande  dillance  delà  :  il  en  eft  tout  au- 
trement aux  environs  dés  Bàtimens  peu  exhaulfés,  murailles  ou  Cloi- 
fons,  car  les  vents  dans  ces  endroits  s'étant  gliffés  par  derrière  jufqu'au 
haut ,  &  tombant  près  delà  de  fautre  côté ,  y  caulcront  des  tourbillons 
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fort  ruineux ,  ce  que  font  pareillement  par  réflexion  les  vents  de  devant. 
Ces  brife-vents  bien  joints  font  encore  très  bons  pour  conferver  les  ra- 
yons folaires,  lesquels  s'y  mêleront  &y  refieront  en  grande  quantité 
comme  fufpendus,  ce  qu'on  ne  fauroit  fe  procurer  par  le  moyen  des 
murailles  ou  des  cloifons,  étant  trop  baffes  pour  cela. 

Outre  ces  brifes-vents ,  confiflant  en  de  fort  hautes  Haies  tondues  an 
Nord-efl  &  à  rOueHijOn  plante  auïïi  dans  de  plus  petites  partitions ,  des 
Haies  tondues  moins  hautes ,  pour  retenir  encore  d'autant  mieux  les  ra- 
yons folaires  dans  ces  moindres  partitions  ;  on  aura  par  le  moyen  de  ces 
fortes  de  brife-vents ,  une  chaleur  plus  grande  &  plus  féconde ,  fur-tout 
pendant  l'Hiver  ou  au  commencement  du  Printems ,  que  là  où  le  Soleil 
luit  plus  longtems  fans  êtreainfirenfermé:  mais  il  faut  fonger  avant  qu'on 
plante,  &c  fur-tout  quand  on  conflruit  des  Edifices,  des  murailles  ou 
des  Cloifons,  que  pendant  l'Hiver  &c  dans  l'Autonne,  leur  ombre  s'é^ 
tende  fort  loin ,  &  qu'ils  interceptent  par  conféquent  confidérablement 
le  Soleil,  comme  on  peut  le  voir  ci-après,  où  la  déclinaifon  du  Soleil, 
la  hauteur  au-dcffus  de  l'Horizon,  &  par  conféquent  fbn  ombre  efl  cal- 
culée à  un  pied  de  hauteur  perpendicuiairement  ;  à  la  hauteur  du  Pôle 
de  j I ,  Ç2 ,  Ç2r,  53  &  54  degrés  divifés  par  pouces,  «Se  ceux-ci  chacun 
en  cent  parties. 

Le  2 1  de  Décembre  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  23  degrés  30  minutes, 

Le  21  de  Janvier  .         -  .  _       ipdegr.  4.5  min. 

Le  21  de  Février    .         -         -  -      -     lodegr.    26  min. 

Hauteur  du  Pôle. 


Le  21  de  Décembre 
à  12  heures,  hau- 
teur du  Soleil. 
Ombre, 
a  1 1  &  à  1  heures , 
hauteur  du  Soleil. 

Ombre, 
à  10  &  à  2  heures, 
hauteur  du  Soleil. 
Ombre. 
Le  2T    de   Janvier 
à  12  heures,  hau- 
teur du  Soleil. 
Ombre, 
à  n  &  à  I  heures , 
hauteur  du  Soleil. 
Ombre. 


51  degrés. 
15  degr.  30 
43-  iU 

14. 11.&20  fécond. 

47-  n-o 

10.    12. 

66.  U^ 


ly- 


18.  20. 

36-  U, 


52. 

14. 30. 
46.  V,ô 

13. 12. 10. 
51-  «5 

9.  18.20. 
73-  '^h 


18.15- 
3<5,  îb 


17.    1.30.     16.32. 
39.  îl»  40.  Vu 


52-  z 

14. 

48.  i|: 

12.43.50. 

53-  ih 

8.51.30. 

77- 


I7--45- 
37-  ifo 


& 

30- 

15- 

24. 40. 

15- 


54  degrés. 
12.30. 
54-  \lz 

II.  15. 
6o-  33- 

7-3t-30. 
90-  îh 


16.  IV. 
41.  tI. 


15.  4.ra 

44-  IL- 
à  10. 
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à  I0&  à  2  heures, 

hauteur  du  Soleil. 

Ombre. 

à  9  &  à  3  heures, 

hauteur  ou  Soleil. 

Ombre. 
Le  21  de  Février  à 
midi,  hauteur  du 
Soleil. 

Ombre. 

à  1 1  &  à  I  heures , 

hauteur  du  Soleil. 

Ombre, 
à  lo  &  à  2  heures , 
hauteur  du  Soleil.    24.    2 
Ombre.  26.  Il, 

à  9  (Se  à  3  heures , 
hauteur  du  Soleil.    1 
Ombre.  3<5. 


14.  II.   10. 

47-  î^i 

7-  .'57-  3°- 

89.     Voi 


28.  34- 

22.   ri, 

27.   28. 
23-    th 


40. 


8.    7-  40. 


13.15.50. 
50.  f  h 

6.52. 10. 

99.  îh 


27-.'î4- 

22.f|i 
26.  28.  20. 

24.  -u 

23.   6.40. 
28.  H; 

17.  18.50. 
38.  îh 


12.49.40, 
52.  lu 

6.29.50. 

105.  H.- 


27.  4. 

23-  r!; 

25.58-40. 

24-  f;; 

22.37.50. 

28.  Vzz 

16.54.40. 
39-  tIz 


12.22. 10. 

54-  Ih 

6.  7.  10. 

III.?:r 


26.  34. 

23-1;; 

25.  29. 10. 
25-  ii-o 

22.  22. 30. 
29.  îh 

16.30.20. 

I  40.  'ih 


an 


1 1 .  24. 30. 

59.  h': 

5-  23- 
127.  ij 


25-  34- 

25-  r;'ï 

24.  30.  10. 
26.  \lz 

21.  15.40. 

30-  Th 
15    42.  30. 

42.  !:.- 


Les  Plantations,  les  Edifices,  les  Murailles,  &  les  Cloifons  doivent 
être  placées  à  une  telle  diftance ,  qu'elles  ne  puillent  donner  de  l'ombre  aux 
corps  qui  ont  befbin  d'être  afFeélés  par  le  Soleil  :  &c  comme  on  a  démon- 
tré ci-devant  que  les  rayons  obliques,  fur-tout  en  Hiver,  donnent  peu 
ou  point  de  chaleur,  il  faut  tâcher,  autant  qu'il  ell  polTible,  que  ces  ra- 
yons afFeâ:ent  les  corps  par  des  angles  approchans  des  droits ,  ce  qui  ell 
llir-tout  nécelfaire  à  l'égard  des  vitres  ,  parce  que  ces  rayons  pénètrent 
alors  beaucoup  mieux  au  travers  de  leurs  pores;  au-lieu  qu'autrement 
ils  réfléchiflent  fans  produire  aucun  eifet.  Il  faut,  pour  la  même  raifon, 
que  la  terre  foit  placée  en  talus  du  côté  du  Soleil;  <Sc  comme  les  corps 
noirs,  fpongieux,  légers,  laiflent  un  plus  libre  palTage  aux  rayons  fo- 
laires,  qu'aucun  autre ,  il  faut  que  la  terre  foit  bien  fumée,  légère  & 
noirâtre;  mais  il  faut  que  les  fonds  qui  font  devant  les  Serres ,  les  Caif- 
fes  vitrées,  les  Murailles,  les  Cloifons,  foient  bas,  durs,  unis,  afin  que 
les  rayons  folaires  en  réflécliifTent  delà  vers  les  Serres,  &  qu'ils  y  aug- 
mentent la  chaleur  :  il  faut  bien  prendre  garde  aufli  qu'au  devant  des 
Orangeries , des  Serres  $c  des  Caiffes  vitrées, un  grand  air  fort  fpacieux 
rend  pendant  l'Hiver  la  gelée  plus  rude ,  &  cela  d'autant  plus  que  dans 
cette  Saifon,  il  fait  fouvent  pendant  plufieurs  jours  de  fuite  un  air  char- 
gé &c  fombre  fans  Soleil. 

Qiiand  on  garnit  des  deux  côtés  les  Orangeries,  les  Serres  &  les  CaiA 
fes  vitrées,  de  brife-vents,  lesquels  renvoient  les  rayons  folaires  vers  ces 
Orangeries,  &c.  ils  n'augmentent  pas  feulement  auprès  des  Orange- 

Ée  3  ricsj 
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rics^  <S<:c.  h  chaleur,  mais  ils  rompent  aulTi  contimicllement  !e  vent,  ce 
qui  eft  caiife  que  les  rayons  iblaires  raffemblés  fc  perdent  d'autant  moins. 
11  ne  faut  pas,  au  rcfte,  que  ces  brife-vents  des  côtés,  placés  aux  envi- 
rons des  CaifFes  pour  prématurer  les  fruits  pendant  THiver  ,  foient  à  u- 
ne  trop  grande  diftanee  les  uns  des  autres ,  afin  qu'ils  empêchent  d'au- 
tant mieux  l'entrée  aux  vents  :  car  de  tels  brife-vents  placés  près  les  uns 
des  autres,  &réfléchiffant  ainfi  les  rayons  obliquement,  ne  rompent  pas 
le  Soleil,  parce  qu'ils  font  fort  bas  &  d'une  petite  étendue.  On  place 
aulTi  par  la  même  raifon  des  brilè-vents  par  derrière,  &  l'on  en  place  au 
ddfus  des  Serres  &  des  CaifFes  vitrées  obliquement ,  d'où  les  rayons  fo- 
laires  réfléchiflent  vers  le  bas  fur  les  vitres.  Ces  derniers  ne  doivent 
pas  penclier  trop  en  avant,  afin  qu'à  la  mi  Février  ou  au  mois  de  Mars, 
quand  le  Soleil  s'élève  plus  haut,  ils  n'interceptent  point  de  rayons;  à 
moins  qu'on  ne  falfe  faire  ces  Cloifons  de  manière  qu'on  puifle  les  racour- 
cir  &  les  rendre  plus  hautes.  11  faut  que  tous  ces  brife-vents  foient  faits 
d'un  bois  dur,  compade,  peint  en  dedans  en  blanc ,  afin  qu'il  réfléchif. 
fe  de  ce  côté-là  d'autant  mieux  les  rayons  folaires  ;  au-lieu  que  ce  qui  doit 
abforber  la  chaleur  doit  être  peint  en  noir  ou  bien  en  brun  foncé  ;  car 
j'ai  remarqué  à  des  efpaliers,  que  les  rayons  réfléchis  d'une  couleur  blan- 
che nuifoient  fouvent  beaucoup  aux  fruits, fur-tout  aux  Raifms  charnus. 

11  n'eft  pas  bon  de  couvrir  les  Cloifons  de  planches ,  parce  que  ce  ne 
font  pas  feulement  des  nids  à  Araignées, à  Chenilles,  à  Perce-oreilles  & 
autres  infedes,  mais  aulli  parce  qu'elles  détournent  la  rofée  &  l'eau  de 
pluie,  de  manière  que  les  plantes  n'en  font  pasfi  bienarrofées  par  devant, 
outre  que  ces  planches  arrêtent  aulfi  les  vents  furieux  du  Midi,  ou  du 
Sud-oueft,  qui  vont  par  devant  en  montant,  &  les  font  enfuife  des- 
cendre de  nouveau,  en  froilFant  &  rompant  les  tendres  rejettons,  &en 
les  pliant  à  contre-fens;  ce  qui  nuit  infiniment  davantage  que  des  tor- 
rens  de  pluie  ou  des  bourasques  de  grêle,  lefquels  font  plus  rares,  &  par 
cela  même  moins  ruineux. 

Celui  qui  voudra  augmenter  aux  environs  des  arbres  fruitiers,  la  cha- 
kur  de  l'Eté  par  une  certaine  conflruftion  de  Murailles  ou  de  Cloifons,  ne 
fe  trompera  pas  moins, que  celui  qui  fait  conflruire  d'autres  Orangeries, 
Serres,  CiiifFes  vitrées,  autrement  qu'en  droite  ligne:  car  celles  qui  font  en 
droite  ligne  iont  les  feules  bonnes,  &;  reçoivent  en  Eté  une  chaleur  fufB- 
fante;  les  murailles  creufes,  celles  à  retranchemens ,  les  zig-zacs  &  les 
Cloifons  penchées  en  avant,  peintes  en  blanc,  brûlent:  car  les  Murailles 
font  ordinairement  trop  chaudes  à  caulè  de  la  réflexion  des  rayons  folai- 
res; 
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res  ;  deforte  que  j'ai  trouvé  infiniment  meilleures  les  Cloifons  étroite- 
ment jointes  ;  mais  il  ne  faut  pas  les  garnir  de  lates ,  parce  qu'autrement 
les  vents  qui  y  partent  entre-deux  chaflent  la  chaleur  du  Soleil  :  &  atin 
de  prévenir  encore  d'autant  mieux,  le  long  des  Cloifons,  cet  vents,  on 
poTe  à  la  dillance  de  24.  ou  de  30  pieds  un  petit  brife-vent ,  qui  confifte 
uniquement  dans  une  feule  planche  placée  en  longueur ,  clouée  à  la  Cloi- 
fon  en  angle  droit.  Les  Murailles  doivent  être  .garnies  de  lates,  parce 
que  les  petits  doux,  dont  on  a  befoin  pour  lier,  n'y  tiennent  pas  affcz, 
&  parce  qu'en  les  arracliant  on  emporte  une  partie  de  la  chaux,  d'où  ilfe 
forme  des  creux  où  fe  niclient  les  infeétes  :  du  refte  ,  il  ne  faut  y  em- 
ployer que  des  laces  d'un  demi-pouce  d'épaifleur ,  fur  lefquelles  on  cloue 
des  lates  tout-à-fait  pareilles  en  longueur  à  la  diftance  de  cinq  pouces , 
auxquelles  on  peut  attacher  pour  lors  comme  il  faut  les  branches  des  ar- 
bres, lefquelles  foufriront  aulfi  beaucoup  moins  alors  parla  réflexion  des 
rayons  fblaii-es. 

Toutes  ces  précautions  font  très  néceïïaires  pour  augmenter  &  pour 
conferver  les  rayons  folaires,  à  l'égard  des  plantes  qu'on  conlcrve  à  l'a- 
bri de  la  gelée  pendant  l'Hiver,  dans  des  endroits  fermés ,  comme  O- 
rangeries  ,  Serres  artificiellement  chaufées ,  ou  autres  Caifles  vitrées  : 
elles  font  au  contraire  nuilibles  à  l'égard  de  celles,  qui  croiffent  en  plein 
air ,  car  cela  fait  ralTembler  de  nouveau  par  la  gelée  de  la  nuit  ou  du  ma- 
tin, la  fève  que  le  Soleil  avoit  fait  monter;  &  plus  la  gelée  fuit  de  près 
la  chaleur  du  Soleil,  plus  aufll  elle  efl  nuiliblc:  ainfi  l'on  voit  de  tendres 
plantes,  qui  peuvent  rélîfter  à  peine  au  froid  qu'il  fait  chez  nous  pen- 
dant l'Hiver ,  mourir  beaucoup  plus  fouvent  vers  le  Printems  fur  des  cou- 
ches fort  expofées  au  Soleil  au  devant  des  Murailles  ou  des  Cloifons,  que 
celles  qui  pendant  l'Hiver  n'ont  point  du  tout  de  Soleil ,  &  dont  la  fè- 
ve eil  ainli  montée:  delà  vient  que  les  Cloifons  au  Sud-oueft,  &  les  cou- 
ches qui  font  au  devant  d'elles,  font  infiniment  moins  avantageufes, 
que  celles  qui  font  au  Sud-eft,  parce  que  les  premières  étant  beaucoup 
plus  aiïeftées  par  le  Soleil,  fe  relTentent  d'abord  de  la  gelée,  &  que  ce- 
la continue  jufqu'à  ce  qu'elles  pafTent  encore  fubitementdu  froid  ou  de  la 
gelée  à  la  plus  grande  chaleur,  comme  dans  un  endi'oit  où  le  Soleil  luit 
pendant  douze  heures  ;  au-lieu  que  les  Cloifons  expofées  au  Sud-eft  & 
les  couches  qui  font  au  devant ,  ont  le  Soli-il ,  lorfqu'il  a  le  moins  de 
force,  &  lorfqu'on  a  le  plus  de  lieu  de  s'attendre  à  la  gelée,  qui  au  Prin- 
tems, pénètre  ordinairement  plus  que  jamais;  le  Soleil  les  quittant  de 
nouveau  lorfqu'il  a  le  plus  de  force,  &.  que  la  chaleur  du  jour  eft  ordi- 
nal- 
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nairemcnt  au  plus  haut  point  :  par  ce  moyen  les  plantes  qui  font  au  de- 
vant &  contre  de  telles  Cloifons  s'accoutument  infenlibferaent  à  un  plus 
grand  froid  Se  à  une  plus  rude  gelée. 

11  faut  avoir  des  endroits  artificiels  pour  conferver  pendant  THiver  les 
tendres  plantes ,  &  plus  encore  pour  les  faire  pouffer  :  des  endroits  où 
Ton  attire  la  chaleur  du  Soleil  par  le  moyen  de  vitres ,  où  on  tache  de  la 
conferver  non  feulement  par  des  couvertures,  mais  aulTi  de  l'augmenter 
par  le  moyen  du  feu.  Les  meilleurs  endroits  artihciels  deflinés  à  cet  u- 
iïgQ  font  ceux  qui  peuvent  chaufer  en  peu  de  tems  Tair  qui  y  efl  renfer- 
me, «Se  le  conferver  longtems  dans  cet  état  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  les  fe- 
ra conltruire  de  manière  qu'ils  aient  par  devant  autant  de  vitres ,  &  par 
dedans  aulîi  peu  d'air  qu'il  ell  poflible  ;  de  telle  manière  cependant  que 
ces  vitres  puiffent  être  comme  il  faut  à  couvert  de  la  gelée  ;  car  il  ne  faut 
pas  iiir-tout  ignorer  que  la  chaleur ,  que  l'on  conferve  par  le  foin  qu'on 
prend  de  couvrir  pendant  la  nuit,  efl  beaucoup  plus  féconde  &  meilleu- 
re ,  que  celle  qu'on  pourroit  procurer  par  le  moyen  du  feu. 

Les  Serres  doivent ,  félon  l'ufage  qu'on  en  veut  faire ,  avoir  une  lon- 
gueur ,  hauteur  &c  profondeur  requifes  ;  étant  une  chofè  remarquable  que 
par  le  moyen  du  feu  feulement ,  fans  le  fecours  du  Soleil ,  on  peut  faire 
croître  aulfi  peu,  que  l'on  pourroit  faire  croître  en  Hiver, fans  l'aide  du 
feu ,  des  tendres  plantes.  Pour  fe  fervir  avec  fuccés  de  ces  endroits  artifi- 
ciels ,  il  efl  de  plus  néceffaire  qu'on  fâche  jufqu'à  quel  degré  de  froid  ou 
de  chaleur  les  plantes  doivent  être  afFeélées  :  il  faut  aulTi  avoir  une  idée  de 
la  chaleur  naturelle  de  l'air  extérieur  félon  les  Saifbns  :  il  faut  encore  fà- 
voir  comment  il  eft  dans  les  Orangeries ,  dans  les  Serres  &  dans  les 
Caiffes  vitrées ,  fans  &  avec  feu  ;  &  ne  pas  ignorer  l'effet  de  cette  cha- 
leur. Enfin  on  doit  connoître  les  moyens  de  remédier  à  ce  qui  y  man- 
que, pour  imiter  auiïï  naturellement  .qu'il  eft  poITible ,  félon  les  Saifons , 
fair  du  dehors. 

Le  froid  ralentit  le  mouvement ,  &  fait  que  les  vapeurs  fe  raffemblant 
davantage,  fe  condenfent  plus  aufTi,  &  fe  convertiflent  en  glace  lorf^ 
qu'elles  fe  gèlent.  La  Chaleur,  au  contraire,  caufe  du  mouvement, 
c€  qui  fépare  &  difTout  les  corps.  De  ces  vérités  infaillibles  il  fuit,  que 
les  corps  mous,  fluides,  font  beaucoup  plus  atténués  &  difperfés,  que 
les  corps  plus  durs,  plus  folides,  plus  iècs:  de  plus,  que  lorsque  de  tels 
corps  fluides  &  mous  font  agités  fous  la  terre,  leurs  vapeurs  font  contrac- 
ter aulîl  à  l'air  des  parties  plus  molles  «Se  plus  fluides:  pareillement  que 
ces  corps  atténués  &  difperfés,  fe  laiffent  pouffer  iàns  beaucoup  de  ré- 

fiftan- 
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flftance,  ou  attirer  dans  les  petits  tuyaux  des  plantes,  où  fe  condenfant, 
pour  peu  qu'ils  fe  raflemblent,  y  caufcnt  une  poiilfc  fort  vigoureufe. 

II  en  eft  ainfi  particulièrement  à  l'égard  de  la  chaleur  dans  les  Serres 
vitrées,  où  les  vapeurs  de  la  terre,  ou  des  Pots  &  des  Caifles  fouvent 
arrofées ,  liquéfiées  par  Pintrodiidlion  des  rayons  folaires  &  nullement 
defféchées,  relient  comme  fufpendues  autour  des  plantes,  jufques  à  ce 
que  le  froid  les  ralTemblant  davantage,  les  condenfe.  Mais,  comme 
dans  les  terres  molles  &  humides,  la  poufle  pendant  les  Etés  pluvieux, 
eft  ordinairement  un  compofé  de  corps  mous  fubitement  formés ,  il  en 
eft  de  même  de  la  pouffe  de  ceux,  dont  les  arbres,  les  plantes,  de  mê- 
me que  leurs  fruits,  font  grands ,  «Se  ont  des  tuyaux  larges , mous , gon- 
flés, &  pleins  d'eau:  au-lieu  que  la  pouffe  n'eft  pas  fi  forte, ni  II  fubite, 
lorfque  la  chaleur  met  en  mouvement  des  corps  plus  lècs,  plus  folides; 
mais  les  arbres  &  les  plantes  font  alors  plus  compactes ,  plus  folides  &  ont 
des  pores  moins  larges:  les  fruits  en  font  aulîi  alors  meilleurs  au  goût, 
à  caufe  que  par  ce  moyen  ils  parviennent  à  une  plus  promte  &  une  plus 
parfaite  maturité;  ce  qui  ne  lauroit  jamais  avoir  lieu,  tant  que  la  cha- 
leur promène  autour  des  fruits  de  pareils  corps  mous  &  fluides;  car  pour 
h  maturité  des  fruits  il  faut  une  chaleur  qui  agite  des  corps  folides  &;  plus 
petits  :  &  de  même  qu'un  pot  qui  bout  ihns  couverture ,  exJiale  à  tout 
moment  des  vapeurs  aqueufes,  il  faut  que  les  parties  minces  &  aqueufes 
que  les  fruits  contiennent ,  en  foient  expulfées  comme  en  bouillant,  & 
s'exhalent  enfuite  par  les  ouvertures  qui  font  au  haut  des  Serres. 

On  ne  trouvera  pas  feulement  infaillible  ce  qui  vient  d'être  dit  à  l'é- 
gard dee  fruits  qui  meuriffent  en  plein  air ,  &  cela  dans  des  années  fort 
pluvieufes  où  le  Soleil  luit  fort  peu  ;  mais  aulli  toujours ,  quand  dans  des 
endroits  renfermés  &  vitrés ,  on  veut  faire  meurir  des  Raifins  ;  fur-tout 
quand  les  Serres  font  profondes  &  que  la  Vigne ,  de  même  que  fes  bran- 
ches, ell  loin  des  vitres;  car  les  Raifins  y  deviendront  bien  alors  d'une 
groffeur  ordinaire,  mais  ils  ne  meuriront  jamais  parfaitement,  quoiqu'il 
s'en  faudra  de  peu;  ce  qui  eft  caufé  par  les  exhalaifons  qui  y  voltigent 
continuellement,  qui  fe  fixent ,  étant  comme  condenfées  autour  des  fruits, 
lefquels  par  ce  moyen  deviennent  dans  le  commencement,  avant  que 
de  meurir,  coriaces,  fe  moififfent  &  fe  pouriffent  dans  la  fuite.  Pour 
prévenir  cela,  il  faut  k  l'égard  de  tout  ce  qu'on  cultive  fous  des  vitres, 
dans  des  Serres  ou  des  Cailfes  vitrées ,  avoir  foin  de  donner  beaucoup 
d'air,  &  fur-tout  quand  il  s'agit  de  faire  meurir  des  fruits  qui  ont  la  peau 
mince  &  la  chair  pleine  d'eau;  ceux-ci,  de  mçme  que  les  Melons  préco- 
i'^riie  IL  Ff  ces, 


226  LESAGREMENS 

ces ,  doivent  être  aires  continuellement ,  pour  laiffer  exhaler  les  parties 
ignées,  &  cela  par  derrière,  en  y  employant,  pour  les  couvrir,  plus 
ou  moins  de  couvertures  de  poil ,  félon  que  la  gelée  efl  forte.  Quand 
à  Taide  du  Soleil,  ou  par  quelque  autre  moyen,  les  vapeurs  ne  font  ni  d^ 
fez  liquéfiées ,  ni  féparées ,  la  meilleure  voie  pour  les  pouflcr  en  dehors 
efl  alors  le  feu  ;  mais  quand  ces  corps  mous  (conilftancpour  la  plus  grande 
partie  en  vapeurs  &  moins  en  exhalaifons) ,  fe  fixent  delTus  &  autour  des 
plantes,  ou  bien  qu'ils  y  voltigent,  comme  il  arrive  fouvent  en  hiver, 
que  le  Soleil  qui  n'a  alors  que  peu  de  force,  ne  fauroit  mettre  affez  en 
mouvement  Pair  intérieur  au  deffus  du  fond ,  ou  bien  que  l'air  extérieur 
eil  tellement  gelé,  qu'il  n'y  a  pas  moyen,  à  moins  d'un  dommage  bien  réel, 
d'ouvrir  ou  de  découvrir  les  Orangeries,  les  Serres,  les  Caiffes  vitrées ,  a- 
lors  ces  vapeurs  font  moifir  &  pourrir  les  plantes  :  cela  arrive  prelque  tou- 
jours lorfque  par  le  moyen  du  fumier  de  Cheval  on  peut  cultiver  dans  les 
Mois  de  Novembre,  de  Décembre,  &  de  Janvier,  des  fruits  précoces; 
&  cela  fur-tout  encore  quand  on  ne  les  lailîe  par  exjialer  par  derrière. 

Il  eft  encore  très  nécelTaire ,  que  l'air  renfermé  dans  les  Orangeries , 
dans  les  Serres  &  les  Caiffes  vitrées  foit  quelquefois  rafraîchi  par  un 
air  de  paffage;  tout  comme  le  vent  en  plein  airchaffe  les  mauvaiiès  ex- 
halaifons ,  qui  nous  environnent  ;  deforte  qu'on  ne  laiffera  échaper  au- 
cune occafion  favorable,  pour  laiffer  entrer  par  un  côté  un  air  frais  & 
pur  ,  &  laiffer  exhaler  de  l'autre ,  l'air  chargé  de  parties  corrompues  & 
mauvaifes;  ce  qui  doit  toujours  être  pratiqué,  lorfqu'il  ne  fait  pas  trop 
froid,  ou  quand  il  ne  gelé  pas:  &c  afin  que  cet  air  extérieur  en^péné- 
trant ,  ne  caufe  aucun  dommage  aux  plantes  renfermées ,  on  chaufera 
un  inffant  auparavant  l'air  intérieur,  en  lui  procurant  une  chaleur  un 
peu  plus  grande  que  celle  qu'il  doit  avoir,  pourvu  cependant  qu'elle  ns 
îbit  pas  nuifible.  Pour  être  affuré  de  cela,  comme  aulTi  dans  la  fuite, 
de  laconltitution  de  l'air  intérieur  ,  quant  au  froid  &  à  la  clialeur,  on 
ie  fert  de  Tliermomètres ,  qui  en  décident  infailliblement ,  &  dont  on 
ne  peut  abfolument  fe  paffer;  je  les  décris  amplement,  de  même  que  les 
expériences  faites  par  leur  moyen  dans  le  Chap.  III.  fuivant,  &  jedon- 
Ee  pareillement  dans  le  Chap.  IV.  fuivant  une  defcription  de  l'air,  «Stde 
fes  effets  fur  les  plantes,  comme  aufTi  de  la  chaleur,  du  froid,  de  \x 
phîie ,  de  la  neige,  de  la  grêle,  des  frimats,  de  la  rofée  &  des  vents. 

Un  air  fpacieux  &  libre ,  pareil  à  celui  dont  les  plantes  jouiffent  na- 
turellement lorfque  le  Soleil  les  éclaire  dans  leurs  Sailons  fécondes,  eft 
celui  qui  leur  fait  faire  la  plus  natiurelle  pouffe,  6c  qui  fert  le  plus  naturelle- 
ment 
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ment  aiiflî  à  nourir  leurs  fruits  :  deforte  que  Tendroit  le  plus  convenable 
dans  les  Orangeries,  dans  les  Serres,  &dans  les  CailTes  vitrées,  elt ce- 
lui où  les  plantes  peuvent  jouir  d'un  air  libre  ,  tel  qu'ell  celui  qui  {c 
trouve  le  plus  près  des  vitres  ;  car  on  voit  que  c'eft  là  qu'elles  croiflent 
avec  le  plus  de  vigueur  &  qu'elles  produiiènt  le  plus  de  fi-uits  ;  ce  h  quoi 
on  ne  doit  jamais  s'attendre  de  celles  qui  étant  plus  enfoncées ,  ne  reçoi- 
vent point  de  Soleil,  &  cela  fur-tout  lorfqu'elles  font  trop  ferrées  ;  c'eit 
pour  cela  qu'il  ne  faut  pas  feulement  placer  les  plantes  de  manière  que 
près  des  vitres  elles  puiflent  recevoir  le  Soleil ,  mais  encore  que  leurs  feuil- 
les &  leurs  branches  libres  &  dégagées,  puifTent  tout  autour  être  affeftées 
d'un  tel  air  échauiïé  par  le  Soleil  ;  étant  prefque  une  erreur  générale ,  par 
laquelle  quantité  de  plantes  le  gâtent  &  périment,  &  par  laquelle  aufli  la 
prématuration  des  fruits  réulfitfouvent  très  mal,  qu'ors  fait  trop  d'ufage  & 
même  un  mauvais  ufage  des  Orangeries,  des  Serres,  desCaifles  vitrées;  je 
dis  trop,  lavoir  quand  on  y  gêne  trop  les  plantes,  quand  on  n'y  laifle  pas 
le  moindre  viiide  ,  ce  qui  réellement  ell  un  abus  pernicieux  ;  car  c'el't  la 
même  chofè ,  que  fi  un  nombre  fort  confidérable  d'iiommes  étoient  obli- 
gés de  demeurer  enfemble  près  à  près  dans  un  lieu  renfermé,  fans  aucun 
rafraichiffement  d'air  :  puifqu'il  eft  certain  que ,  fi  parmi  une  quantité 
de  plantes  fort  ferrées,  il  s'en  trouve  quelques-unes  d'une  mauvaifecon- 
ftitution,  &c  dont  par  conféquent  les  exhalaifons  fbient  plus  corrom- 
pues ,  ces  dernières  infederont  leurs  voifines  &  celles-là  d'autres.  On  fe 
trompe  encore  quand  on  place  des  plantes  qui  doivent  être  affcélées  di- 
verfement  de  l'air,  de  plus  ou  de  moins  de  chaleur  ou  de  froid,  près  les 
imes  des  autres,  ou  bien  de  telle  manière  quelles  jouiflent  de  la  même 
chaleur  &  du  même  froid ,  comme  cela  eft  immanquable  dans  les  Oran- 
geries, dans  les  Serres,  «Sec.  où  Ton  a  placé  enfemble  ces  différentes  for- 
tes de  plantes. 

La  règle  fondamentale  pour  cultiver  les  plantes  tendres  &  pour  a- 
vancer  les  Saifons ,  efl  principalement  d'imiter  leur  poulie  naturel- 
le ,  afin  qu'autant  qu'il  efl:  poiVible  elles  foient  de  tems  en  tems  affec- 
tées de  la  manière  qu'elles  le  font  naturellement  en  plein  air  :  on  trouve 
à  cet  égard  que  celles  fur  qui  la  pluie  diftille ,  ou  celles  qui  font  trop  fer- 
rées, ne  deviennent  jamais  bonnes ,  &  ne  produifent  pas  de  bons  fruits  ; 
comme  aufTi  que  la  Nature,  relativement  à  la  pouffe  &  à  la  maturité  dee 
fruits,  produit  félon  la  diverfité  des  Saifons,  fur  une  plante,  un  cflt'et 
différent  que  fur  une  autre;  ce  qui  fait  qu'en  tout  tems  danslePrintems, 
dans  l'Eté,  dans  l'Autonne,  &  même  dans  l'Hiver,  on  a  des  fleurs  & 
4es  firuits.  Ff  2  La 
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La  Nature  nous  apprend  encore ,  qu'il  n'eft  pas  poiïible  de  aïkivcr 
enfemble,  dans  un  endroit  renfermé,  où  il  y  a  la  même  contlitution  d'air, 
des  Cerifes,  des  Pèclies  &  des  Raifins;  parce  que  les  Pêches  &.  les  Ce- 
rilès  n'ont  pas  bcfoin  au  tems  qu'elles  fleuriflent  d'une  aulîl  grande  cha- 
leur que  les  Raifins.  Les  Cerifes ,  outre  cela ,  meuriflent  en  moms  de 
tcms,  &  par  la  chaleur  ordinaire  de  l'Eté;  au-lieuque  les  Pêches,  quoi- 
que plutôt  fleuries ,  ont  befoin  de  beaucoup  plus  de  tems  pour  croître  & 
pour  meurir ,  &  ne  font  bonnes  à  manger  qu'en  Autonne.  De  plus  le3 
unes  &  les  autres  fleurirent  avant  que  d'avoir  des  feuilles  ;  on  voit  le 
contraire  à  l'égard  de  la  Vigne,  puifque  fes  fleurs  fe  manifeftent  au  mi- 
lieu de  l'Eté,  lorfque  la  chaleur  eft  à  fon  plus  haut  degré,  &  deux  mois 
par  conféquent  après  lapoufle  desSarmens  &  après  que  le  fruit  s'eft  mon- 
tré; d'où  fl  fuit  é^'idemment  qu'il  n'eft  pas  pofllble  de  cultiver  enfemble 
des  Cerifes  &  des  Pêches  dans  des  Serres  où  il  y  a  des  Cerifes  &  des  Pêches. 

Traitant  dans  le  Chap.  V.  fuivant,  de  la  Terre  &  de  fon  ufage,  on 
dit  aulli  que  les  arbres  &  autres  plantes  prennent  une  meilleure  &  une 
plus  naturelle  nourriture ,  étant  plantés  dans  un  vafte  terrain ,  que  lorf- 
qu'ils  font  plantés  dans  un  terrain  fort  relTerré ,  comme  dans  des  jx)t3 
ou  dans  des  CaifTes  :  ce  qui  doit  fur-tout  être  obfervé  quand  il  s'agit  de 
prématurer  les  fruits  dans  les  Saifons  ,  les  arbres  devant  être  plantés 
derrière  les  vitres  contre  les  murailles  des  Serres  dans  un  terrain  fpacieux 
&  libre  ,  de  telle  manière  que  leurs  racines  puiflent  par  devant  cherciier 
&  tirer  leur  nourriture  en  long  &  en  large  dans  la  terre  extérieure,  & 
auflTi  profondément;  étant  très  remarquable,  par  raport  à  ces  arbres 
plantés  en  plein  air ,  que  quand  on  réchauffe  par  le  feu  les  extrémités  de 
leurs  racines  ^  de  leurs  branches ,  on  avance  la  Saifon  de  cinq  mois  ou 
peu  s'en  faut,  par  cette  chaleur  intérieure,  pourvu  que  devant  cesSerres 
la  fupcrlicie  de  la  terre  ,  où  les  arbres  &;  les  Vignes  font  de  fortes  raci- 
nes, foit  couverte  contre  les  fortes  gelées,  d'un  peu  de  paille  détachée;. 
alors  la  plus  rude  gelée  ne  fera  pas  le  moindre  tort  à  la  racine  des  ai-bres, 
ni  ne  retardera  en  aucune  manière  leur  pouffe. 

Je  diftingue  les  Serres , qui  fervent  à  prématurer  les  fruits,  en  chaudes 
&  en  froides  ;  étant  les  unes  &  les  autres  fabriquées  de  telle  manière, 
que  par  devant  en  terre  fous  les  vitres  fl  n'y  a  aucune  féparation  de  mu"- 
raille  oude  planche ,  afln  de  ne  pas  empêcher  les  arbres,  qui  y  font  ren- 
fermés, de  pouffer  leurs  racines  dans  la  terre  extérieure:  les  fenêtres  vi- 
trées font  par-embas  dans  la  rainure  d'un  foliveau ,  lequel  repofe  liir  trois 
petits  piliers  pour  Pempêdier  de  bailTer  j  &.  contre  ces  piiliers  on  cloue 

une. 
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une  planche  étroite  de  deux  pouces  d'cpaiffcur  ,  laquelle  dcfccnd  juf- 
qu'à  la  fuperficie  de  la  terre  commune ,  enforte  que  la  terre  qui  ell  dans 
la  Serre,  foit  égale  &c  de  niveau  avec  celle  de  dehors.  Les  fenêtres  vi- 
trées de  ces  deux  fortes  de  Serres,  font  p^r  embas  &  par  en-haut  à  peu 
près  à  une  égale  diftance  des  arbres  qui  y  font  plantés ,  &  cela  afin  que 
ces  arbres  puiiTent  profiter  autant  qu'il  eft  polfible,  de  Pair  «Se  du  Soleil. 
Voyez  pour  ce  qui  regarde  une  plus  ample  defcription  de  ces  Serres  le 
1  Chap.  fu'tvant  du  1  Lkre:  &c  vers  la  fin  du  Liv.  111.  où  Ton  traite  en. 
particulier  de  la  manière  de  cultiver  les  Vignes  dans  des  Serres  artifici- 
ellement échaufées. 

On  trouvera  de  plus  exaftement  dans  chaque  Chapitre  du  premier  Li- 
fvre,  félon  fon  fujet,  ce  qu'on  doit  obferver  à  Tégard  de  la  manière  de 
cultiver  les  Plantes  d'un  Climat  plus  chaud,  comme  aulTide  celle  d'avan- 
cer les  Saifons. 

Le  Second  Livre  commence  par  un  Traité  concernant  la  manière 
de  cultiver  des  iiei-bes  potagères, des  légumes,  fous  le  nom  de  Potager, 
auquel  appartiennent  auiîi  le  Laurier,  le  Romarin,  &  le  Thym,  donc 
îes  feuilles  font  bonnes  à  alTaifonner  les  Sauces ,  de  même  que  les  racines 
du  bois  de  ReglifFe  &  la  Rhue. 

Je  diviiè  en  fept  claiïes  les  herbes  du  Potager. 

De  la  première  efpèce  font  les  fruits  bons  a  manger  qui  croilTent  fous 
terre:  je  les  appelle  herbes  patagères,  comme  Oignons,  Ciboules,  Echa- 
lottes,  Porreaux,  Repcnces,  Navets  (lelquels  font  dans  nos  Potagers 
extrêmement  gras  ,  fort  amers  &  pleins  de  ])iqûres  de  vers  y  c'eft  pour- 
quoi on  les  feme  avec  plus  de  fucces  après  la  moi'lfon  dans  des  champs 
fàblonneux),  Carottes  de  toutes  les  fortes,  comme  jaunes,  de  couleur  o- 
range,  blanches;  des  racines  de  Perfil,  de  Sallifix,  de Scorfonnerres , de 
la  Pafferage,  qui  fendent  à  afl^iifonncr  les  mets.- 

De  hjeconâe  efpèee  Ibnt  les  Afperges,  les  Choux  de  toutes  les  fortes, 
comme  Choux-fleurs,  blancs,  rouges,  frifés,  cabus ,  pommés  ;  de  plus 
du  Céleri  6c  du  Fenouil. 

De  la  traifiême  ejpèce  font  les  Fèves  de  Marais,  dont  les  Anciens  ne 
font  aucune  mention ,  les  Haricots ,  les  Pois  tant  à  écolTes  que  des  autres 
de  différentes  fortes:  il  y  a  plus  d'efpèces  diverfès  de  ces  premiers  que 
des  féconds.  Il  y  a  des  Pois  dont  on  mange  les  colfes,  leiqucllcs  font 
meilleures  que  les  grains  :  il  y  en  a  parmi  ceux-ci  de  plus  précoces  &,  de 
plus  tardifs  qui  font  fucrés  ;  des  petits  précoces ,  &  d'autres  plus  tar- 
difs, gros,  larges,  crociius,  comme  aulli  des  bâtards  :  de  ces  derniers., 
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qui  fuiiC  moins  larges ,  mais  qui  font  remplis  de  quantité  de  gros 
grains:  outre  cela  encore  des  Pois  nains  qui  rampent  prcs  de  terre.  Par- 
mi les  Pois  à  écoITes,  dont  les  collas  font  plus  dures,  lefqucls  on  ne 
mange  point  àcaufc  de  cela,  il  y  en  a  de  blancs,  de  couleur  paiTce ,  de 
gris,  des  bleus,  &  des  vcrds,&  de  cliacune  de  ces  efpcces encore  d'au- 
tres efpèces,  lelquelles  ne  le  cultivent  guère  que  par  les  Curieux  dans  les 
Potagers  de  leurs  Maifons  de  Campagne,  <Sc  cela  pour  les  manger  verds 
&  tendres  ;  les  pois  verds  féchés  croilfent  pour  Tordinaire  dans  les 
champs,  fans  être  rames,  mais  en  rampant;  les  Pois  rames  des  Jardins 
potagers  font  infiniment  meilleurs. 

De  la  quatrième  efpèce  font  les  plantes  rampantes,  comme  les  Fraifès, 
les  Melons  de  plulîeurs  différentes  fortes,  les  Concombres  &  les  Citrouil- 
les ,  dont  il  y  a  moins  de  fortes  différentes  :  ces  dernières  au  refte 
font  un  mauvais  mets,  difficile  à  aprêter,  deforte  que  de  même  que  les 
Courges ,  elles  ne  méritent  pas  d'occuper  une  place  dans  un  Potager. 

De  la  ànqu'ènie  c/ûffe  font  routes  les  fortes  de  Salade,  comme  Laitues 
pommées  de  plufieurs  efpèces  différentes,  de  la  Doucette,  de  la  Chico- 
rée, des  Epinars,  de  laPoirée,  du  Cerfeuil,  du  Pourpier,  de  TOfeille 
&  du  Ferfii. 

De  la  fixième  efpèce  font  les  fruits  de  Chardons,  comme  Artichots 
francs  &  fauvages, appelles  Cardons,  dont  les  côtes  ayant  été  liées,  & 
par  ce  moyen  étant  devenues  blanclies  tSc  tendres ,  font  bonnes  dans  de 
longs  bouillons. 

De  h/eptiéme  efpèce  font  les  fournitures  de  Salade,  comme  du  Bafi- 
lic ,  de  la  Bouraciie ,  de  la  Ciboulette ,  de  la  Meliffe ,  de  la  Mariette ,  de 
la  Menthe ,  de  la  Marjolaine ,  du  Calament ,  de  la  Pimprenelle ,  de  la 
Roquette. 

Toutes  ces  plantes,  ces  ArbrifTeaux,  &  ces  herbes,  font  décrits  am- 
plement dans  le  Chap.  IF.  du  Second  Livre:  en  attendant  il  eft  bon  de 
remarquer,  que  la  plupart  des  Jierbes  ne  fe  multiplient  que  de  fèmence. 
Les  Fraifès  fè  multiplient  cependant  de  plants  enracinés.  Les  Artichaux, 
TEffragon ,  la  Ciboulette  &  TOzeilIe  franciie ,  de  touffes  éclatées.  Les 
CJialons  &c  les  Echalottes ,  de  Cayeux  ;  &:  la  Pafferage  de  fès  fommités. 

Pour  femer  avec  fuccès ,  il  ne  liifïit  pas  d'avoir  foin  de  recueillir  de 
bonne  femence,d'en  connoître  les  bonnes  qualités,  &  de  favoir  fi  elle  a 
été  produite  de  fbn  propre  fruit  ou  d\in  épi  ;  mais  on  ne  doit  pas  non 
plus  ignorer  ce  qu'il  faut  faire  avant ,  pendant  &  après  la  fèmaillc.  11  faut 
de  plus  connoître  la  nature  de  la  terre  &  la  convexité  du  fbndj»Sc  quels 
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font  les  grains  de  femence  germes  qu'on  doit  laifler  où  ils  font  venus, 
&  quels  ibnt  ceux  qui  doivent  être  tranfphntéî,  comme  aulfi  le  tems 
convenable  pour  cela.  De  plus  il  faut  favoir  quelles  font  les  plantes  dont 
on  doit  femer  les  graines  d'une  année,  &  quelles  font  celles  qui  produi- 
fent  de  meilleurs  fruits,  lorfqu'elles  font  venues  de  graine  de  deux  ou  d\in 
plus  grand  nombre  d'années.  J'ai  traité  fort  amplement  de  tout  cela , 
comme  auffi  de  la  purge  de  la  terre  en  arrachant  les  mauvaifes  herbes , 
&  des  plantes  femées  qui  viennent  trop  ferrées,  dans  le  îll.  Cbap.âu  fé- 
cond Livre. 

La  culture,  l'entretien  &  la  confervation  des  Herbages  demandent  u^ 
ne  grande  &  continuelle  application  :  c'eft-pourquoi  j'ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  placer  la  culture  du  Jardinage  pour  chaque  mois,fuivant  le  cours 
de  l'année,  comme  auffi  quels  fruits  &  quelles  fleurs  chaque  mois  pro- 
cure, qu'à  la  tête  du  Potager,  deforte  que  cela  fait  le  fujet  du  I  Chap. 
du  fécond  Livre. 

Te  mets  de  la  différence  entre  le  Potager ,  dont  les  fruits  fervent 
uniquement  au  ménage ,  &  les  champs  Potagers  que  travaillent  &  cul- 
tivent en  Hollande  certains  Jardiniers  pour  le  profit.  Nos  Potagers, 
placés  contre  les  brifè-vents  qui  les  entourent,  font  communément  envi- 
ronnés de  Cloifons,  du  moins  à  rafpeâ:  le  plus  chaud  du  Soleil,  pour  y 
cultiver  certains  fruits ,  lefquels  fans  ce  moyen  ne  meuriroienc  jamais , 
ou  du  moms  qu'imparfaitement  dans  ce  Climat. 

Dans  le  Chap  IL  du  Jecond  Livre  ,  j'ai  donné  un  plan  d'un  tel  Pota- 
ger garni  de  fruits  déhcats  &  fins  ,  comme  Raifins ,  Pêches  ,  Abri- 
cots ,  Cerifes ,  &c.  Ce  Potager  eft  environné  en  quarré  d'un  folTé ,  en 
partie  pour  faciliter  l'écoulement  de  la  trop  grande  quantité  d'eau  de  pluie 
qui  tombe  au  Printems  &  en  Autonne,  &  en  partie  auffi  afin  que  les  ar- 
bres plantés  pour  rompre  les  vents  furieux ,  ne  confument  pas  par  leurs 
racines  trop  étendues  la  grailTe  de  la  terre,  comme  auffi  pour  avoir  plus 
de  fureté,  &  pour  faciliter  tout  ce  qu'on  doit  y  apporter  ou  en  tranfporter. 

On  peut  objeder  à  cela,  que  les  jeunes  arbres  (va  que  les  Cloifons  ne 
font  qu'à  fix  pieds  de  diltance  du  folié)  courent  plus  de  riique  que  leurs 
racines  ne  foient  rongées  par  les  Rats-d'eau  \  deforte  qu'il  vaudroit  mieux, 
quand  on  n'a  pas  foin  d'attraper  ces  animaux  li  nuifibles,  ce  qui  peut  fè 
faire  cependant  fans  peine  par  le  moyen  de  quelques  ratières  ou  trapes, 
de  ne  pas  creufer  des  fofles  près  des  Cloifons ,  &  de  rogner  tous  les  deux 
ans  les  racines  des  Ormes  à  la  diltance  de  huit  ou  dix  pieds  de  la  Cloi- 
fon. 


21-         LES  AGREMENS  DE  LA  CAMPAGNE. 

J'ai  traité  dans  les  Chûp.  8,  9,  £s?  10  du  premier  Livre  de  la  pre- 
mière Tartie^  en  général,  de  la  manière  de  travailler  les  Fonds  &  de 
les  amender  parle  moyen  du  fumier;  deforte  que  je  n'y  reviendrai  plus, 
quoique  la  dernière  de  ces  chofes  appartienne  proprement  à  cette  fécon- 
de Partie ,  puifque  le  Potager  &  les  arbres  plantés  dans  des  Pots  ou  dans 
desCaifles  ont  befoin  annuellement  de  plus  d'engrais,  que  les  arbres 
francs  &  fauvages ,  lefquels  ont  rarement  ou  point  du  tout  befoin  de  fu- 
mier: mais  je  renvoie  le  Lefteur  aux  Chapitres  que  je  viens  d'alléguer. 

J'ai  traité  dans  les  fix  Chapitres  du  troifième  Livre  fuivant,  de  la  ma- 
nière de  planter  &  tranfplanter,  tailler,  &  cultiver  les  Orangers,  ks 
Citronniers ,  les  Limoniers ,  comme  auiïï  de  la  manière  de  les  foigner 
pendant  l'Hiver  ou_  l'Eté  ;  après  quoi  fuivent  quelques  remarques  tou- 
chant certaines  plantes. 

Je  donne  enfuite  des  observations  exades  touchant  la  culture  de  la 
Vigne  &  la  manière  infaillible  d'avoir  des  Raifins  dans  des  Serres  échau- 
fées  par  le  feu. 

On  trouvera  encore  ci-après  la  véritable  manière  de  cultiver  furement 
des  plantes  &  des  fruits  d'Ananas;  &  comment  il  faut  les  foigner  pen- 
dant l'Jiiver  dans  les  Serres  chaudes, &  peildant  l'Jtté  dans  les  CaifTes  vi- 
trées garnies  de  Tan. 

Le  tout  enfin  finit  par  une  ample  déduftion  touchant  la  culture  des 
Tubereufes ,  «Se  par  une  dédudion  moins  détaillée  touchant  les  autres 
ileurs  en  général. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

Sur  la  manière  de  cultiver  les  Plantes  en  avançant  les  Saifons, 

SECONDE    PARTIE. 

LIVRE      PREMIER. 

CHAPITRE    I. 

Ohfer<vat}om  fur  la  manière  de  conjlruîre  des  lieux  convenables  pendant 
r  Hiver  £#  de  s'' en  fervir  :  ou  des  Orangeries ,  Serres  échauffées  par  le 
feu  £2?  autres -i  Caiffes  vitrées ,  fixes  ^  vwbikSt  Murailles  ^Cloifons  y 
&'c. 

>E  qui  mérite  en  premier  lieu  d'être  confideréici  c'eflTcxpo- 
i^  fition  au  Soleil ,  celle  qui  eft  au  Midi  étant  la  meilleure  de 
toutes  en  hiver  pour  les  Serres  &  les  CailTes  vitrées.     Mais 
quant  aux  Murailles  &  aux  Cloifons, celles  fur  lefquelles  les 
rayons  du  Soleil  font  à  dix  heures  ou  à  dix  heures  &  de- 
mi des  angles  droits,  font  d'un  meilleur  «Se  d'un  plus  grand  ufage,  n'é- 
tant pas  fi  ardens,  &  recevant  au  Printems  le  Soleil  de  meilleure  heure. 
Tout  ce  qui  au  devant  desBàtimens  s'éloigne  de  l'expolition  au  Midi, 
ell  nuifible  ;  l'éloignement  de  cette  expolition  vers  le  Couchant  eil  plus 
Fartie  II.  G  g  nui- 


23+  L  E  s    A  G  R  E  M  E  N  s 

nuifible  que  versPOrient:  de  même  les  murailles  expofées  au  Sud-ell 
font  préférables  k  celles  qui  font  au  Sud-oucll.  Toutes  les  Orangeries, 
les  Serres  échauffées  par  le'feu  &  autres,  les  Murailles  &  les  Cloifons,  font 
infmiment  meilleures  lorfqu'elles  font  en  droite  ligne  ou  tirées  au  cor- 
deau, que  lorfqu'elles  font  convexes  ou  concaves. 

Les  Serres  convexes  rendent  le  moins  de  fervice,  fur-tout  pendant 
riiiver,  quand  le  Soleil  donne  unechaleur  naturelle  feulement  depuis  dix 
jufques  à  deux  heures  ;  car  pour  lors ,  la  rude  gelée  pénétrant  vive- 
ment ,  il  y  aura  plulieurs  vitres  qui  ne  recevront  point  du  tout  de  ra- 
yons fûlaires  ou  tout  au  plus  fort  obliquement,  ce  qui  fait  que  les  plan- 
tes qu'elles  couvrent  ne  reçoivent  que  peu  de  chaleur  ;  tandis  que  les  au- 
tres Vitres,  fur  lefquelles  le  Soleil  ne  donne  point  du  tout,  lorfqu'on 
les  découvre,  ne  fauroient  être  comme  il  faut  mis  à  l'abri  d'une  gelée 
rude  ;  & ,  li  on  ne  les  découvre  point ,  elles  empêcheront  l'air  requis  d'y 
parvenir.  Outre  que  ces  dernières  ne  reçoivent  pas  affez  de  chaleur, 
parce  que  le  Soleil  darde  toujours  fes  rayons  perpendiculairement  dans 
On  même  point  :  aulfi  rendent-elles  moins  de  fervice  à  proportion  de 
leur  grandeur  &  de  l'air  qui  y  eft  renfermé  ;  &,  en  général ,  on  ne  fauroit 
non  plus  les  bien  couvrir  contre  une  forte  &  rude  gelée. 

Celui  donc  qui  fera  conftruire  une  Serre  échaufée  par  du  feu  en  droi- 
te ligne ,  ne  fauroit  mieux  faire ,  que  de  placer  derrière  elle  au  Nord 
une  efpèce  de  Serre  que  nous  nommons  Trek-kas,  pour  y  mettre  pen- 
dant l'Hiver  les  plantes  qui  font  dans  des  pots  ou  dans  des  Caifles ,  & 
qui  ne  fauroient  réfiller  autrement  au  froid  de  FHiver,  laquelle  pourra 
dans  ce  cas-là  être  échaufée  par  un  feul  &  même  poêle.  Encore  eft-il 
très  bon  d'y  conflruire  par  derrière  une  loge,  pour  couvrrir  les  deux 
Serres  :  dans  la  Muraille  mitoyenne  on  place  les  conduits  pour  l'exhala- 
tion des  vapeurs  de  la  Serre,  lefquels  doivent  avoir  leur  fortie  dans  le 
grenier  de  la  Loge.  Cette  Serre  doit  être  intérieurement  par  devant , 
haute  de  1 2  i  pieds,  &  par  derrière  de  19;  de  plus  large  de  9  \  pieds, & 
longue  de  30a  3 1  ;  le  Poêle  pour  la  Serre  fui  van  te  occupant  les  8  ;  pieds 
qui  rcftent.  La  Serre  doit  être  pourvue  en-haut  de  fenêtres  placées  ob- 
liquement, lefquelles  il  faut  couvrir  pendant  l'Hiver,  comme  on  le  re- 
commande dans  le  2  Cbap.fuivant.  La  Serre  échaufée  par  le  feu,  qui 
cA  placée  au  devant,  doit  être  telle,  qu'on  l'a  indiquée  dans  le 7  Cliap. 
où  l'on  traite  du  Poêle,  fig.  L  étant,  fiiivant  la  place  coupée  par  le  mi- 
lieu qui  y  ell  jointe  fig.  II.  intérieurement  au  delfus  du  fond ,  par  delfus 
le  pavé  des  conduits,  iiaute  par  devant  de  8  \  pieds  &  par  derrière  de 
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6,  Se  longue  intérieurement  de  39  -]  :  les  fenêtres  a  ont  8  pieds  de  haut, 
ce  qui  dcborde  par  en-haut  b  3.  i  \  pied :1a  Serre  c  eft  couverte  de  tuiles: 
le  vuide  qui  eft  fous  les  tuiles  d  efl:  rempli  avec  du  foin  :  e  font  les  con- 
duits pour  la  fumée:  la  muraille  de  brique  qui  efl  fous  la  Serre  fz.  2  \ 
pieds  de  haut  :  la  Serre  a  par  deflbus  fur  les  conduits  pour  la  fumée  6  \ 
pieds  de  profondeur  :  la  muraille  qui  fépare  les  deux  Serres  ell  jufqu'à 
la  goutière,  de  deux  briques;  &  les  vitres  qui  font  par  deflus  devant  la 
Serre  ont  quatre  pieds  de  haut. 

Les  vitres  qui  font  devant  ,&  les  Murailles  qui  font  derrière  les  Serres 
échaufées  par  le  feu  ou  autres,  doivent,  félon  qu'on  ena  befoin  dans  les 
faifons,  être  plus  ou  moins  penchées  en  arrière.  Une  Muraille  penchée 
en  arrière  contre  une  Terrafle  ou  un  ados ,  lesquels  on  peut  couvrir  par 
devant  avec  des  vitres,  eft  extrêmement  propre  pour  y  placer  une  Vig- 
ne, qu'on  n'échaufe  pas  par  le  feu,  parce  qu'à  caufe  de  cette  pente  les 
vitres  font  par-tout  à  une  égale  diflance  de  la  plante.  On  peut,  feloti 
la  figure  ci-jointe ,  conftruire  une  pareille  Serre  avec  plus  ou  moins  de 
fenêtres  :  elle  penche  9  pouces  fur  chaque  pied  :  elle  a  en  pente  par  en- 
haut  15"  pouces  en  dedans  des  fenêtres,  lefquelles  font  hautes  de  6?  pieds, 
&  larges  de  3  \.  Comme  le  Printems  avance  davantage,  lorfqu'on  fe 
fert  de  cette  Serre,  on  pofe  enfuite  les  fenêtres  plus  obliquement:  & 
comme  Tair  qui  y  ell  renfermé,  ne  fauroit  être  échaufé  par  le  feu  mi- 
toyen, il  ne  faut  pas  hâter  ficôt  la  pouffe  des  plantes  qui  y  font  renfer- 
mées, parce  qu'une  gelée  inattendue  furvenant  pourroit  nuire  beaucoup 
aux  tendres  remettons,  fur-tout  quand  il  n'y  auroit  pas  moyen  de  les  en 
garentir  par  la  couverture:  deforte  qu'il  ne  faut  pas  fe  fèrvir  d'une  telle 
Serre  froide  avant  le  mois  de  Février,  quand  le  Soleil  montant  plus  haut 
de  jour  en  jour,  fait  pénétrer  plus  vivement  fes  rayons  au  travers  des 
vitres  plus  penchées;  &c  comme  cette  Serre  efl  pourvue  au  haut  d'un  pa- 
rafol,  il  eft  impoflible  que  les  petites  ouvertures  d'en-haut  donnent  dans 
les  mois  de  Mai,  de  Juin  &  de  Juillet,  une  quantité  fufïîlànte  d'air, 
c'eft-pourquoi  on  ouvre  de  tems  en  tems  les  petits  volets  qu'on  a  prati- 
qués au  bas,  &  par  ce  moyen  on  donne  plus  d'air. 

Les  Croifées,<Sc  par  conféquent  aulTi  les  fenêtres  d'une  place  d'Hiver 
pour  les  Orangers  &  les  Limoniers,  font  droites, parce  qu'on  ne  fauroit 
les  fermer  autrement  fi  bien  contre  la  gelée  :  celles  des  Serres  échaufées 
par  le  feu  font  un  peu  penchées  en  arrière,  parce  qu'au  commencement 
du  Printems  elles  font  d'un  plus  grand  ufage  :  celles  des  Serres  fans  feu  pour 
des  Vignes  ou  autres ,  defquelles  on  fe  fert  le  plus  après  l'Autonne ,  Ibnt 
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encore  plus  penchées  ;  &  tout  cela  pour  recevoir  les  rayons  folaires  le 
plus  perpendiculairement  qu'il  elt  pollible,  comme  cela  cA; indiqué  dans 
les  ligures. 

Dans  les  Serres  d'Hiver  à  haut  étage,  qui  font  couvertes  par  devant 
de  beaucoup  &  de  hautes  vitres,  les  Plantes  feront  beaucoup  moins  af- 
fectées des  vapeurs  voltigeantes:  mais  à\m  autre  côté  il  faut  remarquer, 
que  ces  endroits  font  fort  expofés  à  la  gelée  fur  les  vitres  &  fur  les  jointu- 
res :  &  cela  d'autant  plus  encore  que  pendant  THiver  il  gelé  fouveut 
longtems  de  fuite, &  il  fait  un  air  fombre;  defbrte  qu'il  ell  difficile  alors 
de  défendre  contre  la  gelée  des  endroits  (I  vaftes  :  cependant  quand  PO- 
rangerie  eft  conftruite  de  manière  qu'on  la  peut  couvrir  &  fermer 
comme  il  faut,  ainli  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  on  ne  doit  rien 
craindre  pour  la  gelée,  parce  qu'alors  on  faifit  toujours  le  tems  que  le 
Soleil  luit  clairement  pour  la  rechaufër.  Je  trouve  cependant  fort  bon, 
quoiqu'on  n'ait  pas  befoin  de  feu  pour  réchauffer,  de  ne  point  fe  négli- 
ger à  cet  égard ,  à  caufe  des  accidens  qui  peuvent  furvenir.  |'ai  trouvé 
que  la  gelée  pénétre  rarement  dans  la  terre  à  plus  de  dix-hrit"  pouces  de 
profondeur  :  j'ai  même  trouvé  que  la  glace  dans  cet  Hiver  fi  rude  &  fi 
long  de  Tannée  16S4,  tems  auquel  il  gela  pendant  dix-fept  femaines  de 
fuite,  &  même  avec  toutes  fortes  de  vent,  n'étoit  pas  feulement  épaiffe 
de  deux  pieds. 

On  a  befoin ,  pour  donner  paiïage  aux  vapeurs  voltigeantes  &  aux 
mauvaifes  exhalaifons ,  auxquelles  on  eft  fort  fujet  dans  les  Orangeries 
fermées,  &  encore  plus  dans  les  Serres  échaufées  parle  feu,  de  tuyaux 
ou  conduits,  dont  l'ouverture  la  plus  éloignée  du  feu  foit  dirigée  en  en- 
haut.  Ces  conduits  font  aufli  par  devant  plus  larges,  que  par  derrière,' 
où  ils  vont  en  fe  retréciffant ,  pour  laifler  entrer  moins  de  froid.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient,  &  faciliter  encore  davantage  lafortie  desva- 
peurs, il  eft  néceffaire  que  la  première  évacuation  fe  laffe  dans  la  place 
renfermée,  parce  qu'autrement  la  prelllon  du  Iroid  &  du  vent  extérieurs 
condeufèroient  par  la  contre-preflion  les  vapeurs,  &  les  empêcheroient 
ainii  de  fortir  ;  c'efl  pourquoi  on  fera  conftruire  en  même  tem^  par  de- 
hors des  cheminées  tout-à-fait  femblables  à  celles  des  Serres  échaufées 
par  le  feu  (par  le  moyen  defquelles  la  fumée  comuîunique  la  clialeur 
qu'elle  a  reçue  du  feu,  &  fort  feulement  enfuite):  car  pour  lors  le  froid 
ne  pénétrera  pas  au  travers  des  jointures  de  ces  conduits ,  quelque  prér 
caution  que  l'on  prenne.  Qiiant  à  l'évacuation  de  ces  vapeurs  humides, 
les  endroits  renfermés ,  &  plus  encore  ceux  qu'on  échaufe  par  le  feu  ou 
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par  quelque  autre  chaleur, ne  JaifTent  pas  que  d'en  contenir,  &  ces  humeurs 
chaudes  étant  pénétrantes ,  funt  périr  dans  peu  toutes  chofcs:  dcforce 
qu'il  eft  d'une  nécellité  indiipenlàble  de  faire  mafTonner  tout  ce  qui  peut 
être  fait  de  brique,  &cela  avec  des  briques  fort  dures  &  fort  compartes, 
lelquelles  doivent  être  polées  comme  il  faut  dans  de  la  chaux  mêlée  avec 
un  peu  de  ciment ,  pour  rélifter  au  froid  qui  pourroit  entrer  :  pour  cet 
effet  de  la  chaux  bien  préparée  &c  bien  cuite  avec  de  la  brique  eît  préfé- 
rable à  celle  qui  eft  faite  de  coquille  brûlée. 

On  fe  fervira  pour  tout  ce  qui  doit  être  fait  de  bois,  du  bois  de  Sapin 
de  Norvcge,  d'arbres  âgés,  comme  étant  le  plus  durable,  &c  moins  fu- 
jct  à  fe  pourrir  que  le  Ciiêne:  ce  bois  de  Norvège  étant,  comme  il 
aété  dit  dansla //'<7r//>,  d'ans  le  IL  Cbap.  du  cinquième  Livre  fous 
l'Art,  du  Pin  Sauvage ,  le  meilleur;  car  il  eil  dur,  compare,  charge 
de  beaucoup  de  réiine,  &  le  moins  fujet  à  fè  fendre.  On  n'employera  ii 
ces  Bàtimens  aucun  autre  bois,  comme  étant  moins  durable. 

On  fera  fier  de  ces  meilleures  Poutres  de  Norvège  le  bois  pour  les 
croifées,  &  tout  ce  qu'on  doit  employer  dans  l'intcrieur  en  Solivaux  : 
pour  les  revêtements  intérieurs  des  Portes, des  Volets, des  Planchers, & 
■des  Toits,  on  fe  fervira  de  pareilles  planches  de  Norvège, ou, à  leur  d-é- 
faiit,  du  meilleur  Sapin  de  Nerva. 

Le  bois  de  Chêne  qui  defcend  Rhin,  eft  plus  durable  que  cchii  de 
Norvège  ;  &  celui  de  Weeièl  l'eft  encore  davantage  ;  mais  comme  ce 
dernier  eft  fort  dur  &  fort  noueux  ,& fujet  par-lk  à  le  courber,  on  auroit 
tort  aufll  de  l'employer  ;\  ces  fortes  de  Bàtimens. 

-  Les  fenêtres  extérieures,  &  les  chaifis  des  vitres  doivent  être  faits 
d'ais  de  Chêne  qui  ne  foient  pas  fort  rudes  :  iefquels  doivent  aulll  avoir 
perdu  entièrement  leur  fève  &  avoir  été  lècJiés  pendant  plufieurs  années 
en  plein  air ,  expofcs  à  la  pluie,  au  vent  &  au  Soleil  jdreffés  pour  cet  efîet 
.à  jour ,  &  encore  être  féchés  à  couvert  parfaitement  avant  que  de  s'en 
ièrvir.  C'eft  une  règle  générale,  que  tout  ce  qui  doit  fervir  à  bâtir  u- 
jie  Orangerie,  une  Serre  échaufée  par  le  feu,  ou  fimplement  vitrée, 
•de  même  que  les  CaifTes  vitrées, doit, avant  qu'on  l'emploie, être  jxirfai- 
tement  fec,  afin  d'être  affuré  qu'il  ne  fe  fendra  pas  quand  on  l'aura 
employé ,  ou  qu'il  ne  de^'iendra  pas  lujet  à  fe  f-^ndre  :  car  tout  le  boifa- 
ge  doit  être  uni,  fans  fentes,  poh,  bien  joint  &  exadenient  ferré.  Les 
.Ooifées  doivent  être  fûtes  juftes  félon  l'équerre,  ayant  par  deliors  des 
rainures  doubles  pour  les  fenêtres,  &  par  dedans  trois  rainures  }x>ur  des 
volets  doubles:  les  rainures  doivent  être  faites  de  manière  que  l^s  fenê- 
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très  s'ouvrent  aifément ,  &c  celles  du  feuil  inférieur  de  manière  qu'elles  ne 
retiennent  pas  Teau.  Tout  bois  qui  eft  cloué  fur  bois,  ou  qui  joint 
dans  ou  llir  d'autre  bois,  doit  être  peint  avant  toutes  cliofes  d'une  pein- 
ture épaiffe,  &  être  joint  ainii  par  le  moyen  de  cette  peinture  avant 
qu'elle  ne  foit  feclie  :  mais  tout  ce  qu'on  peint  d'iiuile  ou  de  peinture  a- 
prés  la  bàtifle,  doit  être  parfaitement  fec,afin  que  l'huile  imbibée  &  la 
peinture  enduite,  par  la  croûte  qu'elles  forment,  empêchent  d'autant 
mieux  l'humidité  d'entrer  dans  le  bois,  dans  le  tems  qu'elles  empêchent 
autrement  l'évaporation  des  fucs  qui  y  font  reliés, lesquels  fucs  mis  dans 
la  fuite  en  plus  grand  mouvement  par  la  chaleur,  font  pourrir  d'autant 
plutôt  le  bois. 

Le  fin  &  le  meilleur  fer  de  Suède  périt  bientôt  par  les  humeurs  chau- 
des: c'eft-pourquoi  on  ne  s'en  fer  vira  point;  mais  on  prendra  le  meilleur 
fer  d'Allemagne ,  qui  eft  plus  dur  &  plus  grollier;  &  afin  que  la  rouillô 
ne  le  gâte  pas  tant,  on  le  plongera  tout  ardent  dans  un  pot  d'jiuile,  a- 
lin  qu'elle  le  pénètre  :  on  fera  la  même  chofe  aux  fers  qui  foutiennent 
les  vitres,  &  en  général  à  toute  la  ferraille  qui  eft  expofée  à  l'air  &  à 
l'humidité ,  &  enfuite  on  aura  foin  de  la  peindre  :  ces  fers ,  quand  il  s'a- 
git de  vitres,  de  Serres  ou  de  Caifles  vitrées,  doivent  être  attachés  par 
dedans. 

Le  verre  fin  &  mince,  ou  bien  les  glaces,  quoique  les  rayons  folai- 
res  y  paffent  mieux ,  font  inutiles ,  fans  compter  qu'elles  coûtent  fort 
cher,  parce  qu'elles  fe  caffent  plus  aifément,  &  qu'elles  fe gâtent  plu- 
tôt. Le  Verre  mince  d'Allemagne  eil  pareillement  fort  fragile  ,  & 
fe  gâte  aulTi  en  moins  de  tems  qu'une  efpèce  de  Verre  plus  grof- 
fier,  lequel  ell  connu  en  Hollande  fous  le  nom  de  Gilde-glas:  quand 
ce  dernier  tire  fur  le  jaune ,  il  eft  le  moins  fujet  de  tous  à  fe  gâ- 
ter,  &  il  eft  le  plus  propre  de  tous  à  fervir ,  quand  il  eft  uni,  fans  de  cer- 
taines petites  ondes,  convexités  ou  cavités:  je  dis  qu'il  doit  être  uni  «Se 
poli,  parce  que  les  convexités  font  les  miroh-s  ardens,  &  brûlent  ainfi 
les  plantes  renfermées  ;  dans  le  tems  que  les  autres  défauts  allégués  em- 
pêchent la  pénétration  des  rayons  folaires.  Le  même  effet  ell  aufli  pro- 
duit par  le  Verre  fale:  pour  cette  raifon  on  le  lavera  pour  le  moins  deux 
ou  trois  fois  l'an  avec  de  l'eau  de  pluie,  quand  il  fait  un  air  couvert,  & 
on  le  purifiera  ainfi  de  toute  ordure;  auquel  cas  il  ne  fe  gâtera  pas  non 
plus  fitôt.  Les  Carreaux  ne  doivent  être  ni  trop  grands  ni  trop  petits, 
fur-tout  quand  ils  font  enchaffésdans  du  plomb, &  cela  fort  exaélement, 
comme  auûi  lorfqu'ils  font  enchalTés  dans  du  bois,  par  le  moyen  d'une 
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certaine  pâte  ou  compofition;  car  outre  que  les  grands  carreaux  font 
fort  fragiles,  on  ne  peut  pas  non  plus  les  faire  joindre  fi  bien ,  ni  les  fai- 
re tenir  fi  ferme  dans  le  plomb;  &  quand  ils  font  trop  petits,  le  plomb 
intercepte  trop  de  rayons  folaires. 

Le  plomb  des  vitres  doit  être  auffi  d'une  jufte  largeur;  &,  afin  qu'on 
puifle  faire  joindre  les  carreaux  exadementjildoit  être  épais  dans  le  cœur, 
&  avoir  des  côtes  d'une  groffeur  raifonnable,  car  lorfque  ces  côtes  font 
trop  minces  5 elles  font  fujettes  àfe  recoquiller  par  l'ardeur  du  Soleil, com- 
me aulTi  à  force  de  les  couvrir  &  de  les  découvrir;  lorfqu'elles  font  trop 
grofTes,  on  ne  fauroit  les  refermer  comme  il  faut,  en  y  remettant  des 
carreaux  neufs  à  la  place  de  ceux  qui  ont  été  cafrés;&le  cœur  étant  trop 
mince  ,  il  arrive  que  les  carreaux  s'affaifTent  aifément  au  travers  du 
plomb.  11  ne  faut  jamais  employer,  pour  lier  les  vitres,  de  plomb  tiré 
dont  fe  fervent  les  Vitriers ,  mais  fe  fervir  de  plomb  non  tiré,  d'une  é- 
pailfeur  raifonnable;  &c  cela  afin  que  les  vitres,  fur-tout  celles  des  fenê- 
tres penchées ,  foient  d'autant  moins  fujettes  à  s'affaifler.  Encore  faut- 
il  que  tous  les  bouts  qui  fe  joignent  foient  foudés  exadement  &  uniment. 

Pour  foigner  pendant  l'hiver  fans  le  fecours  du  feu, foixante Orangers 
dans  des  CaifTes,  &  quelques  autres  petites  plantes  dans  des  pots,  je  crois 
que  l'Orangerie,  félon  la  figure  ci-jointe, &  félon  la  mefure  de  Rhinlan- 
de ,  doit  avoir  intérieurement  cinquante-quatre  pieds  de  long ,  vingt  de 
lar^e ,  &  feize  en  hauteur ,  depuis  le  fond  jufqu'à  la  partie  inférieure  des 
Jblives ,  &  que  le  pavé  doit  avoir  deux  pieds  de  haut  de  plus ,  que  la  fu- 
periicie  du  fond  du  Jardin.  Llle  doit  être  de  plus  de  toutes  parts  envi- 
ronnée  d'une  double  muraille:  la  muraille  extérieure  doit  être  large  d'u- 
ne brique  &  dèmi,&  avoir  au  Nord  &  à  i'Eil  un  vuide  ou  un  intervalle 
de  fix  pouces ,  &c  de  quatre  au  Sud  &  à  l'Oueft  :  enfuite  vient  la  murail- 
le intérieure , large  d'une  brique,  cette  muraille  ayant  au  delTus  du  fond 
la  hauteur  de  dix-fept  pieds ,  &  la  muraille  extérieure  deux  pieds  &  de- 
mi de  plus.  Ces  doubles  murailles  doivent  relier  ouvertes  par  le  haut» 
non  feulement  afin  de  pouvoir  remplir  comme  il  faut  cet  intervalle  de  fix 
pouces  avec  du  fon  bien  fec  de  Sarrazin  ,  quand  les  murailles  feront 
parfaitement  feches,  mais  aulTi  afin  de  pouvoir  le  remplir  continuelle- 
ment à  mefure  que  ce  fon  s'affaiiTe.  Ces  murailles  féparées  font  de  qua- 
tre pouces  plus  balTes  que  le  pavé,  lequel  ell  pofé  dans  du  ciment  de  bri- 
ques placées  de  plat,  fiir  un  autre  pavé.  Ces  deux  murailles  doivent  ê- 
tre  foutenues  dans  quelques  endroits  au  Nord  par  des  crampons  minces 
&  ronds;  il  faut  auûl  que  les  briques  j  quand  on  malTonne  toutes  les  mu- 
railles , 
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railles,  Coknt  trempées  comme  il  faut,  bitn  enduites  de  chaux,  &  que 
leurs  jointures  loicnt  bien  tlrmées:  comme  aulll  les  murailles  Icparées, 
lefqucllcs  à  meliirc  qu'elles  rehaulfent,  il  fiiut  enduire  par  dedans  uni- 
ment avec  de  la  chaux,  pour  empêcher  encore  d'autant  plus  que  le  froid 
ne  pénètre,  &  ahn  autll  que  le  fon  de  Sarrazin  s'arrange  mieux. 

Les  Solives  de  cette  Orangerie  ont  dix  &  douze  pouces:  elles  font  gar- 
nies par  delTous  d'ais  de  i  pouce,  ce  qui  fait  un  plancher  de  i  \  pouce, 
il  en  faut  laiiTer  le  tiers  ou  le  quart,  frns  être  cloué,  pour  pouvoir  remplir 
de  nouveau  Tintervalle  avec  du  Ion  de  Sarrazin,  quand  j1  vient  à  s'af- 
faifler.  Immédiatement  fous  les  Solives  garnies,  il  y  a  par  derrière  des 
conduits  pour  les  exhalaifons.  Les  Solives  du  faîte  &le.sapuis  font  des  che- 
vrons de  7  &  p  pouces;  ce  que-  nous  nom.mons  Spruilcn  de  >  &  7  pou- 
ces :  les  chevrons  de  4.  »Sc  6  pouces  ;  le  fiitage  de  4.  &  J  pouces  :  la  mu- 
raille qui  fait  le  fond  de  la  goutiere,  de  4.(S£  16  pouces;  lur  laquelle  doit 
être  pofée  une  planche  de  2  «Se  de  12  pouces.  Ce  toit  doit  être  couvert 
avec  des  planches  d'un  pouce  (Si  ',  bienexad:ement  jointes  enfèmble  par 
le  nîoyen  de  rainures ,  fur  lefquelles  il  y  ait  des  ais  de  | ,  enfuite  avec 
des -lattes ,  &  celles-ci  enfin  avec  des  tuiles. 

Au  milieu  de  la  muraille  extérieure,  vers  le  Couchant,  fur  un  para- 
pet de  I  i  pied  au-delTusdupavé  doit  être  mile  une  croifée,  laquelle  fans 
répailTeur  du  bois  doit  avoir  14  ï  pieds  de  haut  &  6  pieds  de  large;  le 
ièuil  de  cette  croilée  elt  une  pierre  bleue, large  de  1 1  pouces,  &  épaifTe 
de  8 ,  avec  de  doubles  rainures.  Le  bois  du  haut  de  la  croifée  a  1 1  & 
S  pouces;  &  le  bois  pour  les  vitres  au  deffus  du  feuil  6  i  pieds:  les  pi- 
liers ont  6  &  1 1  pouces;  &  le  bois  pour  les  vitres  6  &c  ^  pouces.  La 
croifée  doit  avoir  au  haut  une  fenêtre  lixe,  &  une  en-bas  qui  puilTe  mon- 
ter &  defcendre  ;  lefquelles  on  ferme  par  dehors,  parle  moyen  de  qua- 
tre fenêtres  (favoir  deux  en-haut  &  autant  en  -  bas) ,  d'ais  de  chêne  de 
î  pouces,  clouées  en  double,  avec  de  doubles  rainures,  chacune,  pro- 
fonde d'un  pouce. 

Au  milieu  de  la  muraille  intérieure  au  Couchant,  il  doit  y  avoir  aufll 
k  la  même  hauteur,  une  Croifée  de  la  grandeur  prefcrite;  mais  les  lèuils, 
dont  l'inférieur  eft pareillement  une  pierre  bleue, ne  doivent  avoir  que  8 
pouces  en  quarré ,  les  piliers  6c  le  bois  pour  les  vitres  6  &  8  pouces.  On 
pofe  devant  elle  par  dedans  quatre  \  olets,  dont  les  traverfes  ont  intérieure- 
ment 2  (Se  3  i  pouces  :  les  cadres  des  vitres  font  des  Solivaux  de  4.  '^  &  6  pou- 
ces ,  avec  de  doubles  rainures ,  chacune  de  la  profondeur  d'un  pouce ,  mais 
celle  du  côté  intérieur  de  j  pouce.  Les  volets  font  doubles  des  deux  côtés  de 
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planches  de  a  :  il  doit  y  avoir  au  milieu  de  chaque  volet  une  planche  dé- 
tachée, qu'on  afllijettit  par  le  moyen  de  tourniquets,  pour  pouvoir  en  tout 
tems  combler  la  cavité  mitoyenne,  laquelle  cil  remplie  de  fon  de  Sarra- 
zin.  Ces  volets  doivent  être  attachés  par  des  gonds  a  des  pantures  en  é- 
querre ,  &  fe  fermer  par  des  verroux  plats. 

Ces  croilées  pofées  à  quatre  pouces  de  diftance  les  unes  fur  les  autres , 
doivent  être  jointes  enfemble  par  le  moyen  d'une  planche  de  deux  pou- 
ces au  côté  extérieur  des  poteaux ,  pour  empêcher  que  le  fon  de  Sarra- 
2in  ne  vienne  k  le  diflîper.  il  faut  auITi  que  l'ouverture ,  qui  eft  fous  les 
feuils,  foit  couverte  d'une  pareille  planche,  mais  fixée  par  des  vis. 

II  faut  pofer  dans  la  muraille  intérieure  &  extérieure  au  Midi,  quatre 
croilées  intérieures  avec  des  volets  faits  de  même  hauteur ,  largeur  & 
grandeur  que  je  les  décris  :  &  cela  quatre  pieds  hors  de  la  façade  à  PO- 
ricnt  &  au  Couciiant,  &  à  quatre  pieds  les  unes  des  autres;  ce  qui  pro- 
curera des  trumeaux  de  quatre  pieds.  Au  milieu  de  cette  muraille  au 
Midi  doit  être  placé  le  Cadre  de  la  porte,  lequel  fans  compter  l'épaiffeur 
du  bois  eft  large  de  fix  pieds  &  haut  de  i  j  1  pieds ,  depuis  la  partie  fupé- 
rieure  du  feuil  d'cn-haut,  julqu'à  la  partie  fupérieure  du  feuil  inférieur, 
a5^nt  8  ^  pieds.  Le  fèiiil  d'embas  efl  une  pierre  bleue,  qui  a  23  pouces 
de  large  &  8  pouces  d'épaifleur,  à  doubles  rainures  pour  fermer  les  por- 
tes tant  intérieures  qu'extérieures.  Les  Poteaux  de  la  croifée  extérieure 
ont  6  Se  11  pouces  :  le  feuil  d'cn-haut  a  8  &  1 1  pouces;  &  le  bois  des  vitres 
6  &  1 1  pouces.  Les  Poteaux  du  cadre  de  la  porte  intérieure ,  lequel  eft 
préciièment  de  la  grandeur  prefcrite , ont  6&8  pouces, le  feuil  fupérieur 
8  &  8  pouces,  &  le  bois  des  vitres  6  &  8  pouces.  Il  doit  y  avoir  dans 
le  cadre  extérieur  deux  portes  de  trois  pouces  d'épaiffeur  à  double  rai- 
nure, à  paneaux  au  bas  &c  vitrées  au  haut,  dont  les  vitres  s'ouvrent  en 
dehors  :  de  plus  au-deflus  du  bois  des  vitres  il  doit  y  avoir  un  chafTis 
fixe  avec  une  rainure  tout  autour ,  qui  entre  à  un  pouce  de  profondeur 
dans  le  cadre  ;  cette  fenêtre  de  même  que  les  portes  vitrées ,  fe  ferment 
par  le  moyen  de  doubles  fenêtres  de  bois  de  chêne ,  comme  cela  a  été 
dit  au  fujet  du  cadre  extérieur  dont  on  vient  de  parler  :  comme  aulîi 
le  cadre  de  la  porte  intérieure,  par  le  moyen  de  doubles  volets,  félon 
que  cela  a  été  indiqué  ci-devant. 

On  devroit  faire  conftruire  un  petit  bâtiment  à  l'Orient  de  l'Orange- 
rie, pour  pouvoir  y  entrer  l'Hiver  par  une  porte  intérieure.  Cette  por- 
te doublée ,  placée  dans  la  muraille  intérieure ,  doit  avoir  fon  ouverture 
haute  de  6  l  pieds  &  large  de  3  :  il  faut  que  cette  porte  foit  aufli  remplie 
iavec  du  fon  de  Sarrazin;  à  moins  qu'on  ne  voulût  conflruire  à  côté  de 
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rOrangerie  au  Nord  une  loge  pour  y  ferrer  tout  ce  qui  appartient  au  Jar- 
dinage, auquel  cas  on  pourroit  entrer  par-là  par  une  porte  inrérieure 
dans  rOrangerie ,  &c  alors  on  pourroit ,  au-lieu  du  petit  bâtiment  en 
queftion  &  de  la  porte  intérieure,  placer  à  TOrient  une  croifée  à  chaf- 
fis  tout-à-fait  femblable  à  celle  qui  ell  au  Couchant. 

11  faut  que  toutes  les  croifées  foient  garnies  de  ce  qu'on  nomme  en 
Hollandois  Quel-houten ,  qui  foient  épaifles  d'un  pouce  &  larges  de  deux , 
lefquelles  on  fait  entrer  à  la  profondeur  de  3  i  pouces  dans  le  devant  des 
croifées  :  il  faut  encore  pofer  au  devant  d'elles  des  Arcliitraves  en  quarré, 
qui  repofent  lui  pouce  fur  les  trumeaux. 

Il  ne  faut  pas  faire  ufage  des  Orangeries ,  Serres  échaufées  par  le 
feu  &  autres  nouvellement  conllruites  ,  qu'après  que  la  brique  &  la 
chaux  ont  été  parfaitement  féchées ,  fans  qu'il  y  refte  la  moindre  ini- 
midité,  puifqu'autrement  le  fourneau  créveroit  d'abord  en  y  faifant  du 
feu  ,  les  murailles  donneroient  pafTage  à  la  fumée  ,  &  cauferoient 
ainfi  en  général  un  air  très  nuifible.  Pour  la  même  raifbn  on  laiifera 
fécher  parfaitement ,  avant  que  de  s'en  fervir ,  tout  ce  qui  aura  été 
peint,  ahn d'empêcher  que  les  exhalaiibns  huileufes  ne  caufent  un  air  é- 
toiiffé  &  pernicieux. 

Le  remplage,  quoique  exaélement  ferré,  eft  cependant  toujours  fujet 
à  s'afFaifTer,  fur-tout  celui  des  murailles,  volets  pendans ,  portes  &  toits 
en  talus  :  deforte  qu'il  y  refic  enfuite  inévitablement  au  haut  un  vuide , 
au  travers  duquel  le  froid  pénétre  fouvent  fans  qu'on  fâche  à  quoi  l'attri- 
buer. Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  il  faut  que  tout  ce  qui  devra  ê- 
tre  ainfi  rempli ,  foit  fait  de  manière  qu'on  puilTe  l'ouyrir  &  le  fermer 
fans  aucun  dommage,  par  le  moyen  de  tourniquets ,  afin  de  pouvoir  ajou- 
ter du  nouveau  remplage  félon  le  befoin ,  comme  cela  a  été  dit  ci-devant. 

Une  Caijfe  mtrée  pour  les  Ananas  pendant  TEté ,  laquelle  on  cliaufe 
nu  Printems  par  le  moyen  du  feu ,  &  dans  la  fuite  avec  du  Tan.  Cette 
Caiffe  doit  être  faite  félon  le  modèle  qui  s'en  trouve  dans  la  planche  ci- 
jointe;  on  y  va  en  niontant  obliquement.  Elle  a  au  Nord  une  muraille 
de  deux  briques ,  &  enfuite  tout  autour  d'une  brique  &  demi  :  la  fig.  I. 
fait  voir  fa  hauteur  &  là  largeur  ;  les  vitres  qui  la  couvrent  ont  6  pieds 
de  iiaut  &  5  -  de  large ,  montant  fur  chjique  pied  en  talus  5"  1  pouces  : 
il  y  a  par-defTus  6  volets ,  lefquels  on  levé  &  baifle  par  derrière  par  le 
moyen  d'une  corde  qui  paffe  au  travers  d'une  pouhe:  il  y  a  pareillement 
dans  la  muraille  de  derrière  des  conduits  pour  les  vapeurs,  qu'on  peut 
boucher  (  un  derrière  cliaque  volet  )  ;    l'ouverture  de  ces  conduits  é- 
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tant  large  de  2  i  pouces  en  qiiarré,  pour  faire  for-tir  par-la  les  mauvaifes 
exhalailbns  :  le  trou  des  deux  côtés  pour  tirer  les  cendres  étant  large  d'un 
pied  &  J  5  &  l^aut  d'un  pied.  Dans  la  Fig.  11.  aa  eft  le  trou  des  deux 
côtés  par  où  Ton  fait  le  feu  :  bb  h  voûte  des  deqx  côtés  fur  la  longueur 
mitoyenne  de  la  couche,  depuis  une  muraille  jur<:ju'à  Fautre,  au  bout  de 
laquelle  il  y  a  dans  Tun  des  coins  une  ouverture  qui  va  en  tournoyant 
pour  la  cheminée ,  par'  laquelle  la  fumée  efl  conduite  vers  les  rigoles  des 
deux  côtés  ff:  ayant,  fims  compter  fouvrage  même ,  8  pouces  dehaut: 
de  plus  ces  rigoles  des  deux  côtés  pour  la  fumée  fe  joignent  dans  le  mi- 
lieu de  la  couciie ,  où  la  f  limée  qui  vient  de  chaque  côté  fort  alors  par  la 
cheminée. 

Des  Caifcs  mobiles  pour  des  fleurs  pendant  PHii-er  ,  ^  des  Cûiffes 
pour  prématurer  avec  du  fumier.  Ces  CaifTes  font  faites  de  bois,"»Sc 
compofées  fimplement  d\me  planche  de  derrière  ,  d'une  de  devant ,  & 
de  deux  planches  des  côtés ,  comme  aulTi  de  lates  afTemblées  en  queue 
.d'aronde,qui  tiennent  aux  planches  de  derrière  &  de  devant,  &  fur  lefquel- 
lesonpofe  les  vitres.  La  planche  de  derrière  eft  la  plus  large,  fur  laquelle 
efl  clouée  au  iiaut  en  dehors  une  planche  large  de  ^  pouces ,  laquelle 
planche  déborde  afTez  fautre ,  pour  faire  la  rainure  dans  laquelle  on  po- 
fe  les  vitres ,  &  pour  empêcher  ainfi  les  vents  de  Nord  de  pénétrer  par 
derrière  les  vitres  au  travers  des  jointures  :  au  bout  de  la  planclie  de  de- 
vant &  de  derrière  ,  il  y  a  des  crampons  de  fer  à  refTort  ,  qui  étant  paf« 
fés  dans  les  trous  des  planches  des  côtés,  ferrent  par  le  moyen  de  che- 
villes de  bois  enquarré  laCaifTe;  après  quoi  on  place  les  lates  alfembléesen 
queues  d'aronde ,  dans  les  ouvertures  qui  doivent  être  extrêmement  julles, 
&  fur  elles  les  vitres.  Ces  CaifTes,  quand  elles  font  bien  faites ,  font  les  plus 
utiles  &  coûtent  peu,  pouvant  être  placées  par-tout  à  fouhait,  &  être 
mifes  plus  ou  moins  en  talus  à  Tafpeft  du  Soleil  ;&  après  s'en  être  fervi, 
on  peut  les  démonter  en  très  peu  de  tems,&  les  réduire  en  un  très  petit 
volume.  On  les  pofe  fur  le  fumier ,  après  avoir  mis  un  peu  de  terre 
entre  le  fumier  &  la  partie  inférieure  de  la  planche,  pour  empêcher 
celle-ci  de  fe  pourrir  par  la  chaleur  du  fumier.  On  aura  foin  cependant 
de  garnir  de  toutes  parts  les  Caiffes,  de  fumier  long  ou  de  paille,  pour 
les  défendre  du  vent  &  de  la  gelée  :  c'efl  ainfi  qu'on  garnit  pareillement 
les  CaifTes  pour  des  fleurs  pendant  l'hiver,  de  Tan,  qui  eft  fort  chaud. 
On  les  pofe  de  plus,  de  même  que  leurs  vitres,  aufTi  près  de  terre  qu'il 
eft  polTible,  &  à  proportion  que  les  plantes  qui  y  font  renfermées  croif- 
fentjon  les  fait  aufTi  monter  de  plus  en  plus,  ayant  loin  chaque  fois  que 
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cela  fe  fait,  de  les  garnir  de  toutes  parts  de  terre  tant  en  dedans  qu'en 
dehors. 

Les  Caiffes  h  miets  ne  diffèrent  des  précédentes  qu'en  ce  que  ces  der- 
nières fe  ferment  par  de  petits  volets  de  bois,  au-lieu  de  vitres.  Les 
Fleuriftes  s'en  fervoient  autrefois, fur-tout  pour  la  culture  des  Renoncu- 
les &  des  Anémones  :  mais  on  a  appris  par  l'expérience ,  qu'ils  ne  font 
d'aucun  ou  que  de  peu  d'ufage  ;  &  cela  parce  qu'en  ouvrant  ces  petits 
volets  en  hiver,  le  Soleil  étant  toujours  accompagné  d'un  vent  de  bize, 
y  caufe  plus  de  mal  que  de  bien. 

CHAPITRE    IL 

Le  la  manière  d'empêcher  le  froid  ^  la>gelée,  par  Je  moyen  de  coîwei'tey. 
de  celles  qui  font  les  plus  propres  à  cela^  £=?  comment  on  doit  s'en  fer  vir. 

C'Efl  très  foulent  par  négligence  que  la  gelée  ou  les  vents  de  bize 
font  mourir  les  tendres  plantes  ;  &  cela  non  feulement  parce  qu'on 
n'a  pas  foin  de  les  couvrir  comme  il  faut ,  mais  fur-tout  parce  qu'on  ne 
les  couvre  pas  alfez  longtems ,  ou  parce  qu'on  ne  les  découvre  pas  cha- 
que fois  qu'il  fait  du  Soleil ,  &  qu'on  les  couvre  de  nouveau  quand  le 
tems  change  :  car  on  aquiert  par  le  moyen  de  la  couverture  une  chaleur 
infiniment  meilleure  que  par  le  feu. 

En  traitant  dans  le  fuivant  Chap.  IV.  de  l'air,  je  dis  que  dans  des  en- 
droits renfermés,  le  froid  &  le  chaud,  ou  bien  le  chaud  &  le  froid  ne  fe 
♦mêlent  pas  fort  fubitement  enfemble,  &  que  lorfqu'une  fois  la  gelée  a  pé- 
nétré jufques  dans  les  Orangeries,  on  l'en  bannit  difficilement  par  le  mo- 
yen du  feu,  fans  faire  préjudice  aux  plantes  qui  y  font  renfermées;  de- 
forte  qu'il  efl:  d'une  importance  extrême  d'empêclier  à  tems  par  toutes 
fortes  de  moyens  poffîbles  qu'il  ne  s'y  introduire.  Le  meilleur  &  le  pre- 
mier pour  cela,  c'ell  d'y  attirer  les  rayons  du  Soleil.  Pour  cet  effet  on 
ne  négligera  jamais,  quand  le  Soleil  luit  clairement  après  neuf  ]ieures& 
demi  (pendant  les  plus  courts  jours,  quand  même  il  geleroit  très  fort} 
de  tout  ôter  ,  excepté  les  vitres  ,  &  de  laifFer  ainfi  darder  le  Soleil  ftir 
les  vitres  jiifque  vers  deux  heures,  après  quoi  ces  vitres  doivent  de  nou- 
veau être  couvertes  comme  auparavant  :  ce  tems  convenable  pour  la  cou- 
verture fe  manifefle  par  des  vapeurs  qui  obfcurcifFent  intérieurement  les 
vitres.  Qiiand 
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Quand  pendant  un  certain  tems  il  a  gelé  fi  fort ,  que  la  gelée  a  pé- 
nétré fort  avant  en  terre  ;  «Se  fur-tout  encore  quand  la  terre  elt  couverte 
de  beaucoup  de  neige,  alors  cette  gelée  ne  fauroit  y  pénétrer  plus  profon- 
dément, ce  qui  fait  qu'elle  cherche  d'autant  plus  à  entrer  dans  les  plus 
petites  fentes  des  Orangeries ,  Serres  vitrées, &c.  pénétrant  outre  celaa- 
vec  le  plus  de  force  tout  prés  de  terre.  11  faut  dans  de  pareils  tems  avoir 
grand  foin  de  les  en  garantir  par  le  moyen  de  la  couverture  ;  cepen- 
dant la  gelée  efl  rarement  fi  forte  ou  fi  durable ,  quelle  pénétre  à  plus  de 
dix-huit  pouces  dans  les  fonds  de  terre:  ce  qui  arrivant,  il  faudroit  y 
prendre  garde. 

Une  couverture  légère  empêche  mieux  que  toute  autre  chofe  la  péné- 
tration de  la  gelée ,  parce  que  les  corps  ne  font  pas  aifeéléspar  une  prelfion 
égale  :  par  conféqucnt , 

La  Neige  elt  la  plus  convenable  couverture  pour  détourner  la  forte 
gelée ,  parce  que  chaque  flocon  légèrement  entaffé  fur  les  autres ,  eH  u- 
ne  couverture,  qui  féparément  empêche  la  pénétration,  &  détourne  ain- 
fi  la  gelée.  Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de  cette  couverture  de  nei- 
ge, que  les  vapeurs  &  les  exhalaiibns  delà  teire  pafTent  beaucoup  mieux 
au  travers  d'elle  qu'au  travers  de  telle  autre  couverture  contre  la  gelée  ; 
ce  qui  fait  que  les  plantes  ne  font  jamais  ou  rarement  endommagées  fous 
la  neige,  mais  qu'elles  paroiffent  tout  au  contraire  fouvent  d'un  verd 
plus  beau.  Pour  cette  raifon  il  faut  tacher,  autant  qu'il  ell  poflible,  de 
fe  fervir  de  cette  couverture,  &  principalement  quand  il  fait  une  rude  ge- 
lée &  que  l'air  eft  couvert. 

Lz  Paille  ell,  après  la  neige,  la  plus  légère  couvertures  parce  que 
chaque  tuyau  contenant  un  elpace  rempli  d'air  mitoyen,  fait  comme  u- 
ne  double  couverture  ;  plus  la  paille  eft  légèrement  entaffée,  mieux  elle 
empêchera  le  froid  de  pénétrer  ;  mais  comme  le  vent  a  beaucoup  de 
prifè  fur  de  la  paille  détachée  ,  il  en  dilîlpe  beaucoup  :  comme  el- 
le occupe  beaucoup  de  place ,  qu'elle  déplait  à  la  vue,  &  efl  aufll  fort 
difficile  à  manier  quand  on  s'en  fert  en  couvrant  ou  en  découvrant ,  on 
la  joint  enfemble  dans  toute  fa  longueur  par'  des  liens  faits  de  corde  gou- 
dronnée ,  &  l'on  en  fait  ainfî  des  nattes  de  deux  pouces  d'épaifleur  ou 
même  un  peu  plus  :  de  pareilles  nattes  de  paille  font  d'un  grand  ufage 
pour  couvrir  des  vitres  couchées  pendant  une  rude  &  fèche  gdée  ;  mais 
elles  font  inutiles  pour  des  vitres  dreflées,  parce  que  la  paille  eft  trop 
flexible,  &  fujette  à  fe  rompre  facilement  à  force  de  la  placer  <Sc  de  la 
déplacer  continuellement;  outre  cela  elle  boit  trop  d'eau  dans  des  pluies 
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qu'on  n'a  point  prévues,  &  enfuite  étant  mouillée  elle  fè  fcclie  difficile- 
ment à  caufe  de  Ion  épaifleur,  ce  qu'on  prévient  quand  il  s'agit  de  vitres 
couchées  en  les  couvrant  de  nattes  de  rolèau ,  qui  boivent  moins  d'eau , 
&  qui  la  laifFent  mieux  pafTer  :  mais  il  laut,  qiund  le  tems  le  permet, 
les  mettre  chaque  fois  à  couvert.  ^ 

Les  Couvertures  épa'ijjh  fans  cordes ,  faites  ou  tilTues  entièrement 
de  poil  de  Fâche  y  font  bonnes  &  propres  à  couvrir:  après  les  nattes  de 
paille,  elles  empêchent  mieux  que  toute  autre  chofe  la  pénétration  de  la 
gelée ,  &  pourvu  qu'elles  ioient  bien  tiiïues ,  elles  font  aufli  fort  dura- 
bles; mais  elles  boivent  beaucoup  d'eau,  ce  qui  les  rendant  fort  épail- 
fes ,  fait  qu'elles  ont  non  feulement  beaucoup  de  peine  à  fe  fécher ,  mais 
aulTi  qu'étant  devenues  pefantes  elles  caffent  fouvent  les  vitres  quand  on 
les  ferre.  Pour  prévenir  cela,  il  faut  faire  la  même  chofc  que  .ce  qui 
vient  d'être  dit  au  fujet  des  nattes  de  paille ,  fivoir  les  couvrir  de  nattes 
de  rofeau ,  &  d'abord  qu'on  en  a  roccafion ,  les  faire  fécher  au  Soleil. 

Ces  couvertures  de  poil  de  Vache  (fans  compter  leur  durée)  font  fort 
fouples,&  s'accommodent  très  bien  aux  rainures  des  fenêtres  couchées  j 
&  par  conféquent  font  les  meilleures  pour  intercepter  le  vent  &  la  ge- 
lée :  on  peut  auJTi  aifément  les  plier  &  déplier  fans  falir  les  vitres  ;  quand 
elles  font  au  devant  de  Serres  dreffées,  attachées  à  de  petits  crampons, 
elles  pendent  uniment  vers  terre  ;  ce  qui  fait  que  pour  la  couverture  in- 
férieure c'ell  la  meilleure  de  toutes. 

Les  Nattes  de  rofeau.  On  s'en  fert  pour  la  première  couverture  fur 
des  vitres  couchées ,  quand  la  gelée  n'eft  pas  forte  ;  mais  comme  elles 
ne  font  pas  fouples  ,  elles  ne  joignent  pas  fi  on  veut  les  pendre,  & 
par  cela  même  elles  ne  fauroient  être  employées  fur  des  vitres,  pour  les 
défendre  du  vent  ou  de  la  gelée,  à  caufe  des  rainures  antérieures  &pof- 
térieures. 

Quand  les  nattes  peuvent  être  faites  de  rofeaux  minces,  compares , 
durs ,  alors  elles  empêchent  beaucoup  mieux  la  pénétration  du  froid  & 
de  l'eau  de  pluie ,  que  celles  qui  font  faites  de  rofeaux  plus  grofliers  & 
plus  épais ,  parce  que  celles  qui  font  faites  de  rofeaux  minces ,  ont  plus 
de  tuniques  que  les  autres  :  telles  font  entr'autres  communément  les  nat- 
tes dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  Melons  &  les  fleurs  d'Hiver  ;  mais 
quand  il  s'agit  de  nattes  plus  iiautes,  il  n'eft  pas  poflible  d'en  faire  de 
rofeaux  minces ,  mais  on  y  emploie  des  rofeaux  plus  grofliers  &  plus 
longs  ;  étant  meilleures  ainli ,  que  lorfque  pour  les  faire  plus  hautes ,  on 
joint  enfemble  deux  rofeaux,  non  feulement  parce  que  dans  ce  cas  elles  fe 
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brifent  plus  facilement,  mais  aulTi  parce  qu'elles  ne  peuvent  pas  fe  dé- 
charger de  Teau  dont  elles  font  pénétrées. 

Pour  faire  de  bonnes  nattes  de  rofeau,  il  faut  de  bons  rofeaux,  durs 
&  fins,  crus  dans  des  fonds  iiiondés  par  une  eau  douce,  car  ceux  des 
fonds  faumaches  ne  font  pas  li  bons ,  &  ceux  qui  viennent  dans  des  fonds 
inondés  par  Teau  falée  font  encore  plus  mauvais.  Il  faut  de  plus  les  bien 
ferrer ,  &  les  lier  dans  toute  leur  longueur  avec  de  la  ficelle  bien  gou- 
dronée'à  2,  3,  4.,  J  &  même  quelquefois  à  6  cordes.  La  méthode 
d'employer  de  la  ficelle  goudronnée  n'étant  plus  en  ufage  à  l'égard  de 
la  plus  petite  forte  de  ces  nattes,  on  aura  foin  de  bien  recommander 
que  cela  fe  falTe  de  cette  manière.  Pour  les  rendre  plus  fortes,  il  faut 
que  les  cordes  extérieures  foient  près  des  extrémités  des  deux  côtés  ;  & 
comme  il  efl  plus  profitable,  payant  à  proportion,  de  faire  mettre  une 
corde  de  plus  à  chaque  natte ,  on  fera  mettre  trois  cordes  goudronnées 
à  celles  qui  n'en  ont  ordinairement  que  deuxj  celles-ci  font  faites  des 
plus  minces  rofèaux. 

Les  Nattes  à  trois  cordes  font  faites  ordinairement  de  rofeaux  plus 
grolfiers,  plus  épais  &  plus  longs:  elles  ont  fix  pieds  en  hauteur,  cinq 
en  largeur,  &  font  jointes  enfemble  par  le  moyen  de  cordes  goudronnées. 

On  fe  fert  de  ces  nattes  pour  couvrir  ordinairement  pendant  FHiver 
&  au  Frintems  quand  il  fait  de  petites  gelées  ;  mais  quand  le  Thermo- 
mètre annonce  des  gelées  plus  fortes,  comme  quand  il  ell  à  treize  de- 
grés, on  emploie  des  nattes  doubles;  on  couvre  aulfi  d'abord  avec  de 
pareilles  nattes  les  couches  de  Melons  ;  mais  celles  où  on  en  a  femés  doi- 
vent être  couvertes  d'une  couverture  épailTe  de  poil  de  Vache,  &  celle- 
ci  avec  des  nattes  doubles. 

Les  Nattes  à  quatre  cordes  font  faites  de  rolèaux  plus  épais  ;  elles  fbnfc 
hautes  de  fept  pieds,  &  de  même  largeur:  à  l'égard  defquelles  il  faut 
fur-tout  bien  recoinmander,  qu'on  fe  ferve  d'une  forte  de  corde  gou- 
dronnée ,  meilleure  que  celle  qu'on  y  emploie  communément. 

CeR  de  celles-ci  dont  on  fe  fert  pour  la  première  couverture  d'iiiver 
fur  des  couches  vitrées  plus  larges ,  comme  auifi  au  devant  des  Serres  ar- 
tificiellement échaufées  &  des  Serres  à  vignes,  d'abord  lîmples,  &,  fi  le 
froid  augmente ,  d,oubles. 

Les  Nattes  à  cinq  cordes  n'ont  pas  tout-à-fait  huit  pieds  de  haut,  mais 
elles  font  larges  de  fept ,  les  plus  hautes  étant  de  toute  la  longueur  des 
rofeaux  ;  &  afin  que  les  deux  extrémités  d'en-haut  &  d'embas  foient 
moins  fujettes  à  fe  rompre,  on  met  les  cordes  à  quatre  pouces  de  dillan- 
ce  de  ces  deux  extrémités.  .  Cel- 
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Celles-ci  font  encore  meilleures  pour  couvrir  les  Serres  artificiellement 
ccliaufées,  comme  aulli  pour  les  Serres  à  Vignes,  quand  elles  ne  font- 
pas  trop  longues:  encore  vaut-il  mieux  ,  qu'on  lie  celles-ci  ou  bien  cel- 
les qui  font  hautes  de  huit  pieds ,  un  peu  moins  qu'à  trois  pouces  des  ex- 
trémités, &  qu'on  en  KilTe  ainfi  des  nattes  à  fix  cordes. 

On  couvre  la  Serre  nommée  Trek-kas,  au  commencement  de  THiver 
avec  des  nattes  à  cinq  ou  fix  cordes,  autant  qu'elles  peuvent  s'éten- 
dre depuis  le  bas,  &  ce  qui  refte  avec  une  couverte  de  poil  :  mafs quand 
l'Hiver  eft  plus  avancé,  on  iè  fert,  au-lieu  de  nattes  de  paille,  fimple- 
ment  de  paille  détachée ,  laquelle  on  fait  entrer  peu  à  peu ,  de  manière 
cependant  qu'elle  foit  épaiffe  &  bien  jointe ,  autant  qu'il  eft  polTible ,  en- 
tre les  petits  volets  qui  fe  trouvent  en  cet  endroit ,  &  entre  ceux  qui 
ont  trois  quarts  de  pouce  d'épailTeur,  &  qui  les  couvrent. 

La  première  Couvei'ture  dont  on  Je  Jert  pour  les  Serres  artificiellement 
ichaufécs  contenant  desAnanas,&c.fefiit  avec  des  rideaux  d'une  grofTe 
toile  nommée  vulgairement  toile  de  Flandre ,  laquelle  doit  fur-tout  avoir 
été  bien  taiiée,  &;  doit  l'être  tous  les  deux  ou  trois  ans,  afin  que  les  ri- 
deaux foient  moins  fujets  à  fe  pourrir  par  le  bas;  car  c'ell  à  quoi  ils  font 
fort  expofés  par  les  vapeurs  &  les  exhalaifons  des  Serres  échaufées  par  le 
feu.     On  fait  au  refte  cette  couverture  à  proportion  du  plus  ou  du  moins 
de  chaleur  que  demandent  les  plantes  renfermées  ;  parce  qu'il  faut  tou- 
jours abfolument  empêclier  que  la  gelée  ne  les  touche.     Quand  il  paroit 
par  le  Thermomètre  placé  dans  la  Serre,  que  le  froid  eft  à  fix  ou  à  fix  de- 
grés &  demi  au  delTus  de  la  gelée ,  on  met  ordinairement  ces  rideaux  de- 
vant la  Serre  à  la  mi-Novembre  ,&  plutôt  quand  il  gelé  de  meilleure  heu- 
re ;&  quand  la  gelée  eft  encore  plus  forte,  on  met  par  deffus  les  rideaux, 
La  féconde  Couverture ,  faite  d'une  toile  d'Oûiabrug ,  laquelle  ét;int 
mouillée  &  enfuite  peinte,  feplie  aifémerit,  quoiqu'elle  foit  doublée  d'u- 
ne fort  grofle  toile  à  voiles  qui  a  peu  fervi.    Pour  que  ces  couvertes 
joignent  bien  exaélement ,  &  qu'on  puifle  les  rouler  en  petit  volume, 
on  les  lie  par  en -haut  à  la  planche  qui  déborde  ,   à  de  petits  cram- 
pons qu'on  a  fichés  près  à  près  dans  cet  endroit;  après  quoi  ces  couver- 
tes pendent  entre  deux  cordes  ;  les  deux  bouts  de  chaque  corde  at- 
teignant en-haut  à  la  corniche ,  &  les  deux  autres  bouts  pafles  par  ime 
petite  poulie  pendante  devant  la  corniche,  autour  de  deux  perches  ron- 
des bien  unies,  qui  pendent  dans  des  liens  deflbus  la  couverte  doublée, 
&  autour  defquelles  ces  couvertes  fe  roulent  quand  on  les  tire:  les  per- 
ches en  queftion  font  meilleures  quand  elles  pendent  ainfi  dans  des  liens, 
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que  quand  on  les  coiit  dans  un  facliet,  étant  moins  finettes  alors  à  Ja 
potirncure  On  les  attache  par  delfous  a  une  late  clouée  à  la  muraille. 
Dcvgy  la  Serre  échaufée  ])ar  le  feu,  lont^ue  de  quarante  pieds,  il  y 
a  cinq  couvertes  pireilles,  dont  chacune  dcborde  l'autre  dVnviron  qua- 
tre ou  cinq  pouces,  afin  que  le  vent  d'Eft,  (jui  fbufle  plus  froid  que  les 
autres,  palle  par  delTus.  On  attache  de  plus  ces  couvertes  à  une  hauteur 
ou  Ton  puilFe  atteindre,  chacune  avec  trois  liens,  pour  empêcher  que  le 
vent  ne  les  enlevé,  y  ayant  pour  chaque  lien  un  anneau  de  cuivre,  au 
travers  duquel  pafTant  un  bout  du  lien, on  le  lie  ainti  enfèmble  ;il  y  en  a 
pareillement  par  delTous  aux  extrémités  &  au  milieu  des  liens ,  quatre 
à  chaque  couverte  ,  par  le  moyen  defqueis  on  attache  au  bas  prcs  de 
terre  les  perches  aux  couvertes;  ces  couvertes  extérieures  ayant  autlides 
deux  côte«s  un  rempli ,  enlorte  que  les  vents  froids  dYit  ou  d'Ouelt  ne 
fuuroient  y  pénétrer. 

La  troilîèiue  Couverture ^  quand  il  commence  à  geler  plus  fort,  fè  fait 
en  clouant  au  haut,  immédiatement  au  delfous  delà  corniche,  unedmi- 
ble  couverte  de  poil,  laquelle  dans  fon  eipcce  d<jit  être  des  plus  minces 
&  des  plus  larges;  &  afin  que  cette  couverte  pende  bien  uniment  &  joi- 
gne exactement,  on  cloue  en  longueur  i)ar  delfu;-  une  petite  late  extrê- 
mement mince:  on  pofe  devant  les  couvertes  peintes  qu'on  roule,  &  qui 
enlcvent  aulfi  de  cette  manière  les  couvertes  de  poil,  une  natte  d.-  ro- 
fèau  de  cinq  ou  lix  bandes,  dont  le  bout  d'en-haut  couvre  la  couverte 
de  poil  :  on  poil-  ces  nattes  de  rofeau  ielon  le  vent ,  de  manière  qu'elles 
fe  débordent  de  la  largeur  d'une  main ,  afin  que  le  vent  paife  p.ir  dei- 
liis;  &  de  plus  on  fait  paffer  au  milieu  une  grolFc corde  bien  tendue,  at- 
tachée aux  deux  côtés  de  la  Serre. 

Quand  la  gelée  e(t  encore  plus  rude  on  a  pour 

La  quatrième  Couverture-,  une  pareille  féconde  natte  de  rofeaux,  & 
dans  la  plus  rude  gelée , 

La  cinquième  Couverture ,  embas  fousles  rideaux,  fuivàntla  longueur 
de  la  Serre, une  couverte  de  poil,  quoique  je  me  ferve  fouvent  pour  cela 
une  troifieme  natte  de  rofeaux  au-lieu  delà  couverte  en  queftion,  ayant 
trouvé  que  cela  vaut  mieux;  ces  nattes  étant  moins  embarailantes ,  «Se 
pouvant  être  plus  ailémenc  roulées  6c  tranfportées. 
i  La  [ixième  Couverture  pourroit  fe  faire  à  Faide  de  couvertes  de  poil: 
mais  comme  je  crois  qu'il  eft  impolTible  que  la  gelée, quelque  rude  qu'el- 
le foit,  pénétre  au  travers  des  trois  nattes  de  rolèau  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  cela  eft  inutile.    11  eft  cependant  bon  de  lavoir,  qu'il  faut  trcs  Ibu- 
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vent,  même  fans  qu'il  gelé,  couvrir  avec  ces  nattes  de  rofeau  pendant 
la  nuit ,  pour  aquerir  par  ce  moyen  une  chaleur  requife  ,  quand  le  jour 
ne  l'a  pas  fournie.  ^ 

Dans  les  Serres  qu'on  échaufe  par  le  moyen  du  feu ,  pour  taire  croî- 
tre les  plantes  &  leur  faire  produire  plutôt  des  fruits ,  on  clone  au  delFus 
des  petites  fenêtres  qui  fervent  à  airer,  à  la  muraille,  des  couvertes  de 
poil,  lefquelles,  pourvu  que  ces  petites  fenêtres  ayent  par  defTous  une  ou- 
verture d'un  peu  plus  de  trois,  quatre  ou  plus  de  pouces,  doivent  def- 
cendre  jufques  au  fécond  carreau  des  vitrages  en  queflion,  afin  que 
quand  elles  s'ouvrent  pour  faire  entrer  fair,  ou  exhaler  les  vapeurs,  el- 
les ne  laiflent  pas  entrer  le  froid  ou  la  gelée  :  il  faut  pour  cela ,  que  cet- 
te couverte  de  poil  foit  pour  le  moins  de  trois  bandes  féparées ,  «Se  que 
chacune  déborde  l'autre  a(rez,pour  préferver  une,  deux  ou  trois  petites 
fenêtres  ouvertes  de  la  pénétration  du  vent  ou  de  la  gelée  ;  ce  qui  ne 
lauroit  fe  faire  par  le  moyen  de  cette  couverture  quand  elleeft  d'une  feu- 
le pièce  en  longueur. 

On  commence  à  faire  du  feu  vers  la  fin  de  Décembre ,  ou  au  com- 
mencement de  Janvier,  &  on  ne  couvre  pas  les  vitres  de  devant  aufli 
longtems  qu'il  ne  fait  qu'une  petite  gelée  blanche;  car  alors  le  Thermo- 
mètre qui  ell  dans  la  Serre  montre  la  chaleur  à  1 6 ,  17,  18  ou  plus  de 
degrés  :  feize  étant  dans  le  commencement  le  plus  grand  froid  quand  la 
gelée  eft  plus  forte,  enforte  que  le  Thermomètre  defcend  davantage: 
on  met  devant  les  vitres  des  nattes  dreffées,  qui  comprennent  la  couver- 
te dont  ces  vitres  font  déjà  munies.  Qiiand  la  gelée  eil  plus  rude  en- 
core ,  on  y  ajoute  des  nattes  doubles ,  qui  font  plus  hautes  :  cela  fe  fait 
auiîi  à  mefure  que  la  faifon  avance,  &  que  le  Thermomètre  doit  monter 
davantage.  On  fe  fert  pour  la  troifième  couverture,  de  couvertes  de 
poil  par  deflbus ,  qui  étant  attachées  à  de  petits  crampons,  defcendent 
depuis  le  haut  jufques  au  deffous  des  Carreaux  inférieurs  :  la  quatrième 
couverture  fe  fait  par  deffus  par  le  moyen  de  pareilles  couvertes  ;  les  vi- 
tres dreffées  étant  alors  entièrement  munies  de  couvertes  par  devant: 

On  a  parlé  ci-defliis  dans  ce  Chapitre,  de  la  Couverture  des  Melons, 
&c.  mais  on  l'augmente ,  quand  celle  qu'on  a  ne  fuffit  pas.  Lorfqu'on  tranf- 
plante  les  Melons ,  il  ne  gelé  point  ou  rarement  fi  fort ,  que  des  dou- 
bles nattes  ne  fuffifent  pas  à  empêciier  le  pénétration ,  fouvent  même  il 
fait  au  mois  d'Avril  im  tems  fi  doux,  qu'une  (Impie  couverture  fuffit,  & 
que  vers  la  fin  de  ce  même  m.ois,  ou  au  commencement  de  Mai,  on  s'en  palFe 
entièrement ,  fuffifant  alors  que  les  plantes  de  Melons  6c  autres  foient 
couvertes  de  vitres.  Le 
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Le  vieux  Tan  eft  léger  Se  lanugineux,  ce  qui  fait  qu'yen  en  mettant 
une  couche  d'un  demi-pouce  liir  les  Kenoncules,  les  Ancmones,les  Nar- 
cifles ,  <Sc  les  Jonquilles ,  cela  fuffit  pour  les  munir  contre  une  petite  ^q^ 
lée;  mais  quand  la  gelée  ell  plus  forte,  on  met  encore  par  deffus  le  Tan 
des  rameaux, &  quand  elle  ell  plus  rude  encore,  on  le  couvre  de  paille. 

Les  Rameaux  font  une  bonne  couverture  pour  des  herbres  potagères 
d'hiver,  comme  Ciioux,  Salade,  Cerfeuil  d'hiver,  Epinars,  Carottes 
d'hiver;  mais  quand  la  gelée  eft  rude ,  ces  dernières  ont  belbin  d'être 
plus  couvertes.  On  couvre  de  plus  avec  ces  rameaux  ce  qu'on  a  plantii 
ou  femé  au  commencement  du Printems, comme  aulîi  les  tleurs&  autres 
plantes,  qui  font  moins  tendres ,  mais  auxquelles  les  vents  de  bize  nui- 
îènt  plus  que  la  gdce  ;  ce  que  les  rameaux  coucJics  légèrement  fur  terre 
empêchent  à  merveille. 


CHAPITRE    III. 

Des  Thermomètres  qui  font  connoitre  la  température  de  Pair ,  /avoir  la 
chaleur^  le  jroid  £5?  la  gelée  ;  leur  nécejfité  pour  cultiver  des  plantes  é~ 
trangères ,  ^  pour  avancer  la  maturité  des  fruits  dans  les  jaijons  qui 
leur  Jont  propres  :  de  leur  fabrique ,  £jp  de  la  manière  dont  on  peut 
les J aire:  avec  quelques  objervations particulières. 

COmme  toutes  les  Plantes,  pour  croître  comme  il  faut  &  pour  pro- 
duire leurs  fruits, n'ont  pas  feulement  befoin  de  chaud,  mais  aulTi 
de  li-oid ,  &  que  ièinn  leurs  propriétés ,  elles  doivent  être  plus  ou  moins 
affedèes  par  le  froid  ou  par  le  chaud;  de  plus,  (ce  qui  demande  une  at- 
tention néccifaire)  qu'une  pareille  affectation  doit  fe  faire  félon  les  Sai- 
'  fons  d'une  manière  diverfe  dans  chaque  Climat ,  il  eft  néceflaire ,  quand 
on  veut  cultiver  avec-fuccès  des  fruits  de  Climats  plus  chauds,  ou  bien 
avancer  artificiellement  les  faifons  pour  les  prématurer,  d'être  inftruit  de 
cela,  comme  auffi  de  la  température  de  l'air  quant  au  chaud  «Se  au  froid, 
au  tems  pluvieux  &  fec  félon  les  (allons,  dans  les  endroits  où  ces  Plan- 
tes \iennent  &  produifent  des  fruits  en  plein  air.  On  peut  être  fuffifam- 
ment  inftruit  fur  les  tems  pluvieux  &  fecs,  tels  qu'il  en  fait  ordinairement 
dans  chaque  faifon  dans  desCl'mats  étrangers ,  par  ceux  qui  ont  voyagé 
fouvent  dans  ces  Pais:  mais  c'eft  ce  qui  ne  peut  lefaii'e,  quant  à  latcm- 
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pérature  du  chaud  &  du  froid ,  que  loi-rqu'on  a  fait  Ik-deffus  des  obfer- 
vations  exactes  par  le  moyen  de  Thermomètres  :  car  nos  corps  ne  fau- 
roient  en  juger  d'une  manière  infaillible  ,  parce  qu'on  en  jugeroit  tou- 
jours fclon  que  CCS  corps  font  plus  ou  moins  accoutumés  au  chaud  & 
uu  froid,  &  par  cela  même  les  jugemens  qu'on  en  porteroit.  leroient 
fort  différens  les  uns  des  autres;  c'elt  ce  qui  oblige  à  abandonner  cette 
voie  ,  &  à  recourir  aux  Thermomètres  pour  fivoir  peu  à  peu  par  desob- 
fcrvations  fondées  fiir  Texpérience,  quels  degrés  de  chaud  &  de  froid  les 
Plantes  étrangères  doivent  avoir ,  comme  auifi  quelle  eft  félon  les  Sai- 
fons,  la  température  de  Pair  extérieur  pour  faire  groflir  &  meurir  les 
fruits  ;  ce  qui  peut  être  pratiqué  aflez  facilement. 

Ceux  dont  qui ,  dans  ce  Païs ,  veulent  cultiver  des  fruits  étrangers , 
ou  bien  tâcher  d'avancer  les  Saifons  pour  faire  meurir  lesfi'uits  d'Eté  dans 
rAutonne,&  des  fruits  d'^Autonne  en  Eté,  ou  même  plutôt  encore,  doi- 
vent (comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Introduction)  avoir  plufieurs  Ser- 
res vitrécs,&  pendre  dans  chacune  un  Thermomctre  d'une  même  fabrique  : 
lefquels  Thermomètres  doivent  être  tels  que,  par  une  égale  affectation  de 
chaud  &c  de  froid  ,  ils  pafTent  par  degrés  les  mêmes  indications ,  par 
l'élévation  ou  l'abaifTement  de  la  liqueur. 

J'indiquerai  ici  de  quelle  manière  on  peut  fabriquer  ces  Thermomè- 
tres, qui  agilTent  uniformément,  faifant  par  degrés  des  indications, 
quand  la  liqueur  defcend  ou  monte. 

je  fuppofè  d'abord,  que  les  Thermomètres  à  Phiole  font  meilleurs 
pour  la  culture  des  Plantes  dont  je  traite  uniquement,  que  ceux  qui  ont 
par  deflbus  des  Cilindres;  parce  qu'un  Cilindre  qui  contient  autant  de  li- 
queur qu'une  Phiole ,  raccourcit  trop  le  tuyau  par  h  longueur  ,  ce  qui 
tait  qu'on  ne  peut  pas  rendre  les  divilions  de  pareils  Thermomètres  aufll 
diitindes ,  que  de  ceux  à  Phiole ,  dont  par  cela  même  les  tuyaux  font 
plus  longs:  outre  qu'on  ne  lauroit  vuider  ces  grands  Cilindres  ni  fi  bien 
ni  auifi  également  que  les  PJiioles;  ni  les  rechaufer  ii  facilement  avec  h 
bouche,  ce  dont  il  lèra  parlé  ci-après. 

il  faut  encore  que  ces  Thermomètres  ne  foient  ni  trop  longs  ni  trop 
courts  :  on  a  déjà  dit  pourquoi  il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  trop  courts  : 
quand  ils  font  trop  longs ,  ils  embaraffent ,  &  on  ne  peut  pas  les  pla- 
cer dans  les  couches  vitrées.  Ainfi  je  crois  qu'un  Thermomètre  dont  le 
tuyau  a  quinze  pouces  de  long,  qui  a  une  cavité  égale  à  celle  que  j'indique 
ici  par  cette  figiire  (O),  &  qiu  a  à  ce  tuyau  une  petite  Phiole  d'un  ver- 
re extrêmement  mince  jdont  le  diamètre  eft  d'un  pouce  &  de  deux  lignes 
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mefiire  de  Rhinlande,  eft  comme  il  faut ,  pour  obfervcr  par  fon  moyen 
le  plus  grand  froid  &  Ja  plus  grande  chaleur:  quand  on  Ta  rempli  d'eC- 
prit  de  Vin  très  fort  dans  un  tel  tuyau ,  la  liqueur  ne  montera  pas  aflez 
îuut,  pour  que  fair  ftipérieur  lui  rtfifte  beaucoup,  &  principalement 
quand  le  tuyau  eft  un  peu  plus  large  vers  le  haut;  car  fi  Pair  fupcrieur 
réliite  trop ,  il  faut  nécelTairemcnt  que  la  Phiole  crève  :  il  faut  pourtant  qu'il 
y  ait  au  deUus  de  la  liqueur  un  air  commun  dans  le  tuyau,  afin  que  la 
liqueur  refte  rallèmblè  fans  aucune  divilion ,  laquelle  le  fèpareroit  autre- 
ment bientôt  fi  la  chaleur  venoit  à  TafFeder  trop  fubitcment.  Cette  Phio- 
le elt  aufil  fort  fujette  à  le  rompre,  quand  elie  eft  tant  foit  peu  compri- 
mée ,  ou  quand  la  planche  à  laquelle  elle  elt  ajuftée,  fè  gonfle  ou  fe  ref- 
ferre  :c''eft-pourquoi  je  ne  fiche  rien  de  meilleur  qu'une  petite  planche  de 
bonis ,  fur  laquelle ,  après  Pavoir  peinte  en  blanc ,  on  marque  les  degrés 
par  de  petites  lignes  noires,  lef]uelles  on  numérote  enfuite  de  cinq  à 
cinq  au  côté  avec  de  grands  chifi'res  noirs  :  il  Riut  de  plus  qu'il  y  ait  dans 
cette  planche  une  cavité  ample  &  profonde  pour  la  Phiole ,  &  une  rai- 
nure pour  le  tuyau;  par  en-haut  un  trou,  pour  pouvoir  la  pendre  k  un 
clou  :  fa  largeur  doit  être  d'un  peu  plus  de  deux  pouces. 

Si  on  pouvoit  faire  fabriquer  par  un  habile  Soutleur  de  verre  les  tu- 
yaux d'une  même  largeur ,  &  les  Phioles  proportionnellement  à  la  ca- 
vité des  tuyaux ,  on  pourroit  auill  alors  félon  la  vertu  élaftiquc  de  la  li- 
queur ,  prescrire  une  longueur  déterminée  pour  ces  Thermomètres: 
mais  cela  n'étant  pas  poffible ,  il  eft  nécefTaire  qu'on  fafTe  tirer  les  tuyaux 
de  la  longueur  d'un  peu  plus  de  dix-fept  pouces ,  pour  en  rogner  après 
cela  à  proportion  qu'on  trouvera  que  la  PJiiole  eft  ou  trop  grande  ou  trop 
petite. 

La  liqueur  de  ces  Thermomètres  doit  fe  montrer  d'une  manière  fort  fen- 
fible,afin  que  par  dehors  on  puifledécouvrirau  travers  des  vitres  la  tempé- 
rature de  l'air  intérieur  delà  Serre.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  tuyaux 
doivent  avoir  une  telle  largeur,  &  que  la  liqueur  doit  être  aulTi  fort  colorée 
&  avoir  une  vertu  élaftique.  C'eft  pour  cela  que  dans  ce  cas  l'argent  vif, 
qui  eft  d'ailleurs  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  eft  très  peu  convenable:  la  meil- 
leure liqueur  pour  ces  Thermomètres  doit  être  d'un  bleu,  ou  d'un  rouge 
fort  foncés  :  je  préfère  la  dernière  de  ces  couleurs ,  parce  qu'on  la  peut 
faire  en  peu  de  tems,&  qu'elle  eft  fort  élaftiquc:  on  prend,  pour  la  fai- 
re ,  une  demi -pinte  du  plus  fort  efprit  de  "S'in,  fur  lequel  on  met  trois 
onces  de  bayes  de  Sureau  bien  léchées  &  pulvérifées  ,  lefquelles  doivent 
infufer  dans  cette  liqueur,  après  quoi  on  la  tire  doucement  au  clair;  & 
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après  ravoir  fait  repofcrainQ  encore  quelque  tems  pour  lui  donner  \t 
tems  defe  défaire  de  toute  (a  cralTe ,  on  la  tire  de  nouveau  au  clair ,  quand 
on  veut  s'en  fervir:  poui  lors  fa  couleur  fera  d'un  rouge  fort  foncé. 

Ceil  de  cette  liqueur  élalUque  ainli  colorée  dont  on  doit  fe  lervirpour 
remplir  les  Thermomètres  en  queftion ,  lorfqu'on  fe  propofe  d'avoir  des 
fruits  précoces. 

On  met  la  Phiole  qui  ell  vuide  fiir  un  charbon  de  feu ,  Se  on  la  laifTc 
chaufer,  jufqu'à  ce  que  Tair  grolfier  en  forte,  de  même  que  du  tuyau, 
après  quoi,  tenant  la  Pluole  en  haut,  on  trempe  l'ouverture  du  tuyau 
dans  fefprit  de  vin  coloré ,  &  on  en  remplit  la  lixieme  partie  de  la  Phio- 
le: après  cela  on  pofe  de  nouveau  fur  le  feu  la  PJùole  pour  chalfer  par 
la  grande  chaleur ,  tout  l'air:  cela  fait,  on  trempe  encore  fubitement 
comme  ci-devant  le  tuyau  dans  la  liqueur,  qui  rempUt  ainfi  pour  for- 
dinaire,  en  une  feule  toi?,  &  le  tuyau  &  la  Phiole:  ce  qui  ne  lauroit  fc 
faire  quand  la  première  fois  on  introduit  trop  de  Hqueur  dans  la  Phiole, 
parce  qu'alors  la  grande  chaleur  en  chalTe  la  liqueur  &  l'air  également. 

Le  Thermomccrc  ainfi  rempli,  on  laifFe  d'abord  cette  liqueur  chaude 
fe  condenfer  lorfqu'il  gelé  légèrement,  peu  ou  point,  comme  on  le  dira 
ci-après;  &  l'on  examine  pour  lors  s'il  y  a  le  moindre  air  parmi  la  li- 
queur; &  s'il  n'y  en  a  poiat,  on  regarde  enfuite  s'il  n'y  pas, ou  trop  ou 
trop  peu  de  liqueur  dans  le  tuyau,  pour  pouvoir  monter  ou  defcendre,à 
la  hauteur  ou  profondeur  requilè  des  degrés,  b'il  y  en  a  trop ,  on  remet 
la  Phiole  fur  le  feu ,  afin  que  la  liqueur  monte  doucement  jufques  près 
de  forifice  fupérieur  du  tuyau ,  par  lequel  on  tire  alors  au  travers  d'un 
petit  tuyau  extrêmement  tin  ce  qu'il  y  a  de  trop:  s'il  y  en  a  trop  peu, 
on  introduit  ce  qui  y  manque,  en  renverfant  tout  k  coup  le  tuyau  dana 
Telprit  de  vin:  mais  c'eft  ce  qui  ne  fauroit  fe  faire  fans  que  l'air  fe  glilTc 
entre  la  liqueur  fupérieure  &  inférieure,  lequel  doit  être  inceffamment 
expulfé  par  le  haut,  en  le  pompant  &c  en  introduilant  im  petit  til  d'archal 
dans  foritice  du  tuyau:  ce  qui  fè  pratique  aulfi,  quand  dès  le  commen- 
cement on  apperçoit  qu'il  y  a  de  l'air  parmi  la  liqueur. 

Après  avoir  ainfi  rempU  comme  il  faut  le  Thermomètre ,  on  bouche 
Toritice  par  en-haut  avec  un  peu  de  cire,apresy  avoir  lailïé  entrer  un  peu 
d'air,  pour  confervcrla  vertu  élaftiquede  l'efprit  de  vin:  enfuite  on  mar- 
que fur  la  planche  de  bonis  peinte  en  blanc  par  de  plus  grandes  ou  de 
plus  petites  divi(ions,les  degrés, à  proportion  de  la  vertu  élaltique  de  la 
liqueur  qui  eft  dans  la  Phiole  «Se  dans  le  tuyau  :  lui\ant  cette  même  pro- 
portion on  racourcit  auili  plus  ou  moins  le  tuyau ,  «Se  l'on  fe  ièrt  d'une 
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planche  plus  courte  ou  plus  longue.  Pour  être  afTuré  de  Ton  fait,  quand 
on  marque  les  degrés  de  ces  Thermomètres  deftinés  à  la  culture  des  Plan- 
tes, j'ai  appris  par  expérience  que  des  corps  fains  qui  ont  depuis  trente 
jufquesàfoixante-dix  ans  font  monter  dans  le  tuyau  la  liqueur  à  une  mê- 
me hauteur,  quand  ils  tiennent  la  Phiole  dans  leur  bouche  fermée  en- 
tre la  langue  &  le  palais ,  aulîi  longtems  qu'il  cft  néceflaire  pour  que  la 
liqueur  aquière  le  même  degré  de  chaleur  qu'a  leur  fang  :  les  liqueurs  qui 
ont  moins  de  vertu  élaftique,  ou  qui  font  renfermées  dans  des  tuyaux 
plus  larges,  quand  les  Phioles  font  d'une  même  grandeur,  monteront 
bien  moins  que  celles  qui  ont  plus  d'élafticité  &  des  tuyaux  moins  lar- 
ges; cependant  toujours  d'une  manière  uniforme,  par  le  moyen  de  di- 
vers corps  fains  :  c'eft  donc  en  obfervant  ces  proportions  qu'on  fait  les 
divifions  plus  ou  moins  grandes. 

Cecipofé  comme  une  cliofe  inconteftable ,  il  s'agit  maintenant  &  prin- 
cipalement d'obièrver  quand  il  fait  la  plus  petite  gelée  dans  un  air  bien, 
ouvert,  pour  en  placer  la  marque  fur  la  planche. 

Pour  y  réulîir  comme  il  faut  on  prendra  pour  fabriquer  de  pareil» 
Thermomètres  comme  le  tems  le  plus  convenable,  le  Printems  ou  l'Au- 
tonne ,  quand  dans  un  air  libre  on  peut  s'attendre  le  matin  à  une  petite 
gelée,  pas  aflez  forte  cependant  pour  faire  prendre  l'eau  des  fbflcs:  a- 
lors  le  'i'iiermomètre  baillera  à  quinze  degrés  ;  car  quand  l'eau  des  foA 
fés  extérieurs  commence  àfe  glacer  il  baillera  jufqu'à  14.:  ayant  marqué 
I  j  par  un  petit  trait  de  craion  fur  la  planche ,  on  ôte  le  Thermomètre 
de  deffus  la  planche,  &  l'on  tient,  comme  il  a  été  dit,  la  Phiole  dans 
la  bouciie ,  jufqu'a  ce  que  la  liqueur  ait  la  même  chaleur  du  fang  ;  mais 
comme  il  taut  plus  d'un  quart  d'Iieure  pour  cela ,  on  y  remédiera  en  re- 
chaufant  peu  à  peu  la  Phiole  fur  un  charbon  de  feu ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
lieu  de  croire  que  la  liqueur  fera  montée  dans  le  tuyau  à  trente  degrés 
au-dcirus  de  la  gelée,  par  où  Ton  abrège  le  tems  qu'il  faudroit  le  tenir 
renfermé  dans  la  bouche. 

Quand  donc  la  liqueur  eft  parvenue  aufil  haut  que  la  chaleur  de  la  bou- 
che pourroit  la  poulterjil  faut  remettre  très  fubitement  le  Thermomètre 
fur  la  planche,  Se  y  marquer  pareillement  cette  hauteur;  après  quoi  il 
faut  divifer  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  la  gelée  ,  &  cette  chaleur  rehauf- 
fée  en  trente  degrés  égaux ,  &  compter  enfuite  encore  quinze  autre  de- 
grés égaux  vers  le  bas;  auquel  cas  on  trouvera  la  dernière  divilion  (d'O) 
auprès  de  la  Piiiole:  au  defius  du  quarante-cinquième  degré  on  fait  aufli 
cinq  divifions  égales,  jufjues  à  cmquante:  ceci  fait  on  marquera  tout  de 
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bon  CCS  dirifions  fur  h  planche  par  des  traits  ondes  lignes,  &  on  ypein- 
diM  de  noir  les  ciiifres.  Enluitj  il  faut  raconrcir  le  tuyau  en\iron  détroit 
pouces  au-dcllus  du  ^o"^'.  degré;  ce  qu'on  fait  iàns  peine  par  le  moyen 
d'une  lime  bien  artlée  au  rond  du  tuyau  ;  on  fermera  pour  lors  herméti- 
quement rorilicc  du  tuyau  au  travers  d'une  rtamme  vive  «Se  conique  d'u- 
ne mèche  de  coton  bien  trempée  dans  riiuile,  dans  laquelle  on  tient  le 
tuyau,  contre  ToriHce  d,i^iquel  on  en  tait  fîjndre  un  autre, lequel  on  reti- 
re peu  à  peu  loi-rqu'il  a  perdu  de  la  chaleur. 

En  cas  qu'on  trouve  dans  le  tuyau,  que  la  liqueur  à  l'endroit  où  le 
plus  bas  degré  (0)  doit  être  marqué, n'eft  pas  auprcs  de  la  Pluole,mais 
trop  haut  ou  trop  bas ,  il  faut  en  tirer  le  fuperllu,  ou  y  ajouter  ce  qu'il  y 
manque,  de  la  fîiçon  qu'il  a  été  dit  ci-devant;  en  obiers ant  à  ciraque 
fois  pendant  ce  changement  la  marque  de  g;elée,  &  le  rehaulfement  par 
la  chaleur  de  la  bouche,  &  marquer  &  divifer conformément  les  degrés 
fur  la  planche,  &  enfuite  racourcir  le  tuyau  &  le  fermer  iiermétiquement. 

Quand  une  fois  on  s'eft  procuré  un  pareil  1  hermometre,  un  peut  en 
fiibriquer  d'autres  fur  ce  modèle  en  tout  tems ,  lans  a\  oir  égard  au  Prin- 
tems  ou  à  l'Autonne.  Je  crois,  que  quelque  froid  qu'il  iaffe  en  plein 
air,  la  liqueur  ne  defccndra  jamais  dans  la  PhioL-  de  pareils  1  hermome- 
tres.  Comme  les  Thermomctres  places  dan-î  des  >^erres  pour  des  plan- 
tes de  Climats  plus  chauds,  ou  pour  prématurer  nos  fruits,  ne  doivent 
pas  defcendre  jufqu'à  la  marque  de  g^lée,  ou  bien  monter  plus  haut  que 
50  degrés,  on  pourroit  racourcir  ceux  qu'on  deftine  a  cet  ufage,  à  la 
longueur  de  quatorze  degrés  ;  mais  pour  lors  le  peu  de  liqueur  qu'il  y  a 
dans  le  tuyau ,  fera  que  la  hauteur  caufce  par  la  bouche  fera  un  peu 
moindre;  différence  qui  fera  fort  peu  ienlible  iurle  tout,  &c  de  peu  d'ef- 
fet, n'étant  pas  non  plus  elfentiel  que  le  tuyau  foit  par-tout  exactement 
d'une  même  largeur,  pourvu  que  la  différence  ne  loit  pas  affez  grande, 
qu'on  puiffe  la  dccou\rir  à  l'œil  ;  car  il  s'agit  jDrincipalement  des  indi- 
ces déterminés  de  gelée  &de  la  plus  grande  chaleur,  parce  qu'il  faut  em- 
pêcher que  les  Thermomètres  des  Serres  ne  parviennent  a  l'une  ou  à 
l'autre  de  ces  extrémités,  njais  obferver  toujours,  autant  qu'il  elt  polîible, 
la  chaleur  mitoyenne,  comme  on  a  foin  de  l'indiquer  quand  on  traite  de 
la  culture  des  Ananas  dans  une  Serre  échaufée  par  des  fourneaux,  tScde 
celle  des  Vignes  échaufées  pareillement  par  le  feu. 

On  a  befoin  en  pleii\airde  Thermomctres  pour  prendre  fes  mefures, 
en  empêchant  la  pénétration  de  la  gelée  par  le  moyen  de  la  couverture 
extérieure  ;  mais  quand  il  s'agit  de  prévoir  en  quelque  lorte  des  tempê- 
tes 
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tes  furieufes,  &  de  favoir  quand  il  faut  couvrir  &  non  pas  airer,  il  faut 
iè  fervir  d'un  Baromètre,  comme  étant  beaucoup  plus  propre  à  ces  iifa» 
ges. 

Par  le  fecours  d'im  pareil  Thermomètre,  fait  comme  il  a  été  dit, par 
divifions  de  degrés ,  &  montrant  le  chaud  &  le  froid ,  j'ai  fait  les  expé- 
riences fuivantes.  Il  eft  pendu  à  une  muraille  qui  eft  au  Nord,  &  qui  ne 
fauroit  recevoir  aucun  rayon  folaire ,  à  trois  pieds  &  fept  pouces  de  ter- 
re. 

Il  efi:  aufll  rempli  (félon  la  defcription  précédente  qui  en  a  été  faite) 
avec  de  Tefprit  de  vin  très  fort,  pour  la  culture  des  plantes  &,  la  préma- 
turation des  fruits  :  la  longueur  des  degrés  divifés  étant  depuis  O  juiqu'au 
^o^^,  neuf  pouces  trois  lignes  &  un  quart,  raefure  de  Rhinlande;  a- 
yant  trouvé  le  4)'"^  degré,  qui  y  eft  marqué,  en  fiifant  tenir  la  Pliiolc 
dans  la  bouche  de  diiférentes  perfonnes  :  je  dois  cette  obfervation  à  ce 
que  m'en  a  communiqué  un  Naturalifte  très  expérimenté. 

jo  La  plus  exceifive  chaleur  pour  les  Ananas  pendant  l'Eté  dans  les 
Couches  vitrées  où  il  y  a  du  Tan. 

47  Ciialeur  d'Eté  pour  les  Ananas.  Il  faut  alors  leur  donner  de 
l'air.* 

45  Chaleur  du  fang,  aquife  par  la  bouche,  &  chaleur  naturelle  d'Eté 
pour  les  Ananas. 

43  Chaleur  tout-à-fait  étoufante  en  plein  air  dans  l'Eté  :  A  en  étoit 
ain(ile4  d'Août  17 19. 

411  Chaleur  pour  les  Ananas  après  les  1 4  premiers  jours ,  qu'ils  ont 
été  mis  dans  les  Couches  vitrées  où  il  y  a  du  Tan. 

40  Chaleur  pour  les  Ananas,  pendant  les  premiers  14  jours  qu'ils 
font  dans  ces  Couciies  vitrées;  &  la  plus  grande  chaleur,  dans  la  Serre 
artiticiellement  échaufée.  C'eft  une  chaleur  étoufante  en  plein  air  dans 
l'Eté. 

37  Ciialeur  pour  les  Ananas  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée  au 
mois  de  Février;  &  dans  l'Eté,  tems  chaud  avec  des  vents  de  Nord  ou 
d'Oueft;  mais  étoufant  quand  <;'eft  avec  vent  d'Eft,Sud-eft,  ou  Sud. 

35:  Tems  d'Eté  tempéré  ;  cependant  très  étoufant  au  commencement 
de  Mai  &  de  Septembre. 

32  Tems  d'Eté  jurqu'à  la  mi-Mai:  c'eft  le  tems  qu'il  fit  en  plein  air 
pendant  plulieurs  nuits  des  années  171 8  &j  719. 

30  Chaleur  pour  les  Ananas  jufqu'au  20  de  Janvier.  Chaleur  d'Eté 
en  Avril  &  en  Septembre. 

Partie  IL  Kk  .         271  Frai- 
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271  Fraîcheur  ordinaire  de  la  nuit  pendant  TEté  en  plein  air.    . 
-  26  Fraîche iir  pour  les  Ananas  dans  la  Serre  artihciellement  échau- 
fée  après  le  mois  de   Janvier.     CJialeur  de  Printems  6c  d''Autonne. 
Chofe  remarquable ,  que  ceci  caufe  par  le  moyen  du  feu  une  chaleur  in- 
lliportable,  quand  il  gelé  en  plein  air,  &  que  le  tems  eft  à  3?. 

z$  Extrême  chaleur  pour  les  Caves  &  poiu"  les  endroits  où  l'on  gar- 
de les  provifîonâ.  '   "  . 

23  Extrême  froid  pour  les  Manges' Tanges  :  pendant  TEté  il  fait 
un  froid  à  trembler. 

2 1  Le  plus  chaud  tems  d'Eté  à  la  hauteur  du  Pôle  de  80  degrés  &  3a 
minutes  ;&  pendant  TEté  très  froid  dans  ce  Pais. 

20  Tems  d'Hiver  chaud;  &  tems  d'Eté  très  chaud  (a)  à  76  degrés. 

.19  Extrême  froid  d'Hiver  pour  les  Ananas. 

1 7i  Tems  d'Hiver  tempéré  ;  &;  chaleur  naturelle  dans  la  Maifon  y 
quand  en  plein  air  il  eft  à  10. 

1  jf  A  peine  de  la  gelée ,  comme  d'un  linge  mouillé  très  légèrement 
gelé  ;  &  par  le  moyen  du  feu  une  chaleur  naturelle  dans  la  Maifon , 
quand  en  plein  air  le  tems  eft  à  4  ou  41. 

14  Givre  fort,  deforte  qu'il  y  a  de  la  glace  dans  les  Foflésril  en  fait 
encore  fouvent  en  Avril ,  6c  quelquefois  en  Mai  6c  en  Juin  :  cela  étoit 
ainfl  le  15"  de  Juin  1733. 

1 2î  Dans  l'Autonne  forte  gelée. 

9  Qiiand  il  gelé  ainfi  pendant  trois  jours  de  fuite,  la  glace  eft  afler 
forte  pour  porter  des  Chevaux. 

41  C'eft  le  tems  qu'il  fit  chez  nous  le  21  de  Janvier  171 6,  6c  qui  cau- 
fa  un  froid  fort  piquant. 

31  C'eft  le  tems  qu'il  fit  chez  nous  le  1 1  Janvier  1 729. 

2  Doit  caufer  chez  nous  un  froid  presque  infuportable. 

o  II  n'eft  pas  à  préfumer,  que  naturellement  il  en  viendra  à  ce  point. 
Je  n'ai  pas  feulement  obfervé  pendant  vingt  années  la  pluie,  le  vent,  la 
grêle,  la  neige,  le  brouillard,  la  rofée,  6cc.mais  auffi remarqué  le  cliaud 
6c  le  froid  par  le  moyen  de  mon  Thermomètre  :  par  où  j'ai  ti-ouvé  : 

Qiie  pendant  l'Eté,  dans  le  Printems  &c  au  commencement  de  l'Au- 
tonnej  il  fait  le  plus  grand  froid,  quand  le  Soleil  eft  à  une  demi-lieue 
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(a)  Il  paroitra  peut-être  extraordinaire  auLeEieur^  qu'à  76  degrés  hauteur  du  Pôle ,  il 
fa(}e  flus-fraid  quà^o;  cependant  cela  m'a  été  ajjurê  par  un  Commandeur  de  la  pècbe  à  là 
Baleine ,  fur  des  obfervations  très  exaùes ,  qu'il  en  a  faites  fur  Mer  pendant  trois  années  ,par 
h  mo:isn  di  mon  thermomètre  que  je  lui  avois  donné  pour  cela. 
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au  defTus  de  riiorifon  :  qu'enfuite  la  chaleur  augmente  ordinairement 
d'heure  en  heure ,  jurqu'à  ime  heure  ou  midi  &  demi;  quelquefois  auffî , 
mais  rarement,  jufqu'a  une  Jieure  &  demi;  après  quoi  la  chaleur  du 
jour  perd  ordinairement  de  fa  force. 

Qu'en  Hiver  il  fait  le  plus  grand  froid,  quand  le  Soleil  fe  lève,  ou 
un  peu  auparavant.  *        . 

Qu'un  air  d'Eté  du  Sud,  du  Sud-eft  ou  de  l'Eft,  quand  les  Thermo- 
mètres font  au  Nord  depuis  34  a  35' ,  nous  paroit  aiiffi  chaud,  qu'avec 
un  vent  de  Nord  depuis  38  à  38^ 

Que  lorfque  ces  Vents  doux  de  Sud ,  de  Sud-eft  &  d'Eft  rendent  l'air 
encore  plus  chaud,  &que  le  Thermomètre  eft  à  38  &  même  plus  haut, 
pareille  chaleur  dévient  à  proportion  beaucoup  plus  infuportable  &  t- 
toufante;que  38  du  Sud  paroit  pour  le  moins  aulli  chaud  que  4<i  du  Nord; 
ces  airs  doux  étant  toujours  nébuleux  ou  épais. 

Qiiela  roféed'iité,  du  Nord-eft,  dcTEft,  5c  même  du  Sud-eft ,  fait 
bailler  davantage  le  Thermomètre ,  6c  indique  plus  de  froid  que  ne 
feroit  dans  ce  tems  la  pluie,  un  vent  furieux,  ou  une  tempête,  quand 
même  le  vent  feroit  Nord.        '     .  . 

Qiie  des  vents  de  Nord  ou  de  Nord-eft,  fecs&  forts,  nous paroilTent 
plus  froids  en  Lté  que  ne  l'indiquent  les  Thermomètres  ;  mais  que  ces 
vents  rendent  fouvent  l'air  plus  troid ,  &  affectent  le  Thermomètre  de 
manière  qu'il  baiife  quelquefois  de  deux  degrés  de  plus,  qu'im, autre  qui 
eft  à  l'abri  du  vent  ou  expofé  au  Couchant. 

Qiie  non  feulement  le  Soleil,  mais  aufli  la  réverbération  de  fes  ra- 
yons ,  quoiqu'eloignée ,  caufe  de  grandes  diverfltés  quant  au  reiiaufle- 
ment. 

.Qiie  lorfque  le  Thermomètre  commence  à  monter  l'après-midi  (bait 
fant  autrement  alors  pour  l'ordinaire) ,  il  fait  ordinairement  de  la  pluie 
le  lendemain;  «Se  plus  cela  arrive  vers  le  foir,  plus  la  chofeeft  certaine, 
car  pour  lors  il  fait  fouvent  le  lendemain  un  fort  grand  vent ,  ou  bien 
de  la  tempête  &  de  la  pluie. 

Quand  après  un  jour  où  le  Soleil  à  lui  fort  clairement,  le  vent  tom- 
be ,  &  que  le  Thermomètre  continue  à  bailler  le  fbir  5  il  fait  ordinaire- 
«nent  un  beau  jour  le  lendemain. 

Qiie  le  vent  n'affefte  qu'à  proportion  de  la  température  de  l'air,  de- 
fortc  que  le  vent  poiiflé  avec  violence  contre  la  Phiole  par  le  moyen  d'un 
fouflet,  ne  caufe  pas  la  moindre  diverfité,  &  ne  fait  pas  retirer  ou  bail^ 
fer  en  aucune  manière  la  liqueur  qu'elle  contient. 
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Qiie  la  chaleur  ell  plus  ou  moins  grande  dans  des  Serres  renfermée?^ 
non  feulement  à  proportion  qu'elles  font  plus  prcs  du  feu ,  ou  quand  il 
gelé  en  plein  air ,  mais  aufli  à  proportion  qu'elle  eit  plus  prcS  de  ter- 
re :  c'efl  ainfi  que  le  Soleil  «Se  le  feu  peuvent  rendre  la  différence  de  la 
xhaleur  au  derfbus  de  2,3  ,4.,  5" ,  &  plus  de  degrés  plus  bas  ,  que  plus 
haut  5  dans  la  Serre  échaufee  artificiellement. 

Dans  la  grande  Serre  nommée  Trek-kas^  décrite  dans  le  premier 
Chapitre  de  la  fecontîe  Partie ,  page  234.,  pendent  perpendiculairement 
trois  Thermomètres  Tun  au  delTTus  de  Fautre,  le  plus  bas  à  trois  pieds  & 
quatre  pouces  de  terre ,  le  Iccond  à  neuf  pieds ,  &  le  troilième  à  douze 
-pieds  &  fix  pouces  :  par  ce  moyen  j'ai  oblèrvé  ce  qui  fliit. 

Le  1 5  de  Juin  avec  un  vent  de  Sud-eft  &  un  Soleil  nébuleux,  auquel 
tems  le  Thermomètre  en  plein  air  étoit  à  midi  331,  celui  d'embas  étoit 
à  385  le  fécond  à  42  &  le  plus  haut  à  4.71. 

Le  18  de  Juillet,  vent  d'Jift,  Soleil  fort  luifant,  nuages  bleus;  il  é- 
toit  en  plein  air  à  midi  321,  celui  d'embas  dans  la  Serre  aulli  à  321 ,  le 
fécond  à  40^ ,  &  celui  d'en- haut  à  47. 

Le  Thermomètre  de  la  Serre  artificiellement  écliaufée  pend  dans  le 
milieu  de  la  première  divifion.  Lorfqu'il  ne  gelé  pas  &  qu'on  fait  en 
dedans  du  feu,  ce  Thermomètre  montre  ordinairement  un  degré  de  cha- 
leur de  plus,  que  celui  qui  pend  dans  la  féconde  diviilon  à  la  même  hau- 
teur &  à  la  même  dillance  des  vitres  :  mais  quand  il  gelé ,  la  diiFérence 
efl  confidérablement  plus  grande,  &  encore  j^liis  quand  la  gelée  eit  plus 
forte,  principalement  quand  il  a  déjà  tant  gelé,  que  la  gelée  ne  peut 
plus  pénétrer  dans  le  terrain  extérieur ,  ou  bien  quand  ce  dernier  eft  cou- 
vert de  neige. 

-"  Dans  la  Serre  jonchée  de  Tan ,  &  artificiellement  échaufée  pour  les 
Ananas ,  dont  on  trouve  le  defcription  dans  le  /  Chapitre  de  cette  11 
Partie^  page  242,  j'ai  confervé  pendant  l'Hiver  quelques.  Ananas  dans 
du  Tan  fort  chaud;  il  y  avoit  deux  Thermomètres,  l'un  à- l'Orient  & 
l'autre  à  l'Occident:  celui  qui  étoit  à  l'Occident,  étant  pendant  le  mois 
de  Décembre  avec  des  vents  conftans  d'Eft  ou  de  Nord-efl,  toujours  plus 
■bas  de  deux  ou  trois  degrés ,  que  le  Tliermomètre  à  l'Orient  juP 
qu'au  29  de  Décembre ,  auquel  tems  le  Thermomètre  en  plein  air  avec 
•un  verit' tempétueux  de  Sud-eft  &  des  bourafques  de  neige,  étoit  à  1 5  ; 
5ce  fî'oid  &  ce  vent  furieux  accompagnés  de  neige ,  preifèrent  fi  fort  l'air 
-intérieur  de  la  Serre  vers  le  Thermomètre  qui  étoit  à  l'Orient ,  qu'il  é- 
toit  en  cet  endroit  à,  19,  dans  le  tem?  que  celui  qui  fe  trouvoit  à  l'Occi- 
'    ...  dent,. 
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dent,  étoit  à  26+3  &  ainfi  largement  fept  degrés  plus  haut:  cela  eft  d'au- 
tant plus  remarquable  5  que  ces  vitres  étoient  couvertes  de  grofles  nattes 
depaille5&  celles-ci  de  groffes  couvertures  de  poil,  fur  lefquelles  ily  avoit 
encore  des  volets  de  bois  épais  d'un  pouce. 

L'eau  des  FofTés  &  des  Kcfervoirs  au  Nord,  fix  pouces  au  deflbus  de 
la  fuperficie ,  eft  ordinairement  l'Eté  le  matin  de  bonne  heure  &  le  foir 
plus  chaude  de  deux  degrés ,  que  l'air  du  Nord  même  :  au-lieu  qu'au 
Frintems ,  la  chaleur  eft  communément  égale ,  auquel  tems  auOi  l'eau , 
quand  l'air  devient  plus  chaud ,  n'en  eft  pas  fitôt  affeélée  ;  &  tout  au  con- 
traire l'eau  retient  davantage  fà  chaleur,  &  elle  eft  même  quelquefois 
de  4. ,  î  5  &  plus  de  degrés  plus  chaude  que  l'air ,  quand  le  tems  devient 
tout  à  coup  froid  &  rude,  comme  aulîl  lorfquc  l'air  eft  refroidi  par  la 
rofée.  Ordinairement  c'eft  le  matin  que  l'eau  eft  la  plus  froide ,  &  elle 
diflfere  le  moins  d'avec  l'air  du  Nord ,  vers  midi  :  cependant  dans  un 
FofTé  où  l'eau  court  toujours,  &  qui  eft  plus  ou  moins  couvert  d'arbres, 
elle  eft  ordinairement  de  deux  degrés  plus  froide  ;  &  encore  plus  dans 
un  Refervoir  de  plomb  au  Nord  qui  elt  ombragé  par  des  arbres. 

Le  Baromètre  peut  indiquer  quand  il  faut  munir  les  Serres  contre  le 
vent,  en  fermant  les  vitres;  ou  bien  en  y  palTant  par  deffus  des  cordes, 
ou  pour  laiffer  entrer  l'air  en  ouvrant  un  peu  les  vitres, ou  pour  les  cou- 
cher plat,  quand  le  Baromètre  eft  fort  bas;  mais  il  faut^ôter  tout-à-fait 
les  vitres  des  plantes  qui  doivent  être  huinedées ,  afin  que  la  pluie  puiffe 
les  arrofer. 

Les  Pefe-vapeurs  ne  m'ont  jamais  lèrvi  de  rien  pour  lacultm*e  des  plantes. 

CHAPITRE    IV. 

Be  rAiV',  de  la  diverfité  avec  laquelle  il  mêle  kspm'trcs,  £«?  agit  fur  ki 
Plantes  \  comme  auffi  de  la  chaleur  ^  du  froid ,  des  vents  ^  de  la  pluies 
de  la  neige:,  de  la  grêle  ^  des  frimât  s  ^  ^  de  la  rofée ,  ^c. 

L'Air,  difent  certains  Naturaliftes,  eft  un  corps  fluide,  glutineux) 
tranfparent  &  élaftique ,  qui  eft  fufceptible  de  condenifation  &  de 
raréfaction ,  mais  non  pas  de  fe  convertir  comme  l'eau  en  glace  ;  j'y  a- 
joute,  tel  qu'il  eft  avec  les  vapeurs  &  les  exhalaifons,  lefquelles  font  ex- 
trêmement divifées. 
Les  exhalaifons  font  des  parties  ignées,  fulphureiifes ,  minérales,  mê- 
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lées  de  falpêtre  ,&  telles  autr'es  parties  fèclies. 

Les  Vapeurs  font  des  parties  unies ,  lmm,ides ,  contenant  de  l'eau  ou 
de  rJiuilc. 

Les  unes  &  les  autres  donnent  par  toute  forte  de  caufes  à  Pair  diver- 
fes  températures,  félon  qu'il  fe  mêle  avec  lui  plus  ou  moins  de  vapeurs  ou 
d'exhalaifons,  formant  ai nfi  enfemble  Pair  commun,  dans  lequel  tou3 
les  Animaux  &  les  Plantes  font  produits  &  croiflcnt.  Comme  donc  Pair 
cil  différent  félon  la  fituation  des  Pais,  les  corps  diffèrent  aufli  entre  eux; 
car  félon  que  le  Soleil  éclaire  les  Pais  plus  ou  moins  obliquement,  ou  bien 
perpendiculairement,  les  rayons  font  rétlécliis,  ou  bien  ils  y  relient  plus 
longtems ,  &  y  caufent  plus  ou  moins  d'agitation ,  d'où  provient  le  chaud 
&  le  froid. 

Si  Ton  penfe  que  dans  de  certains  endroits  il  y  a  du  feu  fous  la  terre, 
ou  feulement  une  matière  fulphureufe,  qui  a  été  allumée,  les  vapeurs 
&  les  exhalaifons  dans  levoifinage  du  feu  ,  y  feront  en  plus  grand  nom- 
bre: outre  que  le  Soleil  pardeffus,&  ce  feu  par  deffous,  cauferont  des  va- 
peurs &de  exhalaifons  tout-à-fait  différentes,  &  cela  à  proportion  que 
les  Païs  feront  élevés ,  fècs ,  montagneux ,  contenant  des  métaux  &  des 
minéraux,  fulphureux, huileux, chargés  de  vitriol, de  falpêtre , de  fèl  <Sc 
de  bois ,  &  qu'ils  font  éloignés  de  la  Mer  ;  à  proportion  auHl  qu'ils  font 
habités  près  à  grès  par  un  grand  nombre  d'hommes  ;  de  même  que  félon 
qu'ils  font  bas,  unis,  ayant  des  rivières,  des  marais,  des  lacs;  que  la 
terre  en  efl  légère  ;  qu'ils  font  dans  le  voifmage  de  la  Mer ,  &  habités 
par  peu  de  perfonnes ,  &  cela  loin  à  loin. 

Qiiand  même  on  feroit  bien  inftruit  de  toutes  ces  circonllances,  ilnous 
manqueroit  encore  la  connoi  (Tance  de  l'air  convenable  pour  l'entretien 
des  Plantes  ;  car  nous  ignorons  de  quelles  parties  l'air  eft  compofé,  quand 
les  Plantes  en  font  incommodées  ;  ni  comment  il  doit  être  pour  les  faire 
croître  vigoureufèment.  Nous  favons  en  général ,  que  l'air  le  plus  fain 
devient  très  malfain  &  mortel  pour  nous  ,  quand  il  refle  fort  longtems 
autour  de  nous  &  que  nous  le  refpirons  après  qu'il  a  été  corrompu  par  les 
mauvaifes  vapeurs  &  les  exlialaifons  de  nos  corps ,  &c  de  leurs  excrémens 
fujets  à  la  pourriture  ;  deforte  que  rien  de  ce  qui  a  vie  ne  peut  fubliller 
fi  l'air  n'ell  pas  continuellement  rafraîchi  :  tous  les  Animaux  même,  fau- 
te de  ce  rafraichilTement ,  cefferont  de  relï^irer  :  mais  autant  qu'un  aii-  ra- 
fraichi  ell  d'une  néeelTité  indiipenfable  pour  tous  les  corps ,  dont  le  mou- 
vement tend  à  l'accroiffement  ;  autant  eft -il  nuifible  à  tous,  les  corps, 
qui  ne  font  plus  fufceptibles  d'accroiffement  &  que  l'on  veut  conferver 
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pendant  quelque  tems  dans  le  même  état  :  c^'eft-pourquoi  on  communi- 
quera continuellement  un  air  irais  &  pur  à  toutes  les  Plantes  qui  croif- 
fent,  &  on  empêcliera  d'un  autre  côté  qu'il  n'approche  des  fruits. 

Un  air  chargé  de  trop  de  parties  fèches  &  ignées,  ou  d'exhalaifons, 
eft  ^uiïï  nuifibîe  aux  Plantes ,  que  lorfqu'il  efl  chargé  de  trop  de  vapeurs  : 
c'eft  cequ'on  oblcrve  l'Hiver  à  Pégard  de  nos  corps ,  quand  on  faitgrand 
feu  dans  des  chambres  renfermées ,  dans  lefquelles  le  Thermomètre  étant 
à  26  degrés  (faiiant  dans  un  plein  air  de  Nord  une  chaleur  de  Printems) , 
car  il  nous  incommodera  plus  dans  ces  endroits ,  que  ne  feroit  celui 
qui  feroit  plus  cJiaud ,  chargé  de  vapeurs  voltigeantes ,  à  l'égard  desf 
Plantes  de  la  Serre  artificiellement  écliaufée. 

11  faut  traiter  les  tendres  Plantes,  qui  ne  réfiftent  pas  à  Pair  rude  qu'il 
fait  chez  nous  dans  l'Autonne,  THiver  ou  le  Printems,  comme  les  per- 
fonnes  foibles  &  délicates,  &  les  mimir  contre  le  froid;  mais  il  ne  faut 
jamais  les  laiifer  longtems  dans  un  air,  qui  n'ell  pas  continuellement  ra- 
fraîchi par  un  air  pur ,  car  autrement  ces  Plantes  périroient ,  de  même 
que  les  Animaux  ;  &  comme  on  s'apperçoit  aifément  dans  des  chambres 
renfermées,  quoique  occupées  par  plufîeurs  psrfonnes  faines,  de  la  cor- 
ruption de  rair,&  mieux  encore  dans  des  chambres  de  Malades;  il  en  ell 
de  même  dans  les  Orangeries  &  les  Serres  vitrées, qui  ont  été  longtems 
fermées ,  &  cela  a  proportion  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  plantes 
raflemblées ,  &  à  proportion  auiTi  que  ces  plantes  croifTent  vigoureufe- 
ment:  on  s'apperçoit  même  en  plein  air,  quoique  toujours  plus  vite  dans 
des  lieux  renfermés ,  d'un  mauvais  air  fulphureux,ou  bien  d'un  air  qui  cil 
chargé  de  parties  trop  pénétrantes,  ignées,  contenant  du  falpêtre ,  de  l'hui- 
le, du  vicriol;  comme  on  le  remarque  foûvent  aux  Mineurs  où  à  ceux 
qui  entrent  dans  des  caveaux  profonds ,  qui  ont  été  fort  longtems  fermés. 
-  (^and  il  fait  pendant  longtems  du  calme&  fur-tout  pendant  des  Etés 
<shauds,nos  corps  de  imême  que  les  Plantes,  fe  reflentent,  mais  non  pas 
fi fubitement ,  de  la  mauvaife  température  de  l'air,  arrivant  très  fouvent 
qu'une  chaleur  fi  longue  eft  fiiivie  en  Autonne  de  maladies  mortelles; 
au-lieu  qu'on  trouve  l'air  très  pur  &  très  fain ,  lorfqu'en  Eté  il  fait  beau- 
coup &  de  grands  vents ,  &  qu'il  tombe  des  pluies  froides. 

Le  meilleur  &  le  plus  promt  remède  pour  purifier  les  Orangeries  fer- 
mées &  les  Serres  vitrées ,  d'un  air  mauvais  &  corrompu ,  &  de  rejouïr 
les  plantes  par  l'intromiflion  d'un  air  frais,  eft;  de  donner  un  libre  paifa- 
ge  à  l'air  par  des  ouvertures  pratiquées  des  deux  côtés:  cependant  quand 
l'air  extérieur  eft  trop  froid,  &  que  ce  palFage  pourroit  nuire,  on  aro- 
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fe  légèrement  avec  de  Teau  de  pluie  pure,  le  fond  de  rOrangerie,  &c. 
la  plus  froide  eft  la  meilleure,  après  quoi  onangmente  la  chaleur,  d'où 
il  arrive  que  les  parties  de  Teau  fe  féparent  &  fc répandent;  &  lorfqu'el- 
lesfont  raréliécs  &  mêlées  avec  les  mauvalfes  exlialaifons,  elles  font 
pouflees  alors  ou  par  la  cheminée,  ou  vers  un  autre  appartement  par 
Touverture  de  la  porte. 

Pour  ce  qui  regarde  encore  la  température  de  Pair ,  quant  au  chaud 
&au  froid,  Tune  &  Tautre  de  ces  qualités  font  également  néceflaires 
tant  pour  la  vie  &  la  confervation  des  plantes ,  que  pour  les  corps  des 
animaux  :  car  comme  ces  corps  ne  fauroient  fubfifter  fans  la  chaleur  qui 
par  fon  agitation  raréfie  &  répand  les  iiumeurs,  de  même  le  froid  eft  aulïl 
plus  ou  moins  néceflaire,  félon  Tétat  des  corps,  félon  la  fituation  des 
Païs  qu'ils  habitent,  Recela  pour  condenfer,  quand  il  le  faut,  les  hu- 
meurs ,  &  les  coaguler  en  quelque  manière  :  c'eft  ce  dont  les  Pais  les 
plus  chauds  nous  fournifFent  des  preuves ,  puifqu'on  y  a  la  bonne,  la  dou- 
teufe  &  la  mauvaife  Moulfon,  tout  comme  chez;  nous  la  chaleur  d'Eté, 
&c  le  froid  d'Autonne,  d'Hiver  &  de  Printems.  Les  Plantes,  &c  tous  les 
corps  des  animaux  ont  aulïï  leurs  propriétés  particulières,  non  feulement 
ù  proportion  de  la  grandeur  de  cette  ciialeur  ou  de  ce  froid,  eu  égard  à 
un  air  fec  ou  humide,  mais  aufli  à  proportion  des  manières  différentes 
dont  ils  doivent  en  être  affeftés  :  delà  vient  que  les  Saifons  produifent 
fous  un  même  Climat  diverfes  efpèces  de  fruits ,  comme  font  chez  nous 
les  fruits  de  Printems,  d'Eté,  d'Autonne  &  d'Hiver,  &  fous  des  Cli- 
mats plus  chauds, les  fruits  de  la  bonne, de  la  douteufe  &  delà  mauvaife 
Mouffon.     De  plus  le  froid  de  la  nuit  eft  très  néceflaire  pour  la  pouffe 
&.  pour  la  nourriture  des  Plarftes  :  étant  remarquable  que  les  nuits  d'Eté 
dans  plulieurs  Pais  fort  chauds ,  font  ordinairement  plus  froides  que 
chez  nous,  ou  dans  tels  autres  Pais  peuplés  du  Nord  ;  deforte  qu'il  pa- 
roit  que  le  froid  de  la  nuit  leur  tient  en  quelque  façon  lieu  du  froid 
qu'il  fait  cliez  nous  l'Hiver  :  on  a  de  ces  nuits  froides  principalement  en 
Afrique,  oîi  il  fait  pendant  le  jour  une  chaleur  infupportable ,  &  où  il 
pleut  fort  peu  ou  point  du  tout;  car  quand  il  y  pleut,  ce  font  de  peti- 
tes pluies  menues,  qui  font  pour  l'ordinaire  les  avant-coureurs  d'une  ma- 
ladie contagieufe. 

On  éprouve  aulTi  de  pareilles  variations  entre  la  chaleur  du  jour  &  le 
froid  de  la  nuit,  dans  les  vallées  des  Pais  fitués  fous  ou  près  de  la  Ligne, 
dans  le  voifinage  de  la  Mer,&  couverts  par  derrière  par  de  hautes  mon- 
tagnes, où  les  vapeurs  que  la  Mer  exhale,  font  pouffées  continuelle- 
ment 
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rnent pendant  le  jour  par  les  vents  de  Mer  contre  les  Montagnes ,  <Sc  a- 
près  s'y  être  condenfées  &  converties  en  brouillards ,  elles  s'en  retour- 
nent la  nuit  avec  les  vents  de  terre,  fur  laquelle  terre  elles  fe  répandent 
comme  une  épailTe  rofée.  Ceft  ainfi  que  dans  les  Païs  bas  &c  humides, 
les  plus  froides  nuits  font  précédées  par  une  grande  chaleur  du  jour , 
fur -tout  vers  TAutonne  ,  quand  les  nuits  s'allongent  :  ce  froid  ell 
caufé  par  la  rofée,  qui  fuit  pour  Tordinaire.  Les  Païs  du  Nord,  au 
contraire,  ont  dans  FEté  moins  de  froid  pendant  la  nuit:deforte  que  la 
Nature  montre  encore  de  quelle  manière  elle  remédie  au  grand  froid  de 
THiver.  L'expérience  nous  apprend  outre  cela,  que  comme  les  Païs  du 
Nord  qui  font  habités,  produifent  des  hommes  plus  grands,  plus  vigou- 
reux, plus  robuftes,  mais  moins  agiles  de  corps  &  d'efprit,  de  même 
les  Plantes ,  qui  réfiftent  à  un  grand  froid  d'Hiver  ou  d'Autonne  ,  ont 
des  tuyaux  plus  fermes,  &  deviennent  meilleures  pour  produire  conti- 
nuellement en  abondance  des  fruits  mieux  nourris,  ce  qui  fe  remarque 
le  plus  vifiblement  dans  ces  Climats,  au  Bled  d'Hiver  6c  d'Eté,  comme 
auin  aux  Pois  des  Jardins,  aux  Fèves  &  telles  autres  herbes  potagères, 
quoiqu'il  y  en  a  qui  croient  que  la  plus  grande  fertilité  vient  de  ce  que  les 
Plantes  pouffent  des  racines  fort  profondes  en  rerre;  mais  ce  n'ell  rien 
moins  que  cela,puiR]ue  leurs  racines  croiffent  moins  en  profondeur  qu'ho- 
rizontalement ,  ce  que  prouvent  les  Fèves  tranfplantées ,  dont  on  rac- 
courcit avant  que  de  les  tranfplanter,les  racines  droites,  afin  qu'elles  en 
pouffent  plus  parles  côtés; elles  chargent  auiïï davantage , quand  le  froid 
du  Printems  les  retarde  dans  leur  crue ,  car  alors  elles  pouffent  plus  de 
rejettons  &  ont  des  tuyaux  plus  fermes.  La  pluie  froide  eft  aulfi  com- 
munément meilleure  &  plus  avantageufe  pour  la  pouffe  &  la  fertilité  que 
la  chaude;  &  c'eft  là  la  raifon  pourquoi  les  pluies  de  la  nuit  font  préfé- 
rables à  celles  du  jour. 

On  donne  différens  noms  à  la  fraîcheur  ou  au  froid,  félon  que  les 
corps  en  font  aftedés:  c'eft  pour  cela  qu'en  Hiver  nous  appelions  chaud 
un  air,  qui  nousparoit  fort  froid,  &  rude  en  Eté;  ce  qu'on  peut  éprou- 
ver alors  le  plus  fenfiblement  dans  des  caveaux  fouterrains  fort  profonds , 
car  quoique  dans  ces  endroits  l'air  nous  paroiffc  froid  en  Eté  &  chaud 
en  Hiver ,  il  en  eft  tout  autrement  de  cet  air  renfermé ,  félon  le  Ther- 
momètre: cependant  nos  corps  accoutumés  en  Eté  à  une  grande  cha- 
leur,&  enHiver  à  un  plus  grand  froid ,  fentiroient  bientôt  cette  étrange 
variation.  Par  la  même  raifon ,  on  dira  que  de  l'eau  tiède  eft  froide , 
quand  on  y  plonge  la  main,  dans  le  tems  même  que  l'on  fent  de  l'eau 
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fort  chaude;  il  en  eft  de  même  de  pareilles  autres  variations.  Mais 
que  tout  ce  qui  eft  fortement  agité  foit  chaud  ,  &  que  ce  qui  n'a  que 
peu  de  mouvement  foit  froid,  c'ell  ce  qui  n'arrive  pas  également  à  tous 
les  corps  :  car  on  voit  tout  le  contraire  à  Pair  &  à  Teau  agités  par  le 
vent  j  puifque  cette  agitation  les  rend  froids. 

11  eft  donc  certain,  comme  je  fai  dit,  que  le  froid  ell  aulTt  néceffaire 
pour  la  vie  des  Animaux  &;des  Plantes  que  le  chaud,  &  que  diaque  Plan- 
te demande  d'être  plus  ou  moins  alFeétée  par  la  chaleur,  &  cela  en  diffé- 
rentes manières,  comme  le  prouvent  les  Cerifès,  les  Pêches,  &  lesRai- 
fms;  car  les  Cerifes  &  les  Pêches  fleuriffent  &  fe  nouent  au  Printems, 
quand  il  fait  ordinairement  encore  frais,  &  quelquefois  froid,  même 
lorfqu'il  gelé:  au-lieu  que  cela  n'arrive  aux  Raifins  qu'au  milieu  de  l'Eté, 
quand  on  a  les  nuits  &  les  jours  les  plus  chauds.  Les  Cerifès  raeuriflent 
aufll  de  même  quand  la  chaleur  augmente  encore,  &  les  Raifins  &  les 
Pêches  quand  elle  diminue;  c'efl-pourquoi  il  faut  penfer,  quanta  la  cul- 
ture de  ces  fruits  &  autres  de  cette  forte,  fur-tout  pour  les  prématurer, 
de  les  placer  fous  des  vitres  &  de  les  faire  venir  fans  ou  par  le  moyen  du 
feu ,  par  un  foin  extrême ,  &  par  une  imitation  de  la  Nature  ;  cette  i- 
mitationd'un  air  chaud  pouvant  être  faite  avec  un  grand  fuceès,  pour 
peu  que  le  Soleil  intervienne  ;  &  cela  non  feulement  afin  de  prématu- 
rer les  fruits  d'Eté  &  d'Autonne,  mais  auiïi  pour  faire  croître  naturel- 
lement &  meurir  parfaitement  diez  nous  les  fruits  de  Climats  plus  chauds, 
L'Art  jufques  ici  n'a  trouvé  auam  moyen,  pour  faire  croître,  produi- 
re des  fruits,  ou  pour  cultiver  en  Eté  des  fruits  d'Hiver,  dans  des  Païs 
chauds ,  à  l'aide  des  Plantes  de  Climats  plus  froids ,  par  lefquels  moyens  ces 
Plantes  pourroient  aquerir  la  faculté  requilè  &  néceffaire  de  fe  refferrer. 

Un  changement  fubit  é\  non  feulement  nuilible ,  mais  même  fouvent 
mortel  à  toute  forte  de  corps:  il  en  eft  de  même  des  Plantes;  c'efl:  ce 
qui  doit  engager  à  en  avoir  grand  foin,  fur-tout  de  celles  qui  font  dans 
des  Serres  ;  car  quoique  les  Plantes  de  Climats  plus  chauds  aient  certai- 
nement befoin  d'une  très  grande  chaleur,  &  que  les  nôtres  puiffent  ré- 
fifter  à  un  très  grand  froid,  un  pareil  changement,  quoique  confiftant 
en  beaucoup  moins  de  degrés  de  chaud  ou  de  froid,  ne  laiffe  pas  fou- 
vent  que  d'être  mortel  pour  elles  :  le  fuceès  de  toutes  les  Plantes  étran- 
gères &  tout  ce  qui  regarde  la  prématuration  >  dépendant  prefque  entiè- 
rement, de  ce  qu'en  imitant  la  Nature,  on  leur  communique  peu  à 
peu  le  plus  grand  froid  &  la  clialeur  dont  elles  ont  befoin ,  ce  dont  on  a 
traité  amplement  dans  le  Chapitre  précédent* 

Corn- 


DELACAMPAGNE.  557 

Comme  un  air  chaud  &  froid ,  ou  froid  &  chaud ,  ne  fe  mêlent  pas 
tout  à  coup  5  pour  faire  un  air  doux  &  tempère ,  pas  même  dans  des  en- 
droits renfermés;  mais  que  cela  doit fe faire  infenfiblement ,  parce  qu'au 
commencement  de  ce  changement  le  plus  fort  des  deux  repouITe  celui 
qui  Peft  moins,  &  ne  produit  qu'un  changement  de  lieu  ;  on  gâte  ainfl 
par  ignorance ,  par  le  feu  ,  quantité  de  Plantes  dans  les  endroits  ren- 
fermés comme  dans  les  Serres  &  les  Orangeries  :  le  changement  {Ubit 
étant  la  première  caufe  de  ce  dégât;  &  d'un  autre  côté,  lorfqu'il  s'y  eft 
gliffé  trop  de  froid ,  il  s'attache  aux  Plantes  qui  font  le  plus  près  des  vi- 
tres à  terre,  comme  aulTi  à  leurs  troncs, à  leurs  branches, &  à  leurs  feuil- 
les, ce  froid  étant  pouffé  par  la  trop  fubite  chaleur  julques  aux  racines 
&  aux  envelopes  intérieures  des  Plantes ,  &  môme  fe  répandant  par  tout 
l'appartement,  il  eft  comprimé  dans  un  fèul  coin,  où  le  froid  fait  enco- 
re de  plus  grands  ravages.  Pour  prévenir  autant  qu'il  efl  poflible  cet  in- 
convénient, il  ne  faut  pas  feulement  faire  un  feu  modéré,  mais  aulîi  fai- 
re, le  plus  loin  qu'il  fe  peut  du  feu,  une  ouverture,  par  où  le  froid 
forte. 

Comme  donc  l'air  ne  fe  mêle  pas  fubitement  dans  des  endroits  ren- 
fermés, fur-tout  quand  iiy  a  une  prefTion  extérieure,  quoiqu'il  foit com- 
primé par  en  haut  6c  par  embas  ;  il  en  eft  de  même  en  plein  air,  où  l'on 
raffemble  &c  conferve  les  rayons  folaires  par  des  cloifons  ou  par  l'ombra- 
ge des  arbres  ;  cet  air  chaud  pouvant  dans  de  pareils  endroits  féparés , 
ùu  bien  plantés  des  deux  côtés,  refter  fort  longtems  fans  mélange, 
quoiqu'il  paffe  par  devant  &  par  deffus  lui  un  air  plus  froid:  'ce  qu'on 
peut  voir  par  différentes  preuves,  &  cela  fe  démontre  aulTi  par  le  Ther- 
momètre, fur-tout  dans  les  mois  d'Avril ,  Mai,  Septembre  &  Octobre , 
quand  avec  un  Soleil  qui  luit  tous  les  jours,  &  avec  un  vent  de  Nord  ou 
de  Nord-eft,  il  fait  des  nuits  fi  froides, que  dans  un  terrain  uni  en  plein 
air  le  Thermomètre  montre  gelée,  étant  à  i  J  &  même  encore  moins, 
&  que  la  glace  elle-même  indique  aufli  un  pareil  froid;  auquel  tems 
cependant  le  Thermomètre  fera  à  17,  18,  ip,  &19Î  dans  des  endroits 
féparés  par  des  brife- vents. 

Que  le  froid,  comprimé  &  ramaffédans  le  coin  d'une  Couche  vitrée, 
s'y  manifefle  par  des  effets  plus  fenfibles ,  c'eft  de  quoi  on  s'appercevra 
toujours  en  Hiver,  lorfqu' après  l'avoir  un  peu  ouverte  il  vient  à  y  péné- 
trer :  ainfl  quand  on  ouvre  ces  Couches  pendant  qu'il  fait  une  petite  ge- 
lée, on  trouvera  que  ce  qui  a  été  d'abord  gelé,  eft  au  bout  de  la  Couche 
au  Sud-ouefl,  fi  l'air  extérieur  yient  du  Kord-eft;  au  contraire  le  froid 
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fe  fixera  ait  coin  qui  efc  au  bout  de  la  Serre  au  Nord-efljOU  bien  à  TE/l, 
quand  Tair  extérieur  vient  duSud-ouell  ou  de  rOueli:;&cequi  fe  remar- 
que à  regard  du  froid,  arrive  auill  aux  vapeurs  &  auxexhalaifons,  qui 
iè  raflemblent  pareillement  dans  les  coins  des  endroits  renfermés. 

Il  paroit  au(Ti  de  ce  qui  précède,  que  le  plus  froid  du  jour  au  delfus 
de  rhorizon  eft  quand  le  Soleil  fe  lève  &  une  demi-heure  après,  car  a- 
lors  cette  chaleur  du  Soleil  chafle  le  froid  vers  les  coins  où  le  Soleil  ne  pé- 
nètre pas. 

De  même  qu'en  Eté  Tair  devient  de  jour  -en  jour  plus  chaud  par  le 
moyen  du  Soleil,  à  moins  que  le  vent  qui  fait  faire  diverfion  à  fes  rayons 
n'apporte  quelque  variation  à  cet  égard  ;  de  même  auffi  le  froid  devient 
plus  grand  &  plus  fenlible ,  quand  il  gelé,  fur-tout  avec  un  air  couvert, 
&c  bien  plus  encore  quand  la  terre  eft  fermée  ou  couverte  de  neige ,  de 
manière  que  la  gelée  ne  fauroit  y  pénétrer. 

Les  Vapeurs ,  qui  ne  trouvent  pas  li  bas  près  de  nous  un  affez  grand 
froid  ,  pour  fe  convertir  en  brouillards ,  montent  plus  liaut ,  fe  conden- 
fent  &  fe  convcrtiOTent  en  nuages ,  lefquels  reftent  fufpcndus  auffi  long- 
tems  qu'il  ne  s'y  en  eft  pas  raffemblé  une  trop  grande  quantité  ;  ce  qui 
empêche  ces  nuages  de  tomber  c'eft  retendue  de  leur  volume,  la  pefanteuF 
de  l'air  qui  efl  fous  eux ,  ou  quelque  vent  fort  :  mais  quand  ils  font  tel- 
lement compofés ,  que  leurs  goûtes  font  aflez  grofles  ,  &  tombent  par- 
leur propre  poids,  alors  cela  forme  une  plaie  médiocre,  laquelle,  quand 
il  fait  grand  froid ,  fe  change  en  neige  lorfqu'elle  approche  de  la  terre, 
au-lieu  que  cela  caufe  une  groITe  pluie,  de  la  grêle  ou  de  la  neige,  quand 
ce  nuage  elt  poiifle  en-bas  par  la  pefanteur  de  l'air  qui  efi:  au  defllis;  &, 
quand  le  nuage  n'eil  pas  fi  fort  condenfé  par  le  liaut^  ou  bien  quand  les 
goûtes  n'en  font  pas  fi  groffes,  «Se  quand  l'air  qui  eft  au  deffous  cède, 
il  en  provient  un  brouillard  mince ,  ou  du  verglas  opaque. 

La  plupart  des  gens  s'imaginent  qu'une  pluie  chaude,  fuivie  immédia- 
tement d'un  air  chaud,  eft  une  choie  fort  avantageufe  pour  faire  pouffer 
&  pour  rafraicliir  les  Plantes.  Ceft  une  erreur;  cela  eft  extrêmement  nui- 
lible  puifque  par-là  les  Plantes  fe  chanciiFent.  Mais  les  pluies  froides  di>. 
Nord,  &  lùr-tout  les  pluies  de  la  nuit  en  Eté  font  toujours  bonnes  &  a- 
vantageuf^s  à  caufe  de  leur  fraîcheur,  même  quand  il  ne  fuit  pas  de  cha- 
leur, qu'après  qu'elles  ont  pénétré  en  terre  jufques  aux  racines:  il  en  efl 
de  même  de  la  forte  neige  &  des  fortes  pluies  de  l'Hiver  ou  du  Prin- 
tems. 

La.  Arke  fs  charge  3.  parce  qu'elle  eft  anguleufe  j  des  parties  de  fou- 
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phre  &  de  falpêtre  qui  font  dans  J'air,  les  fait  defcendre  avec  elle  &  pé- 
nétrer jufques  dans  la  terre  :  c'eft  ce  que  font  aiilîi  les  fortes  pluies ,  Se 
les' pluies  froides,  dont  les  goûtes  fo-nt  plus  compares,  &  moins  polies, 
que  celles  d''une  pluie  douce  &c  chaude;  tSccVll  pour  cela  que,  même  en 
Eté,  pourvu  qu''il  ne  fuive  pas  fubiteraent  un  tems  cliaud,  la  neige,  la 
grêle ,  les  pluies  fortes  &  les  froides  fertilifent  la  terre  ,  &c  aident  con- 
lidérablemcnt  à  la  pouffe.  Mais  quand  ces  pluies  fortes  tombent  fur  les 
fleurs  épanouies  des  fruitiers ,  ces  fleurs  tombent  avant  que  de  fe  nouer , 
ou  bien  caufènt  une  efpèce  de  rouille  qui  empêche  la  plupart  de  ces  fleurs 
de  réuffir.  Ces  pluies  fortes  font  aulTi  pernicieufes,  quand  les  Arbres 
pouffent  au  Printems  de  tendres  rejettons ,  &  quand  elles  font  fuivies 
d'un  froid  rude  :  de  plus  elles  font  fouvent  nuifibles  aux  tendres  herbes, 
&  au  blé,  parce  qu'elles  multiplient  confidérablement  les  mauvaifes her- 
bes. Du  refle  avec  un  air  froid  les  fortes  pluies  font  toujours  bonnes  & 
dcfirables  :  au-lieu  que  les  petites  pluies  fines  &  ciiaudes  d'Eté  font  tou- 
jours funefles  aux  Plantes. 

La  Grêle  fertilife  k  caufe  de  fon  eau  nitreufe,  mais  elle  caufe  fbuvent 
un  grand  dommage,  en  ce  que  pendant  TEté  elle  eft  fort  groffe,  dure. 
Se  qu'elle  eft  pouffée  par  des  vents  violens  contre  &c  fur  les  Plantes. 

Quand  il  fait  des  Brouillards .^  oti  des  Bruines^  il  fait  auffi  calme,  ce 
qui,  comme  il  a  été  dit,  quand  cela  dure  longtems,rend  l'air  mal-fain, 
&  fait  rouiller,  mollir  &  pourrir  les  Plantes.  D'un  autre  côté,  un  tems 
froid  en  Hiver  &  beaucoup  de  neige ,  font  le  fondement  de  l'efpérance 
d'une  année  fertile  :  aufTi  les  années  dans  lefquelles  il  tombe  des  pluies 
froides  font-elles  toujours  avantageufes  pour  les  Plantes,  &  faines  pour 
les  Hommes  &  les  Bêtes. 

Le  Verglas  opaque  ou  qui  n'efl  point  tranfparent ,  efl ,  comme  je  l'ai 
dit,  un  brouillard,  ou  une  bruine  qui  fc  gelc  près  de  terre. 

Le  Verglas  tranfparent  fe  forme ,  quand  l'air  fupérieur  n'eft  pas  affez 
froid  pour  changer  les  gouttes  en  grêle  ou  en  neige  ;  mais  ces  gouttes  ve- 
nant à  tomber  en  pluie,  fe  convertifTent  en  glace  par  le  froid  des  corps 
auxquels  elles  s'attachent.  Ce  "\^erglas  dure  rarement  longtems,  parée 
que  l'air  le  diffolvant,  le  change  en  eau, ce  qui  fait  qu'il  efl  rarement  ou 
point  nuifible;  mais  il  en  feroit  tout  autrement,  s'il  nefuivoitpas  d'abord 
du  dégel ,  fi  les  vapeurs  des  Plantes  ainfi  renfermées  comme  dans  un 
verre  ne  pouvaient  pas  s'exhaler ,  &  recevoir  un  air  frais. 

Le  Tonnerre  avec  un  air  noir  chargé  de  nuages  caufe  des  pluies  for- 
tes, rarement  accompagnées  d'une  groffe  grêle:  au-lieu  qu'on  a  fouvcat 
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à  attendre  une  pareille  grêle  ,  quand  il  tonne  fort  &  que  Tair  efl  clair. 
La  Rofée  fe  forme  des  vapeurs  qui  fe  font  élevées,  lefquelles,  après a- 
voir  été  encore  plus  dilatées  par  la  chaleur  du  Soleil ,  defcendent  enfuite 
conjointement  cnfemble.  Qiiand  cette  conionélion  fe  fait  le  foir  par  un 
petit  vent  ciiaud,  alors  la Rolée  n'eft  p-as  égalementfur  toutes  les  terres, 
mais  quand  elle  fe  condenfe  peu  à  peu  après  le  Soleil  couché ,  elle  tombe 
dans  lanuit  vers  le  matin, alors  ellefe  répand  également  <Sc  humecte  tou- 
tes les  terres  voifines.  Que  les  matinées  dans  lefquelles  il  fait  de  fortes 
Roféesfoient  les  plus  froides,  &-que  la  Rofée  procure  aux  Plantes' une 
luimeélation  froide  &  une  très  vigoureufe  pouffe,  c'eft  une  vérité  con- 
nue; &  c'eft  ce  qui  n'efl  nulle  part  plus  fenllble  que  dans  ces  Païs,  où  la 


les  Plantes  ne  fe  nourriffent  pas  feulement  par  le  moyen  de  leurs  racines  t 
mais  aulfi  en  partie  au  deffus  de  terre  par  le  moyen  des  pores  de  leurs 
feuilles,  puifque  la  Rofée  n'humeéte  jamais  affez  ciiez  nous,  pour  qu'el- 
le puiffe  pénétrer  jufques  aux  racines. 

Cela  démontre  encore ,  qu'une  humidité  froide  efl  avantageufe  &  fer- 
tile ,  ce  qui  fe  voit  le  mieux  dans  les  pluies  du  Printems  &  de  TAuton- 
ne ,  auquel  tems  ces  matières  fluides  montant  dans  les  petits  tuyaux  des 
Plantes,  «Se  fe  condenfant  par  le  froid  de  la  nuit,  caufent  pour  lors  une 
vigoureufe  pouffe.  Quand  au  contraire  en  Eté  la  chaleur  eft  grande  &; 
longue  &  que  les  nuits  font  moins  froides ,  ce  qui  empêche  les  vapeurs 
de  fe  joindre  ou  de  fe  condenfer  fi  fort  «Se  de  produire  un  mélange  fi  con- 
venable de  la  fevc,  alors  ces  vapeurs  reftent  raréfiées,  elles  s''exhalent 
continuellement  &  ne  font  croître  que  très  peu  les  Plantes.  Il  faut  en- 
core ajouter  à  ceci,  que  la  terre  étant  très  peu  humeétée,  les  pores  des 
Plantes  fe  refferrent  davantage  par  la  chaleur,  &  parce  qu'il  ypafferaoins 
de  fève ,  ce  qui  rend  les  Plantes  plus  grêles  &  moins  vigoureufes. 

Je  laiffe  aux  Naturalises  à  décider  fi  le  Vent  efl  une  chofe  qui  fubfifle 
par  elle-même,  ou  fi  c'efl  une  preffion  de  Pair,  qui  fait  plus  ou  moins 
de  ravage ,  à  proportion  qu'étant  comprimé  il  pénètre  dans  des  endroits 
plus  renfermés  :  il  eft  cependant  certain  que  rien  ne  purifie  davantage  & 
ne  rend  fair  plus  fàin ,  qu'un  vent  de  Nord  froid  &  violent ,  parce  qu'il 
dilTipe  toutes  les  mauvaifès  vapeurs  &  les  exhalaifons  de  la  terre,  de  même 
que  celles  de  tous  les  Animaux  &  de  leurs  excrémens  qu'il  empêche  de 
fe  pourrir  ;  lefquelles  vapeurs  ref  tant  autrement  comme  fiifpendues  autour 
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de  nous,  on  les  avale  par  la  refpiration,  ce  quieft  extrêmement  funefte 
k  tous  les  corps,  tant  des  Animaux  que  des  Plantes.  Jl  eft  bien  vrai  que 
ces  vents  violens  difperfent  extrêmement  les  rayons  du  Soleil ,  ce  qui  ne  pri- 
ve pas  feulement  de  la  chaleur ,  mais  fait  même  mourir  quelquefois  les 
tendres  fiantes,  à  caufe  de  la  violence  avec  laquelle  ils  compriment  Tair  ; 
delà  vient  que  les  grains  foufrent  &  fe  gâtent  par  les  parties  déliées  de 
la  terre  qu'ils  chahent:  de  plus  la  forte  commotion  qu"*ilscaurent,  dégar- 
nit de  terre  les  racines  fupérieures  des  Arbres  ou  autres  grandes  Plantes, 
auquel  cas  Pair  extérieur  empêche  la  circulation  delà  fève,  ce  qui  retar- 
de la  pouffe  &  quelquefois  auiïi  Tempêche  pour  toujours.  Mais  on  pré- 
vient tout  cela, quand  on  a  foin  de  munir  nos  corps  contre  ces  vents, ^Sc 
d'en  garantir  les  Plantes  par  de  grands  brize-vents  :  auquel  cas  on  retire- 
ra les  avantages  nécelFaires  de  ces  vents  forts ,  fans  en  avoir  les  incon- 
véniens. 

Les  vents  font  froids,  diauds,  humides  ou  fècs,,  nonfouleraent  feloa 
qu'ils  viennent  des  endroits  plus  froids  on  plus  chauds,  mais  aufli  félon 
qu'ils  fouflent  avec  force  ou  doucement,  <Sc  qu'ils  pafTent  avant  que  de 
parvenir  jufques  à  nous  par  deilus  beaucoup  d'eau ,  des  Païs  plus  fecs  ou 
plus  humides:  ainfi; 

Le  vent  de  Nord,  qui  vient  à  nous  du  plus  froid  climat,  n'eft  pas  fi 
froid  chez  nous  pendant  l'Hiver,  que  le  Nord-ell:  ,&  encore  moins  que 
l'Ell  :  c'eft  pour  cela  même  qu'en  Hiver  il  fait  rarement  une  forte  gelée 
par  le  vent  de  Nord,  mais  beaucoup  de  brouillards ,  de  verglas ,  ou  delà 
neige  :  ce  vent  pairant,en  venant  à  nous  par  delTus  la  Mer,  apporte  a- 
vec  foi  les  vapeurs  &les  exhalaifons  delà  Mer:  ce  qui  faitaulTi  qu'ilcau- 
fe  en  Eté  des  jours  fort  froids  :  quoique  fouvent  tout  le  monde  fc  plai- 
gne de  ce  vent  de  Nord,  il  eft  cependant  le  plus  à  délirera  tous  égards; 
mais  on  le  verra  rarement  foufler  pendant  un  certain  tems,  fans  avoir  u^- 
ne  ligne  du  Nord-oueft  ou  de  PEft, 

Le  Vent  de  Nord-efl  ne  paffe  pas  avant  que  de  venir  chez  nous  par 
deflus  tant  d'eau  que  celui  de  Nord;  m.ais  par  delTus  des  Pais  plus  fecs, 
apportant  conféqucmment  avec  foi  des  parties  plus  folides,  qui  caufent 
en  Eté  une  grande  ardeur,  &  en  Hiver  un  froid  fec  &  rude. 

Le  Vent  d'Eft  avant  que  de  venir  chez  nous ,  pafTe  par  deflus  des  Païs 
plus  fecs  encore ,  &  par  conféquent  il  nous  apporte  avec  foi  des  parties 
encore  plus-folides ,  ce  qui  caufe  en  Hiver  un  froid  fec  encore  plus  grand,, 
&  en  Eté  une  plus  grande  ardeur.  Le  vent  d'Eft,  au  contraire,  efk 
ordinairement  rude  &  froid,  aux  environs  des  Côtes  d'Angleterre  ii- 
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tuées  vis-à-vis  de  nous,  comme  chez  nous  les  vents  de  Nord  &  de  Nord- 
oueil:  parce  que  ce  vent  d'Eft  pafTe  la  Mer  avant  que  de  parvenir  là, 
apportant  ainli  avec  foi  les  vapeurs  de  la  Mer  :  c'eft  delà  que  vient  le 
Proverbe  Ani^lois.  The  JVind  ofEaJl  is  nevcr  goodfor  Man  or  Beajî: 
c'eit-à-dire,  le  <vent  d'EJi  ri cjl  jamais  bon  ni  pour  les  Hommes^  ni  pour 
les  Bêtes. 

Le  Vent  de  Sud-eft  caufe  ordinairement  en  Hiver  chez  nous  !e  froid 
le  plus  rude,  parce  qu''il  paiïe  encore  par  defTus  des  Païs  plus  lecs,  d'où 
il  nous  apporte  ces  parties;  &  c'eft  aulFi  pour  cela  qu'il  caufè  en  Eté  la 
plus  extrême  ardeur  ;  mais  comme  le  vent  foufle  alors  toujours  fort  dou- 
cement, les  exhalaifons  reftent  fufpendues  en-bas,  caufànt  fouvent  par- 
là  un  air  fort  couvert ,  &  comme  pour  lors  ces  petites  parties  ignées  fe 
mêlent  avec  les  parties  molles  de  l'air ,  il  en  naît  ordinairement  du  ton- 
nerre, de  la  grêle  &  de  fortes  pluies:  après  quoi  ce  vent  de  Sud-eil fe 
tournant  quelquefois  au  Sud-oueft ,  mais  communément  au  Nord-ouefl , 
calme  le  tems,  purifiant  ainfi  l'air  des  mauvaifes  exhalaifons,  dont  il  é- 
toic  refté  ciiargé,  pendant  tout  le  tems  que  le  vent  étoit  Sud-eil:  rafrai- 
chiffant  les  Hommes, les  Bêtes, &  les  Plantes,  qui  contenoient  quantité 
de  ces  mauvaifes  parties  aériennes.  C'eil  un  bonheur  au  refte  que  le  vent 
de  Sud-elt  ne  foufle  rarement  plus  longtems  que  trois  jours ,  fans  chan- 
ger ainfi  en  mieux  au  Nord-oueft  ;  car  aulTi  longtems  que  cela  n'arrive 
pas  5  il  continue  ordinairement  à  tonner. 

Le  Vent  de  Sud  vient  chez  nous  du  Païs  le  plus  chaud ,  &  foufle  ra- 
rement bien  fort  ;  deforte  que  toutes  les  vapeurs  de  la  terre  &  les  autres 
exhalaifons  relient  fiifpendues  en-bas  autour  de  nous,lefquelles  fe  mêlant 
alors  avec  les  particules  ignées  de  ce  vent  de  Sud-eft  caufent  en  Eté  une 
chaleur  étoufànte,  laquelle,  lorfqu'elle  dure  peu,  avance  vifiblement 
la  poufle  de  l'herbe,  mais  pafle  autrement  pour  très  mal-faine,  fur-tout 
quand  il  fait  alors  de  petites  pluies  menues ,  comme  cela  arrive  fouvent  ; 
car  cela  caufe  fréquemment  dans  l'Autonne  -des  maladies  très  mali- 
gnes. En  Hiver  ce  vent  caufe  moins  de  froid  ;  mais  comme  les  vapeurs 
de  l'eau  &  les  exhalaifons  ne  peuvent  pas  pour  lors  être  fi  fort  raréfiées , 
elles  relient  pareillement  fufpendues  autour  de  nous ,  caufant  dans  cet 
endroit  un  air  épais. 

Le  Vent  de  Sud-ouell  caufe  communément  chez  nous  au  Printems  & 
en  Autonne  les  plus  violentes  tempêtes,  jufqu'à  renverfer  pjus  qu'aucun 
autre  les  arbres ,  mais  il  n'eft  pas  fi  froid  que 

Le  Vent  d'Oueft,  qui  palTe  plus  de  Mers  en  venant  chez  nous:  celui- 
ci 
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•^1  caufe  aufli  quelquefois  de  violentes  tempttes,  purifie  encore  davanta- 
ge fair  &  le  rend  plus  fain  que  le  Sud-eft  :  ces  deux  vents  tempétueux 
Iç  calmant  pour  fordinaire  dans  le  Nord-ouell,  tout  comme  on  dit  que 
ks  bourafques  de  tonnerre  en  Eté  s'appaifent  dans  le  Sud-eft. 

Le  Vent -de  Nord-oueft  caufe  quelquefois  de  fiirieufes  tempêtes,  mais 
rarement  autant  que  FOueft,  6c  encore  moins  que  le  Sud-eft:  mais 
quand  il  foulle  fort,  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  bourafques,  & 
de  grêle  ou  de  neige, au  Printems  &  en  Autonne ; deforte  qu'il  rendrait 
fort  froid  Se  rude,  «Se  la  Mer  fort  grofle;  il  ciiarie  jufques  à  nous  les  va- 
peurs falées  de  la  Mer,  ce  qui  nuit  extrêmement  à  nos  Plantes,  parce 
J'ue  les  Arbres,  dont  les  hautes  cimes  en  font  affeftées,  ne  font  jamais 
es. couronnes  hautes  &c  rondes,  mais  obliquement  tondues,  comme  cé- 
dant à  ces  vents  impétueux  :  ils  purifient  cependant  davantage  fair  de 
mauvaifes  vapeurs  &  d'exhalaifons,  que  les  vents  d'Oueft  ou  de  Sud- 
oneft,  faifant  par  conféquent  grand  bien  k  toutes  les  Plantes  qui  font  à 
r^abri  de  leur  violence  Se  de  leurs  vapeurs  falées. 

Selon  le  récit  de  Voyageurs  exa(5ls  on  ne  remarque  nulle  part  plusfen- 
fjblement,  le  grand  changement  «Se  le  bien  que  les  vents  font  aux  Plan- 
tes Se  aux  corps  des  Animaux  ,  que  dans  les  Pais  qui  font  aux  envi- 
rons ou  fous  la  Ligne ,  «Se  où  le  Soleil  luit  tous  les  jours  également  pen- 
dant douze  heiu-es;  car  dans  ces  endroits  ils  font  la  bonne  &  la  mauvaife 
Mouflon,  ou  bien  THiver  «Se  TEté;  quoiqu'on  entende  très  mal- à-propos  par 
labonneMoufTonjletemsoù  la  chaleur  eft  fort  grande,  où  il  fait  fec  «Se  peu 
de  vent;  (Se  qu'on  appelle  mauvaife  Mouflon,  lorfque  les  vents  «Se  les  fortes 
pluies  rafraichiflent  fair,  humectent  la  terre  ,  «Se  font  poufler  les  Plan- 
tes; il  eft  bien  vrai  que  les  vents  fouflent  fouvent  pour  lors  avec  violen- 
ce, «Se  que  les  fortes  pluies  tombent  trop  abondamment,  ce  qui  fait  un 
tort  extrême  à  quantité  de  Plantes;  mais  cela  n'empêche  pas  que  Tonne 
recueille  de  meilleurs  fruits  ,  «Se  que  Ton  n'ait  de  plus  vigoureufès  Plan- 
tes, que  dans  la  bonne  Mouflon  ainfi  nommée,  quand  dans  plufieurs 
Pais,  les  Arbres  qui  naturellement  ne  verdiflent  pas  en  -tout  tems,  font 
grêles,  fans  feuilles,  &  fans  poufle,  comme  chez  nous  en  Hiver:  les 
meilleures  Saifons  au  refte  pour  la  poufl'e  <Se  pour  les  fruits  font  dans  ces 
endroits -les  Mois  douteux,  que  l'on  peut  comparer  à  notre  Printems  «Se  à 
notre  Autonne,  étant  le  tems  où  les  vents  tempétueux  font  prêts  à  fou- 
fier  &  à  hnir,  les  vents  «Se  les  pluies  étant  alors  plus  modérés.  Dans  ces 
Païs  on  voit  dans  certains  endroits  fort  peu  éloignés  les  uns  des  autres 
«n  même  tems  l'Hiver  Si.  l'Eté,  ou  comme  on  le  nomme  Jà,  la  bon- 
Farlif  IL  II  m  ne 
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ne  &  lamiuvaife  MoufTon,  félon  que  le  vent  vient  d'un  côté  ou  d'nn  aa- 
trCj  &  qu'il  cft  arrêté  dans  fa  violence  par  les  montagnes:  car  ces  vents, 
chariant  les  vapeurs  qui  s'élèvent  jufques  aux  montagnes,  s'y  condeu- 
fcnt,  &  tombent  enfuite  en  fortes  pluies:  tandis  que  dans  le  même 
tems,  il  fait  dans  certains  endroits,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  une 
chaleur  feclie  fans  vent. 


C  H  A  P  I  T  R  E    V. 

De  la  terre  :  comment  on  doit  la  mêler  le  plus  utilement  félon  la  proprié*, 
té  des  Plantes^  ^  félon  le  tems  ^  la  manière  dont  on  s'cnfert. 

ON  appelle  communément  terre  les  Fonds  qu'on  peut  labourer,  pour 
les  diftinguer  ainli  de  ceux  qui  font  pierreux  on  montagneux. 
Mais  j'appelle  ici  terre,  quand  un  Fond  a  été  fouvent  brifé,ou  tellement 
mêlé  avec  d'autres  fortes  de  terre,  comme  fi  ce  n'en  étoit  plus  qu'une 
lèule ,  quoique  les  parties  s'en  féparent  aifément. 

Les  Fonds  naturels  ont  diiiérentes  qualités  en  profondeur,  &fbuvent 
auffi  des  couleurs  différentes.  La  couleur  au  relie  ne  fiit  rien  quant  à  fa 
fertilité ,  excepté  la  terre  qui  eil:  tout-à-fait  rouge ,  laquelle  n'ell  jamais 
ou  rarement  fertile;  la  noire,  au  contraire,  eft  communément  la  meil- 
leure; elle  nous  paroitra  fouvent  à  la  vue  plus  ou  moins  noire,  d'ua 
brun-foncé,  claire  ou  plus  blanche,  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  hu- 
mide, tout  com.me  les  nuages  épais  &  condenfés  paroillent  noirs,  &que 
ce  qui  a  été  fort  delTéché  par  le  feu  eft  blanc. 

On  mêle  non  feulement  le  plus  convenablement  félon  leur  nature  les 
Tonds  avec  de  la  terre  graflTe,  du  fable,  du  limon  ou  autres  fortes  de  fu- 
mier, converti  ainli  en  terre,  mais  aulîi  félon  les  propriétés  des  Plantes 
que  l'on  veut  qu'elle  produife,  félon  encore  que  l'on  veut  l'employer  en 
plein  air  ou  dans  des  vafes  &  des  Couches  vitrées,  comme  aufli  félon 
qu'on  a  deffein  de  s'en  fervir  au  Printems,  en  Eté,  en  Autonne,  ou  en 
Hiver ,  ou  bien  par  la  chaleur  du  fumier  de  Cheval ,  par  le  moyen  du 
feu,  ou  tels  autres  moyens, ou  bien  uniquement  par  celui  des  vitres.  Se- 
lon toutes  ces  circonllances  connues ,  ou  félon  celles  que  nous  pourrons 
encore  apprendre  avec  le  tems,  la  terre  doit  être  diverfèment  mêlée; 
car  fuivant  cette  proportion  elle  doit  être  plus  compacte,  ou  plus  molle 
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&' plus  poreufe ,  6i  chargée  de  plus  ou  de  moins  de  parties  nitreufes, 
fulphureufès ,  liuileufes  ou  acides. 

La  meilleure  terre  pour  toutes  les  Plantes ,  celle  qu'on  doit  préférer  à 
toutes  les  autres,  eft  en  général  celle  qui  n'a  jamais  été  cultivée:  la  plus 
mauvaife,  au  contraire,  eft  celle  qui  pour  avoir  été  cultivée  continuel' 
lement,  eft  ufée,  fans  être  rafraîchie  par  de  nouvelles  parties  nitreufes, 
fulphureufès ,  huileufes  ou  acides.  En  particulier ,  la  moins  bonne  terre  eft 
celle  qui  a  produit  pendant  un  grand  nombre  d'années  les  mêmes  fortes 
de  fruits  :  car  on  voit  pourlors  que  d'année  en  année  ces  fruits  deviennent 
plus  petits  &  plus  inlipides,  la  poufle  des  Plantes  diminue  fi  fort,  que 
cette  terre  ne  peut  plus  dans  la  fuite  produire  de  pareils  fruits:  tandis 
qu'une  plante  dont  les  propriétés  font  tout-à-fait  dijfférentes ,  y  croîtra 
à  fouliait.  Je  crois  que  cet  inconvénient  peut  naître  de  deux  caufes  : 
premièrement  de  ce  que  la  terre  peut  être  entièrement  ou  en  partie  pri-. 
vée  des  parties  néceflaires  pour  la  pouïïe  &  pour  la  pyoduâion  des  fruits. 
Secondement ,  de  ce  que  toute  pourvue  qu'elle  puiiTe  être  de  ces  parties 
requifes,  ces  parties  ne  peuvent  pas  parvenir  comme  il  faut  à  la  Plante 
ou  être  attirées  par  fes  racines,  parce  que  les  pores  de  la  terre  étant  plus 
ou  moins  profonds  &;  fe  trouvant  affectés  toujours  de  la  même  manière, 
par  le  palFage  continuel  de  la  fève ,  ont  perdu  leurs  qualités  requifes  ;  ce 
à  quoi  on  doit  s'attendre  plus  ou  moins,  quand  on  cultive  fou  vent  Tune 
ou  l'autre  Plante  :  deforte  que  je  crois  que  les  Plantes  qui  croiflent  ainfî 
comme  il  faut  pendant  plulieurs  années  de  fuite  dans  une  même  terre, 
demandent  pour  leur  nourriture  des  parties  plus  rondes  &  moins  tran- 
chantes: &  les  autres  des  parties  plus  anguleuiès,  plus  tranchantes, 
bleflant  davantage  «Se  élargiffant  beaucoup  les  pores.  Afin  donc  de  réuf- 
fir  comme  il  faut  dans  la  culture  des  Plantes ,  quand  on  ne  peut  pas  leur 
donner  de  la  terre  qui  n'a  jamais  été  cultivée,  il  faut  du  moins  avoir  foin 
que  l'on  cultive  chaque  année  les  Fonds  avec  de  toute  autre  forte  de  Plan- 
tes; &plus  l'entervalle  que  l'on  met  entre  la  culture  des  mêmes  fruits 
eft  long,  mieux  on  s'en  trouvera. 

On  prendra  de  la  terre  qui  n'a  jamais  été  cultivée  quand  on  veut  plan- 
ter dans  des  Pots ,  ou  dans  des  Couch.es  vitrées ,  comme  aufll  quand  on 
remplace  des  Arbres  morts,  dont  les  fofles  doivent  être  faites  fort  pro- 
fondément. On  ne  doit  non  plus  jamais  mettre  de  la  terre  qui  ait  déjà 
fervi,  dans  des  Caifles  vitrées  où  Ton  cultive  de  belles  Fleurs,  des  Me- 
lons &  des  Légumes  hâtives.  On  peut  préparer  en  fort  peu  de  tems  «Se 
à  fort  peu  de  tiraix,  une  pareille  terre  neuve,  félon  les  propriétés  des 
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Plantes  &  la  manière  de  les  cultiver ,  quand  on  a  provifion  de  vieux  fu-; 
mier  pourri  de  Vache ,  de  Cheval  ou  de  Menton ,  du  vieux  Tan  pourri 
des  feuilles  d'arbres,  du  limon  gelé  ou  frais,  &du  Ikble  doux  fort  gri- 
fàtre.  Mais  de  toutes  ces  efpeces  mêlées  il  fuffit  d'en  avoir  en  referve 
autant  qu'il  en  faut  chaque  année ,  parce  que  Pair  en  diminue  la  vertu  • 
ce  qui  arrive  encore  plus,  quand  on  laiile  croître  fur  ces  monceaux  de 
mauvaifes  herbes. 

Les  Fleuriftes  ou  les  Curieux,  en  fait  de  Jardinage,  qui  n'ont  befoin 
pour  leur  plaifir  &  pour  leur  Potager  que  d'un  petit  terrain,  doivent  fai- 
re enforte  que  ces  terres  aient  en  profondeur  trois  coups  de  bêche ,  pour 
pouvoir  fournir  aux  herbes  qu'on  y  plante  ou  qu'on  y  feme  annuellcr 
ment ,  une  terre  qui  n'ait  pas  été  cultivée  les  deux  années  précéden- 
tes :  il  faut  cependant  que  le  Soleil  ait  dardé  fur  cette  terre  avant  qu'on 
la  feme. 

11  faut  donner  autant  qu'il  efl:  poffible  à  toutes  fortes  de  plantes  un 
terrain  fJDacieux,où  elles  puiffent  étendre  de  tous  côtés  fans  aucune  gène 
leurs  racines ,  quand  elles  ne  font  pas  fujettes  à  l'incertitude  de  leur  hu- 
meétation  naturelle  «ScnécelTaire,  comme  le  requièrent  fou  vent  toutes  cel- 
les qui  font  cultivées ,  même  par  le  Jardmier  le  plus  expert,  dans  des  Pots 
ou  dans  des  Caiffes.  Ajoutez  à  cela,  que  l'eau  de  pluie  efl  la  nour- 
riture la  plus  naturelle  par  en-haut  pour  les  Plantes,  &  par  embas  l'eau 
qu'elles  attirent;  que  leurs  racines  dans  un  terrain  fpacieux  font  aulfi 
moins  fecouées  par  les  vents  &  moins  dégarnies  de  terre  ,  que  celles 
qui  font  plantées  dans  des  CaiflTes:  deforte  qu'on  ne  plantera  jamais  dans 
des  Pots  ou  dans  des  CaifTes  aucune  Plante,  qui  étant  plantée  en  pleine 
terre  peut  réfiller  au  froid  de  l'hiver;  ainfi  il  convient  mieux  de  planter 
enterre  des  Pains  de  pourceau  d'Hiver, Renoncules,  Anémones,  Jon- 
quilles, Narciiles,  Hyacinthes,  Tubéreufes,  &c.  comme  aufli  ' plu- 
sieurs elpèces  d'Arbres,  qui  neréfiftent  point  au  froid  de  nos  Hivers,  mais 
qu'on  en  garantit  en  les  tranfportant  avant  l'Hiver  dans  un  endroit  ren- 
fermé ;  ce  que  j'ai  trouvé  fur-tout  être  bon  à  l'égard  de  ceux ,  qui  ont 
des  racines  fort  entrelacées ,  &  qui  par  conféquent  peuvent  être  enle- 
vées facilement  avec  une  grande  motte  de  terre,  avec  laquelle  on  les 
plante  de  nouveau  en  pleine  terre  au  Printems  fuivant:  cette  terre  doit 
être  pour  cela  graffe,  &  non  pas  fablonneufe,  ni  fort  divifible. 

J'ai  appris  de  plus  par  expérience,  que  toutes  les  Plantes,  qui  font 
d'aoord  d-  petites  racines  glutineufes  &  chevelues,  &  fur-tout  ceUes  qui 
ont  peu  de  fève  5  doivent  être  femées  on  plantées  dans  des  terres  fortfa- 
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Wonneufes  &  molles;  car  leurs  petites  nouvelles  racines  trouvent,  en 
germant,  moins  de  réfiftance  dans  une  pareille  terre ,  parce  qu'elle  a  de 
larges  pores ,  «Se  qu'elle  n'eft  pas  trop  chargée  de  parties  falées ,  acides 
ou  autres  5  ni  même  de  parties  trop  huileufes,  comme  el't  celle  qui  eftplus 
fumée;  outre  que  cette  terre  molle  laifTe  plus  facilement  pafler  l'eau  fu- 
perflue  :  on  peut  cependant  rendre  la  terre  plus  compacte ,  à  mefure  que 
les  Plantes  pouffent  vigoureufement,  &  donnent  des  preuves  de  la  vi- 
gueur de  leurs  racines  ;  on  pourvoit  la  première  terre  fort  fablonneufè, 
de  vieux  fumier ,  de  Umon,  ou  de  terre  graffe.  On  femera  dans  de  pa- 
reilles terres  fablonneufes  fans  aucune  diitinfton ,  toutes  fortes  de  Plan- 
tes, qui  doivent  être  tranfplantces  deux  fois  ou  plus,  comme  des  Me- 
lons, des  Concombres,  des  Ananas,  &c.  toutes  les  boutures  de  Fiantes 
qui  croiffent  dans  des  Pots  ;  des  Arbres  qui  doivent  être  plantés  jeunes  ; 
&  tout  ce  qu'on  cultive  fous  des  vitres  pendant  l'Hiver  ou  au  commen- 
cement du  Printems:  comme  aulfi  des  Laitues  pommées,  &  non  pom- 
mées, du  Creffon,  &c  des  Carottes  jaunes,  lefquellesne  viendront  pas  fi 
bien  dans  une  terre  extrêmement  fumée:  les  Laitues  pommées  outre  ce- 
la s'y  chanciffent ,  leurs  racines  ne  veulent  pas  entrer  en  terre ,  &c  font 
des  moignons.  Dans  une  terre  extrêmement  fumée,  &  pourtant  fa- 
blonneufè,  viennent  à  fouhait  les  HyacintJies  &  les  Afperges. 

Les  Ananas  tranlplantés ,  qui  portent  fruit ,  &  toutes  les  Plantes  for- 
mées 5  que  Ton  confefve  par  le  moyen  de  la  chaleur  dans  des  Serres 
artificiellement  échaufées,  &  dont  on  excite  ainfl  la  pouffe,  doivent  être 
plantés  dans  une  terre  fablonneufè,  fort  divifible,  alin  que  la  circulation 
«Se  l'extenlion  de  la  fève,  caufées  par  la  chaleur,  puiffent  s'évaporer 
d'autant  plus  abondamment,  ce  qui  ne  peut  pas  fe  faire  fi  bien  dans  u^ 
ne  terre  plus  graffe ,  parce  que  la  terre  graffe  «Se  molle ,  étant  compofée 
de  parties  qui  fe  joignent  trop  fubtilement,  devient  de  nouveau  trop 
compare ,  «Se  empêche  ainfi  pai-  la  fuperficie  la  pénétration  des  rayons 
folaires;  outre  que  les  petites  racines , glutineufes  «Se  ciievekies,  n'ont  pas 
affez  de  force  pour  percer  une  pareille  dure  terre,  «Se  encore  moins  pour 
réfiller  à  la  trop  grande  abondance  de  l'eau. 
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CHAPITRE    VL 

De  rEau;  laquelle  cjl  la  meilleure  pur  arrofer  les  Plantes;  qu'il  ne  faut 
jamais  les  arrofer  qiiavec  de  Peau  froide ,  ^  non  pas  avec  de  feau 
tiède. 

L'Eau  confifte- en  parties  oblongues,  flexibles,  unies  &  fluides,  lei- 
quelles  font  mêlées  avec  d'autres  parties  nourrifTantes ,  qui  s'étendent 
davantage,  &  qui  ne  peuvent  être  féparées,  par  quelque  moyen  que  ce 
foit,des  parties  aqueures;deforte  qu'il  n'y  a  dans  la  Nature  aucune  forte 
d'eau,  qui  coniïlle  uniquement  dans  des  parties  oblongues, flexibles, u- 
nies  &  fluides. 

Qiioique  l'eau  de  pluie  foit  mêlée  avec  beaucoup  de  parties  terrellres 
qu'on  en  peut  féparer,  je  la  nommerai  cependant  ainfi  pure,  comme  é- 
tant  la  plus  utile  pour  la  culture  des  Plantes  :  après  celle-là  vient  l'eau 
douce  des  Rivières  courantes;  &  en  troifième  lieu  celle  gifon  tire  hors 
de  larges  FofTés,  dont  l'eau  eft  dans  un  continuel  mouvement  en  hauf- 
iànt  &  baifTant,  &  dont  on  a  foin  de  purifier  les  fonds. 

L'eau  des  petits  FofTés  ou  de  Marais,  où  elle  croupit,  eft  très  fouvent 
funelle ,  fur-tout  quand  on  en  arrolè  les  Plantes  d'abord  après  l'avoir 
.puifée;  car  outre  qu'elle  eft:  naturellement  (&  pour  lors  encore  davanta- 
ge) chargée  de  trop  de  parties  nitreufes&  huileufes,  elle  efl  auQi  la  plu- 
part du  tems  trop  chaude;  mais  elle  ne  fera  aucun  mal  fi  l'on  s'en  fert 
pour  arrofer  la  terre  dans  le  tems  qu'on  feme:  auifi  ne  nuit-elle  mille- 
jnent  aux  racines  des  Arbres. 

L'eau  faumacheeft  très  nuifible  ,  &  encore  plus  l'eau  falée;  deforte 
qu'on  ne  fe  fervira  d'aucune  des  deux. 

L'eau  de  fource  eft  très  fouvent  funefle ,  parce  qu'elle  efl  quelquefois 
chargée  de  parties  contraires  aui:  Plantes,  &  filées , quoique  cela  échape 
au  goût. 

11  eft  certain  &  inconteftable  que  l'eau,  après  que  l'air  voi[în&  les  au- 
tres parties  nourrifTantes  fefont  mêlées  avec  elle,  fc  change  en  toutes  for- 
tes d'autres  corps;  delà  vient  que  nous  voyons  de  l'eau  de  pluie  pure  fe 
.changer  en  bois ,  en  feuilles ,  en  fleurs  &;  en  fruits.  Afin  donc  defe 
fervir  utilement,  pour  arrofer  les  Plantes,  de  cette  eau  de  pluie  pure, 
ou  bien,  à  foa  défaut,  de  celle  qui  la  fuie  immédiatement,  il  faut  faire 
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attention  à  la  manière  dont  ces  Plantes  croiflTent  naturellement  :  étant 
fort  remarquable  que  certaines  Plantes  fortent  d'une  grande  profon- 
deur du  fond  de  l'eau  ;  que  d'autres  croiflcnt  fur  l'eau  ;  d'autres  dans 
des  fonds  forts  légers  &  mous;  d'autres  dans  une  terre  plus  feche  &plus 
ferme ,  &  d'autres  enfin  fur  des  rochers  &  des  montagnes  fort  élevées , 
où  l'on  ne  voit  que  très  peu  de  terre,  &  où  même  elle  n'ell  quelquefois 
pas  vifible. 

Qiielques  efforts  qu'on  faffe  pour  imiter  la  Nature  en  arrofant ,  rien 
cependant  n'efl  plus  convenable  pour  la  pouffe  que  la  pluie;  il  faut  que  les 
Plantes  foient  humeélées ,  en  attirant  elles-mêmes  du  fond  Thumidité  :  car 
outre  que  par  ce  moyen  les  Plantes  fe  nourriffent  comme  il  faut  infenfi- 
blement ,  cette  eau  efl  auffi  mêlée  ,  ainfi  qu'il  convient ,  avec  d'autres 
parties  nourriffantesnéceffaires;  l'air,  quand  il  pleut,  efl  auITi  rafraîchi 
de  même  que  l'eau,  fur-tout  en  Eté  quand  il  pleut  la  nuit  :  ces  pluies  par 
cela  même  qu'elles  font  plus  froides,  font  auITi  plus  fertiles,  que  les 
pluies  qui  tombent  pendant  le  jour.  Jl  ell;  de  plus  inconteftable  que  la 
pluie  &  l'eau  froides  font  les  plus  fertiles,  fur -tout  quand  après  les 
pluies  d'Eté  il  fur  vient  un  air  froid,  quoique  nos  Ecrivains  modernes  fou- 
tiennent  le  contraire ,  voulant  qu'on  arrofe  les  Plantes  qui  font  dans  des 
Pots  ou  dans  des  Cailles  l'Hiver,  avec  de  l'eau  un  peu  tiède,  &  l'Eté  a- 
vec  de  l'eau  rechaufée  pendant  le  jour  par  le  Soleil  ;  ce  qui  n'eft  pas 
feulement  contraire  à  mon  expérience,  mais  aulfi  à  celle  des  Anciens  (a); 
deforte  que  je  fuis  furpris ,  qu'on  n'ait  pas  pris  garde  à  cela,  d'autant 
plus  qu'on  remarquera  d'une  manière  fenlible  ,  que  ces  Plantes  ain- 
li  arrofées ,  auront  une  pouffe  bien  moins  vigoureufe  :  l'eau  tiède ,  ou 
chaufée  par  le  Soleil ,  étant  fur -tout  funeite  quand  on  s'en  fert  par  af- 
perfion,c'elt-à-dire, quand  on  la  répand  fur  les  branches  &  fur  les  feuil- 
les des  Plantes  :  deforte  qu'on  ne  doit  pas  feulement  y  employer  de  l'eau 
froide,  mais  aulîi  de  l'eau  de  pluie  pure;  &  pour  être  d'autant  plus  af- 
furé  d'un  bon  fuccès ,  on  le  fera  même  quand  il  fait  un  tems  couvert. 
Afin  donc  de  pouvoir  en  tout  tems  pendant  l'Eté  employer  une  telle 
eau  froide,  on  fera  conftruire  des  Refervoirs  bien  fermés,  fous  terre, ou 
l'on  raffemble  autant  d'eau  de  pluie  qu'il  en  faut ,  du  moins  pour  l'afper- 
fion;  ou  bien,  au  défaut  d'eau  de  pluie,  on  doit  rendre  fraîche  d'autre 

eau 

(a)  Pline  Liv.  \g.Hifioîre  iN'aîar.  Chap.  ii.  Théophrafie  de  la  caufe  des  Plantes,  Liv. 
II.  Chap.  8  &  Liv.  VII.  Hijtoire  des  Fiantes tCh^p.  j.  Voyez  auffi  Bodcus  cicé  ci- 
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eau  bien  pure  dans  des  Refervoirs  de  plomb,  &  la  lailTerlà  pendant  quel- 
que tems  pour  lui  lailFcr  perdre  le  fupcrtlu  des  parties  haileufes,  nitreu- 
iès  ou  fulphureufes ,  dont  elle  eft.  chargée  :  ces  Refervoirs  doivent  être 
placés  au  Nord  ,  afin  que  le  Soleil  n'en  approche  jamais  ,  &  ne  puif- 
lè  échaufer  Teau  qu'ils  contiennent.  On  n'arrofera  du  reile  jamais  pen- 
dant le  chaud  du  jour ,  bien  moins  encore  quand  le  Soleil  luit  ;  car  cela 
ell  fur-tout  fort  nuifible  ,  &  afin  que  les  fonds  &  les  Plantes  foient  ar- 
rofôes  naturellement  &  infenfiblement  comme  par  la  pluie,  on  fe  fervira 
pour  cet  ufage  à\m  Arrofoir,  dont  le  gouleau  foit  garni  au  bout  d\m 
pommeau  percé  à  jour  par  de  petits  trous,  par  où  Teau  pafle  en  guife  de 
pluie;  mais  on  arrofera,  pour  gagner  du  tems,  les  Plantes  qui  font  dans 
des  Pots  ou  dans  des  Caiffes ,  &  dont  il  ne  faut  pas  humeâ:er  les  bran- 
ches &  les  feuilles  par  le  moyen  d'un  Arrofoir  fans  pommeau  ;&  de  peur 
que  les  Plantes  ne -foient  trop  ou  trop  peu  arrofées,  il  faut  continuelle- 
ment faire  attention  à  la  température  de  Pair,  &;  voir  11  le  Soleil  a  attiré 
beaucoup  de  vapeurs,  &  fi  les  plantes  ont  befoin  de  plus  ou  de  moins 
d'eau  pour  leur  pbufle  :  ce  à  quoi  il  faut  prendre  garde  tous  les  foirs  a- 
vant  le  Soleil  couchant ,  &  en  conféquence  de  cela  arrofer  ■  les  Plantes , 
félon  le  befoin ,  plus  ou  moins. 

Les  Plantes  qui  ibnt  dans  des  Pots  ou  dans  des  CaifTes  ne  fauroient 
recevoir  beaucoup  d'eau  des  pluies  d'Eté ,  excepté  de  ces  pluies  qui 
accompagnent  fouvent  le  tonnerre;  ceux-là 'fe  trompent  qui  s'imagi- 
nent qu'elles  .fiiffifent  pour  la  pouffe  des  Plantes. 

C'eft  une  loi  confiante  qu'il  faut  arrofer  plus  que  les  autres,  les  Arbres 
qui  ont  été  tranfportés,  ou  trop  fecouéspar  des  tempêtes  ,  pour  faire 
joindre  exactement  tout  autour  de  leurs  racines,  la  terre  qui  s'étoit  dé- 
tachée par  les  violentes  fecouffes.  Cependant  trop  d'eau  eft  nuifible, 
&  fur-tout  quand  les  Plantes  font  trop  defféchées,  car  alors  les  petites  ra- 
cines tendres  perdent  pour  jamais  la  faculté  d'attirer  k  elles  l'eau ,  &c  de 
la  mettre  à  prof?c. 

Quand  la  fuperficie  de  la  terre  ne  boit  pas  d'abord  l'eau  dont  on  l'a  ar- 
Tofôe,  mais  qu'elle  y  refte  fans  mélange  comme  fur  de  la  graiffe,  c'eil 
une  marque  d'une  trop  grande  fécherefle,  les  parties  fines  •&  fablonneu- 
fes  de  la  fuperficie  étant  extrêmement  ferrées:  cette  croûte  une  fois  per- 
cée, l'eau  palTe  vite  au  travers  des  cavités,  ce  qui  fait  qu'elle  ne  produit 
que  peu  ou  point  de  bien.  Pour  prévenir. cet  inconvénient,  il  faut  arrofer 
peu  k  peu  la  fuperficie,  &c  cela  k  plulîeurs  reprifes  coniccutives,  afin  de 
h.  réduire  infenfiblement  au  point  nécelTaire  pour  pouvoir  être  liunieftée. 

Un 
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On  peut  voir  aux  Arbres  qu'ils  ont  bc-foin  dY^au ,  quand  leurs  feuilles 
commencent  à  fè  retirer  :  il  faut  dans  ce  cas  les  arrofer  beaucoup  plus , 
car  alors  leurs  feuilles  viendront  uniment  &  fans  rides, 

I  CHAPITRE    VIL 

Le  la  Chaleur  artificielle ,  fur-tout  de  celle  qui  provient  au  feu. 

DAns  V Avertijfement  £s?  dam  le  I  Chap.  de  cette  féconde  Partie -^  j'ai 
indiqué  les  moyens  artificiels  ordmaires  d'augmenter  la  chaleur, 
parmi  laquelle  j'ai  rangé  aulTi  celle  qu'on  obtient  par  la  réverbération  des 
murailles  ou  des  Cloifons,  comme  aulTi  celle  qu'on  fe  procure,  en  renfer- 
mant les  rayons  du  Soleil  dans  des  Serres,  dans  des  Caiffes  vitrées  & 
autres,  dont  l'air  intérieur  eft  mêlé  de  beaucoup  plus  de  vapeurs,  que 
l'air  extérieur  ordinaire ,  quoiqu'à  un  même  degré  de  chaleur,  fur-tout 
quand  la  chaleur  eft  caufée  par  rechaufement ,  ce  qui  fe  fait  par  l'exten- 
lion  des  fucs  renfermés,  qui  ne  peuvent  pas  s'exhaler  affez  vite  par  le 
mouvement  de  corps  plus  petits  &  plus  compares,  &  fiit  ainfi  pla- 
ce aux  plus  petites  particules  ignées.  On  dit  de  plus  qu'un  pareil  air 
chargé  de  vapeurs  provient  immanquablement  de  rechaufement,  »Sc  que 
ne  pouvant  les  exhaler  comme  il  faut  en  Hiver,  il  eft  mortel  pour  la  plu- 
part des  Plantes,  ce  qui  rend néceffaire  l'ufàge  du  feu,  qui  eltlefeul mo- 
yen à  l'aide  duquel  on  peut  rechauferun  air  intérieur  ij^acieux.  On  peut 
aulîi  imiter,  en  augmentant  ou  en  diminuant  le  feu ,  les  intervalles  de 
la  nature  entre  la  chaleur  du  jour  &  entre  la  fraîcheur  de  la  nuit:  ce  qui 
ne  fe  peut  par  rechaufement, parce  que  la  chaleur  efl  pour  lors  toujours 
égale  fans  intervalle. 

Pour  entretenir  le  feu  avec  fuccès ,  on  ne  doit  pas  feulement  avoir  des 
matières  combuitibles  convenables,  &  les  connoifTances  requifes,  pour 
les  employer  de  manière ,  que  d'une  chaleur  tempérée  on  ne  lailfe  rien 
perdre,  mais  on  doit  examiner  aulH  continuellement  la  manière  dont 
brûle  un  Fourneau,  où  les  tourbes  entaffées  près  à  près  jufques  au  Jiuit, 
peuvent  caufer  des  effets  terribles ,  fi  on  ne  les  modère  par  devant  par  le 
moyen  d'une  ouverture  oùpalfent  les  cendres,  &par  laquelle  on  lui  don- 
ne de  l'air  plus  ou  moins ,  ou  fi  on  ne  les  prévient  pas  entièrement  en 
le  garniffant  d'une  quantité  fuffiiante  de  fable ,  comme  auiîi  en  tenant 
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toujours  le  Fourneau  fermé  par  en-haut  par  le  moyen  d\inc  plaque  con- 
venable de  fer  battu,  couverte  d'une  julte  quantité  de  fable. 

Le  Chaufage  le  plus  convenable  pour  rechaufer  les  Orangeries ,  les 
Serres  à  Vignes  &  autres ,  les  CaifTes  vitrées ,  &c.  font  de  grandes  tour- 
bes quarrées ,  connues  chez  nous  fous  le  nom  de  tourbes  de  Boulanger , 
lefquelles  étant  pétries  d'autant  de  terre  bitumineufe  qu'il  faut,  &.  du 
meilleur  limon  pour  brûler,  donnent  une  grande,  égale  &  durable  cha- 
leur ,  &  ne  s'éteignent  pas  aifément ,  quoiqu'on  laiife  fermé  pendant  vingt- 
quatre  heures  le  trou  aux  cendres. 

La  manière  de  faire  le  feu  par  le  moyen  d'un  Fourneau,  félon  la  figu- 
re ci-jointe,  eft,  félon  ce  que  m'a  appris  mon  expérience,  la  plus  natu- 
relle &  la  plus  égale  pour  rechaufer ,  même  pendant  la  plus  rude  gelée , 
un  air  fpacieux  intérieur;  &  quoique  ce  deflein  fuffilc  pour  pouvoir  s'en 
former  une  idée,  j'ajoute  cependant  pour  une  plus  grande  clarté,  que  le 
Fourneau  efl  placé  dans  une  petite  chambre  à  part,  laquelle  eil  fituée 
au  Nord  ,à  l'Orient  de  la  Serre.  11  y  a  au  dellus  &  à  côté  du  Fourneau 
dans  la  muraille  quifépare  la  Serre,  le  long  de  la  petite  cliambre,  deux 
ouvertures  5  leiquelles  on  ferme  avec  des  volets  de  bois,  quand  on  remplit 
le  Fourneau  &  quand  il  brûle ,  pour  prévenir  la  poulFière  &  la  fumée. 
A  côté  du  Fourneau  il  y  a  une  porte,  laquelle  étant  ouverte,  la  chaleur 
qui  provient  du  haut  du  Fourneau,  fe  communique  aulfi  au  travers  d'el- 
le à  la  Serre  voiiine  nommée  Trek-kas. 

La  petite  chambre  a  à  l'Orient  une  porte  (rt),  par  laquelle  on  peut  in- 
troduire de  l'air  pur ,  auquel  cas  on  ouvre  auili  les  fenêtres  qui  font  au 
dellus  &  à  côté  du  Fourneau,  &  qui  donnent  dans  la  Serre,  afin  que 
cet  air  frais  puilTe  paiTer  par  la  porte  intérieure  de  la  Serre  (b) ,  &  par 
celle  de  la  Serre  nommée  Trek-kas  ^  qui  elt  derrière  l'autre  dont  on  fait 
voir  une  partie  dans  le  Portail  fitué  au  Couchant.  L'ouverture  du  Four- 
neau, dans  la  figure  ci-jointe  {Fig.  3), marquée  de  ce  chiffre  (i), laquelle 
efl  faite  en  quarré  de  l'épailTeur  d'une  brique,  eft intérieurement  en  lon- 
gueur d'un  pied  dix  pouces  &  demi ,  &  en  largeur  de  quatre  pouces  &  demi  : 
la  profondeur  elt  depuis  le  haut  jufques  à  la  grille  de  deux  pieds.  La  gril- 
le ell:  faite  de  gros  barreaux  de  ferquarrésSc  laolies ,  couchés  fur  deux  gros 
barreaux  de  fer  maçonnés  dans  les  côtés;audefrousdefquels(2)eftle  trou 
aux  cendres  &  pour  donner  de  l'air,  dont  la  hauteur  jufqu'aux  barreaux  qui 
foutiennent  la  grille,  eft  de  huit  pouces. Un  peu  au-deflus  de  ces  barreaux 
cil  en  forme  d'arc,  l'entrée  (3)  du  Fourneau,  ou  du  paffage  du  feu  aux 
conduits  5  fait  poui*  cela  de  briques  de  Four,  pouvant  rélifter  à  une  extrême 
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chaleur.  Autour  du  Fourneau  il  y  a  (f)  un  endroit  qui  le  renferme,  ma- 
çonné en  quarré ,  avec  une  muraille  cpaillc  d'une  brique  &  demi ,  garni  de 
liens  de  fer,  ayant  un  efpace  mitoyen  d'un  pouce  (^) ,  lequel,  quand  tout 
Touvrage  eft  bien  fl;ché,on  remplit  de  £ible.  Ce  Fourneau  &  les  conduits 
du  feu  (6)  ont  un  pied  &  neuf  pouces  ,&  ledellbusdu  trou  à  cendres  un 
pied  au  dellus  du  fond  extérieur ,  pour  donner  ainfi  moins  de  froid. 

Le  fond  des  conduits  du  feu  doit  fur  la  longueur  de  trente -neuf  ou 
quarante  pieds ,  être  rehaufle  en  talus  du  moins  de  deux  pouces ,  a[in 
que  la  fumée  puifle  d'autant  mieux  pafTer;  les  conduits  du  feu  font  cou- 
verts par  delfus  de  plaques  de  fer  qui  joignent  exadement  :  les  jointures 
font  aulll  couvertes  d'une  petite  plaque  de  fer,  &  joignent  de  plus  fort 
jufte  par  le  moyen  de  carreaux  de  terre  dans  un  peu  de  fable;  les  car- 
reaux forment  le  fond  fupérieur  dans  la  Serre:  ces  carreaux  déterre  doi- 
vent être  encore  couverts  d'un  pouce  d'épaiffeur  de  fable,  pour  empê- 
cher l'entrée  de  la  fumée.  Les  murailles  mitoyennes  des  conduits  du 
feu  (7)  fur  lefquelles  repofent  les  plaques,  font  maçonnées  de  deux  bri- 
ques; car  autrement  l'ardeur  du  feu  les  fait  dabord  fendre ,  fur-tout  par 
devant:  à  l'extrémité  du  fécond  conduit  du  feu  pafTe  la  Cheminée  (8) 
obliquement  par  la  muraille  du  côté  jufques  près  du  Four, où  enfliite  elle 
continue  en  montant  droit. 

Comme  la  première  plaque  éprouve  une  furieufe  ardeur  du  feu ,  elle 
devroit  du  moins  être  épaiife  de  deux  pouces,  large  de  trois  pieds  «Se  de 
deux  ou  trois  pouces,  &  longue  de  neuf  pieds  («).  Les  deux  plaques 
fuivantes  doivent  du  moins  être  épaifles  d'un  pouce,  &  longues  de  fix 
pieds.  Après  cette  longueur  de  vingt  -  un  pieds  que  forment  les  trois 
plaques  prefcrites,  &  jufqu'à  l'endroit  qu'elles  couvrent  les  conduits  du 
feu,  la  plus  grande  ardeur  du  feu  qui  fliit  lever  les  plaques,  eil  modérée; 
deforte  qu'il  n'ell  pas  néceflaire  que  les  plaques  fuivantes  foient  aufll 
épaifles  &  aufli  longues  :  cependant  pour  qu'il  y  ait  d'autant  moins  de 
jointures ,  les  plus  longues  font  les  meilleures. 

Comme  les  conduits  du  feu  ou  de  la  fumée  deviennent  moins  profonds 
par  derrière  par  le  rehauflement  du  fond ,  elles  vont  aufîi  peu  à  peu  en 
fe  rétréciflant.  Les  conduits  de  la  Cheminée,  à  force  de  faire  du  fèu ,  fe 
rempliiTent  de  fuie ,  de  manière  que  la  fumée  ne  fauroit  y  pafTer  fi  on 
n'a  pas  foin  de  les  nettoyer;  deforte  qu'il  faut  dans  ce  cas  avoir  foin  de 
purifier  généralement  le  tout, en  ouvrant  les  conduits  <Sc  en  laiiTanc  à  la 
Cheminée  un  palFage  libre. 

Nn  2  II 
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te julqu'à  la  féconde. 
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11  eft  nécefTlùrCj  poui-  pouvoir  fc  fcrvir  avec  fucccs  du  Fourneau  preP 
crit  5  qu'on  y  fafle  le  premier  feu  avec  beaucoup  de  cliarbons  allumes, 
&  fans  ferrer  beaucoup  les  tourbes,  alin  que  rinimidité  qui  fe  tr()u\e  or- 
dinairement dans  rintérieur  des  conduits  fe  puiiïe  fcchcr;  parce  que  cet- 
te humidité  empêchant  le  palTagede  la  fumée,  la  fait  palfer  par  devant, 
au  travers  de  fouverturc  fiite  pour  donner  de  Pair.  On  eft  encore  quel- 
quefois expofé  à  ce  dernier  inconvénient,  quand  on  allume  le  Four- 
neau pendant  un  tcms  calme  &  liumide ,  auquel  cas  il  ne  faut  pas  ou- 
blier ,  de  mettre  plus  de  feu  allumé  par  devant  auprès  de  Touver- 
ture;  on  a  aulîi  pour  ces  tems-là  des  paravents  qui  y  conduifent  le 
vent ,  &  lui  donnent  ainfi  un  paiTage  libre.  11  en  ell  tout  autrement 
pendant  de  rudes  gelées,  fur-tout  quand  le  vent  eft  fort,  &  principale- 
ment encore  quand  le  vent  donne  fur  le  trou  aux  cendres;  car  ce  vent 
fort  pafle  alors  li  rapidement,  que  le  Fourneau  brûle  d'une  manière  ter- 
rible, que  fardeur  fait  lever  les  plaques,  fur-tout  celles  qui  font  par  de- 
vant, &c  que  la  fumée  pénètre  par  les  ouvertures  jufques  dans  la  Serre. 
Dans  de  pareils  cas  on  ne  faurok  trop  prendre  garde  au  feu ,  &c  que  le 
trou  aux  cendres  ne  foit  pas  ouvert  plus  qu'il  ne  faut,  pour  que  le  feu 
continue  k  brûler  d'une  manière  m.odérée  ;  pour  cela  il  eft  nécelfaire  de 
mettre  du  fable  bien  entalTé  aux  jointures  de  la  plaque  de  fer  qui  efl  de- 
vant le  trou  aux  cendres:  l'air  rude  accompagné  d'un  vent  fort,  étant 
fi  fubtil,  que  le  feu,  quoique  le  trou  aux  cendres  foit  ainfi  bouché,  con- 
tinue pourtant  à  brûler.  11  ne  faut  pas  cependant  faire  fi  peu  de  feu  dans 
le  Fourneau,  qu'il  n'échaufe  pas  affez,  puifqu'alors  le  feu  s'en  va  pref 
que  tout  en  fumée,  fans  rendre  aucun  fervice. 

Le  Thermomètre  qui  eft  dans  la  Serre,  indique  le  degré  de  chaleur. 
C'eft  félon  cela  qu'on  doit  fe  conduire  k  fégard  du  Fourneau,  &  quand 
on  veut  faire  des  rechaufemens  par  le  moyen  du  feu  plus  ou  moins 
grands  ;  &c  comme  on  fa  dit  déjà  plus  d'une  fois,  qu'il  eft  nécelfaire  de 
découvrir  pendant  le  jour  la  Serre,  autant  que  cela  eft  poifiblelans  nui- 
re aux  Plantes,  il  arrive  quelquefois  qu'on  ne  peut  fe  procurer  pendant 
le  jour  avec  des  vitres  découvertes  autant  de  chaleur  qu'il  faut  ;  c'eft- 
pourquoi  on  tâche  alors  de  fe  la  procurer  la  nuit  avec  des  vitres  bien 
couvertes ,  (Se  alors  le  jour,  comme  un  intervalle  de  moins  de  chaleur, ce 
qui  eft  autrement  la  nuit ,  eft  fuivi  d'un  rechaufèment  par  le  moyen  du 
feu. 

Il  peut  arriver  encore  que,  pour  fe  procurer  comme  il  faut  de  la  chaleur, 
le  Fourneau  brûle  avec  trop  d'ardeur,  ce  qui  fait  lever  les  plaques  de  de- 
vant. 
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vant,  à  moins  qu'elles  ne  foient  comprimées  vers  le  ba?;  auquel  cas  il 
eft  néceïïaire  d'appuier  les  deux  premières  plaques  fur  deux  ou  trois  ap- 
puis, lefquels  étant  pofés  à  terre  fur  une  plaque  de  plomb ,  viennent  par 
Tautre  bout  au  revêtement  du  plancher  d'en-liaut  ;  de  manière  cependant, 
qu'étant  munis  au  haut  de  trois  côtés  de  petits  crampons  de  bois,  ils 
loient  à  peu  près  libres,  deforte  qu'il  y  ait  entre  Textrémité  de  l'appui 
<S:  entre  le  plancher  d'en-haut  un  eipace  d'un  quart  de  pouce  ;  auquel  cas , 
étant  ainfi  fixés ,  on  s'apercevra  d'abord  fi  les  plaques  lèvent  :  il  faut  a- 
lors  fermer  pour  un  certain  tems  le  trou  aux  cendres. 

Ayant ainli  montré  l'ufaged'un  Fourneau,  lequel  cefle  ordinairement 
de  brûler  en  Hiver  le  quatrième  jour,  &  doit  de  nouveau  alors  être  rem- 
pli, fuit  préfentemcnt  la  manière  ordinaire  de  rechaufer  les  Caiifes  vitrées 
pour  avancer  la  maturité  des  fruits.  Dans  celles-ci  la  manière  de  faire 
le  feu  en  Hiver,  quand  il  ne  gelé  pas  fort,  ell  d'y  allumer  deux  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures,  aux  aeux  côtés  d'une  Caille  vitrée  qui  a  cinq  fe- 
nêtres vitrées ,  un  petit  feu  de  quatre  tourbes  en  quarré,  lequel  con- 
tienne intérieurement  des  charbons  allumés, &  foit couvert  dedeux tour- 
bes par  le  haut  ;  après  quoi  on  bouche  exaftement  le  trou  aux  cendres 
avec  une  petite  plaque  de  fonte:  ce  rechaufement  fe  faifant  de  bonne 
heure  le  matin,  fe  renouvelle  auilile  foir  tard.  Qiiand  il  gelé  plus  fort, 
ou  qu'il  fait  un  air  couvert  &c  rude,  on  renouvelle  fou  vent  le  feu  à  midi, 
on  diminue  auffi  de  même  le  feu  félon  l'indication  du  Thermomètre,  en 
le  réduifant  à  quatre  tourbes  &  une  par  delTus ,  quelquefois  même  à  trois, 
en  forme  de  triangle  6c  une  par  delTus. 


CHAPITRE    VIII. 

Le  la  chaleur  ^ue produit  kjumierde  Cheval  £=?  le  Tan\  de  quelle  maniè- 
re on  doit  faire  les  Couches  élevées  pour  prématurer  les  fi'uitS:,  £=?  pour 
donner  pajjage  aux  vapeurs  £sP  aux  exhalaijons. 

ENtre  les  divers  rechaufemens ,  la  Chaux  vive,  le  fumier  de  Cheval 
&  le  Tan,  qui  a  fervi  k  préparer  les  peaux,  font  le  plus  en  ufa- 
ge.  La  Chaux  vive,  à  caiife  de  la  grande  quantité  de  parties  ignées 
qu'elle  contient,  produit  à  l'égard  de  la  maturité  des  fruits  une  pouffe 
fort  rapide ,  mais  en  même  tems  peu  naturelle ,  qui  donne  auffi  la  mort 
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aux  Arbres  &  aux  Phmtcs  ;  cVlt  pour  cette  raifon  qu'au-lieu  de  Cliaux  vi- 
ve pour  avancer  la  maturité  des  fruits,  on  employé  bien  plus  naturelle- 
ment, comme  il  a  été  dit  dans  le  Chap.  précédent^  le  fecoursdu  feu,  & 
qu'on  rejette  la  Cliaux  vive,  confidérée  en  elle-même. 

Le  fumier  de  Cheval  ell  le  rechaufement  le  plus  commun  &  le  plus  à 
préférer,  pour  rechaufer  la  terre  en  Hiver  &  au  Printems,fous  des  vitres 
couchées,  &  lui  faire  produire  par  ce  moyen  des  Plantes  &  des  fruits 
de  femence  ;  il  contient  une  infinité  de  parties  ignées ,  lefquelles  font 
fuffifantes  pour  faire  pénétrer  chaudement  les  fucs  jufqu'au  defTus  de  la 
terre,  ce  à  quoi  le  Tan  n'ell  pas  11  propre:  deforte  qu'on  ne  remploie 
que  pour  un  rechaufement  en  Eté,  parce  qu'en  Hiver  &  au  Printems  il 
perd  fa  vertu  en  le  couvrant  de  terre;  à  moins  qu'on  ne  lui  communique 
par  deflbus,  par  le  moyen  du  feu,  plus  de  force,  pour  faire  circuler  la 
chaleur. 

On  a  dit  dans  V  ÂvertîJJement  de  cette  féconde  Partie,  quQh  rechaufe- 
ment de  fumier  de  Clieval  réulTit  rarement  ou  point  dans  les  Mois  de 
Novembre,  de  Décembre,  &  de  Janvier,  parce  que  les  vapeurs  trop a- 
bondantes  ne  peuvent  pas  en  fortir  dans  ce  tems-là,&  qu'elles  font  moifir 
les  Plantes  renfermées  fous  les  vitres;  defbrte  qu'on  ne  commencera 
pointa  employer  du  fumier  de  Clieval  qu'au  mois  de  Février,  auquel 
tems  il  faut  encore  avoir  tout  le  foin  polTible  de  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  peut  fervir  à  l'augmentation  des  rayons  folaires ,  car  la  chaleur  du 
Soleil  eil  la  plus  naturelle ,  &  réjouit  les  Plantes  ;  fans  ces  rayons  folai- 
res, plus  ou  moins,  toutes  pareilles  cultures  réulfiUent  mal. 

Les  Couches,  pour  avancer  la  maturité  des  fruits  en  Hiver,  doivent 
être  très  peu  en  terre,  &  poiu"  ainfi  dire  fur  le  fond  même:  leur  largeur 
doit  être  telle  que  les  Couches  vitrées  puiflent  être  pofées  par  defTus  le  fu- 
mier ,  &  en  être  garnies  de  tous  côtés  :  les  vitres  doivent  être  pofées 
fur  ces  Couches  obliquement  en  montant,  de  manière  qu'elles  puiflent 
recevoir  les  rayons  du  Soleil  à  peu  près  en  angles  droits. 

Le  fumier  de  Cheval  de  l'épaiiTeur  de  deux  pieds  &  demi  ou  de  trois 
pieds  rechaufe  le  plus,  quand  il  efl  frais,  &  tel  qu'on  l'a  indiqué  dans 
le  10  Chûp.  du  premier  Livre  de  la  première  Partie. 

Lorfqu'ôn  a  bonne  provifion  de  ce  fumier ,  bien  humefté  par  du  pii^ 
fat ,  &  mêlé  avec  des  crottes ,  on  le  répandra  légèrement  en  l'éparpil- 
lant, quand  on  élèvera  des  Couches,  &  on  le  mêlera  également;  après 
quoi  on  le  foulera  autant  qu'il  faut,  &  au  cas  qu'il  ne  foit  pas  affez  hu- 
meélé,  on  y  répandra  de  l'eau,  parce  que  s'il  n'eil  pas  fuffifamment  hu- 
mecté. 
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mefléj  les  parties  ignées  paflent  fort  vite ,  &  le  fumier  fe  moifit.  Quant 
à  cette  humeCtation  par  le  moyen  de  Peau,  il  faut  pourtant  fîivoir ,  que 
Teau  ne  contenant  point  de  parties  ignées ,  lorfqu'on  en  prend  trop  co- 
pieufement  (ilir-tout  en  Hiver,  lorfque  les  rayons  lolaires  n'augmentent 
pas  fi  fort  ces  parties  ignées),  éteint  ou  amortit  ces  parties  dans  le  fu- 
mier, deforte  qu'il  faut  employer  moins  d'eau  pour  ce  tems-là,  &  plus  à 
mefure  qu'on  approche  de  l'Eté. 

On  fait  aulll  des  Couches  avec  les  feuilles  qui  font  tombées  des  ar- 
bres, un  peu  plus  épailTes  que  celles  de  fumier  de  Clieval.  On  cultive 
beaucoup  mieux  les  Plantes  en  Hiver  fur  de  pareilles  Couches ,  parce  que 
ces  Couches  exhalent  moins  de  parties  ignées  &  nitreufes ,  &  donnent 
une  chaleur  plus  égale  &  plus  durable.  On  ne  doit  pas  non  plus  cou- 
vrir d'abord  les  Couches  élevées  d'autant  de  terre,  que  le  demande  la 
pouiTe  des  Plantes  qu'on  y  doitfemer  ou  planter,  car  cela  empêcheroit 
le  rechaufement,  principalement  en  Hiver:  il  vaut  mieux  couvrir  d'a- 
bord le  fumier  avec  les  vitres  ;  mais  comme  l'acide  &c  le  nitre  du  fumier 
confument  en  peu  de  tems  le  plomb  des  vitres,  on  ne  peut  que  desap- 
prouver cette  médiode ,  &  on  doit  plutôt  le  couvrir  d'abord  de  terre , 
de  J'épailTeur  d'un  pouce,  &  enfuite  avec  des  vitres,  afin  que  les  exha- 
laifons  s'y  puiflent  rallembler.  Quand  le  fumier  eft  rechaufé  ,  on  a- 
joute  peu  k  peu  de  la  terre  autant  qu'il  en  faut  pour  y  pouvoir  iemer  ou 
planter. 

Il  faut  cultiver  aulTi  peu  fur  des  Couches  trop  rechaufées  que  fur  celles 
qui  ne  le  font  pas  affez;  les  premières  brûlent  les  iemences  &  les  Plan- 
tes, &  les  autres  ne  font  pas  allez  circuler  les  fucs;  deforte  qu'il  faut  a- 
voir  un  foin  extrême  pour  les  bien  élever  :  on  y  employera  l'Hiver  plus 
de  fumier, &  moins  enfuite, à  mefure  qu'on  approche  de  l'Eté.  On  peut 
auffi  alors  .mettre  le  fumier  plus  profondément  en  terre,  parce  que  les 
rayons  du  Soleil  augmentent  beaucoup  le  rechaufement,  &  même  au 
point  que  la  moitié  d'une  certaine  quantité  de  fumier  donne  plus  de  cha- 
leur vers  la  mi-Avnl,  que  n'en  donne  le  double  dans  le  mois  de  Février. 
Quand  la  chaleur ,  par  la  vertu  du  fumier ,  peut  pénétrer ,  on  ne  fauroit 
mieux  faire  que  de  couvrir  de  terre  le  fumier ,  de  douze  pouces ,  ou  mê- 
me plus ,  non  feulement  afin  que  la  Plante  jouilTe  d'une  chaleur  plus  éga- 
le, mais  aulfi  qu'elle  pouffe  de  plus  profondes  racines, fans  recevoir  au- 
cun dommage  de  la  chaleur  du  fumier  ;d'autantplus  qu'une  telle  épaiffeur 
de  terre  retiendra  mieux  l'eau ,  &  diminuera  le  rifque  que  court  la  Plante  de 
fe  deflécher  :  &pour  faciliter  la  pénétration  du  recJiaufement ,  il  faut  fur  des 

Cou- 
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Couches  languilTantes  faire  des  trous  jufques  dans  le  fumier,  ce  qui  leur 
donne  de  la  vigueur;  mais  on  couvre  communcmenc  de  moins  de  terre 
le  fumier,  pendant  une  rude  gelée,  lorfqueles  rayons  du  Soleil  ne  peu- 
vent pas  faciliter  le  rechaufement  ;  car  n'ayant  pas  alTez  de  force  pour 
pénétrer,  il  s'amortiroit  fous  une  telle  épailTeur  de  terre  entièrement  & 
fans  produire  aucun  effet.  Cell  pour  cette  raifon  qu'on  couvre  de  fix , 
fcpt  ou  huit  pouces  de  terre,  toutes  les  Couches  qu'on  élève  en  Février, 
pour  y  femer  de  petites  Laitues,  du  CrefFonjOU  des  Concombres  préco- 
ces; mais  la  faifon  étant  plus  avancée,  quand  on  y  feme  des  Carottes, 
ou  qu'on  y  tranfplante  des  Laitues  pommées,  il  faut  les  couvrir  du  moins 
de  douze  pouces  de  terre,  comme  aulîi  lorfqu'on  y  feme  des  Melons  vers 
la  mi- Mars. 

Les  Couches  fur  lefquelles  on  doit  mettre  des  Oignons  de  Tubereufe, 
ou  tranfplanter  des  Melons,  doivent  avoir  quinze  ou  feize  pouces  d'é- 
pailTeur  par  delTus  le  fumier;  &  fi  on  avoit  lieu  de  craindre  que  le  fumier 
ne  rechauferoit  pas  aflez  dans  le  commencement ,  on  plante  les  Melons 
dans  les  Cailles  vitrées,  fur  de  petites  Couches  plus  élevées,  &  quand  le 
fumier  a  aquis  la  chaleur  qui  lui  elt  néceflaire ,  on  ajoute  le  refte  de  la 
terre  qui  manque  entre  les  Plantes. 

Les  rigoles  dans  lefquelles  il  fiiut  répandre  le  fumier,  doivent  être  en 
haut  larges  de  trois  pieds ,  &  aller  en  talus  des  deux  côtés  ;  celles  des 
Couches  où  Ton  a  tranfplante  les  premiers  Melons,  dans  lefquelles  le  fu- 
mier eft  en  plus  grande  quantité  &  plus  épais,  font  fort  peu  avant  en 
terre,  &  par  conféquent  leur  fuperhcie  eft  fort  élevée  au-deifus  du  fond; 
les  Plantes  doivent  du  moins  être  plantées  à  treize  pieds  de  diftance 
les  unes  des  autres  ;  mais  approchant  davantage  de  TEté ,  on  fait  les  ri- 
goles plus  avant  en  terre,  &c  comme  alors  les  Couches  ne  font  pas  fi  fort 
élevées  au-dcifus  du  fond,  les  Plantes  n'ont  pas  befoin  d'un  fi  grand  in- 
tervalle pour  être  butées  comme  il  faut  ;  cependant  on  ne  devroit  ja- 
mais les  planter  plus  près  qu'à  onze  pieds,  pour  conferver  par  ce  mo- 
yen un  petit  fentier  quand  les  branches  viennent  à  s'étendre. 

Pour  que  les  Couciies  fouirent  moins  quand  il  fait  un  froid  rude,  on 
les  couvrira  non  feulement  par  defTus ,  mais  aulTi  tout  autour  ,  & 
même  le  fond  qui  eft  devant  elles,  par  derrière  &  aux  côtés,  jufqu'à  la 
diftance  de  deux  ou  trois  pieds,  avec  delà  paille,  pour  empêcher  de 
cette  manière  que  la  gelée  n'y  pénètre. 

On  a  dit  dans  r^vertijfe/nent  de  cette  féconde  Partie,  qu'à  l'égard  de 
la  culture  des  fruits  précoces,  il  faut  avoir  un  foin  extrême  de  détour- 
ner 
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ner  les  vapeurs  qui  voltigent  autour  des  Plantes ,  ce  qui  eft  fur-tout  né- 
ceffaire  à  fégard  de  celles,  qu'on  cultive  par  le  moyen  du  fumier  de  Che- 
val, parce  que  ce  rechaufement  exhale  plus  qu'aucun  autre  en  abon- 
dance, des  vapeurs  nuifibles  qui  rongent  les  Plantes:  pour  prévenir  cet 
inconvénient  il  ne  faut  jamais  fermer  par  derrière  exadement  fur -tout 
■les  Couches  de  Concombres  &  de  Melons,  mais  lailTer  toujours  plus  ou 
moins  une  fente  au  haut,  d'un  côté  ou  de  l'autre,  félon  le  vent  qu'il  fait 
(c'elt-à-dire  à  l'Ouell  quand  le  vent  eft  Eli,  &  à  TEfl:  quand  le  vent  eft 
Oueft),  pour  que  les  vapeurs  puiflent  paffer  ;  couvrant  la  fente,  quand 
il  fait  froid  ou  quand  il  gelé,  avec  une  double  ou  fîmple  couverte  de 
poil;  dans  ce  cas  les  vapeurs  &les  exhalaifons  pourront  pafTer  au  travers, 
&  on  empêchera  par-là  le  froid  de  pénétrer.  11  faut  lavoir  cependant 
qu'à  caufe  de  cette  couverture ,  les  parties  ignées  fe  dilfipent  extrême- 
ment ,  delbrte  qu'il  la  faut  faire  bien  petite  quand  le  tems  eft  froid  :  ce- 
pendant cette  manière  derafraichir  l'air  eft  fi  nécelTaire,  que  j'ai  cru  de- 
voir la  recommander  diverfes  fois,  pour  qu'on  ne  la  néglige  point. 

Les  Plantes  qui  font  dans  des  Pots,  &  qui  ont  befoin  en  Eté  par  def- 
fous  d'une  plus  grande  chaleur  que  celle  qu'il  fait  dans  notre  Climat  » 
doivent  être  recliaulées  avec  du  Tan  ,  qui  a  fervi  avec  la  cliaux  à  prépa- 
rer des  peaux ,  ce  Tan  ayant  tiré  de  la  chaux  preftjue  toutes  fes  parties 
ignées  :  plus  ce  Tan  eft  frais  &  nouvellement  forti  de  la  cuve ,  plus  il 
eft  chaud,  &  plus  longtems  il  recliaufera:  11  peut  communiquer  aux 
Plantes  pendant  fix  mois  entiers  une  chaleur  égale  &  naturelle,  pourvu 
que  ces  Plantes  foient  placées  avec  leurs  Pots  jufques  au  bord,  dans  une 
épailTeur  de  deux  pieds  de  pareil  Tan:  pourvu  aulïï  qu'étant  ibus  des  vi- 
tres ,  on  les  humeéle  comme  il  faut ,  &  que  le  Soleil  les  réjouïlTe.  Mais 
ce  Tan  couvert  de  trop  de  terre  n'a  pas  aflez  de  force,  pour  faire  paffer 
au  travers  d'elle  fes  parties  ignées  ;  auquel  cas  fa  chaleur  fe  perd  dans  le 
fond. 


Fartîe  II  '      O  0  L  I- 
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LIVRE    SECOND. 
De  la  culture  des  Herbes  potagères  félon  les  Saifons. 

CHAPITRE    I. 

Amufement  du  'jardinage  pendant  chaque  mois ,  félon  le  cours  de  Vannée. 
Des  fleurs  é?  des  fruits,  tant  naturels  que  cultivés,  qu'on  peut  avoir 


dans  les  Jardins. 


JANVIER. 


COmme  pendant  ce  mois  le  Soleil  eft  fort  bas,  la  terre  refte  aiidl 
chargée  en-bas  de  beaucoup  de  vapeurs:  outre  qu'on  efi:  fujet  à  des 
vents  forts  froids,  qui  condenfent  encore  davantage  les  fucs,  &  font 
mourir  les  grains.  Pour  prévenir,  autant  qu'il  eft  poflible,  cet  incon- 
vénient ,  on  tachera  de  rafTembler  les  rayons  du  Soleil  &  de  les  confer- 
ver.  Dans  cette  vue,  il  faut  découvrir  toutes  les  vitres  dreffées,  qui 
font  au  Soleil  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  deux  de  Faprès  -  midi  ; 
mais  quand  on  avance  plus  dans  ce  mois ,  on  découvre  avant  dix  heu- 
res &  on  couvre  après  deux.  Dans  les  Orangeries  &  dans  les  Caifles 
couchées  on  voit  à  robfcurcifFement  des  vitres,  quand  il  eft  tems  de  les 
couvrir  &  de  les  découvrir ,  lorlque  la  couverte  rechaufée  par  les  rayons 
du  Soleil  commence  à  fe  dégeler ,  enforte  que  les  vapeurs  qui  s'y  é- 
toient  condenfées  fe  raréfient  en  fumant  :  avant  ce  ligne  vilible  il  ne  faut 
jamais  ôter  la  couverte.  Jl  fiut  de  plus  avoir  grand  foin  de  prévenir 
par  le  moyen  de  la  couverture  la  pénétration  du  froid  &  des  vents  de 
bize;  ce  qui  eil  préférable  à  la  manière  de  le  faire  par  le  moyen  du  feu; 
mais  cc!a  eil  impraticable,  quand  il  gele  très  fort  avec  un  air  couvert, 
principalement  dans  des  endroits  fort  vdles ,  où ,  félon  l'indication  du 
Thermomètre ,  il  faut  à  Faide  du  feu  augmenter  la  chaleur  autant  que  les 
Plantes  en  ont  beibin  ;  mais  pas  davantage. 

On  commence  à  faire  du  feu  le  premier  de  Janvier  dans  les  Serres  ar- 
tificielles a  vignes  &  autres  à  fruit ,  devant  lefquelles  on  pofe  les  vitres 
]e  quinze  de  Décembre,  On  augmente  aulli  un  peu  la  chaleur  pour  les 
Ananas.  On 
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On  met  dans  les  CailTes  des  groffes  Fèves  ou  Fèves  de  marais  &  des 
Pois,  qu'on  place  dans  l'Orangerie  ou  bien  fous  des  vitres,  pour  ger- 
mer &  pour  être  tranlplantés  en  Février  ou  en  A'/ars. 

S'il  ne  gelé  pas,  on  s'occupe  pendant  tout  ce  mois  à  faire  le  labour  des 
terres  grafTes,  ou  Ton  a  defTein  de  planter  au  Printems,  afin  que  la  terre 

f rafle  devi^ne  molle  en  fe  gelant:  on  expofè  pareillement  à  la  gelée, 
u  limon,  dont  on  veut  fe  fervir  pour  amender  la  terre. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  la  taille ,  fur-tout  des  grofles  branches , 
commence  à  la  mi- Janvier,  parce  que  le  bois,  tant  au-defTus  qu'au-def- 
fous  de  la  terre,  celle  de  groffir  avec  la  fin  de  ce  mois,  &  que  la  fève 
commence  ordinairement  avec  le  mois  de  Février  à  monter ,  &  à  gon- 
fler les  boutons  à  feuilles  &  à  fruits.  On  émonde  auffi  les  arbres  fruitiers 
du  bois  grêle  &  noué ,  de  même  que  les  arbres  nouvellement  greffés. 
De  plus ,  s'il  y  a  de  la  glace ,  on  taillera  les  arbres  qui  font  au  bord  des 
foflés,  &  les  branches  qui  s'étendent  par  delTus. 

On  ôte  des  arbres  les  nids  à  Chenilles. 

On  a  dans  ce  mois  les  fruits  &  les  fleurs  fuivantes. 

Des  Poires  de  table ,  des  Bcrgamottes  Krafane ,  des  Poires  St.  Ger- 
main: des  Pommes  de  table,  des  Courpendus,  des  Renettes  d'Angleter- 
re, &  autres  Renettes. 

Des  Raifms,  qu'on  a  confervés  par  art. 

Des  Poires  pur  la  Cuifine,  comme  plufieurs  fortes  de  Poires  d'Hiver. 

Des  Pommes  pour  la  Cuifine ,  des  Courpendus,  &  autres  Pommes 
aigres  &  douces 

Des  Herbes  potagères;  de  petites  Carottes  fous  des  vitres;  de  toutes 
les  autres  fortes  de  Carottes  &  Navets,  de  même  que  des  Ciioux, com- 
me Ciioux-fleurs,  Cabus,  frifés blancs, &c. ;  des  Oignons, des  Porreaux, 
de  la  Chicorée ,  des  Epinars ,  du  Cerfeuil,  de  la  Poirée ,  de  l'Ozeille,  du 
Céleri,  du  Periil. 

Fleurs.  Du  Jafmin  blanc  &  jaune  dans  l'Orangerie  :  fouvent  aufll 
des  tleurs  d'Orange  ;  des  Ciclamens  d'Hiver,  des  Anémones,  desNar- 
cifTes,  de  petites  Tulipes, des  jacinthes;  mais  elles  doivent  toutes  venir 
fouà  des  vitres  ou  par  le  moyen  d'une  chaleur  encore  plus  grande. 

FEVRIER. 

Un  Jardinier  diligent  commence  dès  lors  à  femer  des  Herbes  potagè- 
res hàtives,  lefquelles  on  cultive  fous  des  vitres,  ou  bien  qu'on  met  à 
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Tabri  de  la  gelée  &  des  vents  de  bize,  puirqu'elles  périroient  toutes fiel- 
les  ttoient  en  plein  air  expofées  au  vent.  11  el't  même  encore  trop  de  bon- 
ne heure  pour  cultiver  avec  un  fuccès  alTuré  dans  le  commencement  de 
ce  mois ,  des  Concombres  &  des  Laitues  pommées  par  le  lècours  du  fu- 
mier de  Cheval;  de  pareilles  Couches  s'api)rêtant  le  plus  convenablement 
le  dix  ou  le  douze ,  parce  que  le  tems  ordinaire  d'y  tranfpkipter  les  Lai- 
tues, qui  ont  été  femées  avant  l'Hiver ,  eft  la  mi-Février.  On  femeaui^ 
ïi  alors  les  premiers  Concombres. 

Pour  avoir  des  Afperges  hâtives, comme  celles  qui  croiffent  naturelle- 
ment ,  il  faut  les  cultiver  par  de  fimples  rangées  fur  des  Couches  de  trois 
pieds  de  large ,  ayant  entre-deux  des  fentiers  d'un  peu  plus  d'un  pied , 
lefquels  fentiers  ayant  été  profondément  creufés,  doivent  être  remplis 
des  deux  côtés  de  fumier  bien  chaud  ;  &,  même  les  Couches  doivent  ê- 
tre  couvertes  avec  des  vitres ,  après  quoi  il  faut  munir  &  le  fumier  &  les 
vitres  contre  la  gelée. 

On  feme  de  huit  en  huit  jours  fur  des  Couches  fumées  de  petites  Lai- 
tues hâtives  «Se  du  CrefTon;  cependant  ce  dernier  eft  bien  meilleur,  vient 
plus  naturellement,  quoique  plus  lentement,  fans  le  fecours  du  fumier 
Ibus  des  vitres  :  on  peut  aulTi  alors  le  femer  de  cette  manière. 

On  feme  à  tout  hazard  en  plein  air  fur  des  Carreaux  bien  expofés  au 
Soleil. 

On  tranfplante  les  Choux- fleur  s,  fi  on  a  une  cloche.de  verre  pour 
chaque  Plante j  car  ils  ne  valent  pas  la  peine  d'être  cultivés  fous  des  vi- 
:res. 

On  feme  auiîi  fous  des  vitres, fans  le  fecours  du  fumier, du  Céleri d'E- 
tc,  des  Ciioux-fleurs,  duBafilic,  du  Pourpier,  des  Violettes. 

Quand  il  a  gelé  fort  jufques  en  Février,  on  tranl'plantc  les  Pois  &  les 
Fèves  qu'on  veut  avancer  fur  des  Carreaux  au  pied  des  Cloifons ,  ou  fur 
des  Couches  qui  n'en  font  pas  éloignées;  mais  quand  il  n'a  pas  gelé,  il 
eft  à  craindre  qu'il  ne  gelé  aflez  fort  pour  les  faire  périr  ;  c'ell;  pourquoi 
■quand  il  n'a  pas  gelé  l'Hiver,  on  attend  jufqu'au  mois  de  Mars:  après 
tout  ils  viennent  fi  peu  avant  les  autres,  qu'il  n'ell  pas  néceffaire  de 
commencer  plutôt  ;  outre  que  les  Pois  &  les  Fèves  chargent  moins  étan^ 
plantés  au  pied  des  Cloifons. 

On  pofe  dès  le  commencement  de  ce  mois  les  vitres  devant  les  Serres 
artificielles  à  Vignes  fans  feu. 

On  apprête  aWs  tout  ce  qu'il  faut  pour  pouvoir  fe  fervir  utilement 
des  Serres  chaudes  6c  autres^  on  examine  les  arbres  &  les  Plantes  vertes, 

on 
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on  remplace  les  Pots  dont  les  fleurs  ont  manqué  ou  font  déjà  flétries ,  & 
on  examine  les  arbres  qui  doivent  faire  de  nouvelles  Couronnes  ou  des 
fleurs  hâtives,  pour  favoir  s'il  eft  néceffairede  les  tranfplanter;  ce  quife 
fait  alors  :  on  émonde  déplus  leurs  Couronnes,  &  Ton  coupe  entièrement 
celles  des  arbres  qui  doivent  en  former  de  plus  belles ,  après  quoi  on  les 
met  dans,  la  Serre. 

On  communique  alors  à  la  Serre  où  font  les  Ananas,  par  le  fecours 
du  feu  &  du  Soleil,  la  chaleur  d'Eté;  deforte  que  les  plantes  ont  befoin 
d'être  plus  arrofées,»Scpour  cela  il  faut  répandre  quelquefois  de  Peau  par- 
•deffus  ;  les  premiers  fruits  devant  paroître  le  dix  ou  le  douze  de  ce  mois. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Serre  à  Vignes  artificiellement  rechaufée.  On 
aura  grand  foin  de  la  munir  en  particulier ,  &  généralement  tout  contre 
une  forte  gelée  ;  &,  quand  le  Soleil  luit,  il  faut  en  découvrir  toujours 
les  vitres. 

Quand  après  une  forte  gelée,  le  tems  fe  met  au  dégelé,  on  ôte  la 
plus  épailFe  couverture,,  comme  les  nattes  de  paille ,  &  les  fortes  couver- 
tes de  poil,  avant  qu'elles  ne  fe  mouillent,  ou  bien,  fi  elles  font  déjà 
mouillées,  il  ne  faut  pas  négliger  de  les  faire  bien  fécher.  11  faut  avoir 
prêtes  les  nattes  de  rofeau,  pour  pouvoir  couvrir  tout  ce  qui  eft  fous  des 
vitres,  ou  (iir  des  Careaux  bien  expofées  au  Soleil:  il  faut  aufli  coucher 
des  rameaux  furies  Careaux  ou  autres  Couches,  qui  font  enfemencées  ou 
plantées. 

On  met  de  la  graine  de  Perfil  germer,  pour  la  femer  quinze  jours 
après  au  commencement  de  Mars,  comme  aulli  de  la  graine  de  Laitues 
pommées  &  de  Carottes  jaunes. 

Qiiand  il  ne  gelé  pas,  enforte  qu'on  peut  fouiller  la  terre,  il  n'y  a 
point  de  meilleur  tems  que  le  commencement  de  ce  mois  pour  planter 
des  Arbres.  On  fouille  aufli  alors  les  champs  potagers  ,&  on  fume  ceux 
qui  en  ont  befoin. 

On  a  encore  les  mêmes  fruits  qu'au  Mois  de  Janvier,  comme  aufliles 
mêmes  Herbes  potagères;  de  petites  Laitues  ;i  couper,  du  Creffon  & 
des  Raves. 

On  a  aulTi  les  mêmes  fleurs  qu'en  Janvier  par  le  fecours  du  feu;  fou- 
vent  aufTi  en  terre  fous  des  vitres,  des  Marciffes,  des  Anémones,  des 
Cyclamens  &  des  Tulipes  hâtives. 


O03  MARS> 
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MARS. 

Ce  mois  occupe  le  plus  de  tous ,  parce  que  la  rigueur  de  h  gelée  eft 
pour  Tordinaire  alors  paiTée,  Se  que  le  Soleil  a  plus  de  force  pour  rechauf- 
fer la  terre:  il  fait  cependant  encore  allez  fouvent  des  jours  froids  pen- 
dant lefquels  on  a  de  la  gelée ,  de  la  grêle ,  de  la  neige ,  ce  qui  oblige  en- 
core à  en  préferver  les  Plantes  par  le  moyen  de  la  couverture.  11  fuit 
aulli  faire  plus  d'attention  qu'en  tout  autre  mois,  au  cliangement  de 
tems,tant  pour  prévenir  les  bourafques  de  grêle, que  pour  décou-rir  les 
Plantes  quand  le  tems  change  en  mieux ,  &  quand  il  fait  du  Soleil. 

On  continue  à  faire  le  labour  k  la  terre,  &  à  fumer  celles  qui  en  ont 
befoin. 

11  faut  profiter  des  vents  froids  de  Nord  &  de  Nord-eft  pour  farder  & 
pour  ratilTer  les  allées, parce  que  les  mauvailès  herbes  fe  delfèchent alors, 
&  que  la  terre  fe  purifie  mieux  dans  ce  tems-là  que  dans  tout  autre. 

On  grefe  des  Pommes  &  des  Poires ,  &  Ton  grefe  en  approche  des 
Cerifes  &  des  Prunes. 

Les  Orangers  dont  a  coupé  la  Couronne  au  commencement  de  Fé- 
vrier, &  qui  ont  été  ferrés  avec  les  autres  pour  fleurir  de  bonne  heure, 
pouffent  fenfiblement.  Paroiffent  auifi  les  Rôles  de  Provins,  &  les  Jon- 
quilles; les  Oeillets  montent,  &c  les  Ananas  font  déjà  chargés  de  leurs 
fruits;  il  faut  continuer  à  aider  leur  pouffe  par  le  feu;  car  quoique  le  So- 
leil ait  plus  de  force,  &  qu'il  fuffifè,  quand  il  luit  fort,  pour  rechaufer, 
on  ne  peut  pas  cependant  compter  fûrement  fur  lui. 

On  fait  dès  le  commencement  de  ce  Mois  des  Couches  élevées  pour 
des  Tubereulès:  au-lieu  que  pour  les  Melons,  qui  font  plus  tendres,  on 
attend,  pour  en  avoir  de  bons  &  fûrement,  juiques  à  la  mi-Mars. 

On  ième  encore  au  commencement  du  mois, de  la  Salade, du  Creflbn 
&  des  Raves  fous  des  vitres,  comme  aulfi  en  plein  air  fur  des  Couci.cs 
bien  expofées  au  Soleil;  de  même  que  de  la  Laitue  pommée, des  Carot- 
tes jaunes,  des  Choux-fleurs,  pêle-mêle:  outre  cela  encore  des  Oi- 
gnons ,  des  Epinars ,  du  Perlil  hàtif  ;  il  faut  cependant  avoir  foin  de  cou- 
vrir avec  des  branches  toutes  ces  Couches  enièmencées  contre  les  vents 
de  bize ,  &  quand  il  gelé  pendant  la  nuit  avec  des  nattes  de  rolcau. 

Quand  on  couvre  d'une  cloche  de  verre  les  Choux-fleurs  hàtiF^  pen- 
dant la  nuit  ou  pendant  les  jours  froids ,  on  les  tranfplante  au  commen- 
cement du  mois ,  autrement  pour  le  plutôt  à  la  moitié. 

On 
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On  tranfplante  tout  au  commencement  du  mois,  fi  on  ne  Ta  pas  fait 
à  la  fin  de  Février,  des  Choux  fur  des  Carreaux,  &  des  Laitues  pom- 
mées femées  avant  l'Hiver ,  fur  des  Planches  bien  expofées  au  Soleil 
contre  une  Cloifon. 

On  tranfplante  les  grolFes  Fèves  ou  Fèves  de  marais  hâtives,  les  Pois 
kécofies  &  autres,  &  Ton  feme  dans  les  intervalles  des  Epinars,du  Cer- 
feuil ,  &  des  Raves  :  on  pofe  auITi  fouvent  au  dos  des  Fèves  &  des  Pois 
tranfplantés  une  planche,  laquelle  appuiant  par  devant  fur  de  petits  pi- 
quets, rechaufe  conlidérablementle  fond,  en  arrêtant  les  rayons  du  So- 
leil ,  &  défend  du  vent ,  du  froid  &  de  la  gelée. 

On  met  en  terre  le  fumier  qui  a  fervi  pendant  l'Hiver  de  couverture 
aux  Planches  d'Afperges. 

On  remplit  les  Cailtes  vitrées  des  Ananas  de  Tan  frais,  lequel  en  re- 
tenant les  rayons  du  Soleil  commence  k  s'échaufer;  au-lieu  que  dans  des 
CaifFes  de  brique  cela  fe  fait  par  delTous  par  le  moyen  du  feu  :  ce  qui  fait 
que  dès  le  commencement  de  ce  mois  on  peut  les  garnir  de  Tan ,  &  y 
placer  les  Ananas  cinq  ou  fix  jours  après  lorfque  le  i  anell  échaufé;  mais 
dans  les  Cailles  qu'on  ne  peut  pas  rcchaufer  par  delTous  par  le  moyen  du 
feu,  on  n'y  place  pour  le  plutôt  les  Ananas  qu'à  la  mi-Mars,  encore  vaut- 
il  mieux,  (à  caulè  de  Tmconitance  des  jours  de  Mars),  que  cela  ne  fe 
fàffe  qu'aprcs  le  vingtième,  pourvu  que  le  Tan  ibit  convenablement 
échaufé:  ayant  foin  découvrir,  quand  il  fait  froid,  les  vitres  comme 
celles  des  Melons. 

Qiiand  il  a  gelé  bien  fort,  on  découvre  la  Serre  à  la  mi-Mars; mais  fi 
Jâ  gelée  n'a  pas  été  rude,  on  attend  jufques  vers  le  mois  d'Avril:  c'eft 
pareillement  la  règle  qu'il  faut  fuivre  à  l'égard  de  la  couverture  desCaif- 
fes  à  fleurs. 

On  taille  les  Abricotiers,  les  Pêchers,  les  Pruniers. 

On  feme  à  la  mi-Mars  des  Scorfonères,  des  Salfifix,  des  Carottes 
<l'Eté  de  toutes  fortes  ;  &  encore  des  Laitues  pommées,  des  Raves,  des 
Oignons  &  du  Perfil. 

On  met  vers  le  vingtième  du  mois  en  terre  fous  des  vitres ,  des  Hari- 
cots ,  afin  de  les  tranlplanter  vers  la  fin  d Avril. 

On  ôte  le  terreau  dont  les  Plantes  d'Artichaux  ont  été  couvertes  con- 
tre la  gelée ,  &  on  les  purifie. 

Quoique  les  Légumes  &  les  fruits  diminuent,  que  plufîeurs  devien- 
nent infipides  &  coriaces,  on  a  cependant  encore  des  roircs  de  table ^ 
de  St.  Germain,  «Se  des  bons-Chrétiens  :  pour  la  table,  des  Renettes  d'An- 
gle- 
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gleterrCj  &c  des  grifcs,  les  Coiirpendus  ayant  perdu  leur  goût:  on  a  pa- 
reillement encore  des  Kailins  au  commencement  du  mois. 

Pour  la  Cuilînc  on  a  des  Poires  de  livre ,  &  des  Pommes  que  nous 
nommons  Giddelingen  &  Pieîerjelie-appckn. 

On  a  encore  des  Choux  rouges,  &  au  commencement  du  Mois  des 
Choux  frifes  blancs,  de  vieilles  &  de  nouvelles  Carottes,  des  Panais, 
des  Scorfonèrcs,  des  Salfilix,  de  la  petite  Laitue,  du  CrefTon,  des  Ra- 
ves, de  vieux  Epinars,  du  Cerfeuil,  du  Perfil,  &  de  FOzeille. 

Les  couches  couvertes  de  vitres  fourniflent  pendant  tout  le  mois  tou- 
tes fortes  de  Laitues  pommées ,  &  des  Afperges. 

Dans  des  Serres  chaudes ,  ou  fous  des  vitres ,  on  a  des  Rofes ,  des  Ja- 
cinthes doubles,  des  NarcifTeSjdes  Jonquilles  doubles, des  Renoncules, 
des  i\némones,  des  Cyclamens. 

AVRIL. 

On  tient  encore  prêtes  les  Nattes  de  Rofeau  pour  en  couvrir  les  Me- 
lons &  telles  autres  Plantes  tendres,  qui  font  fous  les  vitres  ;  comme  auf- 
li  pour  munir  contre  la  gelée,  la  neige  &  la  grêle,  les  Légumes  qui  font 
en  plein  air. 

On  tranfplante  encore  dans  le  commencement  de  ce  mois  des  Pois  & 
des  Fèves:  il  faut  cependant  les  laifler  où  elles  font,  quand  on  approche 
davantage  du  milieu  ou  de  la  fin  du  mois. 

On  élève  ordinairement  vers  la  mi-Avril,  les  Couches  de  Melons  fur 
iefquelles  on  a  tranfplante. 

On  tranfporte  dans  la  maifon  les  CaifTes  à  fleurs;  &  l'on  remet  les  Fi- 
guiers en  terre. 

On  tranfplante  les  Légumes  fins  &  autres,  comme  auITi  les  Choux- 
fleurs,  (Se  les  Haricots  hâtifs. 

On  fépare  les  Plantes  d'Artichaux,  &  après  cela  on  les  tranfplante. 

On  en  fait  de  même  à  Tégard  de  toutes  les  Plantes  qu'on  ne  feme  pas, 
comme  Primevère,  Auricules,  fruits  de  Damaft,  Conllantinoples,  flos 
caydinaîis ,  Gentinelles  &  Oeillets. 

Les  Poires  pour  la  table  font  les  bons-Chrétiens;  &  les  Poimim  de  ta- 
ble^ les  Renettes. 

11  efl  fort  extraordinaire  d'avoir  desRaifins  dans  les  Serres  artificielle- 
ment rechaufées. 

On  a  des  Fraizes  fous  des  vitres. 

Comme  aulîl  des  Laitues  pommées,  &  des  Concombres. 

En 
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En  plein  air  de  petites  Laitues ,  des  Raves ,  du  Creflbn ,  de  TOzeille ,  du 
Perfil,  du  Cerfeuil, de  la  Poirée,des  Epinars,  des  Oignons  plantés,  des 
Porreaux ,  de  petites  Carottes ,  &  des  rejettons  de  Choux.  On  a  aulll ,  à 
forx:e  de  foin ,  des  Clioux  rouges ,  des  Carottes  jaunes  6c  autres ,  &  des 
Panais. 

Les  Fleurs  qui  viennent  en  plein  air  ,  font  les  Jacinthes  ,  les  Nar- 
cifTes  ,  les  Tulipes  hâtives ,  les  Cyclamens ,  «Se  la  plupart  des  fleurs  qui 
fe  plantent:  on  a  aulfi  fous  des  vitres  par  le  moyen  d'une  plus  grande 
chaleur,  des  Anémones,  des  Renoncules ,  des  Jonquilles  doubles,  des 
Rofes ,  &  des  fleurs  d'Orange. 

U  A  L 

Pendant  tout  ce  mois  on  plante  encore  des  Fèves  de  marais  &  des 
Pois,  lefquels  ne  doivent  jamais  être  tranfplantés. 

On  rame  les  Haricots  dès  le  commencement  du  mois. 

De  huit  en  huit  jours  on  feme  des  Laitues ,  la  plus  convenable  pour 
cela  étant  celle  qui  eft  rougedtre,  parce  qu'elle  fe  pomme  le  mieux. 

A  la  première  pluie  on  tond  le  Bouis  des  Parterres. 

Le  huit  ou  le  dixième  de  Mai  on  feme  les  Carottes  jaunes  d'Hiver,  «Se 
yers  ce  même  tems  on  fort  les  Orangers. 

On  tranfplante  vers  la  mi-Mai  les  Choux-fleurs  d'Eté  ordinaires, &  le 
Céleri.     On  feme  des  Choux-fleurs  d'Autonnc  jufqu'à  la  fin  du  mois. 

On  fauche  à  Ja  mi-Mai  pour  la  première  fois  les  gafons  d'Jierbe. 

On  commence  ordinairement  vers  la  fin  de  Mai  la  première  taille  d'E- 
té aux  Vignes. 

11  y  a  encore  pour  la  table  quelques  bons-Chrétiens,  lorfqu'on  les  a 
bien  confèrvés,  «Se  des  Renettes,  lefquelles  font ordmairement  fans  goût. 

Pendant  tout  le  mois  on  a  des  Railins  de  la  Serre  artificielle. 

Pour  la  cuifine  on  a  des  Pommes  douces  nommées  Zoete  Holaarts^  Se 
la  Pomme  aigre  appellée  Spiegel-appcl  aquiert  un  bon  goût. 

On  a  fous  des  vitres  toutes  fortes  de  Laitues  &  des  Concombres. 

En  plein  air  des  Afperges,  des  Raves,  des  Epinars,  du  Cerfeuil,  àz 
petites  Carottes,  &  des  Pois  hâtifs. 

Les  peurs  en  plein  air  font  les  Jacinthes ,  les  Tulipes ,  les  NarcilTes 
de  toutes  les  fortes,  les  Jonquilles  doubles,  les  Renoncules,  les  Ané- 
mones, les  Violettes ,  les  Gentinelles,  le  Syringa,  le  Jasmin  PerliquctSc 
le  Millepertuis. 

Partie  IL  Pp  JUIN. 
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JUIN. 

On  peut  encore  pendant  tout  ce  mois  planter  des  Fèves  de  marais 
&  des  Pois,  cependant  ils  chargent  moins,  &  le  fruit  n'en  eit  pas  fi 
tendre. 

On  plante  au  commencement  de  la  Poirée  venue  de  femence. 

De  Jiuit  en  huit  jours  on  feme  encore  des  Laitues  pommées  &  on  tranf- 
plante  du  Céleri. 

A  la  mi- juin  on  tranfplante  des  Choux  rouges,  &  pendant  tout  le 
mois  des  Choux  frifés  blancs  «Se  des  Choux-fleurs. 

Vers  la  fin  du  mois  ou  commence  à  femer  la  Chicorée  d'Autonne. 

On  ferre  les  vitres  qui  ont  fervi  à  couvrir  les  Melons. 

On  fauche  pour  la  féconde  fois  les  gazons  d'Jierbe. 

On  tond  pour  la  première  fois  les  haies  d'Ormes  &  d'Aulnes ,  quand 
elles  font  garnies  de  feuilles  par  le  bas. 

On  fait  la  taille  aux  jeunes  Orangers  qui  pouffent. 

On  fort  de  terre  les  Fleurs  à  Oignons. 

On  fuit  ordinairement  dans  ce  mois  la  règle  pour  la  taille  d'Eté  des 
Vignes. 

On  plante  pour  la  dernière  fois  des  Haricots  pourfaler,  contre  les  ra- 
mes des  Pois. 

J'ai  mangé  de  très  excellens  bomCJirétiens  le  quinze  de  Juin  ;  cepen- 
dant c'efl  le  tems  où  finilTent  les  Poires  &  les  Pommes  de  table,  de  mê- 
me que  celles  de  cuifine;  mais  la  Pomme  nommée  Spiegel-appel qïx  alors 
meilleure  que  jamais. 

On  a  des  RaiOns  comme  dans  le  mois  précédent:  on  a  aufli  desFrai- 
fes ,  des  Cerifès  hâtives  fans  art ,  &  quelquefois  des  Melons. 

On  a  pareillement  les  mêmes  Légumes  que  dans  le  mois  de  Mai,  des 
Laitues  pommées ,  des  Raves ,  des  Epinars ,  de  l'Ofeille  ,  du  Cerfeuil,  de 
la  Poirée ,  de  petites  Carottes ,  du  Pourpier ,  des  Pois  en  colle  &  en 
grains  ,des  Fèves  de  marais, des  Concombres,  des  Oignons,  de  la  Chi- 
corée d'Eté,  du  Céleri,  des  Artichaux,  des  Choux-fleurs,  &  des  Af> 
perges;  on  ne  coupera  jamais  ces  dernières  après  la  mi-Juin. 

Quant  aux  Fleurs  on  a  encore  des  Jacinthes  tardives ,  des  Tulipes  , 
des  Narcilfes,  des  Jonquilles,  des  Renoncules,  des  Anémones,  des  Tu- 
bercules, des  Lis  de  France,  des  Lis  jaunes  &  blancs,  des  Giroflées, 
des  Fleurs  de  Damall,  <Sc  des  Rofes. 

JUILLET. 
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JUILLET. 

Dès  le  commencemt  du  mois  on  tire  de  terre  les  Oignons  de  fleurs,  en 
cas  que  cela  n'aie  pas  encore  été  fait;  &  après  avoir  nettoyé  ceux  des 
Jonquilles  «Se  des  Cyclamens  on  les  remet  en  terre. 

On  feme  pendant  tout  le  mois,  comme  ci-devant ,  des  Laitues  pom- 
mées, de  la  Chicorée,  des  Oignons  d'Autonne,  &  duPerlil  d'Hiver  pour 
être  cultivé  fous  des  vitres.  On  tranfplante  aulTi  du  Céleri,  de  la  Chi- 
chorée ,  des  Choux  frifés  blancs ,  jufqu'à  la  moitié  du  mois ,  &  des  Choux- 
fleurs  jufqu'à  la  St.  Jaques. 

On  ième  encore  jufqu'au  lo  ou  12  de  Juillet,  &  pas  au-delà,  des 
Pois  germes  :  après  la  St.  Jean  on  ne  plante  plus  de  Haricots ,  puifqu'ils 
vien^i'oient  rarement  à  bien. 

On  retranclie  pendant  tout  le  mois  de  la  Vigne ,  les  tendres  '&  petits 
farmens. 

Après  k  26  de  Juillet  on  fait  aux  fruits  à  noyau  la  taille  d'Eté,  com- 
me aufli  aux  Meuriers  plantés  contre  des  cloifons  ou  des  murailles;  cela 
ne  fe  pratique  cependant  qu'aux  branches  gourmandes. 

On  fépare  les  Marcottes  d'Oeillets. 

On  a  dans  ce  mois  toutes  fortes  de  Cerifes,  des  Griotes,  des  Grozeil- 
les,  des  Meures  fauvages,  vers  la  moitié  du  mois  des  Frailes,  &  vers  la 
fin  des  Meures,  des  Abricots  &  des  Avant-pêches. 

Dans  les  Serres  artificielles  on  a  des  Raifins  fms  le  iècours  du  feu , 
des  Ananas ,  des  Melons ,  des  Poires-Madame ,  des  Poires  fucrées ,  des 
Pommes  nommées  Tar-w-cippelen ,  Lour'isjens  &  Kruyd-appelen. 

De  la  Salade,  des  Concombres,  des  Choux-ileurs,  des  Choux  blancs, 
rouges,  &  pommés,  des  Pois  en  coiTe  &  à  égraincr,  des  Fèves  de  ma- 
rais, des  Haricots,  du  Cerfeuil,  duPerfil,  6c  autres  fines  fournitures. 

Quant  aux  Fleurs ,  on  a  des  Tubereufes ,  des  Giroflées ,  des  Oeil- 
lets, des  Lis  blancs,  des  Martagons,  des  Conftantinoples ,  des  Flos 
Cardinalis,  des  pies  d'Alouette,  des  Rofes,  des  Fleurs  d'Orange,  du 
Jafmin,  &  des  Oléandres  doubles  &  odoriférantes,  &c. 

AOUT. 

En  cas  que  la  terre  foit  humide ,  &  qu'on  n'ait  pas  encore  tranfplan- 
te des  Pois  tant  en  cofle  qu'à  égrainer,  qu'on  avoit  mis  pêle-mêle  enter- 
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re  au  mois  de  Juillet,  on  le  fait  inceflamment ,  dans  Tattente d'une  Au- 
tonne  favorable. 

On  feme  encore  des  Laitues  pommées  &  de  la  Chicorée,  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  mi-Aout  ;  tout  ce  qu'on  feme  au-delà  de  ce 
tems-là  réulTit  rarement.  La  Chicorée  doit  de  plus  être  feméefur  une  ter- 
re extrêmement  fumée  &  n'être  jamais  tranfplantée ,  parce  qu'elle  nefe- 
roit  alors  que  très  médiocre. 

On  tranfplante  jufqu'au  20  du  Céleri  dTîiver ,  &  pendant  tout  le 
mois,  de  la  Clùcorée  &  des  Laitues  pommées. 

A  la  moitié  de  ce  mois  on  feme  des  Carottes ,  qu'on  a  deffein  de  cul- 
tiver pendant  l'Hiver  fous  des  vitres,  comme  aulfi  des  Choux-fleurs  pour 
mettre  fous  les  vitres  au  Printems  :  ce  n'eft  pas  trop  tôt  pour  les  Carot- 
tes ;  mais  quand  en  Autonne  il  fait  un  tems  doux ,  les  Choux  devien- 
nent trop  grands;  c'ell-pourquoi  on  en  femera  à  la  fin  de  ce  mois.^  On 
feme  de  plus  de  l'Ozeille  d'Hiver,  des  Epinars,  du  Cerfeuil,  des  Raves, 
pourvu  qu'on  en  feme  de  huit  en  huit  jours  une  petite  quantité,  fuflfifan- 
tc  pour  l'ufage  journalier. 

On  a  encore  dans  ce  mois  des  Abricots,  des  Griotes,  des  Groseil- 
les, des  Meures  fauvages,  des  Meures,  des  Figues,  des  Prunes,  des 
Pêches,  &  vers  la  fin  du  mois  des  Railins  hâtifs  nommés  Paerel-druy- 
ven  5  des  Poires  -  Madame  &  fucrées ,  toutes  fortes  de  Pommes  d'£té , 
des  Ananas  &  des  Melons. 

Toutes  fortes  de  Légumes  comme  en  Juillet,  des  Concombres,  des 
Pois  en  colTe  &  autres,  des  Fèves  de  marais,  des  Haricots,  des  Choux- 
ileurs  &  autres, des  Artichaux,  des  Carottes  jaunes, des  Panais,  des  raci- 
nes de  Perfil  &  de  la  Poivrée  ,  des  Laitues  pommées,  de  la  Chicorée, 
du  Céleri,  des  Epinars ,  de  l'Ozeille ,  du  Cerfeuil ,  du  Perfil,  de  la  Poi- 
rée,  du  Pourpier,  &  de  toutes  les  autres  fournitures. 

On  aies  Fleurs  fui  vantes,  des  Tubéreufes,  des  Oeillets,  des  fleurs  de 
la  Paifion,  des  Giroflées,  des  Rofes,  des  fleurs  d'Orange  aux  arbres 
qui  ont  une  pouffe  tardive ,  du  Jafmin ,  des  Oléandres ,  &  des  Gui- 
mauves. 

S  E  P  r  E  M  B  R  E. 

On  tranfplante  encore  jufqu'au  20  de  ce  mois  de  la  Chicorée,  mais  iî 
faut  pour  cela  que  ce  foient  de  grandes  plantes  ,  fur  une  terre  extrê- 
mement fumée  3  comme  font  ks  Couches  de  Melons  ou  telle  autre  ter- 
re. 
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re;  &  elle  devient  même  raifonnablement  bonne  pour  être  enterrée. 

Dans  le  commencement  de  ce  mois  on  feme  encore  fur  dos  terres  for- 
tes, des  Epinars  d'Autonne,  du  Cerfeuil  «Se  des  Raves  ;  &  vers  le  milieu 
de  1  année,  des  Epinars  d'Hiver,  du  Cerfeuil ,  des  Carottes ,  desChoux- 
tleurs,  des  Laitues  pommées,  des  Raves;  pour  ces  deux  dernières  il  faut 
une  Autonnc  très  favorable. 

On  met  en  terre  des  NarcifTes,  des  Renoncules, des  Anémones,  des 
Jacinthes,  pour  les  faire  venir  pendant  Tlliver  fous  des  vitres. 

On  tond  pour  la  féconde  fois  vers  le  7  de  Septembre,  les  Haies  d'Or- 
mes Se  d'Aulnes,  qui  font  garnies  par  deffoiis  de  branches. 

On  tond  les  grands  Ormes  à  Couronnes ,  ce  qui  ne  fe  fait  qu'une  feu- 
le fois  par  an;  on  pourroit  attendre  à  le  faire,  à  l'égard  de  ces  arbres 
comme  à  l'égard  des  Tilleuls,  jufques  en  Oétobre ,  en  cas  que  les  rejet- 
tons  vigoureux  fuifent  aufli  faciles  k  couper  :  mais  on  eil  obligé  de  le 
faire  plutôt, parce  que  le  bois  eil  plus  dur,&  qu'on  ne  fauroit  par  confé- 
quent  le  couper  fî  uniment  avec  les  Cifeaux. 

On  fauche  pour  la  troifième  &  la  dernière  fois  les  Gazons  d'Herbe. 

On  fort  de  terre  à  la  fin  du  mois ,  les  Tubéreufes  qui  ont  fleuri  fur 
du  fumier,  &  après  en  avoir  coupé  la  fane,  les  avoir  bien  lavées  dans 
de  l'eau,  on  les  met  fecher  tout  prcs  des  virres  dans  la  Serre  chaude,  ou 
tels  autres  endroits  chauds. 

Au  commencement  de  ce  mois  on  a  encore  des  Grozeilles,  des  Pru- 
nes, des  Pêches,  des  Figues,  des  Poires- Madame,  des  Bergamottes  & 
autres;  plufieurs  fortes  de  Pommes;  des  Raifins  nommés  IFatcrzoete , 
de  l'Epine-vinette,  des  grofles  Noix  &  des  Noizettes. 

On  a  encore  la  plupart  des  Légumes  des  mois  de  Juin ,  Juillet  & 
Août. 

Les  Melons  perdent  h  caufe  du  froid  leur  bon  goût,  &  ne  font  plus  re- 
cherchés. Les  grofTes  Fèves  ne  font  plus  fort  bonnes,  elles  font  rares  & 
n'ont  plus  un  fi  bon  goût  ;  mais  on  a  des  Epinars  nouveaux  ,  du  Cer-. 
feuil,  des  Raves,  de  la  Poirée. 

On  a  naturellement  en  plem  air  des  Tubéreufes,  &  encore  des  Oeil- 
lets &c  des  Giroflées. 

OCTOBRE. 

Il  eil  tems  de  conferver  les  tendres  Plantes  &  les  Légumes  par  le  ma- 
yen  de  la  couverture  contre  la  rigueur  de  l'Hiver,  &  cela  dans  la  mai- 
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fon ,  ou  dans  TOrangeric  &  autres  Serres  chaudes  ;  deforte  qu''il  faut 
commencer  par  examiner  li  toutes  les  cliofes  requiles  pour  cela  font  en 
bon  état,  &  taire  réparer  ce  qu'il  y  manque. 

AulTitôt  que  les  fruits  d'Hiver  commencent,  pendant  qu'il  fait  cal- 
me, à  tomber,  c'cft  une  marque  qu'il  cft  temsde  les  cueillir,  car  les  fruits 
trop  mûrs  ont  moins  de  goût  &  durent  moins  que  d'autres. 

Onpeuttranfplanter  les  Arbres  firuitiers  d'abord  après  la  chute  de  leurs 

feuilles. 

Le  tems  ordinaire  de  tranfporter  les  Ananas  des  Caiffes  garnies  de 
Tan  dans  la  Serre  artiliciellement  échaufée ,  cil  le  lo  ouïe  12  d'Oc- 
tobre, à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  de  continuelles  &  de  fortes  pluies  &peu 
de  Soleil,  auquel  cas  cela  doit  fe  faire  plutôt,  quelquefois  même  en  Sep- 
tembre ;  il  en  ell  de  même  des  Orangers. 

Le  tems  le  plus  convenable  pour  mettre  en  terre,  quand  le  fond  n'ell 
pas  trop  mouillé,  des  Renoncules,  des  Anémones,  des  Jacinthes, 
des  NarcilTes  &  des  Tulipes ,  qu'on  ne  couvre  pas  de  vitres  pendant 
THiver,  ell  le  milieu  du  mois  d'Oftobre. 

Dans  de  certaines  années  on  a  encore  au  commencement  de  ce  mois , 
des  Grozeilles,  quelques  efpéces  de  Pèches ,  Prunes,  Figues,  Raifins, 
tels  que  font  ceux  de  Catalogne,  de  Frontignac,  deTokai,&c.  ces  der- 
niers ne  mcuriffent  que  difficilement ,  &  s'ils  ne  font  pas  mûrs  avant  le 
milieu  du  mois  ils  ne  le  feront  jamais.  On  a  aulli  encore  des  Poires  bé- 
nites, des  Bergamottes,  des  Gifamberts ,  des  Beurées  &  des  Poires  Si- 
gnor;  des  Pommes  de  plufieurs  eipeces;..  des  groifes  Noix,  des  Noiset- 
tes ,  dont  les  écales  font  déjà  fèches. 

On  a  encore  des  Pois  en  cofTcà  fans  coiTejfavoir  des  jaunes,  des  blancs, 
des  fucrés;  des  Scorfonères  ,  des  Salfifix  ,  de  la  Poirèe,  du  Perfil ,  de 
la  Poivrée,  des  Choux-fleurs,  des  Choux  rouges,  &  autres;  du  Céle- 
ri, de  la  Chicorée  5  des  Epinars  nouv«eaux,  du  Cerfeuil  &  de  l'OzeiUe. 

NOVEMBRE. 

On  fait  dès  le  commencement  de  ce  mois  l'a  taille  aux  Vignes  dans 
les  Serres  artificielles ,  &  à  celles  qui  font  en  plein  air  d'abord  après  la 
chute  de  leurs  feuilles. 

On  met  dans  les  Caiffes  lesfemences  pour  l'Hiver  &  les  fleurs  hâtives; 

&  s'il  commence  à  geler  on  y  ajoute  les  vitres.  On  pend  aufli  les  rideaux 

devant  les  Serres  réchaufées  par  le  feu. 

Quand 


DE    LA    CAMPAGNE.  50^ 

Qiiand  il  commence  à  faire  une  aiTez  forte  gelée  pour  que  les  Légu- 
mes puilTent  en  être  endommagés  ,  on  coupe  les  Choux  rouges ,  les 
Choux-tleurs&  la  Chicorée ,  &  Ton  tire  auiîi  de  terre  les  grandes'  plantes 
de  Céleri,  de  même  que  toutes  les  efpéces  différentes  de  Carottes  d'Hi- 
ver, excepté  les  Panais.  La  meilleure  méthode  pour  confèrver  les  Choux- 
fleurs  ,  le  Céleri  &  la  Cliicorée,  c'cll  de  les  pendre  haut,  chacun  fé- 
parément;  on  enterre  en  plein  air  dans  des  FolFes,  les  Choux  rouges  & 
ks  Carottes  d'Hiver,  au-lieu  qu'on  conferve  dans  la  maifon  ceux  dont 
on  a  befbin  pour  Tufage  journalier;  les  Choux  rouges  par  monceaux  fans 
fable  &  fans  couverture;  les  Carottes  &  les  Navets  dans  du  fable  bien 
fec  :  c'eft  cependant  ce  qu'il  n'ell  pas  nécclTaire  de  faire  fitôt ,  car  les 
Choux  rouges,  le  Céleri  &  la  Chicorée,  réfiftent  a  une  petite  gelée, 
mais  non  pas  à  une  forte  ou  à  celle  qui  eft  de  durée  :  outre  qu'on  peut 
préferver  longtems  le  Céleri  de  la  gelée,  en  ayant  foin  de  le  buter  com- 
me il  faut  julqu'au  haut. 

On  répand  fur  les  Carreaux  à  fleurs  qui  ne  font  pas  couverts  de  vitres, 
du  vieux  Tan,  de  fépaiffeur  d'un  demi-doigt  de  large  ,  &  quand  la  ge- 
lée continue ,  on  les  couvre  encore  avec  des  branches. 

On  laifTe  les  Figuiers  en  terre  aulfi  longtems  qu'on  ne  craint  pas  qu'ils 
s'y  gèlent;  mais  il  efl:  tems  de  les  ferrer,  avant  qu'on  ne  puille  plus  les 
tirer  avec  une  bêche ,  puifqu'autrement  la  dureté  du  fond  y  mettroitob- 
llacle. 

Les  Poires  de  table  font  le  Gifambert,  le  Doyenné,  le  St.  Germain. 
Les  Pommes  de  table  font  les  Courpendus  :  les  llenettes  d'Angleterre 
commencent  à  être  bonnes  à  manger. 

Des  Raifins. 

Pour  la  Cuifme  il  y  a  toutes  fortes  de  Poires  auxquelles  on  procure  la 
maturité  par  le  moyen  du  feu. 

Pour  la  Cuifiiie,  toutes  fortes  de  Pommes, 

Dqs Légumes \-x\x  commencement  du  mois, des  Pois  encolTeSc  hors  de 
coiTe,  de  jeunes  Haricots,  des  Laitues;  pendant  tout  le  mois ,  des  Kpi- 
nars,  du  Cerfeuil, de  laPoirée,de  rOzeille,du  Céleri,  de  la  Chicorée, 
des  Choux  &  des  Carottes  de  toutes  les  fortes. 

Des  Fleurs -Aqs  Anémones  commencent  à  venir  fous  des  vitres,  de  mê- 
me que  les  Cyclamens  &  les  Narciffcs  qui  font  reftées  en  terre.  Dans 
l'Orangerie,  du  Jalmin  de  Catalogne  blanc  &  jnune;  quelquefois  aulTi 
des  fleurs  d'Orange.    En  plein  air  fouvent  des  Oeillets  abâtardis. 

DE- 
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DECEMBRE. 

Quoique  pendant  ce  mois  le  Soleil  foit  plus  bas  qu'en  Novembre,  & 
que  par  conlèfiucnt  la  terre  devroit  être  chargée  de  plus  de  vapeurs ,  & 
moins  reciiaufée  par  le  Soleil,  il  enefl:  pourtant  pourTordinaire  tout  au- 
trement ,  car  pendant  ce  mois  on  a  un  air  plus  Terein  &  plus  de  Soleil 
que  dans  le  précédent  :  c'eft-pourquoi  on  ne  négligera  jamais ,  comme  on 
l'a  recommandé  dans  le  mois  de  Janvier ,  de  tout  découvrir  jufqu'aux  vi- 
tres lorfque  le  Soleil  luit  clairement,  quand  même  il  geleroit  très  fort. 

S'il  ne  gelé  pas  au  mois  de  Novembre,  &  que  les  Légumes  foiencrefl 
tés  en  terre,  on  a  foin  de  tout,  comme  on  fa  dit  en  Novembre:  on  tire 
alors  de  terre,  &  point  plutôt,  le  Céleri  &  la  Chicorée,  pour  être  en- 
terrés dans  du  fable  bien  fec. 

On  tire  rarement  de  terre  les  Figuiers  avant  ou  après  le  milieu  de 
Décembre.     Vers  ce  tems-là  on  met  fur  la  Serre  la  couverture  d'Hiver. 

A  la  mi-Décembre  on  met  tremper  dans  l'eau  les  grofles  Fèves  &  les 
Pois  pour  les  faire  enfuite  germer;  après  quoi  on  les  met  dans  des  Caifles 
qu'on  place  dans  l'Orangerie  pour  pouffer. 

On  fait  dans  ce  Mois  des  Couches  de  feuilles  d'arbres. 

Poires  de  table ,  Bergamotes  Crafane,  Poires  St.  Germain.  Pommes  de 
table ^  Courpendus,  Renettes  d'Angleterre,  Renettes,  Railins  confer- 
vés  par  art. 

Des  Légumes,  Choux  iSc  Carottes  de  toutes  les  fortes.  Oignons,  Por- 
reaux,  Echalottes,  Navets,  du  Céleri,  de  la  Chicorée,  des  Raves,  des 
Epinars ,  du  Cerfeuil ,  de  la  Poirée ,  de  l'Ozeille ,  du  Perfil. 

Des  Fleurs  dans  des  Pots ,  comme  Jacinthes,  NarcilTes ,  petites  Tu- 
lipes :  dans  des  CaifTes  vitrées ,  des  Jacinthes  hâtives,  des  Anémones, 
des  Cyclamens  d'Hiver  ;  dans  l'Orangerie  du  Jafmin. 


Plan 
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CHAPITRE    II. 

Explication  du  Potager  £«?  de/es  Arbres. 

LE  Jardin  potager  marqué  A&c  B  étant  couvert  au  hfor3 ,  à  rEft&à 
rOueft  par  des  arbres,  &  au  Midi  par  une  balTe  Haye  tondue ,  eft 
dans  rincérieur  de  Fangle ,  de  la  Cloifon  au  Nord  &  à  rOuefl  &  des 
bords  des  FofTés  k  PEft  &  au  Midi ,  de  fept  cent  &  dix  toifes ,  ce  qui  fuf- 
flt  pour  l'entretien  d^ine  aflez  grande  Famille.  Le  Fond  efl  naturelle- 
ment de  terre  grafle ,  ayant  en  profondeur  trois  coups  de  bêche  de 
bonne  terre  bien  fumée;  allant  en  pente  &  étant  élevé  à  Fendroit  le 
plus  bas  d'im  pié  &  dix  pouces  au-defllis  de  Feau  la  plus  haute  pendant 
rHi\'er. 

Les  Cloifbns  au  Nord  &  à  FOuell  ont  8  \  pies  de  liaut ,  «Se  font  pla- 
cées fur  un  fond  uni  fans  platte-bandes ,  mais  elles  ont  au  devant  un  fen- 
tier  large  de  douze  bons  pies,  qui  eil  un  peu  plus  de  quatre  pouces  plus 
bas  que  les  Carreaux. 

La  Cloifon  au  Midi  dans  la  partition  2?  a  en  longueur  43  toifes,  dont 
on  prend  6  pies  pour  une  porte  qui  conduit  aux  petits  Bois ,  le  relie  é- 
tant  garni  de  quatre  Abricotiers,  d'un  Prunier,  de  deux  rouges  Avant- 
pêches,  de  deux  doubles  de  Zwol,  de  deux  pourprées  ou  vineufes,  & 
de  deux  doubles  de  montagne,  toutes  greftées  fur  Prunier;  chaque  ar- 
bre étant  placé  à  ladiftance  de  dix -huit  pies.  11  y  a  entre  chacun  un 
pié  de  Vigne  ,  ce  qui  fait  en  tout  1 2  pieds  de  Vigne  ,  favoir  6  nom- 
més vroege  van  der  Laan^  quatre  nommés  Paarl-druyven,  &  deux 
mufqués. 

Il  y  a  encore  dans  le  fentier  à  un  peu  plus  de  dix  pieds  de  la  Cloifon, 
21  pies  de  Vignes  ,  contre  des  échalas,  favoir  douze  vroege  van  der 
Laan ,  huit  Paarl-druyven ,  &  un  Frankendaelder. 

La  Cloifon  à  FOueft,  expofée  au  Soleil  levant,  a  en  longueur  quinze 
toifes:  elle  ell: garnie  de  deux  Pêchers  nommées  doubles  de  Montagne  fur 
Prunier,  de  quatre  Pruniers ,  à  quinze  pies  les  uns  des  autres:  tSc  dans  la 
partition  A  la  même  Cloifon  continuée,  il  y  a  dans  la  longueur  de 
quatorze  toifes,  cinq  Pêchers  de  Zwol  doubles,  &  un  Prunier  qui  por- 
te de  grolTcs  Prunes  blanches,  ù  quatre  pies  les  uns  des  autres. 
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Il  y  a  dans  la  partition  A  trois  brize-vents  de  la  même  hauteur  que 
ci-devant;  le  dernier  qui  n'a  pas  tout-à-fait  fept  pies  de  long,  elt  gar- 
ni de  fept  pies  de  Vigne,  favoir  deux  Mufcats  blancs  &  deux  pales, 
deux  de  Catalogne  &  un  Frankendadder  \  la  Cloilbn  mitoyenne,  lon- 
gue de  neuf  toiles  deux  pies,  eil  garnie  de  6  pies  de  Vigne,  à  un  peu 
plus  de  neuf  pies  de  diflance  les  uns  des  autres;  favoir  quatre  Mufcats: 
ces  pies  doivent  être  un  peu  plus  éloignés  que  les  deux  fui\ans  nommés 
vroege  van  der  Laan\  les  ailes  font  garnies  au  Midi  à  ToppoOte  dePO- 
rient ,  d'un  Railin  nommé  Paaiî-dru\f\  &  au  Midi  à  Toppolite  du  Cou- 
chant, d'un  vroege  van  der  Lûan:  la  première  Cloifon  au  Midi,  lon- 
gue de  dix  toifes,  ell  garnie  d'une  Avant-Pèche  rouge  fur  Prunier,  & 
de  cinq  pies  de  Vigne,  favoir  trois  Mufcats  &  deux  Frankcndaelders^ 
qui  garnilTent  pareillement  des  deux  côtés  les  aîles.  Il  y  a  au  devant 
de  ces  trois  brize-vents  des  Plattes-bandes  pour  y  cultiver  des  Légumes 
hâtives.  Viennent  enfuite  dans  le  fentier  qui  elt  pour  le  moins  quatre 
pouces  plus  bas  que  les  Carreaux ,  à  la  diflance  de  dix  pies ,  vingt-trois 
Pêcliers  nains  gréfés  fur  Abricots,  fivoir  iiuit  Pèches  vineufes  ou  pour- 
prées, huit  de  Zwol  «Se  fept  de  Montagne,  toutes  doubles  &  de  la  plus 
groife  efpèce. 

11  y  a  dans  les  deux  partitions  au  devant  près  du  Vivier  &  du  Fofle 
du  Midi,  de  petites  Cloifons  baffes  partagées  chacune  en  trois.  Celle 
de  la  partition  B  efl  haute  de  quatre  pies  &  demi ,  &  la  dernière  efl 
longue  d'onze  toifes  &  garnie  de  fept  Pêchers  fur  Abricots,  favoir  trois 
de  Montagne,  deux  vineux  ou  pourprés,  «Se  deux  de  Zwol.  Les  deux 
autres  Cloifons  font  garnies  de  14.  pies  de  Vigne,  lavoir  dix  vroege  van 
der  Laan  &  quatre  Paerl-druyven. 

11  y  a  au  devant  de  ces  petites  Cloifons,  à  un  peu  plus  de  diflance  de 
douze  pies  le  long  du  Vivier,  vingt- quatre  Cerifîers  ou  Griottiers 
nains;  comme  auiîi  le  long  du  FofTé  du  Midi:  cependant  dans  la  parti- 
tion A  les  petites  Cloifons  n'ont  que  trois  pies  &  demi  de  haut,  «Se  ne 
font  pas  garnies  d'arbres,  mais  elles  ont  des  Plattes-bandes  pour  y  culti- 
ver des  Légumes  hâtives,  &  contre  les  Cloifons  mêmes,  des  Pois. 
■  11  y  a  au  bord  du  Foffé  de  l'Lfb  dix-fept  Coignaffiers  nains.  De  plus 
le  Jardin  pocager  elî;  divifè  par  un  Vivier  mitoyen,  marqué  par  la  figu- 
re (d) ,  qui  ièrt  à  rccoulement  des  eaux ,  à  côté  duquel  il  y  a  une  Haie 
tondue  {e).  11  y  a  aulVi  dans  les  partitions  A  &c  B  quatre  Haies  ton- 
dues d'Aulne  (cece). 

11  y  a  encore  dans  la  partition  A  des  Couches  d'Afperges  {a)  ,  & 
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un  Carreau  de  Fraifes  (c)  ,  &  dans  chaque  partition  deux  Couches  pour 
des  fournitures  &  autres  herbes  (bb).  De  plus  vingt  Carreaux  pour  tou- 
tes fortes  de  Légumes  &  d'Herbes  potagcres  (y  compris  aufTi  les  Cou- 
ces  de  Melons),  lefquels  peuvent  avoir  chaque  année  une  terre  franche, 
qui  n'ait  pas  lèrvi  pendant  deux  ans,  parce  que  tout  le  fond  du  Potager 
n'a ,  qu'à  trois  coups  de  bêche  en  profondeur ,  une  pareille  terre  franche 
bien  fumée  ;  c'eit  ainfi  qu'on  peut  femer  on  planter  fur  les  Carreaux , 
des  fruits  dift'érens  de  la  manière  fuivante. 

Un  grand  Caireaii  pour  de  grojjes  Fèves  hâtives ,  à  doubles  rangs ,  à 
huit  pouces  l'une  de  l'autre ,  &  pour  lors  avec  un  intervalle  de  4.  \  pies  ; 
mais  lorfqu'on  plante  à  iimple  rang,  de  2I  pies:  dans  cet  intervalle  on 
feme  des  Epinars  hâtifs,  du  Cerfeuil,  des  Raves  ou  de  la  Salade:  cela 
lini,  on  plante  furie  même  Carreau,  entre  les  Fèves,  des  Choux  rouges, 
lefquels  venant  à  manquer,  on  les  remplace  par  des  Choux  blancs  frifés, 
Se,  li  ceux-ci  manquent,  par  des  Choux-fleurs,  parce  que  trois  ou  qua- 
tre femaines  après  on  arrache  les  racines  des  Fèves. 

On  peut  aulFi  remplacer  fur  le  même  fond  ces  racines  de  Fèves,  par 
des  Pois ,  cependant  il  ne  faut  pas  femer  ces  derniers  après  le  commen- 
cement de  Juillet,  pas  même  des  Pois  fucrés.  On  peut  auifi  femer  furu- 
ne  partie  de  ce  terrain,  du  Céleri,  du  Perlll  d'Hiver  ou  des  Porreaux: 
on  peut  même  femer  parmi  ces  derniers  un  peu  de  Laitues  pommées  & 
de  Perfil;  car  on  coupe  les  Laitues  avant  que  le  Perfil  ne  foit  grand ,  & 
le  Perfil  qui  refte  efi:  alors  garanti  par  les  Porreaux ,  du  froid  d'hiver. 
Entre  les  rangs  de  Céleri  il  faut  femer  de  la  Chicorée ,  &  de  la  Laitue 
pommée;  fur  les  Carreaux  des  Fèves  ,  des  Epinars  hâtifs  d'Autonne, 
des  Laitues  pommées ,  du  Cerfeuil ,  des  Chicorées  :  & ,  quand  la  fai- 
fon  eft  encore  plus  avancée,  des  Epinars  d'Hiver  ,  de  l'Ozeille,  de  la 
Poirée,  &c. 

Un  Carreau  de  Pois  hâtifs.  Il  faut  faire  les  rangs  &  le  tout,  comme 
à  l'égard  du  Carreau  de  Fèves. 

QLiand  les  Pois  font  à  peu  près  formés,  on  plante  contre  les  rames 
des  Haricots  pour  faler.  Les  Pois  peuvent  refter  en  terre  quinze  jours 
jufqu'à  ce  que  les  Haricots  foient  levés;  mais  après  ce  tems  il  faut  en  ti- 
rer la  moitié  avec  leurs  rames.  On  peut  planter  entre  les  rangs  de  ces 
Haricots ,  &  entre  ceux  des  Pois  tardifs,  des  Laitues  pommées  ou  delà 
Chicorée. 

Un  Carreau  de  Haricots.  Il  faut  placer  entre  les  rangs ,  de  la  Cliico- 
rée  d'Eté  hâtive,  ou  de  Ja  Salade:  les  hâtifs  que  l'on  couvre  dans  le  mois 
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d'Avril  parviennent  ordinairement  de  bonne  heure  à  leur  maturité ,  de- 
forte.qu"'on  peutfemer  à  leur  place  des  Epinarsjdu  Cerfeuil, des  Choux, 
des  Laitues  pommées ,  &  autre  Salade  pour  THiver. 

Un  Carreau  avec  des  Choux:  après  quoi  des  Epinars  hâtifs,  de  la  Chi- 
corée, du  Céleri  d'Autonne,  de  la  Salade,  de  TOzeille  d'Hiver,  des 
Pois,  &  tels  autres  Légumes  dAutonne  ou  d'Hiver,  comme  de  laPoi- 
rée,  du  Cerfeuil,  &c. 

Un  Carreau  des  Carottes  que  nous  nommons  Utrechts-Hoorns ,  parmi 
lefquelles  on  mêle  des  Laitues  pommées  blanclies  ;  quand  elles  font  en 
vigueur  &  qu'elles  montent,  on  y  plante  parmi  des  Artichaux,  mais 
quand  ces  derniers  pouffent  trop  vigoureufement,  on  les  rogne,  <Sc  de 
cette  manière  chaque  choie  viendra  à  bien;  après  quoi  on  peut  femerfur 
le  même  Carreau ,  de  la  petite  Salade  d'Hiver. 

Un  Carreau  avec  des  Carottes  d'Eté,  parmi  lefquelles  on  met  de  la  Sa- 
lade &  des  Choux-fleurs,  enfuite  du  Céleri,  &  dans  les  intervalles  ex- 
hauffés,  de  la  Ciiicorée  ou  des  Laitues  pommées,  avec  des  Pois  tardifs, 
parmi  lefquels  on  feme  d'abord  des  Laitues  pommées. 

Un  Carreau  avec  des  Choux-fleurs  d'Eté;  enfuite  des  Pois  tardifs,  ou 
du  Céleri  d'Autonne  :  furies  élévations, de  la  Chicorée,  ou  des  Oignons 
d'Autonne ,  parmi  lefquels  on  feme  des  Laitues  pommées ,  du  Perfil 
d'Hiver ,  ou  des  racines  de  Perfil. 

'Un  demi-Ca?Teau  avec  du  Perfil;  quand  la  terre  eil  bien  fumée  on 
peut  couper  de  ce  Perfil  jufques  à  cinq  fois  dans  une  année. 

Un  Carreau  avec  des  Scorfonnères  £2?  du  Chervi,  parmi  lefquelles  on 
feme  des  Porreaux ,  mais  encore  mieux  des  Oignons ,  &  cela  non  feule- 
ment pour  comprimer  un  peu  plus  leur  montant,  mais  auffipour  que  les 
racines  pénètrent  plus  avant  en  terre. 

Un  Carreau  avec  du  Céleri  d'Eté ,  fur  lequel  on  cultive  enfuite  toutes 
fortes  de  Légumes  d'Autonne  &  d'Hiver. 

Un  Carreau  avec  des  Panais,  parmi  leiquels  on  met  des  Laitues  pom- 
mées &  quelques  racines  de  Perfil. 

Un  Carreau  fur  lequel  on  a  femé  en  Eté  des  Oignons  d'Autonne  & 
du  Perfil  d'Hiver ,  &  fur  lequel  on  peut  femer  l'Eté  d'après  des  Carottes 
jaunes  d'Autonne  ;  parmi  lefquelles  on  place  des  Laitues  pommées,  oa 
des  racines  de  Chicorée. 

Les  Couches  d'Jlfperges,  deux  rangées  fur  chaque  couche  &  un  ièn- 
tier  entre  chacune  :  on  peut  chaque  année  y  femer  des  Carottes  ou  des 
Oignons  hâtifs,  parmi  lefquels  il  y  ait  des  Laitues  pommées  blanches: 
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mais  dans  ce  cas  il  faut  extrêmement  fumer  ces  Couches  dans  l'Auton- 
ne  avec  du  fumier  de  Ciaeval,  afin  que  la  force  y  pénètre  par  le  moyen 
de  la  pluie  ,1a  puiUe  de  ce  fumier  fervant  pendant  THiver  de  couverture, 
on  la  met  lous  terre  dès  le  commencement  du  Printems  :  on  y  emploie 
aulll  Tengrais  de  fumier  de  Vache,  ce  qui  elt  encore  infiniment  meil- 
leur. Qiiand  on  a  coupé  le  montant  des  Afperges ,  on  peut  encore  y 
planter  de  la  Chicorée  d'Hiver.  11  efl  bien  vrai  que  tout  cela  épuife  fort 
la  terre  ,  mais  on  y  remédie  par  Tengrais  de  ciiaque  année. 

Des  Couches  de  Melons  :  on  peut  cultiver  fur  celles  qui  ont  produit  de 
bonne  heure ,  des  Choux-fleurs  tardifs  ou  d'Hiver  :  ou  bien ,  quand  il 
eft  plus  tard ,  des  Epinars  d'Hiver ,  du  Cerfeuil ,  de  la  Chicorée  &  des 
Raves  d'Hiver. 

Des  Fral/es,  qu'on  plante  au  Printems:  on  feme  fur  le  fond  des  Oi- 
gnons &  des  Choux-fleurs  d'Eté, quand  on  les  arrache  dans  FAutonne; 
«Se  encore  dans  cette  même  Autonne ,  du  Céleri  &  fur  les  élévations  de 
la  Chicorée. 

Du  Pourpier  précoce  :  il  doit  être  femé  au  commencement  de  Février 
fur  du  fumier  de  Cheval  fous  des  vitres:  il  finit  avec  le  mois  de  Juin,  &; 
alors  on  le  remplace  par  toutes  fortes  de  Légumes  d' Autonne. 


CHAPITRE    III. 

De  la  Semence  :  fa  vertu  ,  la  manière  de  la  recueillir ,  £$?  ce  qu''on  doit 
Jaire  £=?  objerver  avant  ^  après  avoir  femé. 

Autant  que  tout  ce  qui  a  vie  a  un  befoin  extrême  d'un  air  continuel- 
lement rafraîchi  pour  croître  fans  interruption,  autant  cet  air  efl 
nuifible  aux  fruits  &  -aux  femences  ;  puifqu'il  fait  que  les  fruits  durent 
moins  longtems ,  «Se  qu'il  ôte  plutôt  aux  fèmences  la  vertu  de  produire 
d'autres  fruits ,  ce  qui  doit  nous  engager  à  les  garantir  de  l'air  autant  • 
qu'il  eft  polTible  avant  que  de  les  femer. 

Les  fèmences  ont  plus  ou  moins  de  vertu  de  produire  beaucoup  &  de 

meilleurs ,  ou  en  moindre  quantité  &  de  plus  mauvais  fruits ,  lèlon  la 

température  de  l'air  &  la  nature  des  Fonds,  fous  &  dans  lefquels  elles  ont 

été  produites. 

On  éprouve  prefque  à  l'égard  de  toutes  les  fèmences  qu'on  feme, 
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qu'elles  aiment  autant  le  changement  d'air  que  celui  de  terre.  Cela  fe 
remarque  fur-tout  à  Tégard  de  la  graine  de  Lin  &  de  Chanvre,  laquel- 
le les  o"ens  entendus  ne  femeront  jamais  l'année  fuivante  dans  le  même 
Fond  qui  Ta  produite,  mais  ils  y  en  employeronc  toujours  de  celle  qui  a 
été  produite  fous  un  autre  Climat.  Delà  vient  qu'on  feme  dans  ce  Pais 
de  la  o-rame  de  Lin  &  de  Chanvre,  qui  a  été  recueillie  dans  le  voifina- 
ge  de' la  Mer  Baltique;  en  EcolTe  on  feme  de  la  graine  de  ce  Païs;  & 
près  de  la  Mer  Baltique  de  celle  qui  vient  d'EcoITe  ,  ce  qui  ell  la  bonne 
méthode. 

Les  femences  meuries  fous  des  Climats  froids  &  qui  ont  le  moins  de 
montant,  produiront  ordinairement  beaucoup  de  fruits  &  bien  nourris; 
au-lieu  que  celles  des  Climats  plus  chauds  produiront  de  mauvais  fruits 
&  en  moindre  quantité ,  mais  ils  monteront  beaucoup  ;  &plus  le  Climat 
diffère,  plus  la  variété  eft  grande.  Cependant  elles  s'amendent  d'année 
en  année,  à  mefure  qu'elles  s'accoutument  aux  Climats  qui  les  ont  pro- 
duites; c'ell:  ce  que  j'ai  éprouvé  très  fouvent  à  l'égard  des  Plantes  d'A- 
nanas d'Amérique,  des  Figues  de  Lisbonne,  &.  des  Coignafliers,  Icf- 
quels  ne  devinrent  féconds  qu'après  un  efpace  de  tems  fort  confidérable  : 
les  Sauvageons  de  Souche  même  n'en  éioient  pas  fi  féconds,  que  ceux 
qui  venoient  enfuite  de  ces  mêmes  Sauvageons.  11  en  ell  de  même  de 
la  femence  de  Melon,  laquelle  nous  vient  d'Efpagne  &  d'Italie. 

La  meilleure  femence  eft  celle  qui  eil  venue  en  plein  air;  elle  produit 
des  fruits  meilleurs  Se  plus  agréables,  que  celle  qui  eft  venue  dans  des 
endroits  plus  renfermés,  à  l'ombre, a  l'ardeur  du  Soleil,  fur  des  plattes- 
bandes,  au  pié  des  Cloifons  ou  des  murailles:  c'ell  ce  qu'on  peut  éprou- 
ver à  l'égard  de  toutes  fortes  de  femences ,  &  fur-tout  des  Pois  &  des 
Fèves,  puiiqu'on  trouvera  que  ceux  qui  font  crus  fur  des  plattes- bandes 
feront  beaucoup  inférieurs  à  ceux  qui  font  venus  fur  des  Carreaux.  Mais 
on  m'objeélera  peut-être  que  les  Pois  des  Jardins  &  les  Haricots  rames, 
qui  font  dans  un  air  moins  libre  que  les  Pois  &  les  Haricots  des  champs, 
font  cependant  beaucoup  meilleurs.  Cette  objection  confirme  ce  qui  a 
été  dit ,  car  les  Pois  &  les  Haricots  rames  reçoivent  l'air  &  le  vent  de 
tous  côtés,  au-lieu  que  ceux  des  champs  fe  trouvant  afaiffés  fous  leur 
montant  jouifTent  beaucoup  moins  du  fecours  de  l'air  &  du  vent. 
'  Ayant  obfervé  le  changement  de  l'air,  on  tâchera  aufll  de  fe  procurer 
des  lèmences  qui  viennent  de  Fonds  de  différente  nature;  il  faut  donc 
femer  celles  qui  viennent  de  Fonds  fablonneux  dans  des  Fonds  de  terre 
grafle ,  &c  celles  de  terre  graffe  dans  des  Fonds  fablonneux  ;  mais  on  n'en 
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femera  jamais,  fi  la  néceiïlté  ne  le  demande  de  celle  qui  efl  venue  dans 
des  Fonds  bitumineux. 

Un  Fond  pur,  qui  depuis  plufieurs  années  n'a  point  produit  de  fruits 
pareils  à  ceux  qu'on  a  defTein  d'y  femer,  ell  le  meilleur  pour  [)roduire 
des  femences  bien  nourries ,  lefquelles  étant  enfuite  femées  dans  d'autres 
pareils  Fonds ,  produiront  en  grande  quantité  de  bons  &  d'agréables 
traits. 

Parmi  les  ièmenccs  huileufeSj  les  plus  grofles ,  les  mieux  nourries  &c 
qui  contiennent  le  plus  d'huile ,  comme  auiîl  celles  qu'a  produites  le  mi- 
lieu du  fruit,  font  eltimées  les  meilleures.  Cette  règle  n'eil  pourtant  pas 
générale,  parce  que  parmi  les  femences  de  cette  efpéce,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  font  des  plantes  trop  lauvages,  produifant  des  fruits  moins 
bons,  &;  en  moindre  quantité,  que  celles  qui  ont  une  poufle  plus  mo- 
dérée. Les  Jardiniers  entendus  trouvent  que  la  femence  de  Choux-pom- 
més ,  qui  vient  du  tronc  du  Chou ,  eft  meilleure  que  celle  qui  vient  du 
Chou  même. 

On  met  la  plupart  des  femences,  avant  qu'on  les  fème,  tremper  plus 
ou  moins  dans  de  l'eau ,  on  en  fait  germer  d'autres  dans  du  fable  mouil- 
lé, &  puis  on  les  feme , quelquefois  même  fans  avoir  germé: il  y  en  a  au 
contraire  qu'il  faut  femer  fèches,  fans  les  faire  tremper. 

Toutes  les  femences  qui  ont  l'écorce  dure,  qui  ne  fe  joignent  pas  en 
forme  de  coquille,  doivent,  avant  qu'on  les  feme,  être  un  peu  fendues 
dans  leur  écorce ,  de  manière  qu'on  ne  bleffe  pas  le  dedans  :  cette  fen-, 
te  fait  que  les  fucs  pénètrent  mieux  &  font  mieux  gonfler  la  femence  ; 
après  quoi  on  la  met  germer  d^uis  du  fable  mouillé ,  &  on  la  feme  :  c'eil 
ce  qu'on  fait  k  l'égard  de  la  femence  de  l'Acacia,  du  Houx  &  de  l'If,  &c. 
Mais  les  femences  dures  qui  fe  joignent  en  forme  de  coquille ,  s'ouvrent 
aifément,  quand  elles  font  mifes  par  couches  dans  du  fable  mouillé;  de- 
forte  qu'il  n'ell  nullement  néceflaire  de  les  fendre.  C'eft  ainli  qu'on  met 
germer  les  Noyaux  de  Prunes,  d'Amandes,  de  Ccrifes ,  de  Aferifes,de 
même  que  ceux  de  Pèches  &  d'Abricots:  cela  ne  fe  pratique  cependant 
pas  li  fréquemment ,  parce  que  les  Pêchers  &  les  Abricotiers  venus  de 
Noyaux  meurent  en  peu  de  tems.  On  met  encore  les  Noix  <Sc  les  Noi- 
settes tremper  &c  germer  dans  le  fable  au  mois  de  Novembre,  de  même 
que  les  femences  qui  ont  l'écorce  plus  molle,  comme  les  Glands,  les  Fai- 
nes &  les  Chateignes. 

On  feme  aulfi  dans  le  mois  de  Novembre  des  Pépins  de  Poires  d'Eté 
ou  du  commencement  de  l'Autonne  j  mais  il  ne  faut  pas  mettre  tremper 

ni 
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'ni  germer  les  Pépins  de  Poires  tardives ,  que  dans  le  mois  de  Décem- 
bre avec  ceux  de  Pommes. 

En  général ,  il  ne  faut  jamais  laifler  dans  le  fable  aucune  des  femences 
qui  doivent  croître  fans  être  tranfplantées ,  &  principalement  celles  des 
Plantes  ligneufes,  jufqu'à  ce  qu'elles  y  pouffent  des  racines;  car  ilfau- 
droit  couper  court  les  tendres  bouts  de  ces  petites  racines,  comme  n'a- 

•  yant  point  affez  de  force  pour  prendre,  ce  qui  feroit  par  raport  à  elles 
une  elpèce  de  tranfplantation  :  il  en  eft  de  même  de  lafemencc  des  Her- 
bages, dont  les  petites  racines  germées  ne  prennent  point  en  terre,  for- 
tent  par  les  côtés,  au-lieu  de  pouffer  vers  le  bas,  &  font  ainfi  des  Plan- 

•  tes  ratatinées,  comme  cela  fe  voit  fouvent  à  la  femence  des  racines/ 

On  met  tremper  &  germer  la  femence  des  Herbages  pendant  moins 
de  tems ,  à  quoi  la  bonté  de  la  faifon  fert  plus  ou  moins  ;  car  il  faut  que 
3a  femence  de  Perfil  trempe  au  Printems  pendant  trois  femaines  dans  du 
fable  mouillé,  &  plus  tard  pendant  quinze  jours  ;  ce  qui  en  Eté  ne  fe  fait 
que  pendant  vingt-quatre  heures,  comme  à  fégard  de  toutes  les  autres, 
après  quoi  en  ayant  verfé  feau,  on  la  laiffe  encore  mouillée,  pour  ger- 
mer pendant  quelques  jours  ;  mais  on  ne  fait  point  germer  la  femence 
des  racines  dePerlil,il  fuffit  de  la  faire  tremper  jufqu'à  ce  qu'acné  fe  gon- 
fle. On  fait  auiîi  tremper  de  la  même  manière  dans  de  feau,  jufqu'àce 
qu'elle  fe  gonfle  (même  au  commencement  du  Printems  lorftju'il  gelé, 
bien  entendu  qu'on  ait  foin  enfuite  de  la  couvrir  contre  la  gelée  quand 
elle  eft  femée)  la  femence  de  Laitues  à  couper,  de  Céleri,  de  Carottes, 
d'Epinars,  de  Cerfeuil,  de  Poirée,  de  Pois,  de  groffes  Fèves,  dont  on 
tire  feau  fuperflue  lôrfqu'elle  eft  gonflée,  &  enfuite  après  l'avoir confer- 
vée  encore  pendant  quelques  jours  mouillée  &  raffemblée  pour  germer,  on 
la  feme  ou  on  la  plante.  On  ne  laiffe  pas  ainfi  germer  les  femences  de 
Melons  &  de  Concombres  ;  mais  quand  elles  font  gonflées  &  un  peu  fc- 
chées,  on  les  met  auflltôt  en  terre. 

Les  femences  en  queftion  doivent  donc  être  trempées  dans  de  l'eau  ,~ 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  foufriroient  beaucoup  par-là,  &même  qui  pé- 
ri roient,  fur-tout  les  Haricots ,  lelquels  ne  doivent  pas  feulement  êtrelècs 
quand  on  les  plante ,  mais  la  terre  même  ne  doit  pas  être  trop  mouillée, 
fur-tout  quand  la  chaleur  n'a  pas  encore  rendu  autant  qu'il  faut  la  terre 
féconde  ,•  car  ils  périront  alors  infailliblement  ;  ce  qui  arrive  prcfque 
toujours.,  lorfqu'on  les  plante  quelque  tems  avant  le  mois  de  Mai. 

On  plante  certaines  femences  par  allignement ,  &  on  ne  les  fème  pa?: 
c'cftce  qui  fe  fait  à  fégard  des  femences  de  Cardons, à  trpis  pies  de  dif- 
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tance,  trois  ou  quatre  grains  enfemble:  comme  aufTide  la  Poirée,  pour 
la  femence  de  fes  racines,  à  huit  pouces  de  diltance. 

Les  femences  ne  fauroient  prendre  ni  germer  dans  une  terre  trop  alté- 
rée, parce  que  fouvent  le  vent  les  emporte.  Une  terre  trop  mouillée, 
comme  elle  Tell  fouvent  au  Printems &  dans  TAutonne,  eft  trop  froide, 
ce  qui  fait  que  les  femences  refiant  longtems  fans  pouffer ,  fe  pcurrilfent. 
Comme,  outre  les  caufes  dont  on  a  parlé,  qui  engagent  à  différer  la  fe-. 
maille,  il  y  en  a  encore  d'autres,  on  ne  fauroit  en  fixer  letemsaujufle, 
parce  que  félon  les  propriétés  des  Plantes ,  elles  viennent  en  différentes 
faifons ,  «Se  qu'une  femence  doit  être  femée  au  commencement  du  Prin- 
tems, Tautre  un  peu  plus  tard,  &c  de  cette  manière  fuccelTivcment  juf-.- 
ques  dans  PEté  &  dans  PAutonne  :  il  faut  que  Pair  6c  la  terre  au 
tems  de  la  femaille ,  foient  dans  un  bon  état ,  quoiqu'il  arrive  que  la  ge- 
lée, une  grande  féchereffe,  des  pluies  fortes ,  &c.  empêchent  pendant 
quelque  tems  que  cela  ne  réulfiirc. 

La  terre  humeftée  comme  il  faut ,  doit ,  avant  qu'on  y  fème ,  être  bê- 
chée plus  ou  moins  légèrement,  félon  la  propriété  des  Plantes,  «Se  félon 
la  bonté  des  Saifons;  car  comme  nos  terres  potagères  font  naiurellement, 
mais  plus  par  ime  culture  continuelle  &  par  l'engrais,  très  ouvertes  & 
légères,  de  même  que  les  Fonds  de  terre  grafTe  mêlée  avec  du  fable;  il 
ne  faut  pas  les  fouiller  après  leur  première produétion ,  en  Eté,  lorfqu'il 
fait  de  grandes  chaleurs  pour  y  fèmer  pour  la  féconde  ou  troilième  fois  ; 
mais  après  en  avoir  tiré  les  mauvaifes  herbes  &  l'avoir  égalifée  avec  un 
râteau ,  on-  y  feme  ou  on  y  plante  ;  &  on  mêle  enfuite  la  femence  avec 
la  terre  par  le  moyen  d'un  râteau  à  larges  dents.  On  plante  pareillement 
ainli  dans  une  terre  non  fouillée,  des  Pois,  des  Fèves,  de  la  Salade, 
des  Choux ,  de  la  Chicorée ,  du  Céleri.  En  général  il  faut ,  pour  femer , 
une  terre  légère  qui  foit  humectée  raifonnablement,  &  un  air  qui  ne 
foit  pas  trop  ardent  :  c'eft  pour  cela  autfi  qu'il  vaut  mieux  faire  le  labour 
aux  Carreaux  des  Jardins  potagers  au  Printems,  que  dans  PAutonne; 
car  les  pluies  froides  de  PAutonne  ,  &  l'eau  de  Neige  en  Hiver  refroi- 
dilTent  beaucoup, trop  la  terre  &  la  convertifTent  en  boue.  11  faut  pour- 
tant à  cet  égard  agir  avec  prudence ,  puifqu'il  y  a  des  femences  qui  ne 
viennent  pas  comme  il  faut  dans  une  terre  légère  ,  mais  beaucoup 
mieux  dans  des  Fonds  qui  ont  été  labourés  d'ans  PAutonne,  comms 
les  Oignons  &  les  Scorfonnères. 

11  ne  faut  pas  feulement  femer  dru  &  clair,  félon  que  les  Fonds  font 
fecs  ou  humides 3  &  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  force,  mais  aulli  feJon 
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la  bonté  des  femences  &c  la  propriété  des  Plantes:  cependant  il  vaut 
mieux  femer  trop  dru  que  trop  clair  ;  car  on  peut  &  on  doit  arracher  le 
fuperflu  tout  comme  les  mauvaifes  herbes;  auquel  cas  on  ne  perd  que  la 
femence;  au-lieu  que  les  terres  où  Ton  a  femé  trop  clair,  -ne  produiront 
pas  feulement  pour  cette  raifon  même  moins  de  fruits ,  mais  encore  le 
vent  fort  bat  d'autant  plus  les  tendres  Plantes,  qu'elles  ne  peuvent  pas 
fe  garantir  comme  il  faut  les  imes  les  autres.  11  faut  aulTi  quand  il  s'a- 
git de  femer  plus  ou  moins  dru,  avoir  égard  à  ce  que  la  terre  a  produit 
Tannée  d'auparavant,  &  à  lamaturité  de  la  femence;"  car  outre  que  par- 
mi les  femences  d'une  mauvaife  crue,  on  trouve,  parmi  celles  qu'on  ju- 
ge être  bonnes,  plulieurs  grains  gcàtés  qui  ne  monteront  jamais;  ceux 
qui  les  vendent  trompent  Ibuvent  dans  de  pareils  cas,  en  mêlant  de  la 
vieille  femence  gâtée  avec  de  la  bonne  nouvelle  :  deforte  qu'il  faut  après 
de  telles  années  femer  beaucoup  plus  dru,  ce  qu'on  néglige  fouvent  de 
faire  dans  ces  tems-là  à  caufe  de  la  cherté  de  la  femence. 

Dans  les  Fonds  humides  il  faut  femer  ou  planter  plus  clair  que  dans 
les  fecs  :  il  faut  auifi  femer  les  premiers  fruits  du  Printems  plus  clair  que 
ceux  d'Eté  &  d'Autonne. 

Pour  avancer  le  tems  de  la  maturité  des  fruits,  on  femera  la  femence 
qui  a  meuri  la  première  ;  c'eft-pourquoi  il  faut  bien  prendre  garde  en  la 
recueillant,  de  ne  pas  permettre  qu'on  coupe  pour  manger  les  premiers 
fruits,  fur-tout  quant  aux  Pois  hàtifs  &  aux  Fèves,  parce  que  la  femen- 
ce de  ces  Légumes  plus  tardives  recule  dans  les  Saifons  le  tems  de  la  ma- 
turité :  excepté  pourtant  les  Haricots ,  car  leurs  premiers  fruits  étant  en 
bas  près  de  terre,  ne  meuriroient  pas  autant  qu'il  fauc,  outre  qu'en  res- 
tant làj  ils  feroient  un  obftacle  h  la  crue  de  quantité  d'autres. 

On  ne  doit  jamais  femer  ou  planter  près  h  près  des  fruits  de  la  même 
nature,  mais  toujours  de  ceux  qui  ont  des  propriétés  différentes,  &  fur- 
tout  quand  on  a  deilein  d'en  recueillir  de  la  femence  &  delà  femer  dans 
la  fuite;  car  la  femence  s'abâtardit  fouvent  fi  fort  par  ce  moyen,  que  la 
crue  d'après  ne  procure  plus  de  pareils  fruits  ;  ce  qu'on  éprouvera  à  l'é- 
gard de  la  femence  de  Choux ,  dont  les  diiférens  troncs  font  plantés  près 
les  uns  dés  autres:  cela  fe  remarque  même  d'une  manière  ii  fenfible  ,que 
les  Choux-fleurs,  les  Choux  frifés  blancs,  les  Choux  rouges  &  blancs 
pommés,  dont  les  troncs  portant  femence  font  près  les  uns  des  autres, 
produifent  p.lufieurs  fortes  bâtardes  :  cependant  un  Curieux  m'a  foutenu 
le  contraire,  mais  je  n'ai  jamais  pu  l'oblèrver.  11  eneft  de  même  des  Me- 
lons dans  leurs  eipèces ,  des  Concombres  verds  &  blancs. 
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Il  faut  avoir  égard ,  quant  à  la  manière  de  femer  ou  tranfplanter  des 
fruits  d' Autonne ,  que  cela  fe  f aile  dans  rexpolition  au  Soleil ,  &  cela 
de  façon ,  que  les  Arbres  des  environs  ne  les  énombrent  avant  &  après- 
midi  5  car  alors  ce  qu'on  a  lèmé  ou  tranfplanté  n'auroit  pas  affez  de  cha- 
leur,  le  Soleil  étant  dans  ce  tems-là  plus  bas;  ce  qui  el't  très  nuilibleaux 
Laitues  pommées ,  à  la  Chicorée ,  au  Céleri ,  &c. 

Pour  femer  la  femence  fans  que  le  vent  puifle  la  chaffer ,  &  d'une  ma- 
nière égale,  il  faut  mêler  la  femence  menue  avec  une  jufte  quantité  de 
fable ,  qui  ne  foit  ni  trop  fec  ni  trop  mouillé ,  &  la  femer  enfuite  ;  aprcs 
quoi  on  la  couvrira  de  terre  comme  il  faut  par  le  moyen  d'un  râteau  def- 
tiné  k  cet  ufage ,  afin  qu'elle  prenne  mieux ,  &  que  les  Oifeaux  la  décou- 
vrent moins ,  lefquels  s'y  rendent  autrement  en  foule  pour  la  manger. 

Il  ell  indifférent  pour  la  pouffe  dans  quel  fens  la  femence  tombe  en  ter- 
re, de  côté,  jenverfée,ou  droit  prés  du  germe;  car  elle  fe  tourne  d'elle- 
même,  &  autrement  le  rejetton  de  la  racine  fe  détermine  vers  le  bas ,  & 
ie  rejetton  ligneux  vers  le  haut,  fans  caufer  enfuite  à  la  pouffe  le  moindre 
changement. 

Il  y  a  des  Plantes  qui,  lorfqu'elles  paroiffent,  doivent  êti-e  tranfplan- 
tèos,  mais  la  plupart  doivent  refter  où  elles  naiifent,  fans  qu'il  faille  les 
tranfplanter. 

En  général, on  ne  doit  pas  tranfplanter  les  Légumes,  fi  cen'eft  les  Oi- 
gnons précoces  &c  les  Navets  de  femence;  car  fans  cela  il  y  en  auroit  beau- 
coup de  ceux  qui  viennent  de  femence  qui  ne  pommeroient  pas:  il  eneit 
de  même  des  Carottes  d'Hiver ,  du  Céleri,  delà  Chicorée,  dont  on  re- 
cueille la  femence.  De  plus ,  il  ne  faut  pas  tranfplanter  les  Plarites  qui 
ont  une  racine  droite;  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  laiffer  pouffer  aux  grof- 
fes  Fèves  qu'on  met  en  terre  vers  ou  dans  l'Eté ,  une  telle  racine  di-oite 
fort  profondément  en  terre,  parce  que  la  terre  étant  trop  feciie  par  def- 
fus,  ne  peut  pas  fournir  affez  de  fucs  aux  petites  racines  des  cotés.  Mais 
toutes  les  Plantes  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  montant  au-deffus  de  terre , 
ou  dent  on  doit  racourcir  la  racine  droite ,  afin  qu'elles  pouffent  plus  dQ 
racines  latérales  en-bas,  &  par  conféquent  plus  de  rejettons  latéraux  en- 
haut  ,  doivent  être  tranfplantées  quand  elles  paroiffent ,  afin  que  par  cet- 
te  tranfplantation  ,  la  circulation  de  la  fève  étant  interrompue,  elles 
croiffent  moins,  &  deviennent  ainfi  plus  fécondes:  on  tranfplanté  pa- 
reillement toutes  les  Plantes  dont  les  fruits  bons  à  manger  viennent  par 
■  deffus  terre  à  des  Epines ,  des  Rejettons,  des  Cliardons ,  à  des  Plantes  ram- 
pantes &  autres.  A  Tégard  de  cette  tranfplantation,  il  eft  très  remar- 
qua- 
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quable  que  les  Plantes  venues  de  leur  femence  en  peu  de  tems,  «Se  qui 
avant  qu'on  les tranfplante  continuent  ainiï  &  grandiflent  extrêmement, 
produilènt  aulîi  prefque  toujours  déplus  mauvais  fruits,  que  celles  qui 
ne  font  pas  venues  de  leur  femence  en  fi  peu  de  tems,  &qui  dans  la  fui- 
te avant  que  d'être  tranfplantées ,  ont  fait  une  pouffe  plus  modérée  :  c'ell 
pour  cette  raiibn  qu'on  préférera  toujours,  quand  il  s'agit  de  tranfplan- 
ter,  les  dernières  aux  premières,  fur-tout  en  fait  de  Choux-fleurs. 

11  faut,  quand  on  tranfplante,  fe  conduire  félon  les  qualités  des  Fonds 
&  les  propriétés  des  Plantes;  puifqu'étant  traniplantées  une  fois  par  a- 
ligncment ,  on  ne  peut  plus  en  retrancher  fans  que  cela  ne  défigure  ; 
c'eft-pourquoi  on  tranfplante  dans  des  Fonds  mouillés  &  gras,  àuneplua 
grande  diitance  que  dans  des  Fonds  grêles ,  arides  &  fecs  :  car  fi  on  plan- 
te dru  dans  ces  premiers,  on  aura  beaucoup  de  montant  &  peu  détruit, 
parce  que  dans  ces  terres  fortes  les  Plantes  fe  forcent  les  unes  les  autres 
à  monter,  à  caufè  de  leur  proximité.  Ainfi  on  tranfplante  les  grofFeg 
Fèves  dans  des  terres  fortes  &  très  fumées  par  alignement,  à  trois  pies 
de  diitance:  au-lieu  que  dans  les  terres  plus  légères,  on  fe  contente  di 
faire  les  rangées  à  la  dif  tance  de  deux  pies  «Se  demi,  «Se  que  dans  les  ran- 
gées mêmes  on  raproche  un  peu  plus  les  Fèves;  on  tranfplante  les  Choux 
de  la  même  manière. 

On  fefert  ordinairement  pour  tranfplanter  du  Plantoir  pour  faire  join- 
dre d'autant  mieux  par  compretîion  la  terre  autour  des  racines  :  cela  fè 
fait  plus  vite  ainfi  qu'avec  la  main,  mais  cela  n'eft  pas  fi  bon,  fur-toat 
quand  les  terres  ne  font  pas  fort  humeClées;  c'eft  pour  cela  qu'en  tout 
tems,  pour  peu  qu'on  ait  de  loifir,  on  y  emplbyera  la  main, 

11  ne  faut  pas  iailfer  expofés  aux  yeux  des  Oifèaux  fiirla  terre  des  Pois 
ou  des  Fèves,  qu'on  croit  ne  rien  valoir,  quand  on  les  plante.,  ou  qu'on 
les  tranfplante,  car  cela  eft  une  amorce  pour  les  Pies  &  les  Corbeaux,  parce 
que  cela  leur  fournit  l'occafion  d'arracher  même  ceux  qui  font  en  terre  ; 
ainfi  on  aura  grand  foin  de  cela ,  &  on  ne  manquera  pas  d'ôter  de  ces 
endroits  ceux  qui  font  de  rebut.  La  meilleure  méthode  pour  chafTer, 
autant  qu'il  eft  polîible,  les  Oifeaux  des  endroits  enfemencés,  eft  de 
tendre  en  divers  endroits  fur  les  Pois  ou  fur  les  Fèves,  des  cordes  forts 
minces ,  «Se  d'y  attacher  quelques  Oifeaux  morts. 

On  aurafoin  de  nettoyer  toutes  les  terres  enfemencées  ou  plantées,  Se 
d'arracher  les  mauvaifes  herbes  quand  elles  font  encore  tendres,,  alin 
qu'elles  n'ayent  pas  le  tems  ni  de  fleurir,  ni  de  porter  graine,  car  cette  fe- 
mence venant  à  tomber;  ne  croîtra  pas  feulement  pendiuit  une  année,  mais 
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continuellement  pendant  plufieurs  années  de  fuite,  ce  quicaufeenfuite  bien 
de  Pembaras  pour  défricher  ce  terrain.  Cependant  en  nettoyant  la  terre, 
il  faut  ufer  de  prudence ,  foit  qu'on  éclaircifle  les  bonnes  Plantes,  foit  qu''oa 
arrache  les  mauvaifes  herbes, afin  de  ne  pas  endommager  les  bonnes  en- 
iiaut  h  leur  montant,  ou  en-bas  à  leurs  racines.  Ainfi  il  elt  fur -tout  né- 
ceifaire  que  Ton  fafFe  cet  ouvrage  dans  un  tems  convenable ,  lorfque  la  ter- 
re n'eit  ni  tirop  fèche  ni  trop  Humide,  la  première  de  ces  chofes  étant  plus 
iiutfible  que  Tautre  ;  puifque  dans  ce  cas  les  fommités  des  Plantes  ne-feflé- 
triflent  pas  feulement,  mais  encore  la  terre  fine  &  légère  pénétrant  alors  juf- 
ques  aux  racines,  ne  manque  pas  dV  caufer  un  très  grand  dommage.  11  faut 
îiiilfi  y  employer  des  Gens  entendus ,  qui  connoillent  bien  les  mauvaifes 
herbes ,  &  qui  fâchent  à  quelle  diftance  les  Plantes  doivent  être  les  unes 
des  autres,  pour  s'en  aquiter  comme  il  faut,  en  moins  de  tems,  en  ar- 
rachant les  mauvaifes  herbes,  foit  par  poignées  ou  en  moindre  quantité; 
car  ceux  qui  ne  s'y  entendent  pas  fi  bien,employeront  plus  de  tems, ar- 
racheront dans  certains  endroits  les  mauvaifes  Plantes  une  à  ime ,  &  ne 
i'eront  rien  qui  vaille. 

Tout  ce  qui  a  été  femé  de  bonne  heure,  &  qui,  foit  par  le  froid  ou 
par  quelques  autres  accidens,ne  commence  k  croître  qu'avec  peine,  mon- 
tera facilement  en  graine ,  deforte  qu'il  en  viendra  rarement  de  bons^ 
fruits:  c'eft  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Melons  hâtifs,  dont,  à  caufe  de 
la  langueur  des  Plantes,  les  fruits  meuriffent  rarement,  &  ne  méritent 
pas  de  porter  lé  nom  de  Melons  mûrs. 

On  recueille  les  femences  des  Plantes,  d'une  ou  de  plufieurs  années, 
fclon  les  propriétés  des  Plantes  mêmes;  mais  en  général  il  faut  fe garder 
de  recueillir  la  femence  de  certains  fruits  d'Automne,  fur -tout  des  Lai- 
tues pommées,  car  la  femence  qui  en  vient  deviendra  d'année  en  année 
plus  mauvailè ,  fi  vous  en  exceptez  le  Cerfeuil  &  la  Poirée  d'Hiver. 

11  ne  faut  pas  oublier ,  quant  à  la  manière  de  recueillir  la  femence , 
que  certaines  loges  à  femence  s'ouvrent.  Se  la  laiiïent  tomber  quand  elle 
eft  mûre.  On  coupera  de  celles-ci  les  hâtives,  comme  on  a  coutume  de 
iaire  à  l'égard  de  la  femence  de  Carottes:  d'autres  femences,  au  contrai- 
re, fe  tiennent  renfermées  dans  leurs  loges,  ou  dans  leurs  Coffes:  toutes 
les  femences  d'un  même  tronc  ne  meuriïfent  pas  aufil  à  h  fois,  mais  les 
unes  après  les  autres,  on  coupe  celles-ci,  de  même  que  ccjles  qui  fe  tien- 
nent plus  renfermées  encore  quand  les  premières  font  mûres;  après  quoi 
on  pend  encore  pendant  quelque  tems  fans  deifus  deffous  en  plein  air  la 
Plante,  afin  que  le  refte  meurilTe  auffi  comme  il  faut,  &  que  les  loges 
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à  femence  reiknt  d'autant  mieux  fermées;  c'eft  ainfi  qu'on  le  pratique  à 
regard  de  la  femence  de  Poirée,  de  Chicorée,  de  Choux,  de  Navets, 
de  Raves ,  &cc.  Mais  on  ne  pend  pas  fans  defFus  delTous  en  plein  air  la  fe- 
mence des  Laitues  pommées,  quoiqu'elle  ne  meurifle  pas  aulîi  tout  à  la 
fois,  car  elle  tomberoit  auflitôt  qu'elle  feroit  mûre;  outre  qu'elle  ne  peut 
pas  rélifter  11  bien  à  la  pluie  fans  fe  pourrir  ;  c'eft  -  pourquoi  on  en  drefle 
les  Plantes  dans  des  paniers ,  qu'on  expofe  chaque  jour  en  plein  air 
quand  il  fait  beau,  les  tenarit  à  couvert  pendant  les  tems  pluvieux. 

Qiiand  les  femences  ont  été  recueillies  feches,  comme  elles  doivent 
l'être ,  il  ne  faut  pas  qu'elles  fe  defTèchent  trop  ,  parce  qu'elles  ne  pour- 
roient  pas  germer ,  fur-tout  les  fruits  à  Noyaux ,  comme  Pèches,  Pru- 
nes, Abricots,  Cérifes,  Mérifes ,  &c.  car  leurs  Noyaux  perdent  par-la 
leur  vertu.  11  ne  faut  pas  non  plus  que  les  Pépins  de  Poires  &  de  Pom- 
mes fe  deffèciient  trop.  Afin  de  pouvoir  les  conferver  plus  longtems  & 
d'en  être  pourvu  dans  des  années  de  peu  de  produit,  on  aura  foin  de  les 
renfermer  &  de  les  conferver  fecs  dans  de  petites  bouteilles  de  verre  é- 
pais,  &  on  enduira  le  bouchon  de  bourre  bien  pure,  trempée  dans  un 
peu  d'huile  de  Navette. 

On  conferve  les  Pois  &  les  Fèves  dans  un  endroit  paffablement  fec 
dans  leurs  cofles,  afin  de  pourvoir  en  planter  encore  de  bons  la  féconde 
année. 

J'ai  cru  autrefois ,  félon  la  règle  ordinaire ,  que  la  plus  fraîche  femen- 
ce étok  la  meilleure ,  &  qu'il  ne  falloit  jamais  fe  lervir  de  femence  qui  eût 
plus  de  deux  ans;  mais  depuis  que  j'ai  négligé  la  manière  ordinaire  delà 
conferver,  &  que  j'ai  eu  grand  foin  de  la  mettre  à  l'abri  de  l'air  dans  des 
bouteilles,  j'ai  vu  par  expérience,  qu'on  peut  conferver  &  employer  a- 
vec  tout  le  fuccès  polfible  les  femences  pendant  plufieurs  années  de  fui- 
te; ainfi  j'ai  femé  de  la  femence  de  Laitues  pommées,  qui  avoic  fix  ans, 
&  qui  avoit  été  confervée  dans  une  bouteille,  dont  le  bouchon  étoit  ci- 
ré; elle  vint  àfouhait,  produifit  des  Laitues  pommées  aufli  magnifiques 
que  le  pourroit  faire  de  la  femence  d'une  ou  de  deux  années  ;  j'en  ai 
même  cultivé  d'une  autre  efpèce ,  nommées  Laitues  blanches  de  Frin- 
ce,  de  femence  qui  avoit  huit  ans  ;  mais  celle  de  Laitues  rougcàtres  du 
même  âge  ne  prit  point.  J'ai  pareillement  cultivé  des  Pois,  quej'avois 
confervés  pendant  quelques  années  dans  des  bouteilles. 
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De  la  manière  de  cultiver  ks  fruits  appartenans  au  Potager. 

AIL. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Des  Ciboules  ou  Appétits  :>  qui  appar- 
tiennent aux  herbes  potagères  &  aux  fournitures;  on  en  mange  le  verd: 
on  les  multiplie  de  petits  cayeux  qa'on  fépare  &  qu'on  met  en  terre  ; 
ils  croiflent  vigoureufement  dans  une  terre  qui  n'cft  pas  trop  graffe ,  & 
ne  veulent  pas  trop  de  Soleil  :  ils  continuent  à  croître  pendant  plufieurs 
années  dans  les  endroits  où  Ton  en  a  une  fois  planté ,  &  on  peut  en  cou- 
per fouvent  le  verd.  De  la  Joubarbe  ;  c'eft  un  Arbiffeau  qui  fe  multi- 
plie de  bouture.    VAilk.  multiplie  de  Cayeux. 

A  R  T  I  C  H  A  U  X. 

C^'efi:  un  Cardon  :  il  y  en  a  de  francs  &  de  fauvages.  On  multiplie 
les  premiers  d'Oeilletons  qu'on  fépare  du  pié  après  la  gelée  &  qu'on  plan- 
te de  nouveau. 

.  On  multiplie  les  fauvages  de  femence ,  mais  elle  ne  rcfille  pas  à  un 
grand  froid  ;  c'ell  pour  cela  qu'il  ne  faut  point  la  femer  que  vers  la  iin 
d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai,  en  la  couvrant  d'un  pouce  déter- 
re, &  en  plaçant  chaque  grain  à  trois  pies  de  diltance  l'un  de  l'autre. 
11  faut  en  mettre  trois  grains  enfemble,  dont  on  ne  doit  cependant  con- 
fèrver  qu'une  plante ,  en  arrachant  les  deux  autres ,  pour  empêcher  que 
ces  Cardes  dont  on  mange  les  rejettons  des  feuilles  ,  ne  produife  du 
fruit  dans  le  cœur ,  auquel  cas  elles  pouffent  des  tuyaux  ligneux  »So  font 
moins  de  rejettons.  On  bute  de  plus  leurs  rejettons  de  feuilles  qu'on  lie 
enfemble  ,  ou  bien  on  les  entoure  de  paille  ,  alin  qu'étant  devenus 
blancs  &  tendres  dans  l'Autonne  &  dans  riii\  er,  on  en  puilTc  faire  de 
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bonne  foupe  à  h  viande:  ce  qui  cft  commun  en  France,  mais  dans  ce 
Païs  ils  ne  méritent  pas  qu'on  les  cultive. 

Les  Artichaux  aiment  un  fond  de  terre  gralTe  bien  fumée; ils  ne  fau- 
roient  rédller  à  un  froid  violent,  &  encore  moins  à  Teaude  neige ,  c'cft- 
pourquoi  on  les  tire  de  terre  ordinairement  au  commencement  de  THi- 
ver;  &c  après  en  avoir  coupé  les  côtes  ligneufes,  on  les  plante  pendant 
niiver  dans  des  Folles  faites  exprès,  dont  le  fond  foit  parfaitement 
quarré,  &  qui  foicftt  iiiffifamment  élevées  au  defllis  de  l'eau: ils  doivent 
être  près  à  près  &  k  côté  les  uns  des  autres  ;  &  pour  les  préferver  de 
la  gelée,  on  les  couvre  de  planches,  lefquelles,  quand  la  gelée  eft  fort 
rude,  on  couvre" encore  avec  du  long  fumier  de  Cheval,  des  feuilles 
d'arbres  ou  telles  autres  chofes  :  mais  parce  qu'étant  ainfi  renfermés  ils 
font  fort  fujets  à  fe  chancir,  il  ne  faut  jamais  négliger  de  les  découvrir 
au  moindre  changement  de  tems ,  afin  de  leur  donner  de  Tair. 

Pour  avoir  des  Artichaux  de  bonne  heure,  on  laide  les  plantes  au  mê- 
me lieu  où  elles  font  pendant  PEté  ;•  on  les  y  couvre  de  fumier  de  Che- 
val, chacun  en  particulier ,  &  on  les  découvre  chaque  fois  que  le  tems 
change.  QLiand  au  Printems  on  n'a  plus  à  craindre  de  fortes  gelées ,  on 
fépare  des  plantes  les  rejettons  furnuméraires ,  &  on  fouille  tout  autour 
la  terre ,  en  prenant  grand  foin  de  ne  pas  blelTer  les  racines. 

D'abord  qu'on  a  coupé  les  premiers  fruits,  il  faut  arracher  les  feuilles 
des  tiges  qui  portent  fruit  :  par  ce  moyen  les  plantes  deviendront  plus 
grandes,  plus  vigoureufes,  &  elles  rélifleront  mieux  au  froid  &k  tels 
autres  accidensi 

Outre  les  lauvages  qui  font  petits,  pointus,  piquans,  peu  charnus, 
tant  aux  feuilles  qu'aux  fonds,  il  y  en  a  encore  de  deux  fortes ,  fa  voir  les 
ordinaires  Se  ceux  d'Angleterre.  Les  ordinaires  ne  font  pas  fi  gros  ni  fi 
ronds,  mais  plus  hauts,'  &  ont  des  feuilles  plus  droites  garnies  de  plus 
longs  &  de  plus  forts  piquans  :  leurs  feuilles ,  mais  non  pas  leurs  fonds , 
font  aufTi  plus  cliarnus  que  ceux  d'Angleterre.  Ceux-ci  font  plus  gros  &c 
plus  ronds  par  le  bas ,  leurs  feuilles  font  aulîi  par  le  haut  plus  rondes  autour 
du  fruit;  les  piquans  font  plus  enfoncés  dans  les  feuilles  &  ne  font  pas  fi  afilés. 

Les  Artichaux  de  Zélande  différent  uniquement  de  ceux  d'Angleterre, 
en  ce  que  les  premiers  ne  font  pas  fi  gros  par  le  bas. 

Les  Artichaux  font  une  nourriture  grolFièFe;  &  les  Cardons  valent 
encore  moins: on  fe  fert  des  fonds  ou  eus  dans  des  Ragoûts,  dans  des 
tourtes  de  Poulets  &  autres. 

En  1723  il  lit  fi  doux  pendant  THiver,  que  les  Artichaux  ne  reftè- 

rent 
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rent  pas  feulement  à  découvert ,  mais  auITi  qu'ils  continuèrent  telle- 
ment leur  pouffe  qu'on  en  coupa  le  24.  de  Janvier  plufieurs  vigoureux 
fruits,  d'une  groffeur  fuffifante  pour  les  metcre  en  ragoûts. 

.   ASPERGES. 

Les  Afperges  font  de  plufieurs  efpèces;  ce  qui  les  diftingue  le  mieux, 
c'efl:  que  les  unes  ont  la  tête  comme  par  écailler ,  &c  -l«s  autres  l'ont  unie. 
De  ces  premières  il  y  en  a  une  Ibrte  d'une  groffeur  extraordinaire,-  & 
dont  la  tête  n'cll  pas  plus  groffe  que  celle  d'une  Afperge  commune  ;  les 
Curieux  les  appellent  en  Hollandois  Bohbe-koppen  ;  c'eft  une  elJDece  bâ- 
tarde, qui  ell  coriace,  aqueuie  »Sc  defagréable.  La  meilleure  forte  a  la 
tète  unie ,  &  un  peu  moins  groffe  que  le  haut  de  l'Afperge  :  elle  eft  de 
la  groffeur  d'environ  un  doigt;  il  y  en  a  aulîi  parmi  ces  dernières,  de 
moins  groffes ,  qui  ont  plus  de  fubftance  &  font  même  meilleures  que 
les  autres. 

Elles  fe  multiplient  toutes  de  graine,  qu'on  recueille  des  plus  groffes 
Afperges  &  de  celles  qui  ont  la  tète  la  plus  unie.  On  lailfe  pendant 
tout  l'Hiver  cette  graine  renfermée  dans  leurs  bayes  rouges,  dont  l'ayant 
tirée  &  nétoyée  vers  le  tems  de  la  fèmaille,  (ordinairement  après  la  ge- 
lée à  la  fin  du  mois  de  Mars  ou  au  commencement  d'Avril)  on  la  femc 
enfuite  à  une  telle  diftance,  que  chaque  graine  puiffc  poulîer  librement 
fes  racines,  &  qu'on  puiffe  les  tranfplanter,  fans  que  l'une  endommage 
l'autre  :  deforte  qu'il  faut  les  arracher  quand  elles  croiffent  trop  dru. 

On  plante  la  féconde  année  par  ordre  les  premières  de  ces  Afperges  ve- 
nues de  femence ,  ce  qu'on  croit  être  meilleur  que  de  fe  fervir  pour  cela 
de  celles  qui  ont  deux  ans,  &  encore  mieux  quand  au  tems  de  la  fèmail- 
le ,  on  met  enfemble  en  terre  trois  graines  féparées  dans  le  même  ordre 
delà  tranfplantation  dans  de  petits  trous,  &  en  neconfervant  dans  la 
fuite  dans  la  même  place  que  celles  qui  croiffent  avec  plus  de  vigueur  : 
les  racines  de  ces  Afperges  étant  alors  plus  comprimées,  entreront  plus 
profondément  en  terre. 

Les  Afperges  aiment  une  terre  raifonnablement  élevée  au-deffus  de 
l'eau,  légère,  fiblonneufe.&  extrêmement  fumée,  qu'on  partage  en  cou- 
ches larges  de  trois  pies  &  en  fentiers  larges  d'un  pié:  on  plante  au  corn- 
mencement  d'AvriHur  les  Couches,  pendant  untemsfec,  fur  de  peti- 
tes élévations,  les  premières  Alperges  d'un  an,  à  un  pié  &  demi  de  dif- 
tance, après  avoir  lôigneufèment  coupé  tout  ce  qu'il  y  a  de  gâté  ou 
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d''endommagé  à  leurs  racines,  &;  les  avoir  tant  fijit  peu  rognées;  cepen- 
dant on  ne  les  rognera  que  le  moins  qu'il  le  pourra,  &  on  aura  foin  en  les 
tranfplantant  de  les  écarter  comme  il  faut,  &  de  ies  couvrir  enfuite  de 
trois  pouces  en  largeur ,  de  terre  légère ,  fablonneufe  &  bien  îumée  :  il 
faut  les  tenir  nettes  pendant  cette  année  ,  n'y  laifler  croître  aucune  Ibr- 
te  de  mauvaifes  herbes;  *Sc  ne  pas  couper  le  montant  qu'à  la  fin  de  Sep- 
tembre; mais  on  marquera  auparavant  les  endroits  où  il  en  manque, 
pour  les  remplacer  de  la  même  manière  au  Printems  fuivant:  après  cela 
on' rend  les  fentiers  plus  profonds  ,  afin  que  la  trop  abondante  eau  de 
pluie,  qui  endommageroit  les  racines ,  puiffe  s'écouJer,  ce  dont  il  faut 
avoir  grand  foin. 

De  plus  on  couvre  tout-à-fait  les  Couches  contre  la  gelée,  de  fumier  de 
Cheval,  ce  quiièrt  aulli  d'engrais  pour  les  fommitésdes  Plants;  au  Prin- 
tems fuivant  on  bat  bien  la  longue  paille  de  ce  fiimier ,  &  on  couvre 
encore  le  terreau  qui  refte  de  deux  pouces  de  terre,  &c  par-là  elles  font  en 
terre  à  la  profondeur  d'environ  cinq  pouces. 

Ayant  encore  marqué  les  Plants  qui  manquent,  ou  ceux  qui  viennent 
mal,  on  coupe  le  montant  vers  la  fin  de  Septembre  de  l'année  iiiivante, 
on  fouille  les  fentiers  en  droite  ligne  à  la^profondeur  d'un  bon  pié ,  & 
on  répand  la  terre  qui  en  vient  fur  les  Carreaux:  après  quo.i  on  remplit 
de  nouveau  les  fentiers ,  de  fumier  de  Cheval  bien  foulé ,  6c  on  en  cou- 
vre aufll  les  Couches  comme  Tannée  d'auparavant. 

La  troifième  année,  après  avoir  ôté  toute  la  grolfe  paille  qui  fe  trou- 
ve mêlé  avec  le  fumier  de  Cheval ,  on  le  mêle  le  mieux  qu'on  peut  & 
fans  bleifer  les  fommités,  avec  la  fuperficie  de  la  terre  (il  faut  prendre 
garde  au  refte,  quand  on  fouille  la  terre,  ou  quand  on  coupe  lesAfper- 
ges,  de  ne  jamais  toucher  les  fommités,  car  cela  caufe  infiilliblementde 
la  pourriture)  ;  après  cela  on  couvre  encore  les  Plants  de  trois  bons  pou- 
ces de  terre ,  &  alors  elles  font  en  terre  prefque  à  la  profondeur  de  neuf 
pouces;  enfuiti  on  les  cueille,  excepté  celles  qui  font  mal  venues,  juf 
qu'au  20  de  Mai. 

On  continue  la  quatrième  année  &  les  fuivantes ,  de  fouiller  les  fen- 
tiers (Si  de  les  remplir  de  nouveau  de  fumier  comme  ci-devant,  ce  qui 
fournit  chaque  année  l'engrais  aux  Carreaux  :.  alors  on  coupe  les  Aiper- 
ges- jufques  à  la  mi-Juillet,&  jamais  au-delà:  on  coupe  le  montant  vers  le 
20  de  Septembre,  &  on  ramafle  foigneufement  la  graine  mûre  qui  eft 
tombée  à  terre,  &  s'il  en  relie  encore  dans  la  fuite,  on  ne  doit  pas  né- 
gliger de  l'oter.  On  rehaulfe  aulfi  les  Carreaux,  afin  qiie  les  fommitésdes 
Plants  fuient  couvertes  d'onze  pouces  de  terre.  La 
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La  première  couche  du  fumier  des  Afperges  efl  entièrement  confumte 
au  bouc  de  douze  ans,  auquel  tems  les  Plants  devroient  être  renouvel- 
lés  &  plantés  fur  une  terre  neuve.  Cependant  lî  on  les  fume  chaque  an- 
née par  deflus,  elles  diureront  plus  longtems,  fur-tout  quand  on  le  fait 
avec  du  fumier  de  Vache. 

Qiiand  les  jeunes  Alî^erges  lèvent  fimples  &  épaillus,  on  ne  les  cueil- 
le qu'une  feule  fois  la  troificme  année ,  ahn  qu'elles  aquièrent  de  meil- 
leures fommités,  &  qu'elles  s'étendent  davantage,  c^r  autrement  elles 
périUent  Ibuvent  dans  le  Plant  même.  C'eft  au  relie  une  ciiofe  infùlli- 
ble,  qu'en  cueillant  en  quantité  &c  longtems  des  Afpergesjon  ne  les  rend 
pus  feulement  plus  menues,  ma,is  aufli  on  en  fait  pouffer  beaucoup  plus 
a  la  Plante. 

Les  Afperges  croiflent  avec  leurs  fommités  en  iiaut ,  les  racines  vers  le 
bas  environ  a  deux  pieds  de  profondeur  ;  c'eil-pourquoi  il  ne  faut  pas 
les  planter  fi  profondément ,  quoiqu'elles  aiment  l'Jiumidité ,  que  leurs 
racines  atteignent  l'eau  ;  leurs  fommités  s'étendent  rarement  à  plus  d'un 
plé. 

On  prétend  que  les  meilleures  Alperges  font  celles  qui  durent  longtems, 
qui  Ibnt  croquantes, fans  filamens,qui  ont  la  tête  liire,&  font  d'une grof- 
léur  médiocre  :  elles  font  aulfi  communément  les  moins  aqueufes ,  les 
plus  agréables  au  goiit ,  &c  les  plus  fermes  ;  plus  elles  font  fraîchement  cueil- 
lies, meilleures  elles  font:  c'eft  pour  cela  qu'on  les  cueille  communément 
pour  la  table  deux  fois  le  jour,  le  matin  de  bonne  heure  &  le  foir  tard; 
celles  qui  font  cueillies  depuis  longtems  deviennent  inlipides  &  amères. 

Au  tems  de  la  cueillette  on  égalife  la  fuperticie  des  Careaux ,  afin  que 
les  Afperges. qui  pouffent,  puiffent  être  apperçues  par  la  convexité  de 
la  terre  avant  qu'elles  paroiffent  par-deffus. 

BASILIC, 

Le  Bafilic  appartient  aux  fmcs  fournitures  de  Salade.     Il  y  en  a  de 

plufieurs  fortes  dont  on  ne  cuki\e  dans  nos  Jardins  potagers  que  la  peti- 
■  te  efpéce  ;  mais  parce  qu'elle  ne  rélil te  point  au  froid ,  6c  que  cependant 
on  la  mange  en  fourniture  fur-tout  avec  les  Concombres ,  on  la  feme  au 
commencement  du  Printems ,  dans  une  terre  bien  fumée,  &  bien  ex- 
pofée  au  Soleil ,  la  couvrant  de  vitres  &  la  préfervant  du  froid.  Quand 
on  la  fème  de  bonne  heure ,  on  recueille  de  la  femence  mûre,  ce  qui  au- 
trement arrive  rarement  ou  point  dans  ce  Paï?. 

Ss  3'  ^E- 
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BETERAVES.    Voyez  Racines. 

REGLISSE. 

La  Reglifle  eft  un  Arbrifleau  ligneux, dont  les  rejettons  ligneux  d'en- 
Jiaut  meurent  chaque  année  :  on  les  coupe  au  Printems  fuivant  tout  près 
déterre.  Ceft  proprement  la  racine,  qu'on  appelle  Reglifle,  le  relie 
n'étant  d'aucun  ufage. 

B  O  U  R  A  C  H  E. 

Cell  une  fourniture ,  qui  produit  de  la  femence  mûre,  laquelle  ayant 
été  femée,  lève  abondamment  Tannée  fui  vante. 

CELERI. 

Le  Céleri  efl  un  Légume  qui  vient  en  toufe,  «Se  une  efpece  de  Perfil, 
Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  à  tuyaux  blancs  &  rouges;  les  uns  plus 
toufus  6c  les  autres  moins  ;  il  y  en  a  aulîi  qui  le  font  très  peu.  De 
toutes  ces  efpèces  on  ne  cultive  dans  nos  Jardins  potagers ,  que  celles 
dont  les  tuyaux  font  blancs. 

L'elpèce  la  plus  groile  »Sc  la  plus  toufue,  que  nous  nommons  Céleri 
de  Brabant ,  a  le  pié  plus  gros  &  plus  creux ,  peu  ou  point  de  rejet- 
tons  latéraux  ;  elle  monte  plutôt  en  graine ,  &  elt  le  plus  fujet  à  fe  pour- 
rir quand  elle  eft  butée.  C'eft  cependant  le  meilleur  Céleri.  d'Eté.  Cet- 
te efpèce  comme  il  a  déjà  été  remarqué,  n'a  Ibuvent  qu'une  branche  au 
milieu ,  mais  comme  cette  branche  eft  fort  grofle ,  il  y  a  plus  à  manger 
à  elle  feule ,  qu'au  Céleri  fm  avec  fes  rejettons  latéraux  :  outre  que  ce 
Céleri  pour  être  venu  en  peu  de  tems,  eft  plus  tendre  à  la  dent,  &  a 
une  faveur  plus  forte,  refTemblant  pour  le  goût  à  la  Livèche,  ce  qui  le 
fait  paroître  beaucoup  plus  agréable  à  bien  des  gens ,  que  l'efpece  qui  eft 
plus  fine.  11  faut  le  fouvenir,  à Tégard  de  cette  efpece,  qu'elle  eft  fu- 
jette  à  fe  pourrir  plutôt,  &  que  pour  cela  il  ne  faut  pas  qu'elle  relie  fi 
longtems  butée ,  fur-tout  dans  les  tems  humides  &  pluvieux.  Le  Cé- 
leri croît  natiu-ellement  avec  vigueur ,  haut  &  étendu;  c'eil  pour  cela 
qu'il  en  faut  tranfplanter  pour  le  moins  à  un  pié  de  diftance,  des  Plantes 
fi.Tiples  parr.uigs,  à  trois  pies  de  diftance,  afin  de  pouvoir  les  buter 

comme 


DELACAMPAGî^E.  327 

comme  il  faut;  mais  li  on  ne  veut  buter  qu'une  feule  rangée  pour  faire 
blanchir  le  Céleri ,  on  peut  alors  les  placer  à  la  diftance  de  deux  pies  & 
demi  5  &  tranfplanter  dans  les  tranchées  les  plantes  à  la  diftance  de  quin- 
ze pouces ,  ou  plus.  On  plante  plus  près  la  plus  groffe  eipéce  fuivante, 
favoir  à  douze  &  à  dix  pouces. 

Les  Jardiniers  ont  coutume,  en  tranfplantant  le  Céleri,  de  mettre 
enfemble  deux  ou  trois  Plantes ,  lefquelles  en  croilTant  s'cntrelafTent  li 
fort,  qu'elles  n'en  paroiflent  qu'une  feule  très  groffe  quand  on  les  arrache. 
Cependant  il  y  a  moins  à  manger  à  un  tel  pié,  qu'à  un  fimple  dont  les 
branches  font  plus  groffes  ,  quoique  tout  le  pié  foit  moins  gros  ,  & 
qu'il  oit  été  féparément  planté.  On  met  les  Plantes ,  à  plus  ou  moins 
de  diftance,  auiïl  bien  que  les  rangs,  non  feulement  à  proportion  que 
c'eft  du  Céleri  fin  ou  groiHer ,  mais  auifi  à  proportion  que  la  faifon  eft 
plus  ou  moins  féconde. 

Une  faut  jamais  tranfplanter  des  Plantes  qui  ont  été  femées  dans  l'A u- 
tonne,  car  elles  montent  d'abord  en  graine.  Le  meilleur  tems  pour  fe- 
mer  du  Céleri  d'Eté,  c'eft  la  mi-Février,  fous  des  vitres,  fur  un  peu 
de  fumier  chaud  de  Cheval ,  après  que  la  graine  a  trempé  pendant  une 
nuit,  &;  qu'on  fa  mile  enfuite  mouillée  dans  un  lieu  chaud  julqu'à  ce 
qu'elle  foit  en  germe,  ce  qui  demande  ordinairement,  deux  ou  trois  le- 
maines.  On  peut  de  plus  femer  dru  ce  Céleri ,  parce  qu'on  n'eft  pas  af- 
furé  de  la  bonté  de  la  graine  ;  mais  fi  elle  monte  fort  dru ,  il  faut  éclair- 
cir  légèrement  les  Plantes ,  afin  que  celles  qui  refient  puiffent  croître 
&  s'étendre  comme  il  faut.  11  ne  faut  pas  non  plus  tranfplanter  le  Cé- 
leri trop  jeune ,  parce  que  ces  petites  Plantes  ne  prennent  pas  affez  vite , 
n'ayant  que  peu  &  de  petites  racines,  ce  qui  refferre  davantage  les  po- 
res des  petits  bourgeons ,  &  les  empêche  toujours  de  croître  comme  il 
faut. 

Avant  que  de  buter  le  Céleri,  il  faut  qu'il  ait  fa  grandeur  requifc, 
parce  qu'alors  les  rejettons  qui  Ibnt  fous  terre  feront  moins  fujets  à  le 
pourrir.  Jl  faut  prendre  garde  aufii  ,  quand  on  le  bute ,  de  ne  bief- 
fer  aucun  de  fes  tuyaux ,  parce  que  cela  fait  pourrir  les  bourgeons.  Il 
faut  au  refte  le  buter  avec  du  fable  pur ,  &  non  pas  avec  du  terreau.  En 
butant  le  Céleri  il  devient  blanc,  &  tendre  à  la  dent,  ce  qui  eft  un  com- 
mencement de  pourriture;  c'elt-pourquoi  il  ne  doit  pas  relier  trop  long- 
tems  buté:  le  tems  pour  cela  eft,  lèlon  qu'il  fait  plus  ou  moins  chaud 
dans  la  Saifon,  en  Eté  quinze  jours,  enfuite  trois  femaines,&  vers  l'Hi- 
ver plus  encore,  avant  qu'oft  l'arrache  pour  manger.     Cependant  la 

meil- 
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jneilleure  manière  de  conferver  le  Céleri  d'Hiver  lorrqu'ilgelejC'efl.de  ne 
le  pas  buter  trop  haut,  parce  qu'il  efl  alors  trop  fiijet  h  fc  pourrir,  la 
gelée  ne  Ibrtant  pas  iibien  hors  des  branches,  que  s'il  a\  oit  été  moins  bu- 
té. 11  ne  faut  pas  non  plus  que  ce  Céleri  de  Printems  foit  trop  grand,  par- 
ce qu'alors  il  continuera  mieux  à  croître  en  plein  air  fans  foufrir,  quc.ce- 
lui  qu'on  conferve  dans  la  maifon. 

CERFEUIL. 

Le  Cerfeuil  fe  multiplie  de  graine ,  dont  la  meilleure  cft  celle  qu'on 
recueille  du  Cerfeuil  d'Hiver.  11  aime  une  terre  légère  ,  graffe  ,  bien 
amendée  :  il  épuifè  extrêmement  la  terre ,  parce  qu'il  fait  beaucoup  de 
racines,  ilu*-tout  celui  d'Autonne  :  c'efl  pour  cela  que  les  Jardiniers  ne 
doivent  jamais  femer^dans  une  terre,  où  il  y  a  eu  du  Cerfeuil,  des  Ca- 
rottes jaunes ,  les  racines  de  Cerfeuil  les  empêchant  de  pénétrer ,  ce 
qui  fait  que  dans  de  pareils  fonds  elles  font  toutes  nouées.- 

On  peut  femer  du  Cerfeuil  de  Printems  entre  les  rangs  des  groffes  Fè- 
ves &  des  Pois,  pourvu  qu'on  le  coupe  avant  qu'il  ait  eu  le  tems  de  fai- 
re beaucoup  de  racines. 

'CHAMPIGNONS. 

Ceux  de  cette  efpèce  qu'on  mange  appartiennent  au  Jardin  potager , 
où,  dans  des  terres  fablonneufes  extrêmement  mêlées  avec  du  fumier  de 
Cheval,  ils  viennent  fouvent  ians  qu'on  les  femc  ,  dans  des  Autonnes 
pluvieufes  &  chaudes.  On  les  diftingue  en  Champignons  bons  à  man- 
ger &  en  ceux  qui  ne  le  font  pas,  &  qui  font  même  un  poifon.  On 
dilHngue  encore  les  premiers  en  Champignons  de  Printems  &  d'Auton- 
ne.  Ceux  du  Printems  s'appellent  Morilles ,  lefquelles  croilTent  fur  de 
vieux  arbres ,  &  prclque  toujours  fur  de  vieux  Chênes.  J'en  ai  vu  audl 
beaucoup  fur  des  Careaux  de  fleurs  d'une  terre  légère ,  lùr  lefquels  on 
avoit  répandu  du  Tan  d'un  an.  Ces  Morilles  font  prelque  toujours  ob- 
longues ,  de  la  figure  d'un  œuf ,  creulès  en  dedans  ,  &  ont  par  def- 
fous  un  tuyau  creux  finifliint  en  rond.  Les  Champignons  d'Autonne 
viennent  en  grande  quantité  quand  il  fait  mie  faifon  pluvieuiè  &  chau- 
de ,  dans  les  Prairies  où  paillent  les  Chevaux  :  ils  font  prefque  tous 
blancs  par  dclfus  &  ronds ,  creux  en  dedans  «Si  un  peu  plats:  tant  qu'ils 
font  jeunes ,  ils  font  lérmés  julqu'it  la  queue  ;  mais  quand  ils  groIUlfent 
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la  petite  peau  fe  crève,  &  paroit  comme  de  petits  filamens  rougeâtres, 
lefquels,  de  même  que  les  Ciiampignons ,  s'ils  refient  trop  longtems  en 
terre,  deviennent  d'une  noirceur  extrême,  la  chair  des  Champignons 
fe  gâtant  entièrement,  &  devenant  coriace.  Ixur  convexité  dilparoit 
aulli,  &  ils  deviennent  d'un  rond  prefque  plat.  Les  Champignons, 
qui  viennent  dans  les  Jardins  potagers ,  ibnt  de  la  même  figure ,  d'a- 
bord creux ,  &  auili  ronds  qu'une  petite  boule ,  devenant  enfuite  plus 
plats  par  le  haut,  mais  d'une  couleur  plus  grife:  ils  ne  font  pas  non  plus 
par  deflbus  fi  clairs ,  ils  font  cependant  d'un  brun  rougedtre ,  «Se  la  chair 
en  eil  plus  ferme  &  plus  folide,  que  de  ceux  qu'on  cueille  dans  les  Prai- 
ries. / 

CHICOREE    ou    ENDIVE. 

L'Endive  efl:  une  forte  de  Chicorée  franche.  On  en  mange  les  feuil- 
les fans  être  cuites  ,  &  elles  font  auifi  très  faines  étant  étuvées  &  cuites 
dans  du  bouillon. 

11  y  en  a  de  plulieurs  fortes,  comme  de  la  grande  ,  à  feuilles  plus  ou 
moins  larges ,  dentelées ,  &  celle  qui  ne  l'eft  pas ,  frifée  &  non  frifée. 
De  toutes  ces  efpèces,  celles  à  larges  fcmlles,  &  non  crénelées,  font  les 
meilleures ,  parce  qu'elles  font  de  plus  lon^çues  &  de  plus  groffes  Plantes  : 
on  peut  les  lier  aifément  fans  rompre  les  feuilles ,  &  elles  le  pourrifFent 
moins  au  dedans. 

On  multiplie  la  Chicorée  de  femence  :  on  la  tranlplante  enfuite ,  afin 
qu'elle  devienne  plus  toufue;  mais  il  ne  faut  pas  la  tranfplanter  trop  pe- 
tite, car  elle  ne  prendroit  que  difficilement,  &  outre  cela  elle  croitroit 
dans  la  fuite  avec  moins  de  vigueur. 

On  recueille  la  femence  de  Chicorée,  de  celle  qui  a  paffé  l'Hiver,  ou 
bien  des  Plantes  qui  font  venues  de  femence ,  de  bonne  heure  au  Prin- 
tems  fous  des  vitres,  &  qui  ont  été  enfuite  tranfplantées;  ce  qui  donne 
la  meilleure  femence.  Qiiand  les  Plantes  à  graine  ont  à  peu-  près  leur 
grandeur  requife  ,  on  les  rogne  par  le  haut,  afin  de  leur  faire  pouffer 
plus  de  feuilles. 

On  feme  de  la  Chicorée  d'Eté,  d'Autonne&  d'Hiver.  On  feme  cel- 
le d'Eté  au  commencement  du  Printems,  «Se  fouvent  on  la  couvre  d'a- 
bord de  vitres  contre  la  gelée;  elle  monte  bientôt  en  graine:  c'eil  pour 
cela  qu'il  faut  lèmer  pour  l'Eté  de  la  Chicorée  à  larges  feuilles  &  fri- 
Ice ,  parce  qu'elle  monte  le  moins  de  toutes  en  graine.  On  feme  la  Chi- 
corée d'Autonne  au  commencement  de  Juillet,  &  ccUe  d'Hiver  depuis 
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le  milieu  jufqii'à  la  fin  de  ce  mois ,  car  celle  qu'on  feme  plus  tard  n'efl: 
guère  bonne  ii  manger  ;  ^  &  comme  la  graine  poulTe  diverfemcnt ,  on 
trouve  Ibuvent  parmi  la  femaillc  d'AutonnCjde  plus  petites  Plantes  pour 
de  la  Ciucorée  dliiver. 

La  graine  la  plus  récente  efl  plus  fujette  à  monter ,  que  celle  qui  eft 
plus  vieille  ou  qui  a  pludeurs  années  :  on  fe  gardera  donc  bien  de  culti- 
ver de  la  Chicorée  d'Eté ,  de  graine  qui  n'a  qu'un  an ,  mais  on  y  em- 
ployera,  en  général,  de  celle  qui.a  trois  ans. 

Qiiand  on  tranfplante  la  Cliicorée  en  tems  fec  il  faut  la  tremper  tout- 
à-fait  dans  l'eau  après  l'avoir  rognée  par  le  Jiaut,&  enfuite  traîner  fes  ra- 
cines par  terre ,  pour  les  en  couvrir;  elle  prendra  alors  d'autant  plus  fû- 
rement. 

CHOUX. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  lefquelles  fe  multiplient  toutes  de  femen- 
ce.  Les  Choux  aiment  une  terre  fraîche  qui  n'ait  point  été  cultivée, 
&  qui  ne  foit  ni  trop  légère,  ni  trop  amendée,  &  l'engrais  qu'on  y  em- 
ploie doit  contenir  des  parties  plutôt  falées  que  huileufes  ;  deforte  qu'il 
vaut  mieux  faire  ufage  de  fumier  de  Cheval ,  que  de  celui  de  Vache  ou 
de  verdure  pourrie;  car  ce  fel  fera  que  les  Choux  feront  plus  doux  Se 
d'im  goût  plus  agréable.  Qiiand  les  champs  aux  Ciioux  fe  fecJient  trop 
légèrement,  les  Vers  rongent  d'autant  plus  leurs  racines,  ce  qui  les  rend 
raboteufes  &  fujettes  à  fe  pourrir.  De  plus  les  Choux  aiment  à  changer 
tous  les  ans  de  place ,  &  à  croître  dans  des  endroits ,  où  l'on  n'en  ait 
point  cultivé  depuis  plufieurs  années,  ils  y  croilTent  avec  vigueur  ;  au- 
lieu  que  les  champs  où  l'on  feme  des  Choux  la  féconde  année  produilent 
de  mauvais  fruits ,  &  de  plus  mauvais  encore  dans  la  fuite,  jufques  au 
point  qu'on  peut  empoifonner  par  ce  moyen  la  terre,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  plus  aucune  autre  Plante  qui  veuille  y  croître. 

On  diftingue  les  Choux  en  Clioux-ileurs ,  &  Choux  pommés  ou  ca- 
bus,  dont  le  fruit  ell  rond  comme  une  boule  :  il  y  en  a  aufli  une  efpcce 
qui  ne  pomme  pas  &  qui  n'ell  pas  ronde ,  fon  fruit  conliitant  dans  fes 
feuilles.    . 

Parmi  les  Choux-fleurs,  il  y  en  qui  ont  la  fleur  grande,  les  autres  pe- 
tite, aulTi  plus  ou  moins  ferrée,  blanche  ou  grjfitre:  les  grandes  fleurs 
blanches  fort  ferrées ,  rondilfint  fans  le  partager,  paifent  pour  être  les 
meilleures,  quoiqu'à  cet  égard  les  goûts  varient  fort,  puifqu'il  y  en  a 
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beaucoup  qui  préfèrent  pour  le  goût  celles  qui  font  moins  ferrées  quô 
les  autres.  Au  relie  c'ell:  le  Climat  &  les  fonds  qui  font  les  Choux- 
fleurs  (plus  que  toute  autre  chofe)  plus  grands  &  plus  ferrés.  On  ne  les 
cultive  nulle  part  mieux  que  dans  File  de  Cliipre  tSc  en  Angleterre:  ce- 
pendant la  graine  que  nous  recevons  de  ces  lies,  ne  produit  pas  d'aufli 
bons  Choux-tleurs  :  ceux  qui  viennent  de  lèmence  recueillie  dans  ce  Païs 
Ibnt  meilleurs,  pourvu  qu'ils  aient  d'abord  été  produits  par  la  graine  de 
ceux  de  Chipre  ou  d'Angleterre  ;  cette  féconde  culture  leur  eft  avanta- 
geufe.  On  feme  les  Choux-fleurs  en  Autonne  &  pendant  THiver ,  & 
on  les  conferve aufll dans  le  commencement  du  Printems  fous  des  vitres: 
après  cela  on  les  plante  féparément,  &  on  les  préferve  de  la  gelée. 

Les  plus  mauvaifes  Plantes,  &  celles  qui  produifent  les  plus  mauvais 
fruits,  font  celles  qui  croilTent  en  peu  de  tems;il  en  eft  fur-tout  ainfides 
Ciioux-fleurs.  Cell  pour  cela  qu'en  général  il  faut  prendre  les  Choux 
qui  font  d'une  pouffe  médiocre ,  qui  ont  le  pié  court,  &  la  tête  grolfej 
éi,  laiifer  aux  ignorans, comme  les  plus  mauvais,  ceux  qui  font  flasques, 
telles  que  font  les  hâtifs.  On  le  fouviendra  de  plus ,  quand  il  s'agit  en 
général  de  tranfplanter  toutes  fortes  de  Clioux ,  qu'il  faut  mettre  ceux 
qu'on  ti:anfplante  au  commencement  du  Printems ,  en  terre  jufqu'à  l'en- 
droit d'où  fortent  leurs  feuilles,  c'eft-à-dire  fort  avant,  mais  non  pas  fi 
profondément  les  Choux  d'Eté.  11  faut  aufll  bien  prendre  garde  que  les 
Choux  ayent  des  rejettons  dans  le  cœur ,  fms  lefquels  ils  ne  fauroient  pro- 
duire des  fleurs ,  ou  li  par  hazard  ils  en  pouffent  par  les  côtés  qui  vien- 
nent du  cœur,,  ils  ne  deviendront  jamais  rien  qui  vaille.  li  faut  aufll 
arracher  tous  les  jets  furnuméraires ,  tant  des  Choux-fleurs  que  des  pom- 
més, afin  qu'il  n'en  vienne  pas  de  fruit,  ce  qui  rendroit  le  Ciioux  d'au- 
tant plus  petit. 

On  feme  des  Choux-fleurs  d'Eté  plus  tardifs,  d' Autonne  &  d'Hiver,^ 
depuis  Mars  jufqu'à  la  fin  de  Mai,  &  on  les traniplante  de  tems  en  tems 
quand  le  tems  elî:  bon  jufqu'à  la  St.  Jaques ,  ou  jufqu'au  25"  de  Juillet, 
&  quelquefois  un  peu  plus  tard  ;  mais  il  en  vient  rarement  de  bonnes 
fleurs  ;  le  meilleur  tems  pour  femer  des  Choux  d'Autonne  étant  un  peu 
plus  tard  que  la  mi-Mai.  Quand  il  gelé  en  Hiver,  lorfque  les  Choux- 
fleurs,  n'ont  pas  encore  leur  grandeur  requife,  on  en  rompt  légèrement 
les  feuilles, &  on  en  couvre  les  fleurs  pour  lespréferver  delà  gelée,  pou- 
vant rélifter  par  ce  moyen  à  une  gelée  médiocre,  tandis  que  la  fleur, 
quand  il  fait  beau ,  continue  encore  à  croître. 

Les  Choux-fleurs  doivent  avoir  plus  d'engrais,  que  les  Choux  rouges 
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ou  autres  Choux  pommés ,  &  ces  derniers  plus  que  les  Choux  de 
Milan. 

Pour  conferver  pendant  THiver  jufqu'au  Printems  les  Choux-fleurs ,  il 
faut  les  pendre  dans  un  lieu  fec  au  planciier  avec  la  fleur  en  bas,  où  la 
gelée  ne  puifle  parvenir. 

Les  Choux  qui  pomment,  font  les  rouges,  les  rouges  bâtards,  les  ca- 
bus, les  Choux  blancs,  &  ceux  de  Milan.  II  y  en  a  de  deux  fortes  de  rou- 
ges, une  grofle  qui  croît  ronde  &  peu  élevée  fur  le  pié,  dont  les  feuil- 
les font  plus  épaifTes,  moins  ferrées,  &  dont  le'pié  eO:  plus  gros;  ce 
font  ceux  que  les  Jardiniers  cultivent  le  plus.  11  y  en  a  une  autre  forte 
plus  petite  ;  elle  ell  fort  élevée  fur  le  pié ,  plus  menue ,  a  des  feuilles  u- 
iiies  &  des  côtes  plus  lines ,  outre  qu'elle  n'ell  pas  fi  ronde ,  mais  un  peu 
plus  pointue:  elle  eft  plus  douce  au  goût,  mais  un  peu  petite;  aulîi  ar- 
rive-t-ilfouvent,  parce  qu'elle  eft  iï  élevée,  qu'elle  fe  renverfe  &i  fe  dé- 
racine, ce  qui  empêclie  les  Jardiniers  d'en  cultiver  pour  vendre. 

Choux-bâtards;  c'ell  une  forte  abâtardie  qui  vient  de  la  femence  des 
rouges. 

Choux-cabus,  en  Hollandois  Kappeî'tîcns-kool,  ainfi  nommé  d'une 
feuille  frifée  qui  en  fort  par  le  haut  en  guife  de  Chaperon. 

On  feme  &  on  tranfplante  quelquefois  les  Choux  rouges  pour  en  avoir 
de  bonne  heure  dans  l'Eté,  mais  le  plus  fouvent  pour  l'Hiver,  afin  de 
pouvoir  en  manger  jufques  fort  avant  dans  le  Printems.  Pour  les  confer- 
ver fains ,  il  ne  faut  pas  les  femer  de  trop  bonne  heure ,  afin  d'empêcher 
qu'étant  trop  miirs ,  ils  ne  crèvent  par  la  dialeur  de  l'Autonne.  Le 
tems  le  plus  convenable  pour  les  femer  eft  après  la  mi-Avril ,  &  on  les 
tranfplante  au  commencement  de  Juin.  Qiiand  ils  ont  leur  grandeur  re- 
quife,  &  que  l'on  craint  que  fi  le  beau  tems  continue,  ils  ne  viennent 
à  crever,  on  les  foulera  tout  doucement ,  pour  tempérer  un  peu  leur 
pouffe.  On  foule  de  même  les  Choux  qui  font  trop  élevés  fur  pié,  de 
manière  cependant  qu'on  ne  les  retarde  pas  dans  leur  poufle,  mais  que 
les  têtes  foient  tournées  au  Soleil,  afin  de  les  empêcher  de  fe  redrefTer; 
on  les  bute  aufli  jufqu'au  collet  après  les  avoir  ainfi  foulés.  De  plus 
pour  qu'ils  durent  plus  longtems,  on  les  laifFe  en  plein  champ  fur  pié, 
tant  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  eux  de  la  gelée  :  il  faut  cependant 
les  couper  en  tems  fec  avant  la  forte  gelée,  &  alors  on  les  conferve  mieux 
en  plein  air  que  dans  la  maifon ,  en  les  entaflant  par  monceaux  de  trois 
ou  quatre  Choux  de  liaut  ,  &  en  les  couvrant  de  terre.  Mais  cela  eft 
plus  le  fait  des  Jardiniers ,  qui  en  retirent  chaque  fois  plufieurs ,  que 
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pour  ceux  qui  n'en  ont  befoin  que  pour  Tuiàge  journalier. 

Les  Choux  pommés  blancs  font  auffi  de  plufieurs  fortes,  mais  on  les 
diftingue  ordinairement  en  Choux  blancs  communs,  grands  &  petits; 
c'efl  une  efpèce  de  Choux  de  Mofcovie.  On  ne  feme  pas  tant  les  Choux 
blancs  pour  avoir  des  Choux  d'Hiver  ,  mais  plus  pour  avoir  des  Choux 
hâtifs  d'£té  que  Ton  tranfplante  au  Printems.  On  peut  les  manger  bien 
plutôt  que  les  Choux  rouges; on  les  ième  ordinairement  dans  TAutonne 
au  commencement  de  Septembre. 

Les  Choux  rouges  auffi  bien  que  les  blancs  aiment  plus  que  tous  les 
autres  un  engrais  falé  &  fulplnireux,  étant  ordinairement,  dans  de  pa- 
reils fonds,  plus  doux  au  goût,  tels  que  font  les  Choux  dans  les  terres 
bituraineulès. 

Choux  de  Savoye  ou  de  Milan  ;  11  y  en  a  de  diverfes  fortes ,  mais  diftin- 
guées  chez  nous  en  choux  communs  &  en  une  autre  forte  bâtarde,  plus 
ferrée,  plus  grande, &  plus  blanche,  que  les  Choux  blancs  qui  font  plus 
petits  &  moins  ferrés:  ces  derniers  font  bien  plus  agréables  au  goût.  On 
ne  cultive  jamais  ces  Choux  que  pour  THiver,  parce  qu'alors  ils  ont  meil- 
leur goiit,  quand  la  gelée  les  a  blanchis  &  rendus  tendres:  les  petits 
&  les  moins  ferrés  font  les  plus  agréables  au  goût.  On  les  feme  k  la  mi- 
Avril  ,  ou  un  peu  plus  tard ,  &  on  les  tranfplante  depuis  la  St.  Jean 
jufqu'a  la  mi-Juillet. 

11  y  a  auiîi  plufieurs  fortes  de  Choux  frifés  ou  crépus  ,  favoir  des 
verts  &  à  feuilles  rondes, lefquelles  font  de  différentes  couleurs, &  qu'on 
cultive  plus  pour  orner  les  tables  &  les  plats  que  pour  toute  autre  chofe. 
Bien  des  gens  eftiment  comme  un  très  bon  mets ,  les  feuilles  des  Choux 
verts ,  aprcs  qu'ils  ont  été  gelés. 

Les  Ciioux  qu'on  appelle  en  Hollande  S/ooren,  ne  pomment  pas  non 
plus:  on  en  cultive  peu  dans  ce  Pais, mais  beaucoup  en  Angleterre  pour 
l'Eté ,  fous  le  nom  de  Green  Cabbage ,  où  on  en  mange  les  troncs  avec 
les  feuilles. 

Pour  buter  les  Choux  il  faut  fe  fervir  d'un  tems  convenable,  la  terre 
ne  devant  être  ni  trop  humide,  ni  l'air  trop  ardent,  car  autrement  l'une 
ou  l'autre  de  ces  chofes  pourroit  aifément  gâter  la  peau  extérieure  des 
troncs  ;  c'ed-pourquoi  on  attendra  à  le  faire,  que  la  terre  ne  foit  pas  trop 
humide,  &  que  le  tems  foit  frais. 

Les  Choux  font  fort  fujets  à  être  rongés  par  les  Chenilles,  dont  ils 
faut  les  purger  continuellement  avec  un  foin  extrême.  On  dit  que  les 
Choux  plantés  dans  le  voifinage  des  Pois,  font  moins  fujets  aux  CJienil- 
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les,  parce  que  les  Papillons  fe  pofent  plus  volontiers  fur  le  montant  des 
Fois ,  &c  qu'ils  y  pondent  leurs  œufs. 

CIBOULES.     Voyei   A  1  L. 

CITROUILLES. 

Les  Citrouilles,  Plantes  rampantes,  font  des  espèces  de  Courges  de 
Turquie,  mais  plus  longues  &  plus  grofles:  elles  font  d'un  mauvais 
goût,  (Scunemauvaife  nourriture,  &  ne  méritent  pas  d'être  cultivées 
dans  des  Jardms  potagers  bien  ordonnés. 

CONCOMBRES. 

Ce  font  des  Plantes  rampantes  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  plus  ou 
moins  longues,  des  jaunes,  des  blanches  &  des  vertes.  Nos  [ardiniers 
ji'en  cultivent  que  pour  vendre  les  blanches  ;au-lieu  que  les  François  &  les 
Anglois  trouvent  les  vertes  bien  meilleures  au  goût  que  les  jaunes  &  les 
blanches.  Parmi  les  jaunes  il  y  en  a  une  forte  qui  donne  beaucoup  de 
fruits ,  lorfqu'elle  ell  cultivée  ibus  des  vitres ,  dont  il  ne  faut  pas  négli- 
ger de  recueilhr  la  graine  pour  des  Concombres  hâtifs.  On  cultive  les 
Concombres  hdtifs  précifément  comme  les  Melons  ;  mais  comme  ils  réfi- 
ftent  mieux  au  froid  &  aux  autres  accidens ,  on  peut  préparer  les  Cou- 
ches de  meilleure  heure,  de  manière  que  par  le  moyen  du  fumier  de 
Cheval,  on  peut  en  manger  d'une  grandeur  raifonnable  dans  le  mois  d'A- 
vril, quand  on  fait  la  première  Couche  avant  la  mi-Février;  mais  com- 
me il  fait  ordinairement  encore  froid  dans  le  Mois  d'Avril, les  Concom- 
bres ont  fouvent  peu  de  goût  dans  ce  tems-là,  dcforte  qu'on  s'en  pro- 
curera de  bien  meilleurs  &  à  moins  de  peine:  on  fut  enforte qu'ils foient 
en  état  d'être  mangés  au  commencement  de  Mai ,  ce  qui  eft  bien  plus 
fur,  quand  on  élève  la  première  Couche  peu  après  la  mi- Février,  Scel- 
le où  l'on  tranfplante  après  la  mi-Mars.  Ces  Concombres  hâtifs  doivent 
être  foignés  comme  les  Melons  fous  des  vitres  couvertes,  pour  les  dé- 
fendre d'un  trop  grand  froid. 

La  plus  féconde  efpèce  de  ces  Concombres  hâtifs  ell  la  blanche ,  qui 
n'eft  ni  des  plus  longues,  ni  des  plus  courtes,  ayant  beaucoup  de  fleurs 
raffemblées ,  dont  plulieurs  ne  lailFent  pas  de  croître ,  lors  même  que  le 
mauvais  tems  empêche  qu'on  ne  puifle  leur  donner  de  l'air  &  que  les 
vitres  doivent  refter  fermées,    lis  aiment  allez  d'être  arroiès  ;  cependant 
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ils  font  fiijets  à  fe  pourrir,  quand  on  les  arrofe  trop;  c'eft- pourquoi  les 
Couches  doivent  être  fort  élevées,  afin  que  Teau  fuperflue  puifle  s'écou» 
1er. 

On  coupe  les  Concombres  avant  qu'ils  ne  foient  mûrs ,  &  fi  jeunes 
qu'ils  n'ayent  point  encore  de  graine  ;  car  aulîitôt  qu'ils  font  gros  &  en 
graine,  ils  font  coriaces  &  pleins  d'eau,  outre  que  cela  fait  périr  auifi 
quantité  de  Cornichons. 

Pour  avoir  des  Concombres  propres  à  confire  on  met  en  Mai  de  la 
graine  feche  en  terre,  à  un  bon  demi-pie  l'une  de  l'autre ,  mais  toujours 
de  Concombres  verds ,  parce  qu'ils  plaifent  plus  à  l'œil. 

Les  Concombres  defemence  doivent  être  tranfplantés,  parce  qu'ils  de- 
viennent par  ce  moyen  plus  féconds  &  moins  fujets  à  fe  gâter  que  ceux 
qui  reftent  en  terre. 

CRESSON. 

C'eft  une  fourniture  de  Salade ,  qui  fe  multiplie  de  graine  ;  il  y  en  a  a 
feuilles  frifées  &  unies:  la  frifce  eft  dure,  &  peu  digne  d'être  cultivée 
pour  la  table ,  de  même  que  le  CrelTon  des  Indes.  Le  Creflbn  n'aime  pas 
une  expofition  au  Soleil  trop  chaude;  c'eft-pourquoi  il  vient  naturelle- 
ment au  Printems  fans  fumier  de  Cheval ,  fur  des  platte-bandes ,  bienex- 
pofées  au  Midi,  dans  une  terre  bien  amendée  «Se  fous  des  vitres,  étant 
ainli  bien  plus  vert  &  bien  meilleur  ,  que  lorfqu'il  vient  par  la  cha- 
leur du  fumier  de  Cheval.  On  feme  le  CrelTon  hatif  fur  du  fable  blanc 
égalifé ,  après  quoi  on  le  met  en  terre  avec  le  plat  d'une  bêche.  On  le 
feme  bien  aulTi  fur  de  la  terre  égalifée,  laquelle  on  couvre  enfuite  légè- 
rement de  fable  blanc,  &  on  affermit  auffi  la  graine  avec  le  plat  de  la 
bêche  ;  de  cette  manière  on  peut  couper  le  Creffon  plus  court  6c  plus 
également. 

Le  Creflbn  d'eau  vient  fur  l'eau,  dans  des  folTés  peu  profonds,  de 
manière  que  ce  n'eft  pas  une  plante  de  Jardins;  il  n'aime  pas  non  plus 
une  trop  grande  ardeur  du  Soleil ,  auili  vient-ii  mieux  dans  des  endroits 
à  l'ombre. 

ECHALOTTES. 

Les  Echalottes  de  même  que  les  Rocamboles ,  font  des  efpèces  d'Oi- 
gnons.   Elles  fe  multiplient  de  Cayeux  qu'on  met  en  terre  au  mois  de 
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Mars,  &  qu'on  retire  au  mois  d'Août;  mais  quand  on  remarque  que  le 
verd  commence  à  fe  pourrir, il  faut  les  retirer  plutôt,  quand  même  elles 
n'auroient  pas  encore  leur  grofTeur  requife,  parce  que  fcmblables  à  des 
corps  peftifèrés , elles  corromproient  les  autres,  »Sc  fe  pourriroient  toutes 
enfemble  en  terre;  de  plus  après  les  avoir  tirées  de  terre  il  faut  les  laif- 
fer  féclier  en  plein  air  &  au  Soleil,  du  moins  pendant  trois  femaines: 
lorfqu'elles  font  fèches,  elles  fè  confervent  bien  plus  longtems/aines. 

E  P  I  N  A  R  S. 

C'eft  un  Légume  qui  fe  multiplie  de  graine.  II  y  en  a  de  deux  for- 
tes 5  les  uns  plus  grands  à  feuilles  rondes ,  les  autres  plus  petits  à  feuil- 
les pointues.  La  première  réfille  mieux  à  la  gelée ,  ce  qui  fait  qu"'on  en 
feme  communément  pour  l'Hiver  fur  des  Careaux  avec  du  Cerfeuil.  Les 
pointus  font  plus  tendres  ,  &  on  en  feme  au  PrintemS  entre  les  rangs 
des  groffes  Fèves. 

La  graine  des  Epinars  pointus  ell  pointue  &  piquante  ,  celle  des  E- 
pinars  à  feuille  ronde  eft  ronde  aulfi ,  &  ne  pique  point  ;  les  premiers 
montent  plutôt  en  graine,  iSc  font  plus  fujets  à  fe  gâter  que  les  autres. 

ESTRAGON. 

Cck  une  fourniture  de  Salade  ,  qui  fe  multiplie  de  pies  enracinés, 
&  on  le  tranlplante  toutes  les  deux,  trois  ou  quatre  années,  dans  une  ter- 
re bien  amendée.  Ses  petites  branches  meurent  tous  les  ans  vers  TAu- 
tonne;  mais  il  ne  faut  jamais  les  couper  qu'après  THiver,  parce  qu'elles 
préfervpnt  au  Printems  de  froid  les  tendres  rcjettons ,  lefquels  fans  cela 
périflent  très  facilement. 

FENOUIL 

Il  vient  en  toufe  comme  le  Céleri ,  &  fe  multiplie  de  graine  ;  mais 
c'eft  une  Plante  qui  croît  pendant  plulieurs  années  a  la  même  place ,  & 
qui  produit  annuellement  de  la  graine  :  quoique  la  gelée  en  falTe  mourir 
les  tiges,  fes  racines  reftent  cependant  faines  ,&  pouffent  de  nouveau  des 
rejettons  tendres. 

On  dillingue  chez  nous  le  Fenouil  en  Fenouil  de  Rome  &  commun. 
Celui  de  Rome,  appelle  auffi  Fenouil  d'Italie,  ell  d'iui  goût  plus  doux 

que 
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-que f autre:  on  en  cultive  beaucoup  en  Brabant;  on  le  bute  aufil  com- 
me le  Céleri,  &  on  le  mange  de  même. 

FEVES. 

Ge  font  des  Plantes  dont  le  fruit  vient  dans  dosgouITes,  &  dont  il  y 
en  a  qui  s^étendent  ou  qui  montent  ;  on  appelle  les  unes  grofTes  Fèves  ou 
Fèves  de  Marais.     Je  n'en  trouve  aucune  defcription  cliez  les  Anciens, 
étant  venues  vraiiemblablement  après  eux  de  Fèves  de  CJieval:  elles  ont 
une  peau  épaifle  &  blanche,  quelques-unes  Font  rouge  &c  rougeâtre; 
mais  ce  font  des  Fèves  bâtardes  produites  des  blanches  :  elles  font  dans 
defigoufles  longues,  coriaces,  grofTes  &  par  dedans  velues,  deux,  trois, 
quatre,  quelquefois  auûicinq  &  lix  dans  une  goulTe,  on  les  multiplie  de 
Fèves  qu'on  met  en  terre.     Qn  recueille;  ces  Fèves  à  fémer  des  plus  for- 
tes tiges,  garnies  des  plus  longues  gouIFés  &  qui  contiennent  le  plus  de 
Fèves,  lefcjuelles  meurilfent  premièrement  à  la  Plante  même,  fins  la  pin- 
cer, jufques  à  ce  que  les  gouffes  foient  entièrement  fanées  &  noires: 
en  attendant  on  n'en  cueille  aucune  goufTe,  car  cela  feroit  non  feulement 
gue -l'année  fuivante  les  Fèves  mcurirpient  plus  tard,  mais  auITi  que  les 
Fèves  tardives  de  la  rriême  Plante  auroient  fécorce  plus  dure  &c  ne  vien- 
droient  pas  II  bien:  cela  rend  aulli  les  Fèves  que  l'on  mange  plus  dures, 
<3uand  on  en  coupe  les  tiges,  ou  qu'on  en  cueille  les  gouffes  hâtives; 
c'efl  pour  cela  que  les  Jardmiers  entendus  ne  cueilliront  jamais  les  hâti- 
.ves,  à  moins  qu'ils  ne  trouvent  k  les  vendre  auiïï  cher  que  la  valeur  de 
toutes  les  Fèves  de  la  même  Plante.    Les  Fèves  lés  plus  tendres  &  les 
plus  ex<3uifes  au  goût  font  celles  qui  viennent  au  Printems  en  peu  de 
tems;  les  Fèves  tardives,  quoique  plus  petites,  font  cependant  plus du- 
f es  que  les  hâtives  plus  grofTes.    il  en  efi  de  même  des  Fèves  d'Eté,  car 
plus  l'Eté  efi  fec  &  chaud,  moins  il  y  a  de  gouffes,  &c  ces  gouffes  con- 
tiennent aulTi  moins  de  Fèves,  Jefquelles  font  même  plus  dures  &  plus  pe- 
tites; c'eft-pourquoi  quand  on  veut  faire  fécher  des  Fèves  pour  l'Hiver, 
il  faut  toujours  prendre  pour  cela  des  premières,  &  jamais  de  ces  peti- 
otes .t;ardives.  '   '       ' 

;  Elles  aiment  une  terre  extrêmement  amendée,  &  chargent  beaucoup 
Jniaix  quand  étant  encore  tendres ,  elles'  ne  pouffent  pas  fort  vigoureu- 
^ment  au  Printems,  mais  qu'i^nc.petite  gelée  en  retarde  un  peu  lapouf^ 
iè,  ce  qui  les  engage  àpouïTer  plufieurs  tiges ,  lefquelles  il  faut  buter  des 
deux  côtés  lorfque  les  Fèves  font  en  pleines  ileurs.  '  '  "' 

r   J'arfielL  Vv   "  -  Les 


35S  t-Efe    A'G  R  E  M  E  N  S 

Les  prêmlè^es  Fèves  tranfplantéds  poiifTent  ordinairement  plus  &  3a 
plus  hautes  tiges,  fort  ferrées,  même  fans  avoir  été  pincées;  'fur-t€Hit 
quand  entre  les  rangs  il  n'y  a  qu'un  efpacc  de  deux  pics  &  derai  ;  c'elî:« 
pourquoi  il  y  en  a  qui  font  de  doubles  rangées  de  ces  prémicresFeves,à 
huit  ou  neuf  pouces  de  diflance,  &  lailTent  entre  les  rangs  un  efpace  de 
quatre  pies  &  demi,  &c  de  quatre  pies  dans  des  terres  moins  bonnes. 
On  peut  femer  ainli  entre  les  rangs  des  Légumes  ;  mais  f  eftime  qu'il 
vaut  mieux  faire  de  fimples  rangs,  il  ne  faut  jamais  faire  de  doubles 
rangs  que  des  premières  Fèves ,  parce  qu'en  croiflant  vite ,  Inon  feule- 
ment elles  s'étiolent ,  &  chargent  beaucoup  moins ,  mais  aulfi  les  Choux 
qui  font  entre  les  rangs,  fe  trouvent  alors  trop  à  leur  ombre;  ainfi  les 
Fèves  dont  les  intervalles  font  plantés  de  fruit.9d'Autonne,  doivent  êtrd 
à  fimples  rangs,  kzl  pies  de  diftance ,  &  les  Fèves  à  celle  de  huitpouces^ 

En  Eté  à  caufe  de  laféchereffe  de  la  fuperFicie  des, fonds,  on  recueil- 
le plus  des  Fèves  qui  reftent  en  terre ,  que  de  celles  qui  ont  été  tranf^ 
plantées,  parce  que  les  racines  des  Fèves  tranfplantées  font  plus  haut  en 
terre,  &  celles  des  autres  à  une  plus  grande  profondeur,  Icfquelles  ont 
par  conféquent  plus  dliumidité  ,&  a-diflent  mieux.  ?:.  : 

On  trempe  ordinairement  les  premières  Fèves  pendant  deux  ou  troi^ 
jours  dans  de  l'eau,  &  après  être  ainfi  gonflées  on  les  met  germer  en, 
terre  pour  les  tranfplanter  enfuite:  cependant  bien  des  gens  croient  qu'il 
vaut  mieux  les  mettre  en  terre  lorfqu'ellês  font  encore  fcches ,' parce  qu'elr 
les  produifent  alors  une  Plante  plus  vigoureufe.  •  - 

Les  H/în'cofs , Fèves  blanches  ou  Fèves  de Rome^ibnt  un  finiit  engouf- 
fe,  dont  la  Plante  monte  ou  s'étend.  Ils  fc  multiplient  de  leurs  Fèves  mi- 
iès  en  terre  fans  avoir  trempé,  ils  aiiiient  une  terre  médiocrement  légè- 
re, c'ell-à-dire  pas  extrêmement  amendée,  &  d'être  à  couvert  des  vents 
forts.  Ils  ne  peuvent  foufl'rir  beaucoup  dans  les  commencemens ,  les 
pluies  froides  leur  font  fur-tout  nuifibles;  caries  Fèves  femées  pourrif- 
îènt  aifément  par-là;  deforte  que  le  tems,  pour  les  mettre  en  terre  en  plein 
airj  dépend  de  celui  que  la  teiTe  ell  plusoumoins  rechaufée,  ce  qui  arri- 
ve ordinairement  au  comm.encement  de  Mai;  mais  pour  en  avoir  de 
bonne  heure  &  qui  loient  bien  mûres ,  on  met  les  Fèves  enfemble  dans 
une  terre  légère,  fur  des  plattes- bandes  bien  expofées  au  Midi  vers  la 
fin  de  Mars  ou  au  commencement  d'Avril ,  fous  des  vitres ,  que  l'on  cou- 
vre encore  en  cas  d'un  froid  violent  :  on  les  y  laiffe  jufqu'à  la  fin  du 
mois,  &  alors  on  les  tranfplante  deux  ou  trois  toutau  plus  enfemble  au- 
tour des  perches  ou  des  échalats. 

•  '     •'     On 
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On  met  ces  perches  toutes  droites  «Se  par  alignement  en  terre  k  deux  ou 
trois  pies  de  diftance;  mais  il  vaut  bien  mieux  les  mettre  obliquement, 
enforte  qu'elles  fe  croifent  vers  le  milieu  ,  où  on  les  lie  à  une  latte  qui 
ell  placée  là  tout  du  long,  afin  qu'elles  foient  immobiles;  on  les  efpace 
tant  en  largeur  qu'en  longueur  de  trois  pies  par  alignement ,  les  fenttcrs 
qui  font  entre  les  rangs  ayant  quatre  pies. 

Les  Haricots  tranfplantés  chargent  beaucoup  plus  que  ceux  qui  ne  le 
font  pas,  &c  on  cueillira  plus  de  Fèves  quand  on  n'en  a  mis  que  deux  ou 
trois  autour  d'ime  perche ,  que  quand  il  y  en  a  quatre  ou  cinq.  En  gé- 
néral on  tranfplante  également ,  pour  les  rendre  plus  féconds ,  les  Ha- 
ricots hâtifs  &  les  tardifs.  Quand  on  met  les  Fèves  en  terre  pour  ger- 
mer, il  faut  que  ce  foit  dans  un  peu  de  fable  blanc,  ce  qui  fait  qu'elles 
fe  pourrifTent  moins  dans  la  terre  ;  cela  eil  fur-tout  néceflaire  quand  au 
Printems  il  fait  des  tems  froids  &;  pluvieux. 

11  y  a  plulieurs  différentes  forces  de  Haricots ,  des  blancs ,  des  noirs , 
des  rouges,  des  colorés,  des  jaunes  &  des  tiquetés.  Parmi  les  blancs  il  y 
en  a  auffi  de  fort  grostSc  fort  larges,  &  de  moins  gros  &  moins  larges  de 
goufle:  il  y  en  a  qu'on  nomme  en  Holhndc  Kt'om-bekken;  outre  cela  de 
gros  &  de  petits  Zélande  qu'on  nomme  Frincejfes,  Les  Haricots  co- 
lorés ,  dont  il  y  en  a  plulieurs  qu'on  appelle  nains ,  parce  qu'ils  ne  s'élè- 
vent guère ,  ont  des  goufles  de  meilleure  heure ,  deforte  qu'on  en  culti- 
ve fouvent  pour  les  manger  verds ,  mais  comme  la  goufle  en  ell  plus  du- 
re &  moins  agréable  au  goût,  défaut  qu'ont  aulTi  les  Fèves  mêmes  lorf- 
qu'elles  font  mûres,  je  les  juge  tout-à-fait  indignes  d'être  cultivées  dans 
des  Jardins.  Je  dis  la  même  chofe  des  Haricots  de  Zélande ,  qui  ne  s'é- 
lèvent pas  fort  haut,  mais  qui  chargent  beaucoup,  qui  font  cependant 
moins  agréables  au  goût  que  ceux  qu'on  appelle  Ki^oni-bekken.  Les  lar- 
ges Haricots  blancs  font  les  plus  tendres ,  ont  la  peau  des  goufles  plus 
nne,  &  font  par  conféquent  les  meilleurs  pour  être  mangés  des  premiers 
lorfqu'ils  font  verts ,  mais  ils  viennent  beaucoup  plus  tard ,  chargent 
peu ,  &  chaque  gouffe  contient  moins  de  Fèves ,  auffi  ces  Fèves  font-el- 
les plus  minces ,  plus  petites  &  moins  bonnes  au  goût.  Les  Haricots 
nommés  Bajlert-Jîags'jvaarden  ^  qui  fleuriflent  par  bouquets,  font  les 
meilleurs  de  tous,  ils  chargent  de  meilleure  heure  &  davantage,  les 
gouffes  contiennent  auffi.  plus  de  Fcves;  c'elt-pourquoi  ils  font  auffi 
beaucoup  meilleurs  que  les  autres  pour  être  mangés  verts  «Se  pour  con- 
fire; outre  qu'étant  dans  la  faumure  ils  font  beaucoup  moins  gliians, 
&  beaucoup  plus  larges ,  que  les  Haricots  de  la  même  efpèce.     Les 
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Krom-hekken  ont  des  gonfles  moins  larges,  plus  rondes  &  plus  groflbs, 
ce  qui  fait  qu'ils  ne  font  guère  propres  à  être  martgés  verts,  mais  ilsmeu- 
riflent  de  meilleure  heure;  &  leurs  goufles  contiennent  beaucoup  de  Fè- 
ves plus  grofles  »Sc  plus  tendres,  &  en  général  ils  chargent  beaucoup •' 
c'efl-pourquoi  je  cultiverois  ceux-ci  pour  en  manger  les  Fèves,  &  lea 
hajlert-jlagsxvaarden  pour  confire.  -    ■ 

Jlfaut,  quant  à  la  culture  des' Haricots ,  faire  attention  à  la  fàifon 
oii  Ton  efl,  &  prendre  aulîi,  en  conféquence,  Tune  ou  l'autre  forte  qui 
convienne  le  mieux  ;  car  comme  les  larges  Slagsivaarâen  ne  croiiTent 
pas  fi  vite,  on  n'enfeniera  point  pour  des  Haricots  tardifs  ou  à  confi- 
re, parce  que  leurs  goufles  deviennent  par  le  retardement  de  la  crue  en 
Autonne  plus  dures  &  plus  coriaces,  &  qu'outre  cela  ils  deviennent, 
comme  il  a  déjà  été  dit,  plus  gluans  dans  lafaumure;  deforte  que  je  pré- 
fère pour  les  premiers  Haricots  à  manger  verts,  les  larges  Slagswaarâen  : 
pour  des  Haricots  à  confire  de  la  même  forte ,  mais  moins  larges ,  qui 
ne  fe  fendent  pas  quand  on  les  coupe ,  &  pour  des  Haricots  dont  on  ne 
mange  que  les  Fèves,  les  Krom-bekken,- 

FRAISES.  ' 

EUes  fe  multiplient  de  Plants  enracinés,  qu'on  tranfplante  dans  le  mois 
de  Mars  ou  d'Août  ;  elles  aiment  une  terre  grafl!e  &  bien  amendée,  lî 
y  en  a  de  beaucoup  de  fortes ,  des  Fraifes  de  Smirne  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire,  connues  dans  ce  Païs  depuis  très  peu  d'années,  mais  déf 
fort  peu  de  goQt  ;  enfuite  viennent  les  Sauvages,  aulTi  très  peu  ex- 
quifes  au  goût;  après  celles-là  les  Angloifes,  lefquelles  comme  les  Sau- 
vages font  très  luifantes,  point  fondantes  &  très  peu  agréables  au  goût: 
on  les  cultive  toutes  fur  fouche.  Les  meilleures  Fraifes,  qui  font  les 
plus  exquifes  au  goût,  font  d'un  rouge  foncé,  luifantes,  rondes,  &par 
defllis  un  peu  plattcs,  celles  qui  font  pointues  par  le  haut  étant  moins 
bonnes  :  les  bigarées  font  pareillement  moins  agréables  au  goût  ;  &  les 
blanches  font  des  Fraifes  bâtardes  ,  ce  qui  arrive  fur-tout  dans  des  fonds 
de  terre  fort  grêles.  Elles  aiment  un  peu  d'humidité,  une  chaleur  tem- 
pérée,, mais  pas  trop  de  Soleil  ;  c'ell  -  pourquoi  elles  viennent  mieux 
dans  des  endroits  qui  font  un  peu  à  l'ombre.  Il  f^iut  en  arracher  lestrai- 
nafTes  furnuméraires,  &  fur- tout  les  farder  pour  en  tirer  toutes  les  mau- 
vaifes  herbes  ;  elles  produifent  alors  de  plus  grofles  Fraifes  &  d'un  goût 
plus  exquis-,  &  fô  pourriffent  moins  fous  le  montant,  ce  à. quoi  elles  font 
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autrement  fiijettes  dans  des  Etes  froids  Se  fort_  pluvieux. 

On  les  couvre  contre  la  gelée  d'un  peu  de  feuilles  d'arbres,  fur  leA 
quelles  étant  prefque  pourries  au  Printems,  on  y  répand  un  peu  de  lable 
pur,  peur  qu'on  en  puifle  faire  la  cueillette  proprement. 

Pour  les  cueillir  comme  il  faut,  fans  les  meurtrir,  on  les  plante  fur 
des  Couches  de  trois  pies  de  large,  ayant  un  fentier  de  dix  ou  douze 
pouces.  La  première  cueillette ,  Tannée  qui  fuit  celle  qu'on  les  a  plan- 
tées au  mois  de  Mars ,  fera  la  plus  abondante  :  l'année  fuivante  la  fécon- 
de cueillette  fera  moindre;  &  elle  fera  encore  moindre  la  troilicme  an- 
née, il  ne  faut  plus  alors  les  laifTer  plus  longtems  où  elles  font,  mais 
les  tranfplanter  de  nouveau  fur  une  terre  nouvellement  fouillée  &  amen- 
dée; parce  qu'autrement  elles  diminuent  tous  les  ans  engroffeur,  en 
quantité  &  en  qualité:  le  fucre  en  relève  extrêmement  le  goût. 
■  11  fit  en  1733  un  Eté  très  kc ,  une  Autonne  paflablement  chaude  Se 
pluvieufe,  &  peu  dégelée  en  Hiver:  dans  cet  Eté  les  FraiOers  produi- 
lirent  très  peu,  mais  ils  commencèrent  à  la  un  de  Septembre,  ayant  re- 
pris leur  pouffe,  à  donner  du  fruit  tout  comme  en  Eté,  ce  qu'ils  conti- 
nuèrent  de  faire  dans  les  mois  d'Odobre,  Novembre,  Décembre ,  &  mê- 
me en  Janvier;  mais  toujours  moins,  ces  fruits  étant  auffi  d'une  couleur 
plus  pâle  5  moins  agréables  au  goût ,  &  même  infipides  à  la  tin, 

H  E  R  B  E    <7«.v    C  H  A-  T  S; 

On  la  multiplie  de  Plants  enracinés,  aimant  une  terre  grafle:  c'eft 
une  fourniture  de  Salade  ;  &  comme  les  Chats  en  mangent  volontiers,, 
il  faut  l'entourer  d'épines  ou  de  «quelque  autre  chofe  pour  les  en  écar- 
ter. 

HERBE    mix    CUILLERS. 

•  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  en  cultivent  dans  leurs  Jardins  potagers 
à  caufe  des  divers  ufages  qu'on  en  fait;  elle  réfille  aune  très  rude  gelée, 
ce  qui  en  emporte  la  grande  acreté  Se  la  rend  bonne  à  être  mangée  en 
Salade:  c'eft  une  Salade  délicieufe  dans  l'Ile  de  Spits-bergen^  Se  la  feule 
verdure  avec  une  autre  falade  verte  d''Hiver,  qui  y  croifle,  &  que  les 
Hommes  puUTent  mangen 
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H  Y  S  S  O  P  E. 

Ceft  une  fourniture  très  falutaire  dans  les  maladies  du  Poumon,  c'eft- 
pourquoi  je  la  place  dans  les  Jardins  potagers  j  elle  n'aime  pas  une  ter- 
f  e  extrêmement  amendée. 

LAITUES.    Voyez  SALADE. 

LAURIER. 

Ceft  un  Arbriffeau:  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  parmi  lefquelles  on 
compte  le  Laurier-fi-anc  ,  qui  {q  multiplie  de  marcottes,  «Se  appartient  au 
Jardin  potager:  il  réfîfte  le  mieux  à  nos  Hivers  froids,  ce  qu'il  ne  làu- 
roit  cependant  faire  que  lorfqu'on  a  foin  de  le  couvrir. 

MARJOLAINE. 

Elle  appai-tient  aux  fines  fournitures  :  il  y  en  a  à  feuilles  fines  &  à  gref- 
fes feuilles ,  celle-ci  ell  une  Plante  d'un  an ,  qui  le  multiplie  pendant  lon- 
gues années  de  Plants  enracinés.  On  multiplie  la  fine  eipèce  de  grai- 
nes; elle  meurt  vers  THiver. 

MELISSE. 

Elle  appartient  aux  Herbes  fines  :  on  s'en  fert  en  guiiè  de  fourniture  : 
c''eft  de  cette  Plante  que  le  fait  TEau  deMelilTe,  fi  fort  en  ufage  chez  les 
Apoticaires ,  «Se  qui  a  été  inventée  à  Paris  chez  les  Carmélites.  Elle  fe 
prépare  par  le  moyen  de  la  diftillation ,  &  elle  eft  devenue  fameufe  pour 
guérir  plufieurs  incommodités  «Se  bleilFures;  elle  ell  connue  fous  le  nom 
d'Eau  de  Carmes.  On  met  aufli ,  tant  pour  la  fanté  que  pour  raffaifon- 
nement,  de  cette  herbe  par  de  petits  bouquets  avec  d'autres  herbes  fines,  ■ 
dans  plufieurs  làucesj  ce  qui  la  rend  très  précieufe  dans  les  Jardins  pota- 
gers. 

MELONS. 

Les  Melons  aiment  une  chaleur  de  plus  de  durée,  que  nePeft  ordinai- 
rement 
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rement  celle  de  ce  Climat,  ce  qui  fait  qu'ils  meuriflent  rarement  ou  point 
fi  on  ne  les  rechaufe  pas  par  du  fumier, &  Il  on  ne  les  tranfplante  pas  en- 
fuite  fur  des  Couches  neuves  faites  exprès  ,  &  fi  on  n'en  a  pendant  les 
mois  de  Mars,  d'Avril  Se  même  fouvent  de  Mai,  un  foin  extrême,  en 
les  couvrant  de  vitres,  lis  ne  réfiltenc  point  au  grand  fi-oid,  ni  aux 
vapeurs,  ce  qui  fait  qu'ils  réuflilTent  rarement,  quand  on  en  commence 
la  culture  par  le  moyen  du  fumier  de  Cheval  avant  la  mi  -  Mars  ;  parce 
qu'il  arrive  Ibuvent  alors  qu'au  mois  d'Avril,  quand  il  fait  des  jours 
froids  ,  les  vapeurs  de  la  chaleur  des  Couches  interrompent  leur  pouffe, 
ce  qui  cil  extrêmement  funefte  &  empêche  qu'on  n'aquière  de  vigoureu- 
fes  Plantes  propres  à  produire  de  bons  fruits  ;  dcforte  que  pour  avoir  de 
fort  bonne  Jieure  de  bons  Melons ,  il  fuit  au-lieu  de  tlimier  employer 
d'abord  la  chaleur  des  Serres ,  &  continuer  ainli  dans  la  fuite  en  les  te- 
nant fous  des  vitres. 

Jl  y  a  diveriès  fortes  de  Melons,  dont  les  uns  font  plus  féconds  que 
les  autres,  non  feulement  en  ce  qu'ils  commencent  à  produire  plutôt 
des  fruits,  ci  qui  leur  a  fait  donner  en  Hollandois  le  nom  de  Schepjè/s; 
mais  aulfi  parce  qu'on  les  voit  croitre  &  groifir  fènfiblement,  ce  qui  les 
a  fait  appeller  Klevers. 

Parmi  ces  diverfes  fortes  il  y  en  a  de  petits ,  d'une  grafTeur  médiocre  , 
&  d'une  groffeur  extraordinaire ,  qui  font  ronds,  ou  plus  ou  moins  ob- 
longs ,  ayant  i'écorce  extérieurement  liffe  ,  avec  des  côtes  &  fans  cô- 
tes :  parmi  ces  deux  dernières  efpèces  il  y  en  a  aulTi  qui  ont  I'écorce 
plus  ou  moins  brodée, ou  qui  ont  comme  des  boutons,  dont  la  chair  eft 
intérieurement  blanche  ,  tirant  fur  le  verd ,  jaune  &  couleur  d'Orange. 

Lqs  AJelons  lijfe^ ,  ou  qui  ont  Pécoi'ce  imie ,  ne  font  que  rarement  ou 
jamais  agréables  au  goût:  il  en  eft  prefque  toujours  de  même  de  ceux  qui 
font  fort  gros,  fur-tout  de  ceux  qui  font  plus  ronds  qu'oblongs.  Les  Me- 
lons à  côtes,  fi  vous  en  exceptez  les  Cantûloupes,  font  aulli  ordinaire- 
ment moins  fucrins  que  ceux  qui  fb-nt  fans  côtes  &  bien  brodés. 

On  appelle  en  Hollande  les  Melons  dont  la  cliair  eft  intérieurement 
blanche,  Spek-Meloenen  :  je  n'en  ai  jamais  mangé  de  cette  forte  qui  fuf- 
fent  bons;  ils  approchent  trop  des  Concombres. 

Les  Melons  qui  ont  la  chair  verdàtre,  ont  un  goût  fade,  doux,  a- 
queux,  fans  faveur;  ils  font  cependant  meilleurs  que  les  précédens  ;  maiff 
ils  ne  méritent  pas  d'être  cultivés. 

Les  Melons  â'eau  font  plus  gros,  verds,  lifTes,  un  peu  ronds,  ayant 
une  cliair  pleine  d'eau  ,  de  couleur  gris  xie  lin  rougeâtre:  dans  ce  Païs 
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ils  font  moins  bons  qu'ailleurs  ;  aulFi  n'en  élève-t-on  point  ou  rarement. 

Parmi  les  Melons  nommés  Cantaloupes,  il  y  en  a  quelques-uns  à  cô- 
tes qui  ont  une  écorce  verdàtre,  épailïe  &  verreufe;  les  autres  ont  des 
écorces  minces ,  &  les  uns  &  les  autres  ont  par  dedans  une  chair  cou- 
leur d'Orant^e,  fe  féparant  intérieurement  du  bord  quielt  d'un  verd  obs- 
cur: ceux-ci  Ibnt  prefque  tous  fort  bons.  On  juge  au  relie  extérieure- 
ment de  la  vertu  des  Melons ,  en  ce  qu'ils  doivent  être  d'un  rond  ova- 
le,  de  médiocre  groffeur  ,  fort  brodés ,  avoir  une  grolTe  queue  qui  fc 
détache  aifémentj  rœil  petit,  tScêtrepefans,  fermes  &  pleins ,  fans  que 
rien'  remue  intérieurement .-  il  faut  aufli  que ,  lorfqu'on  les  a  entamés , 
ils  ayent  l'écorce  mince,  des  bords  d'un  verd  obfcur,  &  la  chair  cou- 
leur d'Orange;  qu'ils  ne  foicnt  ni  trop  fecs,  ni  trop  pleins  d'eau,  non 
plus  que  le  cœur  où  eft  la  graine;  de  pareils  Melons  feront  fûrement  fort 
agréables  au  goût. 

iC'éft  de  ces  fortes  de  Melons -fàvoureux  &  délicieux,  dont  les  Plan- 
tes font  en  pleine  vigueur,  &  dont  aucun  fruit  n'a  coule,  qu'il  faut  re- 
cueillir la  graine,  la  laiflant  cependant  mitonner  pendant  quelques  jours 
dans  leurs  loges  couvertes  de  l'écorce,  pour  qu'elle  meuriile  d'autant  mieux  ; 
après  quoi  il  faut  laver  la  graine  qui  tombe  au  fond  de  l'eau,  la  fecher 
enfuiteà  l'abri  du  Soleil;  &,  lorfqu'elle  eft  bien  feche,  on  la  garde  dans 
une  petite  bouteille  exaélement  bouchée  jufqu'k  la  troifième  année  fui- 
vante ,  auquel  tems  elle  produira  de  meilleurs  fruits  que  celle  de  l'année 
précédente  ou  qui  feroit  plus  vieille;  car  la  graine  d'un  an  fait  des  Plan- 
tes plus  vigoureufes  &  plus  gourmandes ,  mais  elle  eft  moins  féconde: 
la  graine  étrangère  eil  encore  moins  féconde,  ayant  Ibuvent  befoin  de 
plulieurs  années  pour  la  faire  poufler  avec  moins  de  vigueur  &,  l'accou- 
tumer à  notre  Climat.  D'un  autre  côté  la  graine  de  quatre  ou  de  plus 
d'années  produit  fou  vent  des  Plantes  fi  mauvaifes  &fifoibles,  qu'elles 
n'ont  pas  allez  de  force  pour  faire  meurir  leurs  fruits  jufqu'à leur  maturité, 
mourant  en  partie  avant  ce  tems-là  de  même  que  le  fruit,  &  quelquefois 
même  toutes  les  Plantes  en  entier.  C'eft  ainfi  que  périffent  auili  toujours 
pour  l'ordinaire  les  Plantes ,  dont  la  graine  commence  à  germer  en  Fé- 
vrier. 

Il  eft  indifférent  de  quelle  manière  on  met  cette  meilleure  graine  de 
trois  ans  en  terre ,  de  côté ,  à  plat ,  la  pointe  en  haut  ou  en  bas  ;  mais  a- 
■  vant  que  de  la  femer,  on  la  trempe  pend-ant  vingt-quatre  iieures  dans 
'de  l'eau  de  pluie ,  ayant  fait  enliiice  écouler  l'eau ,  on  la  JailTe  fécher 
toute  .ralTcmblée  ;  6ç  alors  on  la  met  dans  uae  terre  neuve  pairableraent 
;-.  amendée. 
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amendée,  mais  non  pas  trop  légère.  Sur  une  Couche  bien  rechaufée 
elle  lève  ordinairement  trois  jours  après ,  mais  deux  ou  trois  jours  plus 
tard  quand  elle  n'a  point  trempé,  ce  qui  dépend  beaucoup  de  la  qua- 
lité de  la  terre  &c  de  la  manière  dont  elle  eft  humeélée,  car  quand  la 
graine  qui  n'a  point  trempé  ne  lève  pas  avant  le  fixième  jour,  c'eli  une 
marque  que  la  terre  eft  trop  fèclie,  ou  la  Couche  trop  rechaufée,  ce 
qui  fait  périr  la  femence.  En  pareil  cas  on  remet  d'autre  grame  fraîche, 
mais  comme  on  perd  huit  jous  par- là,  il  ne  faut  d'abord  rien  négliger 
pour  prévenir  cet  inconvénient. 

J'ai  indiqué  dans  V AvertiJJement  Se  dans  le  2  &  le  8  Chapitre  au  pré' 
mier  Livre  ^  la  manière  dont  on  doit  faire  les  Couches  de  Melons,  &  ce 
qu'on  doit  obferver  à  cet  égard;  c'efl  la  règle  qu'il  faut  fuivre.  Alin  que 
les  Plantes  ne  foufrent  point,  foit  des  vapeurs,  des  exhalaifbns  ,  du 
chaud  ou  du  froid,  il  Euit  les  découvrir  quand  il  fait  beau,  <Sc  les  tenir 
couvertes,  toutes  les  fois  qu'il  fait  un  tems  d'Hiver  rude,  qu'on  a  un 
air  chargé,  de  la  neige,  des  boiirafques,  de  la  grêle.  Du  refte  il  faut 
avoir  foin  que  la  terre  foit  entretenue  dans  une  julte  moiteur. 

Selon  qu'il  y  a  aux  Plantes  cinq  oulix  feuilles, on  en  pincera  le  cœur, 
afin  qu'elles  poulTent  plus  par  les  côtés  &  moins  droit  en  haut;  mais  cela 
ne  doit  pas  fe  faire  plutôt ,  car  les  petites  Plantes  ont  befoin  de  plus  de 
tcms  pour  reprendre.  Qiiand  les  Plantes  poulfent  de  trop  longs  bras  & 
haut  montés, ce  qui  arrive  quand  on  avance  trop  leur  poulie ,  ou  quand 
le  chaffis  de  verre  dont  elles  font  couvertes  eft  trop  éloigné  de  la  terre, 
on  a  coutume  de  les  abaiifer  tout  doucement,  &  de  les  allujettir  fans  la 
moindre  froifrure,par  le  moyen  d'un  petit  piquet  crochu,  &  de  les  buter 
jufques  près  de  la  feuille,  afin  qu'elles  pouflent  des  racines  plus  haut.  II 
faut  de  plus  avoir  continuellement  foin  que  les  Plantes  ne  foient  pas  ron- 
gées par  les  Infectes,  ou  que  le  Soleil  ne  les  brûle.  Pour  empêcher  les 
Infeftes,  il  n'y  a  pas  d'autre  remède  que  de  les  prendre,  &  à  l'égard  de 
l'ardeur  du  Soleil ,  il  faut  donner  de  l'air  aux  Plantes  :  cependant  quand 
cela  ne  peut  le  pratiquer  à  caulè  des  vents  violensou  froids,  on  aura  foin 
de  les  mettre  un  peu  à  l'ombre. 

Les  Plantes,  après  que  la  graine  a  été  pendant  un  mois  en  terre, 
font  ordinairement  aflez  grandes  &  alTez  vigoureulès ,  pour  être  trans- 
plantées. Dans  cette  vue  on  fait  préparer  cinq  ou  fix  jours  d'avance , 
les  Couches  fur  lefquellcs  cela  doit  fe  faire,  lefquelles  couches,  à  comp- 
ter du  milieu  de  l'une  au  milieu  de  l'autre ,  doivent  être  efpacées  d'on- 
ze pieds ,  mcfure  de  Rhinlande ,  afin  que  les  Plantes  foient  plus  au  large 
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&  qu'il  y  ait  des  fentiers  entre  deux.  Pour  augmenter  davantage  le 
rechaufement  de  ces  Couches ,  il  faut  couvrir  peu  à  peu  le  fumier  de 
douze  ou  de  quatorze  pouces  de  terre,  quoique  des  le  commencement  il 
foit  couvert  de  vitres. 

La  terre  rechaufée  comme  il  faut  par  le  moyen  du  famier,  on  plante 
dans  la  Caille  au  milieu  de  fii  largeur  les  Plantes ,  efpacées  de  trois  pics , 
&  pour  y  réuilir ,  on  tire  d'abord  par  le  moyen  d'une  terrière ,  précifé- 
ment  autant  de  terre  qu'une  égale  quantité  qui  tient  à  la  Plante  qu'on 
a  déplantée  avec  la  même  terrière ,  peut  remplacer.  Ayant  amfi  tranf- 
porté  la  Plante,  on  ouvre  la  terrière,  &  en  la  tournant  doucement 
quand  on  la  retire ,  on  laifFe  gUlfer  la  terre ,  après  quoi  on  bute  de  tou- 
tes parts  la  Plante  avec  la  main. 

Quelques  précautions  qu'on  ait  prifes  pendant  la  tranfplantation ,  les 
Plantes  ne  fauroient  pourtant  réfifler  d'abord  au  Soleil.  Pour  les  y  difl 
pofer  plutôt,  il  faut  les  tranfplanter  le  foir,  «Se  énombrer  un  peu  chaque 
Plante,  en  mettant  quelque  chofe  au  deflus  fur  les  vitres,  jufqu'à  ce 
qu'elles  puiflent  foufrir  le  Soleil:  elles  doivent  pour  lors  pouvoir  aulïï 
tranfpirer  comme  il  faut;  &  pour  leur  procurer  une  tranfpiration  conve- 
nable ,  on  ouvre  les  ciialTis  vitrés  ,  de  manière  qu'il  y  ait  par  derrière 
une  ouverture  d'un  ou  de  deux  pouces  ;  par  cette  ouverture  les  vents  de 
Nord  auront  peine  k  pénétrer,  parce  que  la  planche  du  dos  de  la  Caiffe 
ell  un  peu  plus  élevée  que  le  chalTis  des  vitres ,  deforte  que  le  trop  de 
chaleur  fe  tempère  mieux  par  la  preflion  des  vapeurs  vers  le  dehors, 
que  par  les  froids  qui  furviennent  du  dehors  vers  l'intérieur. 

On  doit  obferver  de  plus,  en  tranfplantant,  de  ne  pas  placer  enfem- 
ble  des  Plantes  de  différentes  fortes ,  pour  empêcher  d'autant  plus  que 
les  fruits  ne  s'abdtardiffent,  les  diverfes  eipèces  devant  être  plantées  fur 
des  Couches  féparées. 

Le  tems  pour  tranfplanter  étant  vers  la  mi- Avril,  le  froid  de  la  nuit  & 
encore  moins  celui  du  jour  eft  rarement  fi  rigoureux ,  qu'on  ait  befoin 
d'autre  chofc  pour  couvrir  les  vitres  des  Melons,  que  d'une  fimple  natte 
derofeau,  laquelle  on  retire  au  mois  de  Mai,  comme  n'étant  plus  né- 
çelfaire,  les  vitres  fuff.fant  alors  pour  empêcher  le  froid,  à  moins  qu'il 
ne  foit  excelTif,ce  qu'on  doit  obferver  avec  foin  :  on  laiffera  les  vitres  fur 
les  Melons,  aulfi  longtems  que  le  fi-oid  de  la  nuit  eft  fans  roféc ,  &  que 
le  Thermomètre  au  Nord  eft  au  delFous  de  vingt-un  ou  de  vingt-deux. 
je  dis,  fans  rofée,  parce  qu'elle  rend  quelquefois  l'air  fi  froid,  qu'au  mi- 
lieu de  r£té  le  Thermomètre  eft  par -là  encore  plus  bas;  cette  rofée» 
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quelque  froid  qu'elle  caufe,  eft  cependant  trcs  fcconde,  <Sc  dans  ce  cas 
on  fait  mieux  de  laiOTer  les  Plantes  expofées  en  plein  air  fans  vitres;  ain- 
Il  en  tems  de  pluie,  les  Plantes  ayant  befoin  d'être  rafraichies,  il  ne  faut 
jamais  négliger  d'en  ôter  les  chaiUs  vitrés,  pour  qu'elles  s'humeélent, 
quand  même  le  Thermomètre  fèroit  à  21  ou  21',  parce  que  Parroiè-. 
ment  naturel  elt  préférable  à  tout  autre. 

Il  faut  répandre  du  vieux  Tan  fur  la  terre  qui  eft  fous  les  Plantes  pour 
que  les  arrofemens,  quand  ils  font  nécefTaires,  s'écoulcnc  moins,  6c  pé- 
nétrent mieux ,  pourvu  qu'en  arrofant  on  n'approche  pas  trop  près  de 
la  tige  du  cœur. 

Quand  on  veut  ôter  tout-à-fait  des  Plantes  les  chaffis,  on  le  fera  pen- 
dant un  tems  couvert,  ou  vers  le  ibir;  &c  tant  qu'elles  ne  font  pas  faites 
au  Soleil,  on  les  recouvrira  chaque  fois  de  leurs  vitres  quand  le  Soleil  luit 
fort ,  jufqu'k  ce  qu'elles  foient  en  état  d'y  réiifter  ians  que  leurs  feuilles 
le  grillent,  leur  communiquant  chaque  fois  un  peu  plus  de  Soleil.  Jl  y  a 
pourtant  des  gens  qui  ne  les  laiflent  jamais  tout-à-fait  fans  vitres  ;  mais 
qui  appuient  par-devant  &  par  derrière  les  chafTis  fur  des  briques  :  par 
ce  moyen  le  vent  pafFe  au  travers ,  &c  chafTe  le  peu  de  rayons  folaires  qui 
paflentau  travers  des  vitres  ,ce  qui  fait  mourir  les  Plantes ,  parce  qu'elles 
n'ont  d'autre  chaleur  que  celle  qui  vient  du  fumier  échaufè  qui  elt  fous 
terre,  lequel,  quand  il  s'aftbiblit,  n'en  donne  que  peu  ou  point  du  tout. 
J'ai  toujours  aquis  avec  beaucoup  plus  de  fucces  de  bons  fruits  en  plein 
air ,  que  fous  des  vitres  qu'on  ne  déplace  pas  :  ii  cependant  on  ne  veut 
pas  découvrir  tout-à-fait  les  Plantes,  il  faut  que  les  chaffis  repofent  par 
devant  fur  des  piquets ,  &  leur  donner  ainii  de  l'air. 

On  coupe  aux  Plantes  qui  croiflent  avec  trop  de  vigueur ,  les  bran- 
ches furnuméraires  &  très  groffes,  de  même  que  celles  qui  font  trop  min- 
ces &  trop  grêles  :  celles  qui  font  très  grofl'es  produifent  rarement  beau- 
coup ,  &  celles  qui  font  trop  grêles  ne  fournilTent  pas  aflez  de  fève  pour 
produire  de  bons  fruits  ;  deforte  que  les  Plantes  qui  croiflent  modéré- 
ment, font  dans  tous  les  cas  les  meilleures.  Il  faut  cependant  ufer  de  pru- 
dence quand  on  les  coupe ,  &  avoir  grand  foin  de  conferver  les  deux  pre- 
mières branches  des  côtés  &  les  bras  qui  en  viennent,  lefqucls  doivent 
enfemble  former  toute  la  Plante,  ces  deux  premières  branches  étant 
prefque  toujours  à  fruit.  On  ôte  les  faufles  fleurs  furnuméraires ,  mais  non 
pas  toutes,  car  elles  ont  fouvent  la  fine  femence  qui  eft  nécelTaire  pour 
que  le  fruit  noue. 

On  pince  6c  Ton  retranche  l'extrémité  des  bras  à  fruit,  afin  de  les  ar- 
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l-êter,  &  que  le  fruit  profite  plus  de  la  fève.  Quand  ces  petits  Melons 
groHifTent  dans  le  devant  d'une  fleur  claire  &  bien  lleurie,  &c  que  le  co- 
ton en  dirparoit,c'ell  un  bon prcl;ige  qu'ils  tiendront-, cependant  celan'eft 
lur  qu'aprcs  qu'ils  font  unis ,  point  cotonneux ,  &  qu'ils  font  de  la  grof- 
(eur  d'une  grolle  noix.  H  arrive  cependant  que  ceux- ci,  quoiqu'ils  croif- 
fent  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  à  peu  près  mûrs,  périffent encore  fouventpar 
le  chancre  qui  vient  aux  bras  ;  on  ne  fait  que  dire  de  ce  chancre,  ou, 
en  général ,  de  la  mort  des  Plantes  ;  celles  qui  y  font  le  plus  fujettes, 
font  celles  dont  la  pouffe  dans  le  commencement  a  été  un  peu  interrom- 
pue, ce  qui  fe  voit  fouvent  à  fégard  des  Plantes  qui  ont  été  femées  a- 
vant  la  mi-Mars ,  comme  aufli  à  l'égard  de  celles  qui  ont  été  trop  arro- 
fées,  fur-tout  quand  avant  ce  tems-là  elles  ont  été  fort  altérées.  C'efl 
ainfi  qu'on  voit  mourir  la  plupart  des  Plantes  avec  leurs  fruits  prefque  mûrs , 
quand  après  des  pluies  fortes,  il  fuit  une  grande  chaleur  du  Soleil.  J'ai 
trouvé  que  le  meilleur  moyen  de  prévenir  cela,  eft  de  ne  pas  les  tranf 
planter  dans  une  terre  trop  amendée,  de  ne  pas  les  y  laiiFer  trop  delfé- 
cher,  &  de  ne  pas  auffi  les  arrofertrop,  ou  de  tenir  la  terre  trop  mouil- 
lée; étant  beaucoup  mieux  de  mouiller  au  commencement  médiocrement 
le  fumier  par  afperlion,  &  enfuite ,  quand  il  efl  fort  ikc,  de  l'arrofer  da- 
vantage avec  de  l'eau  de  pluie.  Mais  quand  il  fait  de  fortes  pluies  chau- 
des ,  il  faut  couvrir  les  Plantes ,  car  autrement  s'il  fuit  un  Soleil  chaud , 
elles  fouffriront.  Pour  faire  cette  couverture  de  la  f^çon  la  plus  convena- 
ble, on  place  devant  (Se  derrière  les  Plantes  de  petits  piquets,  qui  font  tel- 
lement difpofés  par  le  haut  qu'on  peut  mettre  dans  les  échancrures  une 
double  late,  qui  eft  par  deflus  unie  avec  le  bois  de  ces  piquets,  pour  que 
les  nattes  de  rofeau  ne  s'accrochent  point  en  les  pliant  ou  en  les  dé- 
pliant. 

Qiiand  les  fruits  ont  la  moitié  de  leur  groffeur,  on  n'arrofera  que  mé- 
diocrement les  Plantes,  &on  mouillera  toujours  le  montant  avec  de  l'eau 
de  pluie,  afin  que  dans  la  fuite,  la  pluie  leur  foit  moins  funefte  (a).  11 
faut  auifi  avoir  toujours  foin  d'arranger  proprement  les  plantes,  &  de  les 
afi'ujettir  en  plufieurs  endroits  par  le  moyen  d'une  petite  branche  crociuie , 
mais  qui  ne  froiffe  pas,  pour  empêcher  que  le  vent  n'ait  fur  elles  trop 
de  prife. 

Les 

(a)  Plufieur?  prétendent  qu'on  ne  doit  pas  arrofer  les  Plantes,  quoique  en  les  cou- 
viant  ils  k'-  prjvcnc  de  ii.'urs  arcorcuii-'Di  nuturels;  ce  qui  eft  conirairc  a  la  rail'on  6c à 
mon  exp<}ricnce. 
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Les  petits  Melons,  qui  appartiennent  à  des  Plantes  dont  le  fruit  eflà 
moitié  mûr,  meurent  fouvent ,  fur- tout  quand  ils  groffiffent  fort:  mais 
quand  les  fruits  font  tout-à-fait  murs,  il  arrive  fouvent  dans  de  beaux 
Etés ,  que  ces  petits  Melons  viennent  à  bien. 

On  ne  peut  rien  dire  de  pofîtif  par  raport  au  tems  de  leur  maturité  $ 
car  cela  dépend ,  pour  la  plus  grande  partie ,  des  efpèces  &  du  tems , 
de  la  vigueur  avec  laquelle  les  Plantes  ont  pouffé,  &de  la  chaleur  fécon- 
de qu'elles  ont  eue.  Les  petits  Melons  fucrés  meurilfent  des  premiers  : 
on  en  a  quelquefois  quelques-uns  de  mûrs  fix  femaines  après  qu'ils  font 
noués  ;  leurs  Plantes  ont  peu  de  feuilles  &  de  bras.  Les  gros  Melons 
ne  meurilfent  pas  fitôt,  fur-tout  ceux  qui  font  ronds  &  fort  brodés;  car 
cette  forte  quitte  difficilement  la  queue,  ayant  pour  cela  fouvent  befoin 
de  huit  femaines  &  plus ,  les  Cantaloupes  ordinairement  de  fept ,  la  queue 
s'en  détache  vifiblement ,  ils  ont  des  bras  vigoureux  &  affez  de  feuilles , 
ce  qui,  aulfi  bien  que  TépailTeur  de  leur  écorce,  prolonge  le  tems  de 
leur  maturité.  Les  Plantes  qui  viennent  mal  produifent  ordinairement 
de  meilleure  heure  des  fruits  mûrs,  mais  moins  agréables  au  goût;  au- 
lieu  que  ceux-là  font  beaucoup  meilleurs,  qui  étant  venus  à  des  Plantes 
vigoureufes,  ont  eu  befoin  de  plus  de  tems  pour  meurir. 

Il  en  eft  des  Melons  comme  de  tous  les  autres  fruits,  en  ce  qu'ils  ai- 
ment plus  une  chaleur  journalière  tempérée,  qu'un  Soleil  trop  chaud; 
c'eft  pour  cela  qu'il  vaut  mieux  qu'ils  viennent  à  l'ombre  de  leurs  feuil- 
les, étant  alors  meilleurs  au  goût;  car  ceux  qui  croilTent  à  des  Plantes 
peu  garnies  de  feuilles  &  très  exporées  au  Soleil,  n'ont  pas  ou  rarement 
un  goût  li  exquis. 

.  Quand  les  Melons  font  de  la  groffeur  d'un  œuf  de  poule  ,  on  les  met 
fur  de  petites  tuiles  ou  fur  des  ardoifes ,  afin  qu'ils  foient  moins  touches 
par  les  vapeurs  qui  s'élèvent  fous  eux  de  la  terre,  &  quand  ils  font  à  peu 
près  mûrs  on  les  tourne  prudemment,  fans  tordre  en  aucune  manière  la 
branche  ou  la  queue  comme  font  quelques-uns  pour  en  avancer  la  ma- 
turité, car  ces  fruits  font  fouvent  coriaces  tSc  d'un  mauvais  goût.  On 
connoit  à  l'odeur  quand  le  fruit  eft  mûr,  lorlque  la  queue  commence 
tout  autour  à  fe  détacher ,  quoiqu'il  ne  faille  pas  attendre  à  les  cueillir 
que  la  queue  foit  entièrement  détachée;  car  ils  font  alors  trop  mûrs,  & 
ont  perdu  les  parties  les  plus  fubtiles  de  leur  fubltance:  il  vaut  mieux  les 
cueiller  quand  la  queue  commence  un  peu  tout  autour  à  fe  détacher,  & 
qu'ils  ont  de  fodeur;  ils  feront  alo^-s  beaucoup  plus  agréables  au  goût  a- 
près  les  avoii*  confervés  un  ou  deux  jours.     Le  tems  le  plus  convenable 
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pour  cela,  c'eft  dans  la  matinée,  quand  les  fruits  ont  été  rafraîchis  par 
la  rofée  ou  pai-  le  froid  de  la  nuit,  ayant  pour  lors  la  cliair  plus  ferme  & 
plus  agréable,  que  ceux  qui  ont  été  cueillis  pendant  le  jour  ,  lefquels 
font  coriaces  &  d'un  mauvais  goiît ;  cependant,  pour  remédier  à  cela, 
il  faut  les  rafraîchir  dans  de  feau  de  fource  froide. 

MENT  E. 

Ceft  une  fine  fourniture;  il  y  en  a  de  quatre  fortes.  Elle  fe  multiplie 
de  plant  enraciné ,  &  n'aime  pas  une  terre  trop  amendée  j  on  la  cueille 
avec  la  main,  &  on  ne  la  coupe  point. 

MILLE. 

Ceil  une  herbe  potagère  d'un  verd  pdie,  qu'on  multiplie  de  graine  j 
on  la  mange  en  guife  d'Epinars,  quand  le  tems  des  Epinars  ell  pafle. 

NAVETS. 

Fruits  de  terre  qui  font  bien  meilleurs  &  bien  plus  doux ,  lorfqu'ils 
font  cultivés  dans  les  champs  fablonneux  dont  on  a  coupé  les  blés ,  que 
dans  les  terres  grafTes  des  Jardins  potagers  :  c'eil-pourquoi  ils  appartien- 
nent moins  à  ces  derniers  qu'à  la  Campagne  ;  car  dans  des  terres  grafles 
ils  aquièrent  un  goût  amer ,  &  les  vers  les  mangent. 

Les  plus  doux  tSc  les  plus  agréables  font  ceux  qu'on  feme  dans  des 
Champs  en  Autonne.  Il  y  en  a  de  diverles  fortes ,  fa  voir ,  d'un  rond  plat , 
&  d'autres  qui  ne  font  pas  li  plats  ,  avec  une  peau  noire  <Sc  blanche  ;  il 
y  en  a  aufli  qui  ont  la  peau  jaune ,  &  qui  font  jaunâtres  par  dedans. 
On  en  feme  en  Autonne  fur  des  terres  en  friche  ;  cette  forte  eft  plus 
platte  &  plus  groffe,  mais  ils  ont  prefque  tous  un  goût  amer. 

Les  Navets  longs ,  appelles  en  Hollande  Navets  de  Fnuice ,  font 
longs ,  mmces ,  reffemblans  à  des  racines  approchans  du  Chervi ,  mais 
plus  courts  &  plus  gros;  quant  au  goût  femblables  à  nos  Navets  des 
Champs. 

OIGNONS. 

Cefl  un  fruit  de  terre,  rond,  plat  ou  oblong,  fort  au  goût  &  à  l'o- 
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dorât,  jufqu'à  faire  pleurer  les  yeux.  Les  Porreaux,  la  Rocambole,  & 
les  Eclialottes  font  de  la  même  efpèce ,  &  TAil  eit  aulH  du  même  genre. 

Il  y  a  beaucoup  de  différentes  fortes  d'Oignons ,  des  longs,  des 
ronds ,  des  rougeàtres  &  des  blancs  :  le  rouge  plat  ell  le  plus  fort  de 
tous 5 on  le  cultive  rarement  chez  nous,  mais  prefque  toujours  le  rouged- 
tre,  parce  que  rcfiitant  mieux  aux  injures  de  Pair,  il  le  grille  moins,  & 
produit  enfuite  plus  lurement  du  fruit  que  FOignon  blanc  j  le  blanc  plat 
a  le  goût  &  l'odeur  plus  forts  que  le  rougeâtre. 

On  ne  multiplie  les  Oignons  que  de  graine  bien  mûre ,  &  comme  la 
graine  ell  fujette  à  bien  des  inconvéniens  qui  la  font  mourir, quoiqu'elle 
ait  déjà  commencé  à  pouffer,  il  la  faut  femer  dru  ,  &  fi  elle  levé  de  mê- 
me ,  arracher  à  tems  ce  qu'il  y  a  de  trop.  Ils  aiment  une  terre  bien  a- 
mendée,  dont  le  fumier  doit  contenir  plus  d'huile  que  de  fel;  deforte 
que  de  la  verdure  d'eau  ,  des  herbes  pourries  &  du  fumier  de  Vache 
font  préférables  au  fumier  falé  &  chaud  de  Pigeons,  de  Cheval,  &c. 
Ils  n'aiment  pas  une  terre  trop  légère,  c'eft-pourquoi  on  fait  mieux 
de  fouiller  les  terres  légères  des  Potagers  où  l'on  veut  femer  des  Oi- 
gnons en  Autonne;  de  plus  il  vaut  mieux  les  femer  dans  des  terres 
graffes  que  dans  des  terres  fablonneufes,  car  ils  font  plus  petits  dans  ces 
dernières  &  plus  gros  dans  les  autres.  Outre  cela  ils  ne  réfillent  point 
à  de  fortes  pluies  troides,  car  dans  ce  cas  ils  périffent  aifément  &  on  en 
recueille  rarement  dans  ces  Etés  pluvieux  de  la  bonne  graine,  ce  à  quoi 
on  doit  bien  penlèr  au  tems  de  la  femaille  de  l'année  d'après  ;  parce  que 
ceux  qui  vendent  de  la  graine  mêlent  le  peu  de  bonne  nouvelle  femence 
qu'ils  ont  avec  quantité  de  vieille  qui  eft  mauvaife;  &  comme  on  ne  fau- 
roit  compter  fur  le  tems  qu'on  aura,  on  plantera  les  Oignons,  dont 
on  fe  propofe  de  recueillir  la  graine ,  près  à  près ,  afin  qu'on  puiffe 
tellement  couvrir  de  vitres  les  têtes  qui  contiennent  la  femence ,  liées  en- 
femblc,  contre  de  trop  abondantes  pluies  que,  quoiqu'elles  jouiffent  de 
l'air  de  toutes  parts ,  elles  continuent  pourtant  à  croître. 

Le  verd  ou  le  montant  des  Oignons  ell  creux ,  &  à  tuyaux ,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  doit  jamais  le  racourcir,  puilque  dans  ce  cas  l'eau  de  pluie 
entrant  par-là  gdteroit  davantage  l'Oignon:  il  ne  faut  pas  non  plus  en 
fouler  les  montans  pour  les  arrêter,  parce  que  cela  bleffe  fouvent  les  Oi- 
gnons, &  les  fait  furement  griller  dans  la  fuite:  il  vaut  mieux  en  froiffer 
légèrement  avec  la  main  les  montans ,  &  les  arrêter  ainfi ,  ahn  qu'ils 
aient  de  plus  groffes  têtes. 

L'Oignon  félon  l'ufage  qu'on  en  fait,  produit  un  effet  balfamique^ 

PU 


3f2  L  E  s    A  G  R  E  M  E  N  s 

ou  tient  lieu  de  ftimulant.  Crud,  il  eft  falutaire  pour  les  maux  d'eAo- 
niac  ;  rôti ,  pour  les  maux  de  Poitrine  «Se  de  Poumons ,  <Sc  aulli  pour  les 
Asmatiques. 

O  Z  E  I  L  L  E. 

C'efl  une  herbe  potagère  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces ,  parmi  lefquel- 
les  on  range  aulïï  les  tendres  feuilles  de  l'Epine- vinette,  auxquelles  on 
attribue  des  qualités  toutes  femblables  à  TOzeille. 

Nos  Jardiniers  ne  cultivent  rarement  de  toutes  les  diveriès  efpèces, 
que  rOzeille  qu'on  appelle  en  Hollande  Spaanfe  en  j'chapen  Ziiurïng. 
La  première  a  les  plus  grandes  feuilles,  lelquelles  font  oblongues ;  elle 
pouffe  vers  le  haut  quantité  de  feuilles,  &  on  la  multiplie  de  toufes  é- 
clatées. 

On  multiplie  toujours  l'autre  de  graine  pour  TOzeilIe  d'Hiver ,  parce 
qu'elle  réiifte  mieux  au  froid  qu'il  fait  alors  ;  mais  comme  elle  monte 
fort  vite  en  graine,  elle  ne  vaut  rien  pour  l'OzeiUe  d'Etc;  outre  qu'elle 
eft  d'une  aigreur  plus  rude  &  moins  agréable  :  fes  feuilles  ne  croiffent 
pas  fi  fort  vers  le  haut,  mais  s'étendent  davantage;  c'eft- pourquoi  il  en 
faut  arracher  aux  endroits  où  elle  monte  trop  dru,  ahn  qu'elle  faffe  de 
plus  groffes  touiès. 

PANAIS.    Voyez  RACINES. 
PERSIL. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  lelquelles  on  diftingue  en  Perfil  pour 
les  racines  &  en  Pcrfil  ordinaire  comme  une  fourniture,  &;  en  Perfil 
frijé  pour  orner  les  plats  &  les  mets  qu'on  a  fervis. 

Le  PcrfU  pour  les  racines  eft  grand ,  moins  crénelé ,  rude  &  d'un  mau- 
vais goût:  il  en  ell  de  même  du  Perfil  frifé\  ce  qui  fait  que  ces  deux 
fortes  ne  font  pas  fi  bonnes  à  manger  que  la  fuivante. 

Le  ter  fil  commun  étant  le  meilleur  pour  manger,  efl;  aulTi  le  plus 
agréable  &  le  plus  tendre:  ïts,  feuilles  font  petites,  plus  crénelées,  les 
queues  plus  minces,  rondes,  &  plus  ou  moins  rayées. 

Le  Perfil  aime  une  terre  graffe,  bien  fumée,  &  bien  expofée  au  Mi- 
di, il  \'eut  aulfi  beaucoup  d'eau,  c'eil-pourquoi  il  ne  faut  pas  en  femer 
ou  tranfplanter  fur  des  fonds  élevés.     On  en  peut  élever  l'Hiver  dans 
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des  Caiiîes  couvertes  de  volets  de  bois  ou  encore  mieux  de  Cliaffis  de 
verre,  on  doit  dans  ce  cas  le  femer  en  Juin,  atin  qu'il  foit  raifonnable- 
ment  grand  en  Hiver,  6c  qu'il  rcillte  mieux  à  la  gelée.  Il  ne  faut  pas 
dégarnir  trop  de  feuilles  les  toufes,  mais  leur  liiilTer  pendant  ITîiverdes 
branches  bien  vigoureufes  ;  &  c'ell  pour  cela  auffi  qu'il  doit  être  fort  ef- 
pacé.  On  ferae  au  mois  de  Mars  le  Perfil  d'Eté,  &on  fait  germer  dans 
l'eau  la  graine  de  l'un  &  de  l'autre jfavoir  d'Eté  &  d'Hiver,  afm  qu'elle 
prenne  plutôt  dans  la  terre. 

Le  Perfil  pour  les  racines ,  &  le  Perfil  frifé  doivent  être  fort  clair  fe- 
més ,  &  éclaircis  encore  dans  la  fuite  ;  le  premier  doit  être  efpacé  du 
moins  d'un  demi-pied,  &  le  fécond  d'un  pied ,  ou  plus  encore  ;  auquel  cas  les 
racines groITiffent  bien  davantage,  &  les  Plantes  du  Perfil  frifé  produifent 
bien  plus,<Sc  pouffent  des  feuilles  bien  plus  belles  &  bien  plus  frifées:  on 
peut  femer  parmi  le  Perfil  pour  des  racines, des  Choux-fleurs  d'Eté.  La 
graine  de  Perfil  pour  les  racines  de  Hambourg  produit  dans  ce  Païs  de 
meilleures  racines  que  celle  qu'on  recueille  ici. 

P  I  M  P  E  R  N  E  L  L  E. 

Cell  une  fourniture  qui  fe  multiplie  de  plant  enraciné. 
P  O  1  R  F  E. 

Et  Beteraves  (Voyez  quant  à  celles-ci  l'article  des  Racines)  font  du  mê- 
me genre.  Il  y  a  parmi  une  forte  de  Poirée,  dont  les  feuilles  qu'on  man- 
ge font  rouges  comme  les  Beteraves ,  &  pouffent  aufll  en  terre  de 
longues  &  de  grandes  racines  ;  il  y  en  a  auiTi  de  bigarrées ,  de  blanches 
&  de  vertes.  On  appelle  chez  nous  la  dernière,  Poirée  Romaine,  qui 
eil  la  meilleure  herbe  potagère  de  toutes  les  autres  fortes. 

On  multiplie  quelquefois  la  Poirée  de  brins  éclatés,  mais  le  plus  fou- 
vent  de  graine.  11  ell  bon  de  remarquer  que  la  ièmence  mûre ,  qui  a  é- 
té  recueillie  de  Poirée  femée  dans  la  même  année,  ne  croit  point  ou  ra- 
rement ,  mais  qu'on  recueille  la  meilleure  graine  de  Poirée ,  qui  a  trois 
ans  depuis  qu'on  l'a  femée. 

POIS. 

Ce  font  des  fruits  qui  montent  ou  s'étendent  dans  des  coffes,  les  cof- 

fes  étant  les  loges  de  leur  graine  :  de  ces  coffes  il  y  en  a  de  bonnes  à  man- 

P(i?'fie  IL  Y  y  ger; 
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ger  ;  «Se  même  on  mange  plus  ces  Pois  pour  les  coiTes ,  que  pour  leur 
graine.  Ces  colTes  font  douces  &c  tendres  à  la  dent;  aii-licu  que  les  Pois 
qu'on  cultive  pour  en  manger  la  graine  ou  les  grains ,  ont  prcfque  tous 
les  cofTes  plus  épaides ,  plus  rcITemblant  à  du  parchemin,  &  moins  bon- 
nes à  manger.  On  appelle  la  première  forte,  des  Pois  qu'on  mange  verts, 
dont  il  y  a  quantité  d'efpèces,  comme  plufieurs  fortes  de  fucrés,  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  une  petite  dont  les  coffes  contiennent  peu  de  grains, 
mais  qui  font  bien  plus  hâtifs  que  les  autres. 

Les  Pois  appelles  en  Hollande  Krombekken  font  de  deux  cfpèces, 
dont  la  petite  ibrte  qui  a  peu  de  Pois  meurit  avant  toutes  les  autres ,  mê- 
me avant  les  Pois  fucrés  hàtifs  ;  leurs  colles  font  un  peu  plus  larges , 
mais  moins  douces  &  moins  agréables ,  ce  qui  m'empêche  d'en  cultiver , 
au -lieu  que  les  Jardiniers  en  cultivent  beaucoup  pour  vendre,  parce 
qu'ils  font  hàtifs.  Les  gros  Pois  de  cette  efpéce  font  longs  &  larges , 
ont  des  cofles  courbées,  &  chargent  raifonnablement. 

Les  Pois  fans  peau  ne  font  pas  fi  bons  que  les  Pois  fucrés.  hts  Ba/la't' 
Krombekken  font  moins  longs  &  moins  larges ,  ils  n'ont  pas  non  plus  de 
peau:  ils  chargent  extraordinairement ;  c'eft-pourquoi  je  les  eftime  plus 
que  tous  les  autres  Pois  verts ,  plufieurs  coiTes  contenant  fept  ou  huit  grains, 
&  plus  encore  :  il  ell  bien  vrai  que  les  Friands  peuvent  trouver  de  la  dif- 
férence entre  ceux-ci  &  d'autres  pois  à  égrainer  avec  leurs  peaux, foute- 
nant  qu'ils  font  moins  doux  ;  mais  ils  nous  dédommagent  bien  de  cela 
en  ce  qu'ils  chargent  extrêmement  tant  pour  les  colTes  que  pour  les 
grains. 

Les  Pois  appelles  en  Hollande  Erreten  van  gratie  ne  montent  pas  fi 
haut,  c'eft-pourquoi  on  ne  les  peut  pas  compter  parmi  les  Pois  à  ramer. 

Les  Pois  dont  on  ne  mange  pas  les  cofles  font  appelles  en  Hollande 
âop-erreten  oj  erreten  met  fchil^  c'cfl-à-dire.  Pois  k  écofler  ou  fans  peau; 
il  y  en  a  encore  de  plus  de  fortes  que  des  autres  ,  mais  il  y  a 
diverfes  fortes  de  Pois  verds  avec  la  peau.  Les  gros  vei'ts  font  les 
doux  <Sc  les  plus  agréables,  &  ont  la  plus  fine  peau;  mais  ils  char- 
gent extrêmement  peu,  tant  pour  les  colles  que  pour  les  grains;  cepen- 
dant ils  montent  fort  haut.  Les  petits  Pois  verts  Jnglois  ne  montent 
pas  fort  haut,  rarement  plus  haut  que  deux  pies  ou  deux  pies  &  demi:  ils 
chargent  extraordinairement;  &  les  grains  depuis  le  bas  jiifqu'au  haut 
font  extrêmement  ferrés  daus  les  cofles;  ils  font  hàtifs,  mais  comme  ils 
durcifTent  très  vite,  &  qu'on  a  de  la  peine  à  connoitre  au  jufte  le  tems 
convenable  pour  les  manger  verts ,  on  en  trouve  fouvent  parmi  de  très 
durs  3  ce  qui  eft  leur  plus  grand  défaut  ï^f 
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Pois  à  écojfer,  hhmcs  ou  jaunes:  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  des 
grands  &  des  petits,  parmi  lefquels  il  yen  a  une  petite  forte,  qui  eftn-.  li- 
re dans  le  même  tems  que  les  Pois  fucrés  liàtifs,  &;  qui  s'appelle  pour 
cela  en  Hollandois  heete  Erreîen,  Pois  chmids.  Les  gros  Pois  jaunes, 
nommés  Blaes  -  oppcn  chargent  moins ,  &  fuivent  les  précédens.  Ceux. 
qu''on  appelle  Schokkers  font  encore  plus  ronds ,  &  ont  des  coflcs  plus 
e;onflées,  montent  fort  haut,  viennent  des  derniers,  &  font  les  plus 
âoux  &  les  plus  agréables. 

Puis  gris  de  diverfes  fortes  ;  les  Capucins  font  ordinairement  les  plus 
gros  5  mais  du  refte  ils  font ,  ou  peu  s'en  faut ,  de  la  même  efpèce  éc  de 
même  goût  que  les  gris. 

Les  Pois  tant  à  manger  verts  qu'à  écofler  fe  multiplient  de  leurs 
grains  ou  Pois  qui  ont  leur  graine.  On  fcme  les  Jidtifs  dans  des  caifles 
ou  fous  des  vitres  vers  la  ftn  de  Décembre ,  ou  au  commencement  de 
Janvier ,  pour  les  tranlplanter  enfuite  par  petites  troches  ou  bouquets  de 
cinq  ou  fix  enfèmble,  efpacés  de  quatre  pouces,  &  cela  par  rayon?  ou 
rangs  efpacés  de  quatie  pieds,  lis  doivent  être  rames  à  mefure  qu'ils 
grandiflent,  on  fe  fert  des  plus  fortes  &  des  plus  hautes  rames  pour  les 
gros  Pois  jaunes,  verts,  &  fur-tout  pour  les  gris  &;les  Capucins;  après 
quoi  on  rame  les  Pois  ,rochus,  les  Pois  bâtards  de  cette  efpèce,  &  les 
Pois  fucrés  avec  de  plus  courtes  rames,  &  les  Pois  Anglois  k  écolTer  a- 
vec  les  plus  baffes  de  toutes,  &  cela  des  deux  côttis  des  rangs ,  où  on 
afeméou  tranfplanté  les  Pois,  afin  qu'ils  s'entrelaflent  dans  les  rames, 
&  que  le  vent  ait  fur  eux  moins  de  prife  pour  les  en  détaciier.  Quand 
on  craint  pourtant  encore  qu'ils  ne  quittent  leurs  rames,  on  les  munit 
des  deux  côtés  de  ficelle ,  fans  rompre  le  moins  du  monde  les  montans , 
car  cela  les  empêciicroit  de  croître  ;  de  plus  on  les  butte  avant  qu'ils  ne 
fleurilFent,  tout  comme  les  groiTes  Fèves. 

Pour  manger  fans  interruption  des  Pois  verts,  on  feme  tout  à  la  fois 
des  Pois  fucrés ,  des  Pois  à  écolTer ,  de  cetix  qu'on  nomme  chauds ,  des 
gros  pois  à  écoirer,&  de  ceux  qu'on  Rp^slk  S/ier'Peukn  ;  ceux- ci,  dont 
la.  peau  ell  bonne ,  font  les  plus  tardifs.  11  faut  cueillir  tous  ces  fruits 
prudemment  avec  les  deux  mains ,  &  même  il  vaut  mieux  les  cou- 
per au  couteau ,  ou  avec  des  Cifeaux. 

PORREAUX. 

Légume  jCfpèœ  d'Oignon  5  mais  plus  long,  ayant  la  tête  moins  ronde, 
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comme  par  écaille?,  &  pareillement  d\in  goût  fort.    On  les  diflingué 
chez  nous  en  trois  el'itcces,  lavoir  en  grands,  petits  &  communs. 

Ceux  de  la  plus  grolTe  efpèce  aiment  ii  être  tranfplantés  à  claire  voie, 
&  à  êtreeipacés  du  moins  d'un  demi-pied ,  devenant  alors  beaucoup  plus 
grands  &c  plus  gros.  La  commune  forte,  quoique  fort  éclaircie  ou  tranA 
plantée,  ne  devient  jamais  ii  grolTe  ;  Tune  &  Tautre  de  ces  fortes  deviennent 
bien  meilleures  quand  on  les  a  butées  comme  le  Céleri ,  ou  quand  on  les  a 
lailTées  mitonner  dans  du  lkble,ce  qu'il  faut  faire  plutôt  en  plem  air,  que 
dans  des  endroits  renfermés,  pourvu  qu'on  les  y  couvre  contre  les  rudes 
gelées.  La  troifiéme  ou  petite  forte  fe  multiplie  aufli  en  terre  par  des  ca- 
yeux  oblongs ,  tout  comme  les  Ciboulettes. 

POURPIER. 

Herbe  potagère  de  deux  fortes,  à  feuilles  vertes  &  à  feuilles  dorées. 
Le  Pourpier  doréefi;  celui  qu'on  eftime  &  qu'on  cultive  le  plus  chez  nous; 
au-lieu  que  les  François  préfèrent  le  vert  ,  comme  étant  meilleur  que 
l'autre. 

Le  Pourpier  fe  multiplie  de  graine,  &  quand  on  en  a  femé  upe  fois, 
il  croît  abondamment  dans  la  même  place,  &  l'année  fuivante  &  plu- 
fieurs  autres.  On  le  feme  après  la  gelée ,  parce  qu'il  craint  beaucoup» 
un  froid  rude.  Les  tendres  branches  du  Pourpier  contiennent  plus  &  de 
meilleurs  fucs  que  les  feuilles  mêmes ,  ce  qui  fait  aulfi  que  bien  des  gens 
préfèrent  les  branches  aux  feuilles. 

Le  Pourpier  ne  rélifte  point  à  la  gelée,  c'eft  pour  cela  qu'il  ne  faut  le  fè- 
mer  qu'après  les  petites  gelées  du  Printems ,  car  autrement  quand  il  ge- 
lé dans  cette  faifon  il  arrive  très  facilement  que  fes  tendres  petits  rejet- 
tons  fe  gèlent.  C'eft  auffi  pour  cela  qu'on  feme  le  Pourpier  hâtif  fous 
des  vitres  ou  fur  du  fumier. 

Comme  la  plupart  des  focs  le  trouvent  plus  dans  les  vigoiireulès  bran- 
ches que  dans  les  feuilles,  &  que  les  plus  épailles  feuilles  en  contiennent 
plus  aulfi  que  celles  qui  font  plus  minces  ,  il  eil  néceflaire  que  le  Pour- 
pier foit  à  claire  voie,  &  qu'on  en  arrache  quand  il  eil  trop  dru,  cha- 
que plante  devant  du  moins  être  efpacée  de  quatre  pouces  ou  plus  en» 
core. 
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RACINES. 

Légumes,  lefquels  plus  qu'aucun  autre  croiflent  fort  en  longueur  vers 
en-bas.  On  pourroit  mettre  auffi  parmi  les  Racines  les  longs  Navets  de 
France;  mais  comme  (excepté  qu'ils  font  plus  longs  que  nos  Navets  des 
Champs)  ils  leur  refTemblent  très  fort ,  on  en  a  parlé  à  Tarticle  des  Na- 
vets. 

Les  Racines  fe  multiplient  de  femence  ,  excepté  la  PafTerage  qui  le 
multiplie  de  fes  racines  éclatées ,  les  meilleurs  éclats  étant  ceux  de  la  tê- 
te; on  peut  multiplier  de  la  même  manière  le  Cher  vi  3  mais  il  vaut  mieux 
le  faire  de  graine. 

En  Hollande  on  comprend  fous  le  nom  de  Racines ,  fans  y  rien  a- 
jouter ,  les  Carottes ,  nommées  autrement  Carottes  jaunes  ou  de  Leide, 
parce  que  celles  qui  croilfent  aux  environs  de  cette  \^ille  dans  des  terres 
fablonneufès  font  les  meilleures.  Pour  dillinguer  les  autres  Racines  de 
celles-ci  on  les  appelle  Beteraves^  Racines  de  PilTenlit,  de  PaJJcragey 
de  Saljifix,  de  Scorfonéres ,  de  Fer  fil,  de  Cher-vi,  ^  des  Panais ,  de  tou- 
tes lefquelles  on  traite  ici ,  en  commençant  par  les  Carottes  de  Leide 
ou  de  Horne ,  dont  les  dernières  font  plus  courtes  &  de  couleur  plus  o- 
range. 

11  y  a  fix  fortes  très  diflindes  de  Carottes ,  trois  longues  Se  trois  plus 
courtes,  qui  ne  finillent  pas  li  uniment,  &  qui  n'ont  pas  une  queue  fi 
longue  &  fi  mince. 

Les  meilleures  Carottes  jaunes  font  les  longues  de  Leide  ;  on  les  feme 
pour  FEté  à  la  mi- Avril,  &  jamais  avant  la  mi- Mai  pour  FHiver,  après 
qu'elles  commencent  à  germer. 

Les  plus  rougeàtres  de  ces  Carottes  deviennent  les  plus  grofles;  elles 
font  plus  pleines  d'eau  &  ont  le  goût  moins  bon  ;  mais  la  plus  mauvaile 
de. ces  trois  fortes  a  prefque  la  couleur  des  Panais;  elles  viennent  plutôt 
que  les  autres,  mais  comme  elles  font  fort  mauvaifes,  elles  ne  méritent 
pas  d'être  cultivées,  quoique  les  Carottes  jaunes  précédentes  foient  plusou 
moins  colorées  &  agréables  au  goût ,  félon  leurs  ef|)éces  :  le  fond  de  ter- 
re ne  contribue  pas  peu  à  cette  variation ,  car  dans  des  fonds  de  terre 
graffe  on  en  élèvera  de  plus  colorées,  de  plus  groffes,  mais  auili  de 
moins  bonnes  que  dans  djs  terres  Ikblanneufcs. 

Les  Carottes  d'Hiver  n'ont  pas  bcfoin  de  fumier,  parce  que  cela  les 
rend  fujsttes  aux  vers  <Sc  à  croître  avec  des  tumeurs;   ms^s  on  ième 
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les  Carottes  hâtives  d'Eté  dans  une  terre  bien  amendée. 

On  appelle  les  Carottes  courtes,  des  Carottes  de  Home:  il  y  en  a 
aulTi  de  trois  fortes;  il  y  en  a  une  de  couleur  orange  pâle,  refTcmbiant 
plus  à  la  couleur  des  Carottes  jaunes  de  Leide:  elle  elt  un  peu  plus  lon- 
gue, moins  pleine  d'eau, que  ne  Peft  refpèce  de  ces  Carottes  de  Horne. 
La  lèconde  forte  a  plus  la  C(Xileur  orange ,  c'eft  celle-là  que  nos  Jardi- 
niers fement  ordinairement  en  Autonne  pour  en  avoir  de  primeur,  par- 
ce qu'elle  réfide  mieux  au  froid  &  qu'elle  elt  plutôt  bonne  à  manger, 
aulîi  elt-elle  avant  fa  crue  entière  très  douce  au  goût,  &c  même  aulïï 
bonne  que  les  véritables  Carottes  jaunes  de  Leide;  mais  Jorfqu'elle  a  fa 
crue  entière  elle  ell  plus  pleine  d'eau:  c'eil-pourquoi  on  en  feme  toujours 
pour  en  avoir  de  hâtives  ou  de  primeur,  mais  jamais  pour  l'Hiver.  Il 
ne  faut  point  cultiver  les  Carottes  de  Horne  qui  font  plus  couleur  d'o- 
range. 

Ceux  de  nos  Curieux,  qui  aiment  à  prématr.rer,  fement  la  petite  for- 
te, parce  que  ces  Carottes  étant  petites,  font  meilleures  pour  pouffer 
avec  vigueur  par  le  moyen  d'un  fumier  fort  chaud,  parce  que  leurs  peti- 
tes racines  chevelues  ne  pénètrent  pas  jufqu'au  fumier  au  travers  de  la 
terre,  &  qu'elles  font  par  conféquent  de  meilleure  heure  bonnes  à  man- 
ger. On  n'en  femera  point  que  fur  du  fumier  fort  chaud,  plus  pour 
contenter  les  ignorans ,  parce  qu'elles  font  fort  liâtives ,  que  pour  tou- 
te autre  chofe,  étant  très  mauvaifes;  car  on  trouve  des  gens,  qui  pré- 
fèrent (tant  les  goûts  diffèrent)  des  Carottes  très  minces ,  qui  n'ont  pas 
la  moitié  de  leur  crue,  &  qui  les  paient  fort  cher,  &  cela  uniquement, 
à  ce  qu'il  me  paroit ,  parce  qu'alors  elles  font  rares  ;  au-lieu  que  les  per- 
fonnes  entendues,  trouvant  celles  qui  ont  leur  crue  entière  fenfiblement 
meilleures,  ne  cherchent  jamais  des  Carottes  hâtives,  tant  qu'ils  en  trou- 
vent de  vieilles  d'Hiver  bien  confèrvées.  Il  faut  de  plus  remarquer 
qu'on  a  pour  l'ordinaire,  dans  des  années  fort  pluvieufes,  les  plus  fèches 
&  les  meilleures  Carottes,  quoiqu'il  foit  certain  que  les  meilleures  croif- 
fent  dans  les  terres  fablonneufes  les  plus  élevées  &  les  plus  feches  ;  n'é- 
tant pas  moins  remarquable,  outre  cela,  qu'on  peut  en  femer  pendant 
plufieurs  années  de  fliite  dans  les  mêmes  terres ,  flms  que  cela  leur  caufe 
aucun  dommage. 

Quoique  les  Carottes  croiiTent  vers  en-bas  dans  la  terre,  elles  aiment 
cependant  un  air  libre  &;  dégagé  de  beaucoup  d'ombrage,  deforte  qu'on 
ne  lèmcra  point  de  Carottes  d'Hiver  fur  des  Careaux  qui  font  à  l'om- 
bre de  Hayes  tondues  à  TEfl  ou  à  l'Oucfl. 

On 
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On  feme  au  commencement  du  Mois  de  Mars  des  Carottes  hâtives 
qu'on  mange  à  la  moitié  de  leur  crue  dans  une  terre  qui  ell  très  rcchau- 
faute  par  le  moyen  du  fumier;  fe  fervant  pour  cela  de  la  plus  grofle  for- 
te appellée  d'Utrecht  ou  de  Horne,  derquelIes;Iorfqu''elles  paroiffent,  on 
cueille  d'abord  les  plus  hâtives;  ce  qu'on  ne  fera  point  à  Fégard  des  Ca- 
rottes dTîiver  qui  doivent  croître  entièrement,  car  cela  rend  les  autres 
plus  fujettes  aux  piqûres  des  vers ,  parce  que  la  terre  fèciie  fe  jette  au- 
tour des  Carottes  qui  reftent  plantées ,  mais  il  faut  les  éclaircir  jufqu'à 
deux  fois,  pour  que  les  plusgroffes  étant  bien  elpacées,  puifTent  croître 
comme  il  faut;  cet  éclaircilTement  doit  être  fait  à  tems,  cependant  pas 
trop  tôt,  &  pour  faire  le  fécond  on  n'attendra  point  qu'elles  tiennent 
trop  fort ,  atin  de  ne  pas  trop  remuer  la  terre ,  &  cela  pour  la  raifon 
précédente,  favoir  que  la  terre  fcche  y  tombant,  rend  les  autres  plus  fu- 
jettes aux  piqûres  des  vers. 

On  tire  de  terre  immédiatement  avant  la  gelée, les  Carottes  d'Hiver; 
enfuite  on  en  coupe  l'extrémité  fupérieure,  afin  de  les  empêcher  de  ger- 
mer ,  comme  aulfi  les  extrémités  déliées  de  leurs  queues,  après  quoi 
on  les  lave  &;onlesnetoie,  enfuite  étant  féchées,  on  les  enterre  dans  du 
fable  pur,  &  on  peut  les  confervcr  ainli  pendant  tout  l'Hiver. 

On  ne  femera  jamais  des  Carottes  fur  une  terre  où  il  y  a  eu  du  Cer- 
feuil d'Autonne,  parce  qu'à  caufe  de  la  grande  quantité  de  racines  de 
Cerfeuil  qui  s'y  trouvent,  &  qui  les  empêchent  de  pénétrer  en  terre , 
elles  y  croiiTent  toujours  avec  des  excroiilances. 

Bete7'ai'cs\  il  y  en  a  de  diverfes  fortes,  dont  les  meilleures  font  d'un 
rouge  foncé ,  &  longues  à  proportion  de  leur  groffeur  :  les  plus  grofles 
qui  ne  font  pas  k  proportion  fi  longues ,  font  moins  bonnes.  Elles  ai- 
ment une  terre  grafle  bien  amendée  &  im  plein  air,  plus  qu'aucune  au- 
tre racine.  On  les  multiplie  de  graine ,  mais  on  ne  les  ième  point  de 
la  même  manière  que  les  autres  Plantes,  car  on  met  enfemble  dans  la 
terre  trois  ou  quatre  grains  defcmence,  efpacés  d'environ  huit  ou  neuf 
pouces,  dont  on  arrache  cependant  les  plus  petites  à  différentes  repti- 
les ,  pour  élever  uniquement  les  autres. 

Racines  âe  Pijfenlit^  fauvages  &  franches.  Il  faut  femer  les  dernières 
dans  une  cerr^  Itgère ,  qui  ne  Ibit  point  trop  amendée ,  où  elles  pouffent  de 
grandes  &  de  longues  racines:  cependant  la  terre  ne  doit  pas  être  trop  lé- 
gère ,car  elles  poulferoient  alors  beaucoup  de  rejettons  par  les  côtés  :c'ell 
pour  cela  qu'on  les  cultive  avec  plus  de  luccès  dans  des  terres  graffes  que 
dans  des  terres  iablonneufes.    On  les  multiplie  de  graine ,  que  l'on  feme 
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après  la  mi-Mai:  celles  qu'on  feme  pliitoc  montent  aufll  plutôt  en  grai- 
ne ,  Se  font  cordces  &  mauvaifes. 

Racines  de  Fer  fil.     \'oyez  P 1.  R  b  1 L. 

Salfifix\  c'elt  une  Racine  peu  connue  des  Jardiniers  &  ainfi  peu  culti- 
vée chez  eux:  elle  a  prefque  le  même  goût  &  les  mêmes  qualités  que 
JesScorlbnéres,  mais  f;i  peau  extérieure  eil:  jaunâtre ,  &  les  feuilles  en 
ibnt  plus  étroites  :  elle  ne  monte  pas  li  vite  en  graine  que  les  Scorfonè- 
res. 

Scorfonêres ;  il  n'y  a  que  peu  d'années  que  les  Jardiniers  en  cultivent, 
n'étant  ci-devant  en  ulàge  que  chez  les  Apoticaires,  qui  en  font  une 
eau  pour  les  remèdes  ;  mais  aftuellemcnt  prefque  tous  les  Jardiniers  en 
vendent:  comme  d'autres  Légumes,  &  elles  font  eftimées  &  recherchées 
comme  un  très  bon  mets.  L'écorce  extérieure  en  cil  noire,  les  feuilles 
plus  Lirges  que  celle  des  Salfîfix,  elles  montent  fort  vite  en  graine;  mais 
elles  ne  fe  cordent  pas  fi  ailément  ,  quand  on  laifTe  faner  entièrement 
fur  les  racines  le  montant ,  &  qu'on  en  coupe  les  nouveaux  rejéttons. 

On  lailfe  auITi  fouvent  pendant  ffliver  les  Scorfonères  en  terre,  pour 
ne  les  manger  que  la  féconde  année ,  étant  alors  plus  groffes ,  mais 
moins  tendres  &  moins  délicates ,  que  lorfqu'on  les  mange  la  première 
année.  On  les  feme  au  mois  de  Mars,  &  il  faut  les  éclaircir,  de  ma- 
nière que  du  moins  elles  foient  efpacées  de  trois  pouces.  La  graine  qu'on 
feme  doit  être  de  racines  de  deux  ans ,  auquel  cas  elles  ne  monteront  pas 
fitôt  en  graine  ,  que  la  femence  de  racines  d'un  an  ,  outre  qu'elles  de- 
viennent plus  grofles;  deforte  qu'on  ne  femerajamaisdek  graine  recueil- 
lie de  racines  d'un  an. 

Le  Chervis  ;  ce  font  des  racines  de  ce  Païs ,  elles  font  très  balfami- 
ques,  &  fortifient  beaucoup,  ce  qui  fait  qu'elles  font  très  faines  pour  les 
perfonnes  foibles  &  languiffantes  qui  en  mangent.  Elles  réfiftent  au  froid 
de  nos  Hivers,  &  c'efl  pour  cela  auffi  qu'on  ne  les  arrache  fouvent  que  la 
féconde -année ,  comme  les  Scerfonères,  mais  celles  d'un  an  font  infini- 
ment plus  délicates  &  moins  cordées  ;  on  les  multiplie  de  graine  & 
de  remettons,  qui  viennent  tout  autour  des  fommités,  après  que  le  mon- 
tant en  eflfané.  Ayant  ôté  au  mois  de  Février,  ou  au  commencement 
de  Mars ,  ces  petits  rejéttons ,  on  les  plante  chacun  féparément ,  efpacés 
d'environ  quatre  pouces,  ou  quelque  chofe  de  plus.  Ces  Racines  n'aimenc 
pas  une  terre  nouvellement  fumée;  mais  bien  d'être  plantées  dans  une  ter- 
re qui  l'année  d'auparavant  a  été  fort  amendée.  Elles  montent  vite  en 
graine;  cependant  il  n'en  faut  point  couper  le  montant,  mais  le  laiifer 

faner. 
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faner ,  parce  qu'elles  font  autrement  trop  cordées.  Les  racines  groffif- 
fent  à  mefure  que  le  montant  fe  fane,  &  elles  continuent  à  croître  tant 
que  la  gelée  ne  les  en  empêche  point;  c'eft  auffi  pour  cela  qu'on  ne  les 
arrachera  point ,  que  lorfqu'une  rude  gelée  pénètre  trop  dans  la  terre  j 
mais  comme  elles  font  fort  délicates,  &  que  les  Souris  les  mangent  d'a- 
bord ,  il  eft  néceffaire  de  les  arracher  en  Autonne. 

Panais  \  ils  font  auiîl  balfamiques,  mais  d'un  goût  un  peu  plus  fort& 
d'une  nourriture  plus  groffière  que  le  Chervis;  ils  aiment,  tout  com- 
me le  Chervis ,  à  être  fèmés  dans  des  fonds  de  terre  grafTe  bien  fouillés , 
&  fumés  l'année  d'auparavant.  Les  Jardiniers  employent  à  cet  ufagc 
les  fonds  les  plus  grêles.  On  les  feme  communément  au  commencement 
d'Avril,  (Se  après  que  les  Racines  ont  pris  comme  il  faut,  on  les  éclair- 
cit  de  manière ,  qu'ils  foient  efpacés  d'un  demi-pied. 

La  gelée  les  rend  plus  tendres,  plus  doux&  plus  délicats;  c'efl-pour- 
quoi  on  ne  les  tire  point  ou  rarement  de  terre  pour  les  conferver  pendant 
l'Hiver  dans  la  Maiibn  avant  la  gelée  ;  mais  on  arrache  ordinairement 
par  force  de  terre  ceux  dont  on  a  befoin  pendant  la  gelée. 

RAVES. 

Il  y  a  de  plufieurs  fortes  des  Raves  :  elles  n'aiment  pas  une  terre  fort 
fumée  &  graife.  On  les  feme  ordinairement  au  Printems  avec  les  Lai- 
tues pommées  fur  des  platte-bandes  bien  expofées  au  Midi  :  mais  elles 
deviennent  moins  groffes  &  moins  longues  que  celles  qu'on  feme  en  Juin 
ou  en  Juillet;  pour  en  avoir  de  primeur  on  en  feme  dans  l'Autonne. 
Parmi  les  Raves  communes  il  y  en  a  de  deux  fortes,  à  grandes  &  à  pe- 
tites feuilles ,  il  ne  faut  cultiver  que  les  dernières. 

REPONCES    ou    GROS    RAIFORTS. 

Légume  d'une  grande  &  d'une  petite  forte ,  la  dernière  portant  auffi 
le  nom  de  Rave,  La  grande  forte  a  une  peau  noire  brunâtre ,  &  pro- 
duit une  racine  longue ,  reiTemblant  au  Navet  ;  elle  cfl  plus  piquante 
que  la  Rave,  qui  eft  blanche  par  dehors,  plus  petite  &  plus  ronde,  à 
peu  près  comme  les  Navets. 

On  feme  les  Reponces  au  Mois  de  Juillet ,  quand  on  le  fait  plutôt  el- 
les montent  en  graine. 

partie  II  Zz  R  H  U  E. 
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R  H  U  E. 

Elle  eft  fouvent  très  utile  pour  fortifier  le  cerveau,  Scpour  en  appai- 
fer  les  vapeurs;  ainfi  quoiqu'on  n'en  mange  pas,  on  la  juge  cependant 
réceffaire  dans  les  Jardins  potagers.  Elle  fe  multiplie  de  graine  ;  il  ne 
faut  pas  lui  couper  avant  THiver  les  boutons  qui  contiennent  la  graine, 
parce  qu'ils  tiennent  lieu  de  défenfe  contre  la  forte  gelée. 

ROCAMBOLE. 

C'ell  un  fruit  à  cayeux,  plus  long  &  plus  gros  que  les  Echalottes  ;  on 
le  multiplie  de  cayeux  comme  les  Echalottes  ;  cependant  avec  cette  dif- 
férence, qu'on  le  plante  en  Autonne,  &  qu'il  le  faut  couvrir  pendant 
le  froid  de  l'Hiver. 

ROMARIN. 

Ceft  un  Arbriffeau  qui  fe  multiplie  le  plus  fouvent  de  bouture  ;  il  ne 
réfifte  pas  à  un  froid  trop  rude ,  ni  à  l'eau  de  neige  ;  il  n'aime  pas  non 
plus  d'être  renfermé,  mais  d'être  en  plein  air;  c'elt -  pourquoi  on  ea 
conferve  clifficilement  pendant  l'Hiver  dans  les  Orangeries. 

ROaUETTE. 

C'efl  une  fourniture  de  Salade;  on  la  feme  au  Printems. 

SALADE. 

On  la  mange  ordinairement  d'entrée,  aufTi  comme  accompagnant 
d'autres  mets ,  pour  mettre  l'eftomac  en  train.  Sous  ce  nom  font 
compris  quantité  de  Légumes  &  d'herbages  tant  fauvages  que  francs  ou 
cultivés.  Parmi  ces  derniers  fontrOignon,  les  Afperges,  les  Betera- 
ves ,  les  Racines  de  Piflenlit,  les  Concombres ,  &  le  Tendre-verd, 
comme  Chicorée,  Salade  verte  des  champs.  Laitues  pommées  de  plu- 
lieurs  fortes ,  petites  Laitues ,  Salade  de  Choux ,  du  Céleri ,  des  Hari- 
cots verds,  &c.  On  compte  parmi  les  fauvages,  quantité  de  tendres 
rejcttons,  comme  du  Piffenlit,  &C.  Mais  on  ne  traite  dans  ce  Chapi- 
tre 
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tre  que  des  Laitues  pommées,  des  petites  Laitues,  delà  Salade  verte 
des  champs  ;  &  de  celle  qu'on  appelle  en  Hollande  J^ette  Kous. 

Laitues  pommées,  en  Ilollandois  Krop-Salade  ou  Sluit-Latoww:  il  y 
en  a  diverfes  fortes ,  à  feuilles  vertes ,  rougeàtres. 

On  diftingue  la  plus  commune,  qui  a  les  feuilles  jaunâtres,  en  gran- 
de (Se  en  petite,  &  en  une  troifième  forte  encore  plus  petite. 

La  grande  appellée  en  Hollande  Kloofter-Krop ,  ne  monte  pas  fitôt 
en  graine,  mais  la  pomme  n'en  ell  pas  fi  ferme:  elle  prend  beaucoup  de 
terrain  à  caufe  de  Textenfion  de  fes  feuilles. 

Après  celle-là  vient  la  petite  jaune  nommée  frince-Krop,o^\\-x  la 
pomme  plus  ferme  &  eft  plus  tendre  que  Tautre  ;  de  celles-ci  il  y  en  a 
de  deux  fortes,  la  meilleure  très  jaune,  &  Tautre  verdatre;  cette  der- 
nière eft  celle  qu'on  peut  cultiver  pendant  THiver  fur  des  Couches  de 
feuilles  d'arbres. 

Vient  après  cela  la  plus  petite  jaune  &  la  plus  pommée  des  trois, 
nommée  Blanke-Haegfc-Krop ,  ayant  peu  de  feuilles  au  dehors,  ce  qui, 
à  proportion  de  fa  grandeur,  fait  que  la  pomme  en  eft  plus  gi-ande:  ou- 
tre que  les  feuilles  en  font  plus  tendres  &  qu'elle  a  les  qualités  des  précé- 
dentes, elle  eft  auiîl  plutôt  pommée  ;  deforte  qu'on  doit  lui  donner  la  pré- 
férence liir  les  autres  &  en  femer  au  Printems  parmi  d'autres  Légumes , 
puifqu'on  peut  les  cueillir  affez  à  tems,  pour  qu'elle  ne  porte  aucun  pré- 
judice aux  Légumes  qui  reftent  en  terre.  Apres  celle-ci  vient  la  Frime- 
Kropj  qu'on  peut  femer  parmi  des  Légumes  qui  ne  font  pas  fi  drus, 
comme  les  Carottes  jaunes  :  c'eft  la  meilleure  des  deux  fortes  :  après  cela 
vient  la  Kloqfter-Krop  pour  la  tendreur. 

Parmi  les  Laitues  pommées  vertes  il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'une 
grande  ,  mais  moins  bien  pommée  &  plus  dure  que  la  petite  forte , 
qui  pourtant  n'ell  pas  auili  tendre  que  la  FrinceJJe ,  la  Prince ,  ni  que 
la  K/ooJler  -  Krop ,  cette  meilleure  forte  verte  ayant  une  fort  grande 
touflfe,  parce  qu'elle  n'a  pas  une  pomme  fort  ferme;  elle  a  les  feuil- 
les rudes:  cependant  cette  petite  verdatre  ne  monte  pas  fitôt  en  graine, 
que  celle  qui  eft  jaunâtre  ;  c'eft-pourquoi  elle  eft  admirable  à  cultiver  en 
Été;  mais  comme  elle  elt  moins  pommée  que  la  FrinceJJe  &la  Prince- 
Krop ,  elle  eft  meilleure  pour  étuver  que  pour  être  mangée  crue. 

Les  Laitues  pommées  qui  ont  par  dehors  des  feuilles  roulFes  ou  roufLi- 
tres,  font  encore  de  deux  fortes.  La  plus  grande  s'appelle  Laitue  Ro- 
maine, &  eft  quelquefois  aufll  grande  qu'un  petit  Chou  blanc;  mais 
elle  n'a  pas  une  pomme  fort  ferme  ,  <Sc  elle  eft  dure  :  la  plus  peti- 
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te  forte  de  ces  Laitues  roufTdtres  n'a  pas  beaucoup  de  feuilles  extérieu- 
res, mais  elle  cft  d'ailleurs  très  pommée  &  très  grofic,  jaune  &  tendre  r 
elle  redite  aulfi  mieux  que  toute  autre  au  froid  d'Hiver,  c'eft  aulîi  pour 
cela  que  ce  font  les  meilleures  qu'on  puilFc  femer  au  mois  de  Septembre 
pour  en  avoir  de  primeur  ;•  mais  nullement  pour  des  Laiteus  hâtives  d'E- 
té, parce  qu'elles  montent  fort  vite  en  graine  &  môme  d'une  telle  fa- 
çon que  dans  des  Printems  chauds  elles  pomment  fort  difficilement. 

La  Laitue  roujjlitj'ej  ou  Rood-baerd,  ayant  des  feuilles  jaunes  dont 
les  extérieures  font  bordées  de  rouge:  elle  ne  monte  pas  fitôt  en  graine, 
&eft  la  meilleure  Salade  d'Eté:  elleeft  cependant  moins  tendre  &  moins 
pommée  que  la  PrhiccJJe  ou  Pjince-Krop ,  ce  qui  la  rend  auffi  très  pro- 
pre  à  étuver,  ayant  une  pomme  ferme  &  bien  ferrée. 

Les  Laitues  pommées  n'aiment  pas  une  terre  extrêmement  fumée,  car 
cela  fait  périr  (ce  qu'on  appelle  fe  chancir)  quantité  de  Plantes.  Auffi- 
tôt  qu'on  remarque  la  moindre  interruption  dans  leur  crue ,  il  faut  les 
arracher  incefTam  ment,  en  fouillant  auili  la  terre;  ce  qui  étant  négligé, 
il  arrive  très  fouvent  qu'une  Plante  en  infefte  plufieurs  autres,  étant 
comme  la  pelle  parmi  les  homm.es  ;  &  cela  n'a  pas  feulement  heu  à  l'é- 
gard des  tendres  Plantes ,  mais  aufli  à  l'égard  de  celles  qu'on  conferve 
pour  la  graine;  car  celles-ci  infeélent  tellement  les  autres,  que  dans  de 
grands  Careaux-il  en  refte  fouvent  peu  ou  point  du  tout,  fi  l'on  n'y  met 
pas  ordre  à  tems. 

Les  Laitues  pommées  qu'on  tranfi^lante  en  Autonne,  ont  par  deffous 
moins  de  feuilles,  &  ne  font  pas  fi  belles  à  l'œil  que  celles  qui  viennent 
de  femence ,  &  croilTent  au  même  endroit  où  on  les  a  femées. 

Jamais  on  ne  recueillera  de  la  graine  des  Laitues  lemées  en  Autonne , 
parce  que  la  Salade  que  cette  graine  produit  ne  pomme  pas  fi  bien  pour 
l'ordinaire,  &  monte  aufli  bien  plutôt  en  graine:  la  meilleure  graine  eil 
celle  que  l'on  recueille  de  la  femaille  du  Printems,  des  premières  Laitues 
les  plus  grandes  *Sc  les  mieux  pommées,  dont  la  graine  de  deux  ans  eft  la 
meilleure  pour  les  Laitues  d'Eté,  &  celle  de  trois  pour  les  Laitues  d'Hiver. 

La  terre  où  l'on  feme  en  Eté  &  en  Autonne  des  Laitues,  ne  doit  pas 
être  trop  légère,  car  elles  y  périfFent  plutôt,  &  pomment  plus  difficile- 
ment, fur-tout  les  Laitues  d'Autonne,  c'eft  pour  cela  qu'on  feme  ces 
dernières  aux  environs  des  fentiers  où  la  terre  ell  plus  ferme,  de  même 
que  fur  des  Carreaux  où  il  y  a  du  Cerfeuil  &  des  Epinards  d'Hiver,  afin 
que  le  montant  de  ces  derniers  les  défende  plus  ou  moins  du  froid  de 
l'Hiver:  on  les  femeaufli  près  de  quelque  brize-ventj,  comme  Haies  ton- 
dues 3-. 
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dues,  entre  lefqiieîles  ces  tendres  phntes  fe  confervent  mieux  quand 
THiver  eft  rude. 

On  fenie  ordinairement  les  Laitues  d'Autonne  à  la  mi-Septembre, 
parce  que  dans  des  Autonnes  chaudes  &  fécondes  les  Plantes  femées  de 
meilleure  iieur^  deviennent  trop  grandes,  ne  réfiitant  pas  alors  fi  bien 
que  les  petites  à  une  rude  gelée,  ou  à  un  vent  furieux.  La  graine  la 
plus  convenable  pour  cela  eft  celle  qui  a  deux  ans  &  qui  a  été  recueillie 
des  petites  Laitues  nommées  Blankc  Haegfc-Kroppen.  On  les  tranfplan- 
tes  d'abord  après  les  gelées  au  Printems,  fur  des  platte- bandes  bien 
expofees  au-Mtdi,  ou  fous  des  vitres ,  fur  du  fumier  chaud  de  Cheval, 
ou  bien  auifi  fans  fumier.  Le  tems  de  cette  tranfplantation  commence 
pour  le  plus  tard  avec  le  mois  de  Février,  &  non  pas  plutôt;  car  les 
Laitues  ne  fauroient  rclifler  à  beaucoup  de  vapeurs,  fans  fe  chancir,  ce 
qui  arrive  prefque  toujours  aux  Plantes,  que  Ton  tdciie  de  confcrver  pen- 
dant ri îiver  fous  des  vitres. 

On  feme  les  Laitues  hâtives  d'Eté  immédiatement  après  la  gelée  ,; 
de  même  que  la  graine  des  Ptincejfe-Kvop  ^  en  la  mêlant  avec  la  grai- 
ne d'Oignons  &  de  Carottes  hcàtives  ;  après  quoi  on  feme  la  Prince- Krop 
féparément  fur  un  Careau  ou  fur  des  Couches ,  oc  non  pas  en  la  mêlant 
avec  des  Carottes:  cela  fe  fait  auOi  de  la  même  manière  en  Autonne, 
mais  en  Eté  on  y  femera  de  la  Laitue  rougeatre,  parce  qu'elle  monte 
moins  en  graine:  alors  on  feme  aulîi  la  Belle -bonne,  qui  efl  celle  de 
Brabant  à  grandes  feuilles  frifées,  qui  ne  pomme  pas  fort,  &  que  Ton 
nomme  Moracrejen  ;  mais  elle  elt  dure ,  &  a  un  goût  de  Cliicorée 
comme  h  verte. 

L&3  Laitues  povnnées  nommées  Chawnfc  -  Krop  -  Salade ,  fe  lient  tout- 
comme  la  Ciiicorée,  pour  qu'elles  blanchilTent  intérieurement,  &  qu'el- 
les deviennent  plus  tendres ,  fes  feuilles  étant  plus  dures  que  celles  des 
"  Laitues  pommées. 

Laitues, en  Hollandois  Latouiv,  qui  ne  pomment  point;  il  y  en  a  d$ 
beaucoup  de  fortes ,  des  communes,  des  fnfées,  &cc. 

Les  Laitues  qui  ne  pomment  point,  réfiftent  mieux  au  froid  que  cel' 
les  qui  pomment;  c'eft  pour  cela  qu'on  feme  ordinairement  les  commu- 
nes fur  du  fumier  pour  les  manger  petites  au  commencement  du  Prin- 
tems; on  les  feme  autTi  quelquefois  fans  vitres,  fur  des  plattes- bandes 
bien  expofées  au  midi;  mais  elles  ne  font  pas  fi  tendres  que  les  jeunes- 
Laitues  pommés.  Pour  les  cueillir  plus  proprement,  on  répand  far  le 
fbnd,  après  avoir  femé  un  peu  de  fable,  lequel  on  aplanit  avec  leplatr 
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de  la  bêche  ferrée  :  on  fait  germer  la  graine  avant  que  de  la  femer. 

hts petites  Laitues  frijées  {ont  pkis  dures  que  les  communes,  &  par 
conféquent  moins  délicates;  mais  elles  réfiftent  mieux  au  froid;  c'eft  ce 
qui  engage  quantité  de  Jardiniers  à  en  femer  pour  en  avoir  de  primeur; 
de  même  que  les  Laitues  nommées  Cornettes ,  qui  lèvent  avec  quatre 
feuilles,  &  font  k  peu  près  de  la  même  grandeur  que  l'autre. 

La  Snla^Ie  des  Blés-,  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  vient  fouvent  fans 
aucune  culture  dans  des  champe  où  on  a  coupé  les  Blés,  eft  verte,  ron- 
de, (Se  a  dés  feuilles  courtes;  c'eft  une  Salade  d'Hiver  à  courtes  feuilles 
comme  la  fuivante,  mais  fes  feuilles  reflemblent  plus  à  celles  des  petites 
Laitues. 

La  5<^/^^^  nommée  en  Hollandois  Fette-kous,  cft  une  Salade  verte 
d'Hiver ,  qui  a  de  plus  grandes  &  de  plus  longues  feuilles  que  la  précéden- 
te :  on  les  multiplie  l'une  &  l'autre  de  femence.  La  Fette  kous  rélifte  k 
un  froid  violent,  venant  naturellement  dans  l'Ile  de  Spitz-bergen ,  où, 
avec  l'herbe  aux  CueiUiers,  elle  ell  la  feule  herbe  qui  foit  bonne  à  man- 
ger. 

S  A  R  I  E  T  T  E. 

Ceft  une  fourniture ,  elle  fe  multiplie  de  graine,  on  ne  la  feme  pas 
ordinairement  dans  une  terre  fort  graffe  ;  le  tems  de  la  femer  eft  un  peu 
avant  que  les  grofTes  Fèves  flcurilTent:  elle  vient  abondamment  dans  les 
endroits  où  elle  a  produit  l'année  d'auparavant  de  la  femence  mûre,  6c 
elle  croit  avec  vigueur  fans  qu'on  y  apporte  aucun  foin. 

SAUGE. 

Cell:  un  Plante  ligneufe,  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces:  on  la  multiplie 
de  bouture  &  de  plants  enracinés  &  éclatés. 

SCORSONERES.    Voyez    RACINES. 

T  H  I  M. 

C'eft  un  petit  ArbrilFeau  nain,  qu'on  multiplie  de  plants  enracinés 
&  de  femence:  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes,  defquelles  le  Thim  com- 
mm  qu'on  cultive  dans  nos  Jardins  potagers  &  qui  a  des  feuilles  vertes, 
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efi:  le  feul  connu;  il  n'aime  pas  d'avoir  beaucoup  d'engrais,  &  croît 
mieux  dans  des  terres  grêles;  on  s'en  fert  comme  d'une  tine  fourniture, 
en  le  mettant  par  petits  bouquets  dans  les  fauces  pour  les  alFaifonner. 

T  R  I  P  E-M  A  D  A  M  E. 

C'eic  une  efpèce  d'Ail  ûuvage ,  qu'on  multiplie  de  bouture  :  il  prend 
d'abord,  &  fait  une  grande  Plante,  qui  n'aime  pas  une  expofition  trop 
chaude. 

On  confit  la  Tripe-Madame  dans  du  Vinaigre ,  &  auffî  dans  du  Vl- 
naigre  &  de  la  Moutarde ,  «Se  en  ctant  bien  pénétrée  on  s'en  fert  dans 
des  làuces,  pour  exciter  l'appétit. 


L  T- 
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LIVRE    TROISIEME. 

De  certains  Arbres  étrangers,  ^fur-tout  des  Citronniers ,  Li- 
monniers  8?  Orangers. 


CHAPITRE    I. 

La  manière  de  traiter  les  u4rbres  étrangers ,  de  celle  de  les  planter  £^ 
de  les  tr an/planter 'y  des  CaiJJes,  ^  des  Vots;  comme  de  la  Terre  £«? 

du  Fumier. 

LE  S  Arbres  que  Ton  reçoit  de  loin,  ont  ordinairement  beaucoup 
foufert ,  fans  compter  que  par  le  tranfport  les  fucs  tant  de  leurs  ra- 
cines que  de  leurs  branches  font  beaucoup  deflecliés  ;  deforte  qu'on  ne 
peut  remettre  ^qu'infenfiblement  les  petites  fibres  ligneufes  dans  un  état 
convenable  pour  recevoir  la  fève  néceffaire,  &  pour  la  pouffer  plus  loin. 
Pour  réulTir  en  cela  on  doit  commencer,  après  avoir  dépaqueté  les  Ar- 
bres ,  par  faire  en  gros  la  taille  de  leurs  racines  gâtées  &  des  branches 
de  la  couronne, &  de  mettre  enfuite  jufqu'à  la  couronne  les  troncs  trem- 
per pendant  vingt-quatre  heures  dans  de. l'eau  pure;  après  quoi  il  faut 
ôter  des  racines  les  mottes  de  terre,  &les  tailler  comme  il  faut  de  mê- 
me que  les  branches.  "'^  ■ 

Cela  fait ,  il  faut  couvrir  les  Arbres  penchés  jufques  à  la  couronne,  de 
fable  gris  des  Falaifcs ,  médiocrement  humeélé ,  «Se  cela  dans  une  Caiffe , 
qu'on  couvre  pour  lors  de  chaflis  de  vitres,  pour  les  y  conferver  dans 
ime  chaleur  tempérée  :  par  ce  moyen  ils  fe  remettront  bien  plutôt  dans 
leur  état  naturel,  ce  qui  paroitra  par  le  bourgeonnement  de  vigoureux 
petits  moignons  fupérieurs.  Après  cela  il  faut  les  planter,  &  non  pas 
plutôt,  droits  dans  une  terre  fort  fablonneufe,  &  cela  dans  des  Cailles 
ou  dans  des  Pots,  qui  puiffent  contenir  précifément  les  racines  racour- 
cies.  Parce  moyen  j'ai  confervé  &;  cultivé,  fans  en  perdre  un  feu], 
cent  &  quatre  Arbres, qui  avoient  été  pendant  plus  de  fix  mois  en  che- 
min, «Se  qui  me  furent  remis  tout-à-fait  hors  de  tems,  favoir  au  com- 
mencement de  juin. 

^  Il 
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11  ne  faut  pas,,  au  refte,  comme  il  a  déjà  été  dit, employer  pour  cet- 
te tranfplantadon ,  une  terre  grafle 5  ou  nièlcê  :a\:ec  de  TciYgrais  frais, 
mais  une  terre  fort  légère ,  grêle,  faWonneufe,  (Sclaconferver  dans  une 
chaleur  (Se  une  humidité  médiocres.;  il  faut  aulU  mouiller  fouvent  les  troncs 
par  le  moyen  d'une  éponge  trempée  dans  de  Teau  froide. 

Quand,  ces  Arbres  nouviillcment  tranfplantés  poulTent  trop  de  rejet- 
tons,  on  en  retranchera  quclqiîcs-yns,  &  on  rognera, cei,i\'  qui  mon- 
tent avec  trop  de  vigueur.  Apres  avoir, été  {lendant  deux  années 
dans  cette  terre  grêle  &  fablonneufe,  on  les  tranfplante .  ordinairement 
dans  une  terre  rnoins  fablonneufe,  ^  dans,  des  Çaifles  ou  dans  des  Pots 
un  peu  plus  grands.  ..„,-    1*,^         ,,>     . 

Les  meilleurs  Pots  pour  de  petits  Arbres  doivent  etr^  minces,  çiais 
pas  vernis,  parce  que  les  rayons  du  Soleil  y  pcnèti-ent  mieux ,  au-heu'que 
les  Pots  vernis  les  rélléchiflént:  ils  doivent  être  percés  au  fond  pour  Té- 
coulement  de  feau  de  pluie  ou  de  celle  dont  on  arrufe  les  Arbres. 
■  Pour  les  grands  Arbres,  les  Pots  font  trop  fragiles;  c'ell-pourquoi  oji 
les  mettra  dans  des  Cailfes  rondes,  qui  font  incomparablement  meilleures 
que  les^  CailTes  quarrées  de  bois  de  Chêne  (quoique  celles-ci  puifTent  le 
palfer  de  cercles  de  fer,  &  qu'elles  fervent  plus  longteras),  d'un  côté, 
parce  que  les  CailFes  quarrées  devant  être  faites  de  bois  plus  épais,  afin 
qu'elles  rélîllent  davantage,  empêchent  plus  la  péaétr;^tion , des  rayons 
du  Soleil;  &  de  l'autre, parce  que  les  racines  en  tranfplantant  les  Arbres 
ne  fe  dctaclientpas  fi  bien  que  dans  des  CailTes  ou  dans  des  Pots  ronds  : 
c'eft  pour  cela  aulTi  qu'il  faut  qu'ils  foient  les  uris  à  les  autres  un  peu 
plus  étroits  par  le  bas,  afin  qu'on  puifFe  mieux  les  vuidcr. 

Quoique  les  Arbres  croilTent  naturellement  le  mieux  dans  un  terrain 
fpacieuK ,  où  leurs  racines  s'étendent  au  long  (Se  aularge ,  &  que  par  con-' 
féquent  ces  Arbres  fembleroient  aulTi  devoir  être  plantés  dans  de  gran- 
des Cailles  ou  de  grands  Pots;  on  voit  cependant  le  contraire  par  l'ex- 
périence, puifqu'étant  plantés  ainfi  au  large,  rarement  if  en  vient  de 
bons  Arbres,  au-lieu  qu'étant  plus  relferrés ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
expofés  à  l'ardeur  du  Soleil,  &  qu'on  les  arrofe  railonnablement ,  ils 
croilTent  avec  beaucoup  plus  de  vigueur;  deforte  qu'en  les  tranfplantant 
on  n'agrandira  les  CailTes  &  les  Pots,  qu'autant  qu'entre  les  racines  de 
'Arbre  &  la  CailTe  il  y  ait  un  intervalle  d'un  pouce,  pour  le  remplir  de 
terre,  &  même  on  ne  les  agrandira  point  du  tout  quand  ce  font  de  fort 
vieux  &  de  fort  grands  Arbres ,  parce  qu'on  les  tranfplante  uniquement 
pour  leur  donner  une  terre  neuve,  &  pour  qy'ils  retiennent  mieux  leur 
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fève.  De  plus,  pour  conferver  cette  terre  en  bon 'état  ,  on  m'Iera 
quelquefois  avec  Peau  dont  on  les  arrofe  un  peu  de  fumier  de  Vache, 
dont  les  parties  t^rolTières  font  de  plus  en  plus  liir  la  fuperticie  une  croû- 
te vifibie,  laquelle  on  brife  lorfqu'elle  elt  lèche,  ce  qui  n'empêclie  pas 
feulement  que  la  terre  qui  devient  plus  grêle  par  les  arrofemens  &  par  les 
fucs  que  les  arbres  en  tirent,  ne  fe  deffeche  trop,  mais  aulfi  qu'il  ne  fe 
forme  fur  fa  fuperficie  une  croûte  dure. 

On  ne  peut  pas  fixer  à  un  certain  nombre  d'années  le  tems  de  la  tranf- 
plantation ,  parce  que  cela  dépend  de  la  manière  dont  les  Arbres  croif- 
fènt,&  desCailTes  plus  ou  moins  grandes  où  ils  font  plantés;  car  comme 
toutes  les  Plantes  tirent  leur  nourriture  de  Teau,  laquelle  félon  la  conftitution 
des  petites  fibres,  attire  à  foi  "d'autres  parties  nourriffantes  :  il  eft  très 
facile  de  comprendre  qu'un  petit  monceau  de  terre  ,  très  fouvent  ar- 
rofe ,  perd  la  faculté  de  retenir  l'eau  auffl  longtems  que  cela  efl  nécef- 
iiiire;  par  conféquent  plusieurs  Plantes  ne  fe  foiuiennent  que  par  l'eau 
qui  paÀTe,  d'où  elles  aquièrent  des  racines  chevelues,  minces  &  mauvai- 
fes  5  de  manière  qu'elles  ne  font  pas  en  état  de  nourrir  de  bonnes  Plan- 
tes &  de  bons  fruits.  C'efl  ce  que  font  voù-  les  racines  entrelalTées  & 
empaquetées,  le  mauvais  bois  grêle  &  les  petites  feuilles  très  fouvent 
jaunes  de  pareils  Arbres  qui  n'ont  pas  été  tranfplantés  depuis  long- 
tems. Il  faut  par  conféquent  que  les  Arbres  vigoureux,  fur-tout  quand 
ils  font  fort  ferrés  dans  des  Pots  ou  dans  des  Caifles,  foient  tranfplantés 
de  meilleure  heure,  afin  que  leur  mauvaifè  crue  ne  donne  pas  à  connoî- 
tre  qu'on  les  a  négligés.  Oji  tranfplante  ordinairement  les  Arbres  fains 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans,  laiffant, autant  qu'il  elt  pofllble,  les  racines 
tout  autour  renfermées  dans  la  terre;  on  n'agrandira,  au  refte,  les  Pots 
ou  les  Caiffes  qu'autant  que  cela  fera  néceflaire  ;  car  quand  cela  ne  l'eft 
point ,  on  raf raichit  par  defïïis  &  par  deilous  la  terre ,  &  un  peu  tout 
autour,  taillant  pour  cela  quelques-unes  des  racines  ciievelues,  ce  qui 
doit  pourtant  fe  faire  avec  prudence,  car  il  ne  faut  jamais  racourcir  en  par- 
tie les  racines  tout  autour,  comme  les  Ignorans  le  font,  parce  que  cela- 
fait  fouvent  languir  les  Arbres,  ou  du  moins  interrompt  leur  crue  ex- 
térieure, jufqu'au  tems  qu'ils  ont  pouffé  de  nouveau  de  bonnes  racines. 
C'efl  ainfi  qu'on  tranfplante  les  Arbres  vigoureux ,  mais  quant  à  ceux 
qui  font  languilFans ,  ou  dont  la  terre  eft  moifie ,  il  faut  en  les  lavant , 
l'en  ôter  entièrement,  &  en  purger  les  Racines:  il  faut  aufli  leur  faire 
la  taille  de  toutes  les  racines  empaquetées  ou  entrelaffées,  qu'ils  ont 
poulTées  dans  cette  terre ,-  &  les  traiter  enfuite,  en  les  tranfplantant, 
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comme  les  Arbres  fains  qui  viennent  d'ailleurs,  félon  ce  qui  en  a  été 
dit. 

11  faut  élever  plus  ou  moins  dans  les  Caifles  les  Arbres  qu'on  tranf- 
plante ,  félon  qu'ils  ont  befoin  de  plus  ou  moins  de  terre  neuve ,  afin 
que  ces  Caiffes  après  que  la  terre  neuve  eft  devenue  compare ,  &  que  les 
Arbres  fe  font  affaires  autant  qu'il  ell  poiribIe,ne  retiennent  plus  devui- 
de  qu'un  doigt  ou  qu'un  pouce  en  hauteur  pour  les  arrofemens  ;  la  terre 
devant  au  reite  être  traitée  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 

Le  tems  le  plus  convenable  pour  tranfplanter  les  Arbres  fains  eft  au 
commencement  d'Avril-,  quand  il  paroit  qu'ils  commencent  à  pouffer  ; 
mais  quand  il  s'agit  d'Arbres  languiffans,  on  les  tranfplantera  le  plutôt 
qu'on  pourra  en  tout  tems;  le  meilleur  tems  pour  tranfplanter  ceux  donc 
on  a  coupé  la  couronne, de  même  que  ceux  à  qui  on  l'a  laiffeCjtSc  qu'on 
met  dans  des  Serres  vitrées ,  eft  en  Février ,  ou  en  Octobre. 

On  peiit  aulîi  prendre  pour  une  efpèce  de  tranfplantation ,  quand  on 
tire  la  terre  ufée,  fans  blelFer  le  moins  qu'il  eft  poflible  les  racines  tant 
foit  peu  ligneufes,  tant  d'enhaut  que  tout  autour  des  côtés,  6c  qu'on  la 
remplace  par  une  terre  neuve,  fans  tirer  entièrement  les  Arbres  Jiors  des 
Pots  ou  des  Caiffes ,  ce  qui ,  fi  on  le  fait  chaque  année  ou  tous  les  deux 
ans ,  peut  prolonger  pendant  quelques  années  le  tems  de  les  tranfplanter  ; 
fur  -  tout  quand  il  eft  queftion  de  très  grands  Arbres  qui  font  plantés 
dans  de  grandes  Caiffes,  car  on  a  une  peine  inlinie  de  les  en  tirer  entiè- 
rement, de  les  garnir  par  deffous  d'une  terre  neuve,  «Se  de  les  tranf- 
planter. 

La  meilleure  terre  pour  y  tranfplanter  des  Arbres  qui  pouffent  vigou- 
reufement ,  comme  auffi  pour  le  rafraichiffement  en  queftion ,  eft  une 
terre  fablonneufe  bien  amendée,  étant  beaucoup  préférable  pour  cela  à 
la  terre  graffe  ;  j'entens  une  terre  qui  foit  compofée  de  bon  fable  fin , 
mêlée  en  partie  avec  des  feuilles  pourries ,  &  en  partie  avec  du  long  fu- 
mier pourri  de  Cheval  qui  ait  trois  ans  ;  ce  mélange  de  terre  étant  le 
plus  convenable  pour  donner  de  la  vigueur  à  toutes  les  Plantes  étrangè- 
res, comme  on  l'a  dit,  &  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Chap,  V.  du 
l  Livre  de  cette  féconde  Partie. 
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CHAPITRE      II. 

De  la  mmiière  de  cultiver  Is  Citronniers,  ks  Limonniers,  ^  les  Oran- 
gers. 

Quoique  tous  ces  Arbres  fcmblent  avoir  plus  de  rapport  enfemble, 
^que  nos  Pommiers  &  nos  Poiriers,  parce  qu'on  grefè  en  fente,  en 
écuflbn  &  en  approche ,  une  efjjece  fur  l'autre,  ils  donnent,  cependant, 
quand  on  les  cultive,  des  marques  de  difconvenançejpuifque  le  bois  &  Técor- 
cene  feréuniffent  point;  car  comme  de  ces  trois  fortes  c'e/l  fOrangerquia 
les  plus  petites  fibres,  6c  par  conféquent  le  bois  le  plus  dur&  le  pluscom- 
paéle,  fe  gonflant  ou  groifiirant  moins  que  celui  du  Limonnier,&  enco- 
re moins  que  celui  du  Citronnier;  de  même  le  Citronnier  devient  plus 
gros  que  ces  deux  autre?,  mais  fur-tout  le  tronc  d'Oranger  qui  a  beau- 
coup de  boutons.  Le  Limonnier  groifit  pareillement  plus  que-fOranger, 
mais  moins  que  le  précédent  :  deforte.  qu'il  vaut  mieux,  félon  nioi,  gré- 
fer  en  écuffon  chacun  far  fa  propre  eipece;  quoiqu'en  Italie -cleft  la  cou- 
;umede  gréfer  en. écuflbn  fans  aucune  diftinftion  ,  toutes  (les  elpéces 
iir  Oranger,  parce  que  ce  dernier  rélifte  mie.ux  aux  injures  de  Pair. 

Dans  ce  Païs  on  choifit  ordinairement  des  troncs  de  Limonniers, par- 
ce qu'ils  groffiiTent  davantage,  &  que  la  couleur  de  ces  troncs  eft  plusa- 
gréable  ;  ce  que  je  ne  faurois  cependant  approuver ,  à  caufe,  de  la  dif- 
convenance  remarquable  dont  j'ai  fait  mention:  bien  plus,  je  crois  qu'il 
faut  gréfer  foit  en  fente ,  foit  en  écuflbn ,  foit  en  approche ,  chacune  fur 
^à  propre  efpèce,  laquelle grolfit  plus  ou  moins,  &  pour  cette  raifon  ja- 
mais de  faigre  fur  du  doux,  ou  du  doux  fur  de  faigre. 

On  trouve  ordinaireniçnti, que, dans  ctiaque.j^fpéce?  fune  eft  plus  for- 
re  que  l'autre ,  réliftant  mieux  aux  dérangemens  des  Saifpns  &;  à  une 
jnauvaile  culture;  mais  en  général  le  Limonnier  réiîfte  mieux  tant  au 
froid  &  aux  pluies  d'Autonne,  que  le  Cédrat.  Le  Limonnier  eft  moins 
robufl:e  que  l'Oranger,  &  le  Cormier  eit  le  plus  robufte  de  tous. 

Le  bois  de  Citronnier  eft  plus  fpongieux   que  celui  du  Limonnier: 
c''eft  pour  cela  qu'on  le  multiplie  beaucoup  mieux,  &  même  en  moins  de 
temsjde  bouture  que  de  pépins  ;&  comme  par  la  multiplication  debou-  - 
Uire  on  aquiert  le  m'êmc  fruit  que  produit  l'Afbre  dont  on  a  pris  lesbou- 
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tures,'&  que  le  tronc  grolTit  alors  uniment  fans  bourlet,  pouvant  d'ail- 
leurs être  grcfo  le  plus  convenaUementen  éculTon  fur  un  petit  nir.vageon 
de  Limonnier,  on  ne  mukipUera  jamais  autrement  que  de  buuuire  les 
Citronniers  dans  ce  Païs-ci. 

.  11  y  a  aufii  plufieurs  fortes  de  LimonnJcrs,  qu'on  reconnoit  à  leurs 
branches  fpongieufes  &  boufies,  «Se  qui  étant  multipliés  de  bouture  croif- 
fent  aifcmcnt. 

iMf  Le  bois  des  .Orangers  eft  le  plus  compacte  ;  c'eft-pourquoi  il  n'eft  pas 
fi  fur  de  réuHir  en  les  multipliant -de  bouture,  cependant  parmi  les  efpè- 
ces  où  il  fe  trouve  du  mélange,  il  y  en  a  quelques-unes  qu'on  peut  à  la 
longue  multipJ^er-.d&cette  manière,,. cDiîi;î1$  les  Bergamottei^  le  Bifar- 
ré ,  rOrange  nommée  Euge/Je  Bonté  ^  «S:  celle  qui  porte  en  Hollandois 
le  nom  de  Naciitjès  Oranje.  Pour  les  autres  il  vaut  mieux  les  multiplier 
de  pépins:  onclioifit  pour  cela  des  pépins  de  bons  Limons,  qui  croiilenc 
beaucoup  mieux  que  ceux  d'Oranges ,  car  on  peut  en  bien  moins  de 
tem?  les  faire  parvenir  à  une  grandeur  &  une  groffeur convenables;  fur- 
tout  quandoon  recliaufe  ces  pépins  dans  une  Caiffe  vitrée  par  le  moyen 
du  fumier  frais  de  Cheval,  &  plus 'encore  quand  on  le  rafraîchit  une 
fijisj  car  j'en  ai  vu  qui  par  ce  .moyen  avoient  crû  dans  une  année  à  la 
hauteur  de  trois  pieds ,  &  étoient  d'une  grofï'eur  convenable  pour  être 
gréfés  en  éculTon ,  ces  Plantes  devant  toujours  être  fort  près  des  vitres  ; 
deforte  qu'a  mefure  qu'ils  croiffent  en  hauteur  on  baiffe  les  vitres  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  entre  elles  &  la  plus  haute  fommité  des  Sauvageons, 
qu'un  elpac.e  de  la  largeur  de  la  raaui.  Qtiand  les  pépins  font  crus  juf- 
qu'a  un  pouce  au  deiïus  .de  terre,,,  il  elt  tems  de  les  tranfplanter,  ayant 
auparavant  raccourci. ajn,  peu  la  petite  racine.  Voyez  le  IF.  Chap.  du 
IL  Livre  ae  la  L  Partie  &  le  ///.  Chap.  du  IL  Livre  de  la  //.  Partie. 

On  tiut  prenc^re  de  bouture  delà  manière  fuivante.  Au  mois  de  Mars  y 
ou  au  commencement  d'Avril  on  fiche  en  terre  une  petite  branche  d'un 
bois  vigoureux  d'un  an^  longue  de  cinq  pouces ,  à  la  profondeur  d'enviroa 
trois  pouces,  fansenôter  les  feuilles  qui  font  au  deflus  de  terre,  &  cela 
dau  un  petit  Pot,  qu'on  met  enfuite  fous  des  vitres  dans  une  Caiffe;, 
il  '  aadroit  encore  mieux  de  les  mettre  Ibus  des  chafiis  de  corne,  com- 
me font  les  Lanternes ,  au-lieu  de  les  mettre  fous  des  vitres,  la  corne  ne 
donnant  pas  une  clialeur  trop  ardente,  &  n'étant  pas  alors  obligé  de  les 
'  couvrir;  car  pendant  le  premier  mois  il  faut  tenir  les  boutures  à  l'abri 
des  rayons  du  Soleil  trop  ardens,  &  les  arrolèr  toujours  raiibnnablement. 

On  les  grsïfô  tant  en  fente  qu'en  écullon  &  en  approche,  précifémcnt 
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de  la  même  manière  que  nos  Arbres  fruitiers ,  dont  on  a  traité  fort  am- 
plement dans  le  y  IL  Chap.  du  IL  Liv.  de  la  /.  Pm-t/e ,  n'ayant  rien  à  a- 
jouter,  11  ce  n'ell  qu'on  peut  grcfer  en  cculTon  les  plus  gros  troncs,  fé- 
lon h  méthode  prefcrite  dans  cet  endroit,  même  au  mois  de  Mars,  a- 
près  qu'ils  ont  été  encailTés  à  peu  près  pendant  un  mois:  fuivant  cette 
méthode  ils  peuvent  former  la  même  année  de  petites  couronnes  d'alTez 
grolles  branches. 

La  manière  de  les  multiplier  de  Marcottes,  eft  la  même  que  celle  qui 
cil  indiquée  dans  le  JF.  Chap.  du  //.  Liv.  de  la  /.  Partie. 

CHAPITRE      III. 

De  la  Serre  pour  P Hiver',  6?  comment  on  y  àoitfoigner  les  Jrbres. 

POur  défendre  du  froid  de  nos  Hivers  toutes  fortes  d'Arbres,  tant  les 
Citronniers  que  les  Limonniers,  les  Orangers  &  autres  Arbres  dé- 
licats, on  a  befoin  d'une  Serre  d'Hiver  d'où  l'on  puifle  chafler  le  froid 
fans  le  fccours  du  feu ,  &  d'une  autre  encore  où  l'on  puifle  rechaufer  les 
Plantes  par  le  moyen  du  feu. 

On  peut  conferver  dans  la  première  prelque  toutes  les  efpèces  d'Oran- 
gers, &  quelques  efpèces  de  Limonniers,  de  M  irthes  &  d'Oléandres  ;  car 
lorfque  le  Thermomètre  eft  à  xyzOw  i6,  ces  Arbres  peuvent  réfifter ,  & 
enfuite  on  peut  aulli  donner  de  l'air  à  TOrangerie. 

Le  Cédrat,  le  Citronnier,  le  Bifarré,  &  quelques  Limonniers,  ne 
fauroient  foufrir  ce  froid,  fans  perdre  leurs  feuilles,  ou  fans  fe  déchar- 
ger tous  les  ans  de  leurs  fruits;  c'ell-pourquoi  il  leur  faut  pendant  l'Hi- 
ver un  endroit  écliaufé  par  le  feu,  où  le  Thermomètre  ne  doit  jamais ê- 
tre  au-delfous  de  1 7  ou  18,  il  faut  aulll  empêcher  qu'il  n'y  ait  dans  les 
environs  qu'aulTi  peu  de  vapeurs  qu'il  ell  polFible. 

La  manière  la  plus  naturelle  de  conferver  les  Arbres,  c'efl  quand  par 
une  clôture  exade,  on  peut  les  défendre  du  froid  fins  le  fecours  du  feu, 
mais  il  faut  toujours  avoir  grand  foin  que  la  gelée  ne  pénètre  jamais  dans 
une  Serre  d'Hiver ,  car  on  aura  de  la  peine  à  l'en  faire  fortir ,  quand  u- 
ne  fois  elle  y  aura  pénétré.  Au  refte,  il  ell;  certain  qu'on  ne  produit  au- 
tre chofe  par  le  feu  qu'une  tranfpiration  du  froid,  lequel,  quand  à  cau- 
fe  d'une  gelée  de  longue  durée ,  on  n'ofe  pas  ouvrir  les  chaffis  des  vi- 
tres. 
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très,  fe  raflemble  davantage  dans  un  coin',  pénètre  dans  la  terre,  Se 
preffe  contre  les  troncs  des  Arbres  leurs  petites  branches  &  leurs  feuilles; 
auquel  cas  trop  de  chaleur  du  feu  ell  aulîl  mortel  pour  les  Plantes,  que 
pour  les  hommes,  qui  morfondus  à  force  d'avoir  été  longtems  dansTeau 
ou  dans  la  glace,  viennent  à  s'expoferà  un  feu  ardent,  &  meurent  fou- 
vent  parce' que  le  feu  ehalTe  le  froid  extérieur  intérieurement;  ainfi  ce 
n'ell  point  le  feu  dans  une  Serre,  qui  fait  mourir  les  Arbres,  mais  l'ef- 
fet du  feu,  qui  eft  laprelTion  du  froid  vers  l'intérieur;  deforte  qu'on  le 
gardera  bien  de  faire  jamais  du  feu  dans  une  Orangerie  fermée,  où  la 
gelée  a  pénétré;  mais  on  peut  le  faire  quand  on  la  peut  ouvrir,  ou  qu'il 
y  a  par  devant  ou  par  derrière  au  haut  alTez  de  petites  fenêtres  pour  fa- 
ciliter peu'à  peu  la  fortie  du  froid. 

•J'ai  fait  voir  dans  le  /  Chap.  du  /  LiiDre  de  cette  Partie,  comment 
doit  être  faite  une  bonne  Orangerie ,  Serre ,  &c.  &  ce  qu'on  doit  ob- 
ferver  à  cet  égard  ;  deforte  que  j'y  renvoyé  les  Leéteurs. 

Le  meilleur  tems  pour  porter  les  Arbres  fecs  dans  l'Orangerie,  eft  à 
la  fin  de  Septembre,  ou  au  commencement  d'Oclobre,  car  alors  quand 
le  tems  eft  clair,  il  fait  la  nuit  de  petites  gelées,  étant  certain  qu'on  gâ- 
te quantité  d'Arbres  en  les  ferrant  trop  tard ,  ou  en  les  tirant  de  trop 
bonne  heure  de  la  Serre  pour  les  placer  en  plein  air.  Les  Orangers  res- 
tent en  bon  état,  quand  le  Thermomètre  eft  à  i  j-^,  16  ou  i6\. 

On  arrangera  les  >^rbres  en  les  plaçant  dans  l'Orangerie ,  de  ma- 
nière que  le  Soleil  donne  iùrtous;  il  faut  cependant  que  ceux  qui  en  ont 
le  plus  de  befoin  y  foient  aulfi  le  plus  expoiés ,  comme  les  Orangers  qui 
aiment  plus  de  chaleur  &  qui  réiillent  moins  aux  vapeurs,  fur -tout  le 
Cédrat ,  le  Bifarré ,  le  Bergamot,  &  quantité  de  Limonniers  :  après  cela 
les  doubles  Oléandres  odoriférantes  &  les  Mirthes  :  on  tranfporte  en- 
fuite  les  Lauriers,  lesPhiIaréa,  les  Alaternes ,  &  l'on  met  dans  l'endroit 
le  plus  reculé  les  Grenadiers. 

Il  faut  beaucoup  arrofer  les  Arbres,  après  qu'on  les  atranfportés  dans 
rOrangerie  :  mais  les  Curieux  ne  font  pas  de  même  avis  fur  la  manière 
de  les  arrofer  dans  la  fuite  :  il  y  a  d'ailleurs  une  grande  différence  quand 
les  Arbres  font  plantés  dans  une  terre gralfe  &  lourde, ou  bien  dans  une 
terre  légère.  Mr.  de  la  Quintinie  qui  plante  les  j^rbres  dans  une  terre 
lourde ,  humefte  rarement  ou  point ,  après  ce  premier  arrofement  fait 
dans  l'Orangerie,  il  attend  pour  le  faire  jufqu'au  mois  d'Avril;  mais  j'ai 
appris  par  mon  expérience  que  dans  ce  cas  les  Arbres  le  déchargent  de 
leurs  nouveaux  fruits,  à  la  reprife  de  leur  pouffe,  parce  que  les  pores d« 
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leurs  pciitcs  queues  trop  rcITcrrcs  par  la  féchereiTe,  -ne  iàuroient  donner 
palia^^c  à  la  quantité  d'eau  dont  ces  fruits  ont  bcfoin.  Je  trouve  encore 
qucle  Limon  ou  telle  autre  terre  plus  ferme, rendue  lé>^ère  par  la  gelée, 
écoule  bien  plus  vite  fon  eau ,  qu'une  terre  fablonneufe  bien  gralTe  & 
bien  am3ndée.  Les  Curieux  varient  pareillement  au  fujet  du  plus  ou 
moins  d'air  qu'il  faut  donner  aux  Acbrus  placés  dans  les  Serres.  On  en 
trouve  qui  n'ouvrent  prefque  pas  les  fenêtres  de  tout  l'Hiver,  tant  que 
les  Arbres  font  (ërrés,les  lailfant  croître  autant  qu'il  eft  poiîlble  fans  in- 
terruption ,  par  le  moyen  de  la  chaleur  qu'Us  entretiennent  dans  l'O- 
rangerie: mais  c'eit  ce  que  je  ne  faurois  approuver,  parce  que  dans  ce 
cas  la  fôve  ne  le  condenfe  pas  cornme  il  faut;  cette  condenfàtion  eft  ce-pen-  • 
dant  nécclTaire  à  toutes  Ibrtes  de  Plantes,  car  venant  à  manquer,  ,les'', 
Arbres  ne  peuvent  croître  naturellement ,-  ni  j^roduire  de  bons  fruit»: 
deforte  que  je  m'étudie  toujours  a  donner  aux  Arbres  un  air  pareil  à  ce-' 
lui  donc  ils- jouifTent  dans  leur  CliraiiÇ:  ,1e  plus  b^sen  Hiver,  félon,  Iç 
Thermomètre,  eft  17,  au  mois  de  Mars  ip,  &.  vers  les  mois  d'Avril 

&  de  Mai  2  j  degrés.  ,.,...•.,. ; 

Pour  confervcr  les  Arbres  dans  une  Serre  d'Hiver,  je  rei^arque  engé- , 
néral  qu'il  faut  toujours  ouvrir  les  fenêtres  en  tems  fec,  .tant<iu'il  ne  ge- 
lé pas ,  ou  qu'il  ne  gelé  pas  alfez  pour  que  la  gelée  puiffe  pénétrer  dans 
l'Orangerie., mais  les  laifTer  toujours  Fi^rmées  qyand  il  fait  du  brouillard, 
un  tems  luimide,  &  un  vent  de  bize;  car  ces  vents  froids  de  Nord,  de 
Nord  eff&  d'Efl:  font  extrêmement  nuifibles  quand  ils  fouflent  au  Prin-- 
tems,  parce  que,  malgré  la  chaleur  d'un  Soleil  clair  ils  retardent  beau- 
coup la  pouffe  des  Arbres,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  été  encailTés  aupa- 
ravant, ou  jqu'on  a  tenus  très  renfermés  pendant  le  commencement  & 
le  fort  de  l'Hiver:  cependant  quelque  forte  que  foit  la  gelée  en  Hiver, 
pourvu  que  le  Soleil  luife  afTez  clairement  pour  que  les  vitres  fe  dégè- 
lent, on  ouvrira  toujours  les  volets  du  dedans,  afin  que  le  Soleil  puiife 
entrer  dans  l'Orangerie  au  travers  des  vitres,  mais  il  Eiut  les  refermer 
aullitôt  que  les  vitres  recommencent  à  fe  geler,  car  c'ell  une  marque 
que  la  chaleur  intérieure  s'oppofe  au  froid  du  dehors.  D'un  autre  côté 
quand  il  gelé  pendant  le  jour,  »S:  que  le  Soleil  ne  luit  pas,  il  Eiut  lailfer 
toujours  ces  volets  fermés  ;  &  quand  la  gelée  dure  &  qu'elle  eft  rude , 
il  faut  que  tout  foit  exaélement  fermé,  tant  extérieurement  qu'intérieu- 
rement. 

Qiiand  la  gelée  eft  fi  rude^-qu'elle  oblige  à  faire  du  feu,  il  faut  avoir 
grand  foin  que  tout  foit  exaélement  fermé,  par  ce rechaufement  on  raf- 

fem- 
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iemble  toujours  des  vapeurs  Jnimides.  Pour  donc  faire  fortir  ces  va- 
peurs, on  ouvrira  les  fenêtres , lors  même  qu'on  fait  du  feu,  auffitôt  que 
le  tems  le  permettra  en  s'adouciflant tant  foit  peu.  Cependant, pour  pré- 
(èrver  de  tout  accident  les  arbres  voifins ,  il  faut  mettre  entre  deux  une 
natte  de  rofèau  ou  bien  un  paravent  de  bois ,  &  laiffer  les  fenêtres  ou- 
vertes ju(qu'à  ce  que  la  plus  grande  ardeur  du  feu  foit  paflee,  parce  que 
c'eft  alors  que  les  vapeurs  humides  fe  fèchent  mieux. 

CHAPITRE      IV. 

De  la  Tlace  d'Etés  ^  de  quelle  manière  on  y  doit  fo'igner  les  Arbres. 

PLufieurs  cliofes  font  requifes  pour  une  bonne  place  d'Eté  ;  premiè- 
rement que  les  Arbres  ne  fbient  pas  trop  expolês  à  Tardeur  du  So- 
leil, mais  qu'ils  jouilTent  d'une  chaleur  égale:  en  fécond lipu  qu'on  puif- 
fe  voir  igs  fommités  des  Arbres  ;  &  en  troifième  heu  que  cette  place  foit 
iituée  aux  environs  d'une  eau  pure  &  bonne  pour  les  arrofemens  joiirna- 
Jiers.  Pour  ce  qui  regarde  la  première  qualité,  il  fauÇ  qu'il  y  ait  tout 
autour  de  la  place  de  grands  &  de  bons  Arbres,  qui  rompent  les  vents 
violens,  qui  divifent  les  rayons  du  Soleil  :  les  meilleurs  pour  cela  font  de 
fort  hautes  Haies  uniment  tondues,  parce  que  les  Orangers  y  font  à  l'abri  & 
fans  être  fujets  à  reau,que  les  branches  diftiUent  goûte  à  goûte,  quoique 
ces  Haies  tondues  plantées  près  à  près  pour  mettre  à  couvert  des  vents  les 
Citronniers,  les  Limonniers,  hs  Orangers,,  ou  pareils  autres  Arbres, 
interceptent  beaucoup  le  Soleil:  les  Arbres  croilTent  cependant  fort  bien 
dans  ces  petites  partitions  avec  moins  de  Soleil;  au-lieu  que  ceux  qui 
ont  pendant  le  jour  le  Soleil  plus  longtems ,  croiffent  moins  bien  &  dé- 
périfTent  même  d'année  en  année.  Cela  prouve  démonftrativement  que 
dans  ce  Pais  les  Orangers  n'aiment  pas  un  Soleil  trop  ardent;  ce  qui  eft 
cependant  contraire  à  leur  propre  Climat,  où  ils  viennent  en  plein  air, 
car  en  Portugal,  à  Goa,  &  ailleurs  dans  les  Indes,  ils  jouiffent  d'une 
chaleur  plus  grande,  &  aulTi  plus  égale  «Se  plus  durable,  qu'ils  n'en  ont 
'  ordinairement  ciiez  nous ,  ■  étant  plantés  pour  la  plupart  dans  ces  Païs-là 
dans  des  vallées;  deforte  qu'il  me  paroit  que  le  retardement  de  leur 
poude  provient  chez  nous  d'une  trop  grande  chaleur  du  Soleil.  Cepen- 
dant les  Arbres  n'ont  pas  dans  ce  Païs  autant  de  chaleur  qu'il  le  fem- 
Farfiell.  Bbb  ble, 
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ble  j  le  tems  y  étant  fort  inconftant  ;  &;  comme  pendant  que  le  Soleil  luit 
clairement ,  il  fait  un  vent  de  bize  fort  "qui  donne  aux  Arbres  qui  font  en- 
caiiTés  de  telles  fecoufTes,  que  leurs  racines  en  font  dégarnies  de  terre, 
&  que  les  branches  de  même  que  les  feuilles  fe  féclient,  cela  divife  aufli 
tellement  les  rayons  du  Soleil,  que,  quoique  les  Arbres  jouifTent  d'une 
grande  chaleur,  ils  n'ont  pas  celle  quiell  abfolument  néceflaire  àlapouf- 
îè ,  n'y  ayant  'point  de  réverbération  des  rayons  du  Soleil  d'où  provient 
la  chaleiu-;  il  en  ell  là  comme  fur  les  Montagnes  où  il  n'y  a  point  d'a- 
bri. 11  en  èfi:  tout  autrement  des  Arbres  qui  font  à  l'abri  de  tous  les 
vents  dans  de  petites  partitions ,  car  quoique  le  Soleil  ne  les  éclaire  pas 
longtems,  ils  joiùflent  cependant  dans  ces  endroits  d'une  chaleur  fécon- 
de &  égale, parce  que  les  rayons  du  Soleil  n'y  font  point  du  tout  divifés; 
outre  que  les  racines  y  étant  immobiles  tirent  continuellement  de  l'hu- 
midité dé  terre ,  ce  qui  perpétue  la  pouffe ,  fans  compter  que  le  vent  ne 
peut  point  féclier  les  branches  ni  les  feuilles,  ni  en  interrompre  la  pouf- 
fe. 

D'un  autre  côté ,  il  faut  pour  un  plus  grand  ornement  qu'on  piiiffe 
voir  les  fommités  des  Arbres;  car  comme  le  Soleil  fait  croître  &  rejoiùt 
toute  chofe,  il  eft  certain  que  les  branches  &  les  feuilles  fur  lefquelles  le 
Soleil  darde  fes  rayons ,  qui  jouiffent  d'un  plein  air ,  &  que  la  rofée  mouil- 
le, font  les  plus  vigoureufes  &  les  plus  agréables  à  la  vue,  au-lieu  que 
les  branches  &  les  feuilles  qui  ont  moins  de  Soleil ,  d'air  &  de  rofée , 
&  qui  reçoivent  l'eau  que  les  autres  branches  diftillent ,  compofent  une 
Plante  mince  &  grêle,  prefque  toujours  fans  feuilles,  ou  du  moins  point 
colorées ,  ce  qui  déplait  extrêmement  à  l'œil ,  auffi  bien  que  les  Arbres 
qu'on  ne  voit  que  par  deffo us. 

La  troifième  chofe  requife  dans  une  place  pour  l'Eté,  c'eft  qu'elle  foit 
fituée  aux  environs  d'une  eau  pure  &  bonne  pour  les  arrofemens;  car  il 
cil  bien  pénible  d'aller  chercher  loin  l'eau  dont  on  a  plus  ou  moins  be- 
foin,  félon  qu'il  fait  un  tems  chaud  ou  fecpour  les  arrofemens  journaliers, 
&  fur-tout 'quand  on  a  beaucoup  d'Arbres. 

Voyez  dans  le  VI.  Chap.  du  /.  Liv.  de  cette  II  Partie,  quelle  efl  la 
meilleure  eau  pour  les  arrofemens  des  Arbres ,  &  comment  on  doit  s'y 
prendre  ;  car  on  y  traite  particulièrement  de  l'eau. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  tranfporter  tout-à-coup  de  la  Serre  d'Hiver  \q5 
Arbres  dans  une  telle  place  d'Eté,  mais  il  faut  les  accoutumer  peu  à  peu 
à  l'air  &  au  Soleil ,  en  les  plaçant  pendant  quelques  jours  dans  des  en- 
droits un  peu  renfermés,  comme- fous  de  hautes  Haies  tondues,  où  ûs 

;<iw.         "  ••  -    foient 
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fbient  garantis  de  l'ardeur  du  Soleil  ;  on  les  y  laifTera  pendant  Juiit  ou 
dix  jours. 

Quelque  beau  que  le  tems  nous  paroifTe ,  il  ne  faut  pourtant  jamais  ti- 
rer hors  de  la  Serre  avant  la  mi-Mai ,  les  Citronniers,  les  Limonniers, 
les  Orangers ,  les  Mirtes  &  tels  autres  Arbres  ;  parce  que  nous  appre- 
nons par  rexpérience,  que  même  au  commencement  de  Juin  il  fait  un 
Cems  inconftant 5  froid ,  «Se  même  quelquefois  accompagné  de  gelée; 
outre  que  lorfqu'il  fait  un  tems  d'Eté  au  Printems,  il  fe  change  fouvent 
au  commencement  de  Mai  en  un  mauvais  tems  accompagné  d'un  vent 
fort  froid  de  grêle  &  de  neige. 

Quant  aux  /\rbres  qui  ont  été  encaifles  depuis  le  mois  de  Février, 
jufqu'au  tems  qu'on  les  tire  de  la  Serre,  on  doit  les  mettre  encore  plus  à 
l'abri ,  &  les  accoutumer  ainfi  infenfiblement  à  la  grande  clialeur  du  So- 
leil; car  les  tendres  jets  qu'ils  ont  poufTés  dans  la  Serre  ne  lauroient  ré- 
filler  à  une  grande  chaleur  ni  à  des  vents  forts  ;  il  faut  encore  y  accou- 
tumer plus  infenfiblement  ceux  qui  ont  poufle  plus  d'un  feul  jet  dans  la 
iSerre,  parce  que  plus  ces  jets  font  longs,  moins  leurs  feuilles  réllftent, 
ces  feuilles  devenant  comme  de  la  corne,  le  nombre  prodigieux  de  pores 
qu'ont  la  plupart  des  feuilles  d'Orangers  fe  refferre  trop ,  de  manière  que 
les  rayons  du  Soleil  au-lieude  palfer  au  travers,  grillent  la  fuperlicie  des 
feuilles ,  &  les  brûlent  même  quelquefois  entièrement. 

Il  faut  avoir  foin ,  quand  on  fort  les  Arbres ,  que  les  Pots  ou  les  Caif- 
fes  ne  repofent  jamais  fur  terre;  premièrement,  parce  que  il  le  Jardi- 
nier négligeoit  de  les  tourner  par  ordre  quand  il  en  ell  tems,  il  pourroit 
arriver  que  les  racines  ayant  pénétré  au  travers  des  trous  en  terre,  y 
tiendroient  :  or  cela  fait  qu'on  blelTe  ou  qu'on  rompt  les  racines  quand 
on  tranfporte  les  Arbres,  ce  qui  n'en  retarde  pas  feulement  la  pouffe, 
mais  caufe  aulTi  corruption  aux  endroits  blelTés  ou  rompus.  En  lécond 
lieu,  pour  empêcher  que  les  Vers  ne  montent  au  travers  des  trous; 
puilgue  ces  Vers  n'abforbent  pas  feulement  la  graifle  de  la  terre,  mais 
font  aufli  des  trous  autour  des  racines ,  par  Icfquels  Peau  des  arro- 
femens  s'écoule  trop  fubitement.  En  troifiéme  lieu,  pour  que  les  Pots 
ou  les  Caiffes  foient  moins  lu  jets  par  delTous  à  fe  falir,  .&c  ahn  de  les 
mieux  conferver.  J'avoue  cependant  que  les  Pots  ou  les  Caiffef:  po- 
fées  de  plat  a  terre ,  n'ont  pas  befoin  de  tant  d'arrofè  mens,  parce  que  fhu- 
midité  de  la  terre  y  monte  au  travers  des  trous  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  y  a 
des  Jardiniers  qui  les  pofent  ainfi  par  parelTe,  prétextant*  que  les  Caif- 
fes ayant  par  delfous  un  rebord  d'un  pouce  &  demi  ou  de  deux  pouces, 
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&  que  le  fond  de  ces  CaifTcs  étant  bien  encore  à  deux  pouces  du  fond ,' 
ne  touchent  point  ù  terre,  on  les  pofera  néanmoins  fur  des  planches  pour 
les  raifons  que  je  viens  d'alléguer ,  &  même  les  grandes  Cailles  fur  des 
fôliveauxcn  croix  faits  à  cetulàge ,  &  élevés  au-deflus  de  terre  du  moins 
de  répaiïïeur  d'une  brique. 

Quelques  précautions  qu'on  prenne  en  tranfportant  les  Arbres  dans  la 
Serre  d'Hiver ,  ou  en  les  en  tirant ,  il  arrivera  pourtant  toujours  plus  ou 
moins,  que  les  racines  feront  dégarnies  de  terre,  à  proportion  de  la 
grandeur  de  leurs  couronnes;  deforte  qu'on  doit  avoir  fur-tout  d'abord 
grand  foin ,  quand  une  fois  ils  font  placés ,  de  les  arrofer  beaucoup ,  de 
manière  que  l'on  puifle  voir  que  l'eau  s'écoule  plus  ou  moins  par  le  bas , 
afin  que  la  terre  foit  par  -  là  en  état  de  fe  joindre  Se  de  fe  reflerrer  de 
nouveau.  On  ne  fauroit  donner  des  règles  pour  les  autres  arrofemens 
d'Eté  ;  car  cela  doit  fe  faire  à  proportion  que  la  Saifon  eft  plus  ou  moins 
bonne,  que  les  Arbres  pouffent  vigoureufement,  qu'ils  ont  de  grandes 
Couronnes,  &  qu'ils  font  chargés  de  fruits.  J'ai  dit  déjà  ci-devant  qu'on 
a  traité  cette  matière  dans  le  Cbûp.  FL 

C    H    A    P    I    T    R    E      V. 

De  la  manière  de  tailler  les  Citronniers  ,  les  Limomûers  ^  les  Oran^ 

gers,  tant  dans  l'endroit  où  ikfont  renfermés  pendant  PHiver^  que  ,-, 

dans  celui  où  ils  font  pendant  l'Eté.  X-y\ 

LEs  règles  générales  concernant  îa  taille  d'e  ces  Arbres  font  les  mêmes 
que  celles  qui  regardent  nos  Arbres  fruitiers ,  dont  il  faut  cepen- 
dant excepter  l'Oranger , parce  qu'il  en  faut  conferver  les  plus  vigoureu- 
fes  branches,  plus  que  de  tout  autre  Arbre  ,  &  qu'il  en  faut  retrancher 
les  rejettons  trop  abondans,  de  même  que  le  bois  grêle  &  mince,  que 
l'Oranger  produit  naturellement;  ces  branches  n'étant  pas  en  état  de 
produire  des  fleurs  bien  nourries,  ni,  par  une  fuite  nécelfaire,  de  bons 
fruits. 

Le  Liraonnier,  au  contraire,  pouffe  ordinairement  de  groffes  bran 
ches  droites;  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  les  racourcir  davantage,  &  laiffer 
intérieurement  plus  de  petit  bois ,  afin  que  l'Arbre  foit  garni  de  feuil- 
les, &  remédier  ainfi  au  mauvais  coup  d'œil  qu'offrent  par -là  ces  {tran- 
ches ou  bras  tout  dégarnis.  Le 
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Le  Cédrat  ne  fait  pas  du  bois  fi  tortu  qae  l'Oranger,  ni  d'aufifi  gvoC- 
fes  Se  d'aulîl  droites  branches  que  le  Limonnier  :  pour  cette  raifon  il  faut 
le  racourcir  plus  que  TOranger,  moins  que  le  Limonnier. 

Le  but  de  la  taille  eft  principalement  d'aquerir  de  belles  Couronnes," 
&  des  fruits  parfaitement  beaux. 

La  beauté  de  la  Couronne  confifte  en  ce  qu'elle  ait  la  figure  d'un  cer- 
cle plat  arrondi,  fans  qu'une  branche  paffe  l'autre,  Si  que  les  branches 
foient  en  état  de  produire  de  bons  fruits,  fè  foutenant  d'elles-mêmes 
làns  être  liées;  que  de  plus  elles  foient  bien  garnies  par-tout  de  feuilles, 
enforte  qu'on  n'y  voie  point  de  bras  dégarnis.  Pour  leur  donner  cette 
forme  il  faut  laiiter  annuellement  croître  plus  ou  moins  librement  les  Ar- 
bres, félon  qu'ils  croilTent  avec  vigueur,  pour  le  plus  cependant,  quand 
il  s'agit  d'Arbres  à  couronne,  fix  pouces  tout  autour;  de  plus  pour  n'en 
pas  perdre  entièrement  la  poufle,  &  pour  les  engager  à  pouffer  des  jets 
vigoureux,  on  retranchera  ou  pincera  tous  les  jets  furnuméraires  quand 
ils  commencent  à  paroître,(Si  on  racourcira  les  autres  ;&  on  taillera  tou- 
jours comme  mauvais  le  bois  mince  &  grêle.  De  plus,  pour  former  la 
Couronne  ,  il  ne  faut  jamais  que  les  branches  d'un  côté  aident  à  la 
former  de  l'autre,  delbrte  qu'on  les  retranchera  toujours,  puifque  l'in- 
térieur de  la  Couronne  doit  être  forme  de  branches  droites;  outre  qu'on 
peut  tourner  de  tous  côtés  au  Soleil  ces  Arbres  encailFés  (ce  qui  doit 
auili  fe  faire  toutes  les  trois  fèraaincs),  alin  que  la  Couronne  en  ibk  par- 
tout égale. 

En  général  il  faut  avoir  foin  de  tailler  fort  uniment  les  branches  & 
fur-tout  les  grolfes,  fans  y  laiiFer  .aucuns .moignons;  après  quoi  il  faut 
couvrir  de  cire  préparée  les  endroits  coupés  des  groffes  branches. 

Outre  cette  taille-là  il  s'en  fait  encore  une  autre; elle  confifte  dans  l'a- 
batis  de  la  tété  ou  de  la  Couronne,  ce  quife  fait  pour  empêcher  que  l'Ar- 
bre ne  devienne  tout- à -fait  difïorme  ,  ia  vicillefTe  ne  lui  permettant 
pas  de  pouffer  chaque  année  de  bonnes  branches  &  des  feuilles  bien 
nourries,  &  dépérilBmt  aiiifi  d'année  en  année.  Ou  parce  que  la  tête 
ayant  été  maltraitée,  a  été  réduite  dans  un  état,  que,  ians  cette  opé- 
ration, elle  ne  fauroit  avoir  une  belle  figure,  ou  bien  aulTi  parce  que 
l'Arbre  eft  devenu  languiffant ,  fiiutc  d'avoir  été  bien  foigné,  planté, 
tranfplanté,  arrofé,  préfervé  du  froid,  &;c.  de  manière  qu'il  eft  nécef- 
faire  qu'on  lui  coupe  là  tête  ,  &  qu'on  ftflé  en  même  tems  la  taille  de 
fes  racines. 

'y oyez  pour  ce  qui  regarde  la  taille  des  racin(^  le  /.  Chip.  du//.  Lk% 
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de  la  7.  Partie ,  où  Ton  traite  des  A  rbres  en  général. 

Le  tcms  le  plus  convenable  pour  couper  la  tête  aux  Arbres,  &  pour 
la  taille  des  groflcs  branches,  eft  la  mi-Février,  fur- tout  quand  on  peut 
placer  dans  la  Serre  nommée  Trek-kas-)  les  Arbres  auxquels  on  a  fiiit 
cette  opération.  Il  ne  faut  laillcr  aux  branches  des  Arbres  dont  on  a  cou- 
pé la  tête,  que  la  largeur  d'une  main  au  plus,  »Sc  fl  cela  peut  fe  faire 
fans  inconvénient,  trois  ou  quatre  de  ces  branches  ravalées  au  plus  gros 
Arbre,  toutes  les  autres  devant  être  taillées  uniment  joignant  le  tronc, 
&  être  d'abord  toutes  couvertes  de  cire  comme  il  a  déjà  été  dit:  il  ne 
faut  pas  laillcr  non  plus  les  moindres  petites  branches  minces  aux 
branches  ravalées,  parce  que  ce  font  ces  moignons  qui  pouffent  des  jets 
vigoureux ,  propres  à  former  en  peu  de  tems  une  belle  tête.  Les  au- 
tres jets  furnuméraires  doivent  être'd'abord' pinces  de  la  main  ,  dans  le 
tems  qu'on  lailfe  croître  les  autres  au  point  qu'il  le  fliut  pour  pouffer  de 
nouvelles  branches  propres  à  former  la  Couronne:  fe  conduifant  alors, 
par  raport  à  la  taille  &  au  ravalement,  félon  que  la  pouffe  &  fétat  de 
l'Arbre  le  demandent.  Par  ce  pincement  des  nouveaux  jets  on  empêclie 
aulTi  que  les  vigoureufes  branches  ne  deviennent  des  bras  dégarnis,  par- 
ce qu'alors  elles  crèvent  intérieurement,  &  pouffent  ainfi  de  jeunes  bran- 
ches bien  nourries  &  bien  garnies  de  feuilles ,  que  l'on  conferve  foigneu- 
fement,  retranchant  pour  lors  les  vieilles. 

Pour  avancer  la  maturité  du  fruit,  on  arrêtera  la  pouffe  des  nouveaiiiit 
jets,  en  les  rognant  lorfqu'ils  commencent  à  bourgeonner,  parce  que  la 
vigueur  de  l'Arbre  paffe  alors  mieux  dans  le  fruit. 


CHAPITRE      VL 

Be  quelques  Citronniers ,  Limonniers ,  £«?  Orangers. 

FErrarius  {de  cultura  Mahriim  yliireorwn  Cap.  VIT)  donne  divers 
noms  au  Citronnier,  l'appellant  aufïï  Mahim  Cedrium;  on  le  con- 
noit  en  Hollande  fous  le  nom  de  Ceâeraet ,  &  en  François  fous  celui 
de  Cédrac,  ou  Cédrat.  A  l'en  croire  le  Cédrat  &*le  Citronnier  ont 
la  même  forme,  mais  comme  "la  figure  &  la  defcription  du  fruit  qu'il 
donne  ne  relfemble  nullement  à  notre  Cédrat,  il  faut  que  ce  foit  une  au- 
tre efpèce:  le  Cédrat  de  ce  Païs  ayant  une  peau  plus  fine,  mais  plus 

bou- 
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rappelle/ 
HerwapÈ^ 

pour  moi  ]i 

parce  que  la  moitié  de  la  chair  intérieure  eft  toute  blanche,  &  qu'il  tient 
très  peu  du  goût  de  TOrange.  Ces  fortes  n'ont  pas  été  connues  dans 
ce  Païs  ni  de  Ferrarius  ni  de  Commelin ,  ce  dernier  n'en  f aifant  point 
mention:  il  paroit  même  quTIerman  ait  ignoré,  qu'outre  les  elj^èces  bâ- 
tardes, elles  produifent  aufli  du  Cédrat  parfait,  &  de  véritables  Oranges. 
J'ai  eu  non  feulement  à  la  même  greie,  mais  j'ai  vu  auffi  fur  une  feu- 
le petite  branche,  à  deux  Arbres  de  différentes  fortes,  trois  fruits  par- 
faitement nourris  &  mûrs,  accompagnés  de  quantité  d'autres,  lefquels 
j'ai  fait  parvenir  par  le  moyen  de  ma  grande  Serre  nommée  Trek-kas,  à 
une  grolTeur  parfaite  j  &;  que  j'ai  cueillis  le  12  de  Décembre  1711,  &c 

fait 
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boutonnée,  de  couleur  jaune  clair,  comme  la  L  F/g.  ci-jointe  le  démon- 
tre: il  a,  quand  on  l'a  coupé  en  deux,  dix  pellicules  fans  pépins;  ilell 
plein  d\m  jus  aigrelet  fort  agréable;  fès  branches  font  garnies  de  pi- 
quans  fort  affilés.  Ferrarius  en  indique  dans  fon  premier  Livre  cinq  ef- 
pèces  différentes,  &  Commelm  dans  fon  Hefperides des  Faïs-Bas,  qua- 
tre, ajoutant  que  le  Citron  qui  a  une  figure  différente  des  autres  eftun 
jeu  de  la  Nature. 

Ferrarius  compte  jufqu'ii  cinquante-cinq  efpèces  de  Limonniers  ;  mais 
Commelin  die  qu'il  n'en  connoit  que  fept ,  ajoutant  que  le  Limon  d'une 
figure  difforme  ell  un  jeu; de  la  Nature,  6c  précifément  le  même  que  ce- 
lui de  Sbardonius. 

Ferrarius  dans  fon  IF.  Livre  compte  vingt  différentes  fortes  d'Oran- 
gers, &  Commelin  ne  fait  mention  que  de  neuf:  mais  depuis  eux  j'ai 
appris  à  en  connoître  plufieurs  autres  fortes ,  quoique  je  convienne  avec 
Ferrarius ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  font  qu'un  jeu  de  la  Nature. 

Parmi  ces  efpèces  Ferrarius  &  Commelin  mettent  l'Orange  douce  de 
Lisbonne  ,  laquelle  cependant  je  trouve  être  non  feulement  différente,  , 
quajit  au  fruit  &  à  la  feuille,  mais  qu'elle  demande  même  une  tout  au- 
tre culture  que  l'Oranger. 

Si  le  Lecteur  ell  curieux  d'en  favoir  davantage  fur  ce  fujet,  il  n'a  qu'à 
confulter  Ferrarius  &  Commelin ,  ne  trouvant  nullernent  néceffaire  de 
copier  ici  ce  qu'ils  en  difènt,  aimant  mieux  en  décrire  quelques  autres  for- 
tes finguliéres  ou  bâtardes,  qu'on  a  appris  à  connoître  depuis  P'errarius. 

Parmi  celles-ci  méritent  le  premier  rang  pluOeurs  fortes  de  Cédrat 
HermapJyrodite ,  connu  fous  le  nom  de  Bilarré,  Le  Profeffeur  Ilerman 
l'appelle  dans  fon  Horto  Academico  Lugduno  -  Batavo ,  Malin  Arantia 
Herniaphrodita  ,  friilîu  medio  Citrio ,  mcdioque  Arantio  odorat iffimo  ; 
pour  moi  je  ne  le  nomme  point  Orange  ,  mais  Cédrat  Hermaphrodite  ^ 
parce  que  la  moitié  de  la  chair  intérieure  eft  toute  blanche,  &  qu'il  tient 
très  peu  du  goût  de  l'Orange.  Ces  fortes  n'ont  pas  été  connues  dans 
ce  Pais  ni  de  Ferrarius  ni  de  Commelin ,  ce  dernier  n'en  taifanc  point 
mention:  il  paroit  même  qu'Herman  ait  ignoré,  qu'outre  les  efpèces  bâ- 
tardes, elles  produifent  auiïl  du  Cédrat  parfait,  &  de  véritables  Oranges. 

J'ai  eu  non  feulement  à  la  même  grefe,  mais  j'ai  vu  aufli  fur  une  feu- 
le petite  branche,  à  deux  Arbres  de  différentes  fortes,  trois  fruits  par- 
faitement nourris  &  mûrs,  accompagnés  de  quantité  d'autres,  lefquels 
j'ai  fait  parvenir  par  le  moyen  de  ma  grande  Serre  nommée  Trck-kas,  à 
une  groffeur  parfaite,  &  que  j'ai  cueillis  le  12  de  Décembre  1711,  <Sc 

fait 
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fait  delTiner  :  deux  de  ces  fruits  font  entièrement  Cédrat,  deux  entièrement 
Orange,  «Se  plulîeurs  autres  mêlés,  tant  par  moitié  que  plus  ou  moins. 

La  F/g.  2.  repréfente  le  Cédrat  (approchant  du  Limon)  en  fon  entier 
avec  fes  feuilles,  «Se  aulTi  coupé  par  le  milieu  ;  fécorce  eneftunpeu  rude, 
d'un  beau  jaune,  &  un  peu  plus  haute  en  couleur  que  ne  feft  communé- 
ment fécorce  du  Limon  doux.  La  moelle  eft  divifée  par  neuf  pellicules, 
plcme  d'un  jus  agréable  &  fort,  quoiqu'aigrekt ,  fans  aucun  pépin.  La 
chair  cil  raifonnablement  épaifTe,  agréable  au  goût:  elle  a  tout  autour, 
comme  audl  dans  la  moelle,  de  petits  trous  ronds;  les  feuilles  font  par- 
faitement égales  à  celles  du  Cédrat. 

La  Fig.  3.  repréfente  f Orange  entière,  &  la  Fig.  4.  le  Bijarré  ou 
ï'Hermaprodite,  coupé  pareillement  par  le  milieu,  ayant  neuf  pellicules 
lans  aucun  pépin.  L'Orange  a  une  écorce  lille  &  amére,  elle  eft  exté- 
rieurement de  la  couleur  d'une  Orange  commune,  d'une  figure  un  peu 
plus  longue,  quoique  très  ronde ,  ayant  par  dclibus  un  petit  cercle.  La 
chair  en  eft  fort  mince  ,  «Se  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  La  moelle 
paroit  être  encore  d'un  rouge  plus  foncé  que  fécorce;  elle  efl  pleine  d'un 
jus  aigrelet  fort ,  mais  agréable.  Les  feuilles  ont  de  petits  cœurs ,  &  font 
parfaitement  femblables  à  celles  des  Orangers.  Le  Bilarré  <Sc  tels  autres 
fl-uits  mêlés  Ibnt  par  dehors  les  uns  plus  femblables  a  f  Orange,les  autres  font 
moitié  Cédrat  &  moitié  Orange,  «Se  d'autres  extérieurement  reffemblent 
plus  au  Cédrat  &  moins  à  fOrange;  la  plupart  font  crochus  comme  le  bec 
d'un  Perroquet.  L'écorce  du  Cédrat  Bifarré  eft  un  peu  rude,  comme  le 
Cédrat  pur,mais  d'une  couleur  qui  tire  un  peu  plus  fur  le  jaune,  «Se  qui  eft 
moins  divifcepar  moitié  ou  en  plus  petites  partitions,  mais  par  des  raies 
plus  ou  moins  larges,  comme  on  en  peut  juger  par  le  bourgeonnement, 
car  quand  le  Cédrat' fe  trouve  dans  rOrange,il  bourgeonne  davantage, 
&;  l'Orange  rentre  davantage.  Ce  qui  étoit  Cédrat  ou  Bifarré  avant 
que  d'être  parfaitement  mûr,  avoit  la  même  odeur  que  la  Tulipe  jaune 
couronnée ,  mais  un  peu  plus  piquante ,  &  à  mefure  qu'il  meuriflbit  da- 
vantage, il  avoit  en  même  tems  une  odeur  mêlée  aufli  agréable  que  cel- 
le du  Cédrat,  de  f  Orange  &  de  la  Tulipe  en  queftion.  Cette  Oran- 
ge mêlée  a  la  couleur  un  peu  plus  foncée  que  celle  qui  eft  tout- à -fait 
pure ,  &  que  celle  qui  eft  liife  «Se  amcre.  L'écorce  du  Cédrat  eft  d'un 
goût  auffi  agréable  que  l'eft  celui  du  meilleur  Limon.  La  chair,  quand 
il  eft  entamé,  eit  à  l'endroit  où  fe  trouve  le  Cédrat,  d'un  blanc  tirant 
fur  le  bleu,  &  raifonnablement  épailTe,  &  moins  blanche  6e  moins  ér 
pailfe  à  f  endroit  où  dt  l'Orange  ,  mais  tirant  fur  le  jaune ,  étant  aufli 
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plus  Coloré  tout  comme  Tccorce  extérieure  La  moelle  eft  aniïi  blan- 
che 5  mais  elle  pai-oit  plus  ou  moins  jaune  à  Tendroit  ou  elt  Pécorce  d'O- 
range ,  d'un  goût  aigrelet  fort  agréable ,  femblable  à  celui  du  Citron. 
Quant  au  fruit  où  il  y  a  le  plus  d'Orange ,  l'écorce  en  eft  d'une  couleur 
beaucoup  plus  foncée  &  plus  rude,  plus  relevée  en  bolTe.  La  chair  in- 
térieurement féparée,  tout  comme  celle  qui  fè  trouve  par  moitié;  le 
goût  de  l'écorce  de  la  chair,  de  même  que  du  jus,  fuivent  la  nature  de 
chacun  de  ces  fruits.  Les  feuilles  fuivent  la  nature  des  fruits,  car  à  l'en- 
droit où  il  y  a  le  plus  d'Orange,  elles  ont  à  leurs  extrémités  un  petit 
cœur  un  peu  long.  Se  le  verd  foncé  ablbrbe  aulïï  celui  qui  efl  plus  pale. 
Là  où  il  y  a  plus  de  Cédrat,  les  feuilles  n'ont  point  de  ces  petits  cœurs, 
&  font  aulîi  plus  femblables  à  celles  du  Cédrat ,  &  le  verd  foncé  ne  s'y 
trouve  pas  tant.  Les  feuilles  du  Bifarré  font  d'abord  rougeâtres ,  un  peu 
longues ,  retirées ,  &  quelques  -  unes  anguleulès.  Le  Cédrat  vient  à 
l'endroit  où  le  bois,  qui  fè  trouve  par-tout  garni  de  piquans,  efl  le  plus 
mince;  Se  les  feuilles  d'Orange,  à  l'endroit  où  le  bois  croît  avec  le  plus 
de  vigueur  ,  &  cela  de  manière  qu'un  Arbre  fort  vigoureux  deviendra 
entièrement  Orange,  fi  on  ne  lui  taille  point  ce  qui  eft  Orange. 

Les  Arbres  de  cette  efpéce  font  plus  délicats  que  les  Limonniers,  & 
ne  fàviroient  produire  dans  ce  Pais  du  fruit  mûr,  fi  ce  n'eft  par  le  moyen 
d'une  prolongation  artificielle  de  l'Eté  dans  la  Serre.  La  fleur  de  cette 
Orange  eft  blanche  comme  celle  de  l'Orange  commune. 

Celles  du  Cédrat  font  d'abord  rougeâtres,  comme  celles  du  Citron; 
&  celles  du  Bifarré  font  mêlées,  &c  quand  Je  fruit  eft  encore  petit,  il  pa- 
roit  verd  avec  de  petites  élévations  rouges.  Le  bois  eft  un  peu  tortu , 
gris  entre  le  tronc  du  Cédrat  &  de  l'Orange. 

J'ai  encore  vu  croître  à  un  même  Arbre  ciieimoi  ces  trois  fruits  diffé- 
rens  favoir ,  VHermapln'odite  re]:)réfenté  dans  la  Fig.  4..  le  L'mion  Berga- 
mot  dans  la  Fig.  j.  &  ÏOrange  dans  la  Fig.  6.  lefquels  étant  coupés  par 
le  miHeu,  ditierent  très  peu  du  Cédrat  Bifarré  repréfenté  ci-devant,  de 
même  que  l'Orange ,  excepté  qu'ils  ont  par  dedans  dix  pellicules. 

Le  Povipelmoei,  Fig.  7.  repréfenté  au  naturel ,  &  dont  la  circonfé- 
rence eft  de  20  pouces, mefure  de  Rhinlande,n'eft  pas  connu  ni  deFer- 
rarius  ni  de  Commelin  :  il  a  été  tranfjoorté  dans  ce  Païs  de  Suriname  ;  & 
il  y  a  été  de  tems  en  tems  cultivé.  11  y  en  a  de  deux  fortes,  qui  de  mê- 
me que  les  autres  plantes  qu'on  cultive  dans  des  Pots  ou  dans  des  Caif^ 
Tes,  croifTent  vigoureufement ,  &  deviennent  de  beaux  Arbres.  Leur 
bois  a  la  même  couleur  que  celui  du  Limon; leurs  branches  font  fortes &: 
Fartie  IL  C  ce  gar- 
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c^arnies  de  piquans;  leurs  feuilles  font  d'un  verd  moins  foncé  que  celles 
d'Orange,  mais  plus  grandes,  un  peu  plus  longues  &  un  peu  retirées 
vers  le  milieu,  &  n'ont  point  par  derrière  de  petits  cœurs.  Le  fruitde 
la  plus  grande  Ibrtc  eft  ovale,  rentrant  un  peu  vers  la  fommitc,  *S<:plus 
mince  dans  de  certains  endroits  comme  une  Poire.  La  couleur  de  Té- 
corce  elt  d'un  jaune  clair  ,  pareille  à  celle  d'un  Limon  frais,  &  tique- 
tée comme  elle:  fa  moelle  a  dix  pellicules,  &  pludeurs  pepms  dans  le 
milieu.  La  chair  en  eft  d'un  blanc  tirant  furie  jaune:  il  a  un  goiit  dou- 
ceâtre un  peu  gras,  mêlé  d'une  petite  pointe  d'amertume,  à  peu  près 
comme  celui  d'une  Enule-campane  confite.  Le  jus  a  une  couleur  jaune 
tirant  fur  le  rouge.  Le  fruit  de  la  plus  petite  forte  eft  rond ,  mais  plat , 
plus  relTemblant  à  l'Orange;  ayant,  au  relie,  la  même  circontéren- 
ce  que  l'autre  :  fa  moelle  eft  moins  amère  ,  mais  plus  roiigedtre  :  fes 
feuilles  ont  par  derrière  un  grand  cœur,  mais  elles  relfemblent  d'ailleurs 
à  celles  de  l'autre  elpece  dont  on  a  donné  la  defcription. 

Bergamote:  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  favoir  le  Limon  &  l'Orange: 
dont  la  première  ell  un  peu  longue,  &  l'autre,  favoir  l'Orange- Berga- 
mote, ell  parfaitement  ronde ,  conlèrvant  par  deflbus  au  milieu  du 
fruit,  le  centre  de  la  tleur;  elle  a  des  feuilles  retirées,  telles  que  la  Fig. 
8.  les  repréfente  avec  le  fruit;  la  cnnieur  &  le  goût  de  l'écorce  &  du  jus 
relfemblent  à  plufieurs  égards  au  Pompdmoes ,  &  n'en  différent  d'ail- 
leurs fuère  que  par  la  grolfeur:  elle  a  intérieurement  onze  pellicules, 
mais  point  de  pépins. 

VOrange  verte  £5?  douce  rofat^^  en  HoUandois  âeGroene  zoete  geroof- 
(leOranje^  Fig.  9.  eft  un  fruit  fort  connu  à  Batavia  dans  les  Indes; 
c'ell  un  Arbre  très  vigoureux,  dont  les  feuilles  font  d'un  verd  pale, 
comme  aulTi  l'écorce ,  laquelle  eft  un  peu  rude  ;  le  fruit  a  mtérieurement 
huit  pellicules ,  &  un  jus  très  agréable. 

La  Fig.  10  repréfente  un  fruit  pareil,  mais  boutonné,  &  d'un  verd 
plus  foncé,  ayant  intérieurement  onze  pellicules,  pleines  d'un  jusdoux 
&  aulTi  très  agréable.  La  couleur  intérieure  de  ces  deux  fruits  eft  com- 
me celle  de  l'Orange  douce  commune. 

Orange  Tunjue.'Sûs  feuilles  font  vertes,  mais  elles  ont  des  taches  pâles 
qui  pénètrent  au  travers;  elles  font  de  plus  un  peu  longues  &  étroites, 
&  pour  la  plupart  par-ci  par-là  anguleulès;  quand  pour  avoir  poulTétrop 
vigoureufement ,  ces  Arbres  s'abatardiiïent ,  les  feuilles  deviennent  plus 
larges  &  font  fans  taches;  &  quand  ils  s'abatardiiïent  faute  de  croître, 
les  feuilles  en  deviennent  encore  plus  étroites  &  plus  tachetées,  6c  alors 
'  on 
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on  les  appelle  Orangers  à  feuilles  de  Saule.     Cet  Arbre  paroit  être  le 
même  que  Ferrarius  nomme  Aurantium  Jlriatum. 

REMARQUES     EXACTES 

Touchant  la  manière  de  cultiver  les 

VIGNES 

Et  d'avoir  înfaîïUbkment  des  Raijtns  dans  des  Serres  artificiellement 
,  recbaufées. 

IL  faut  que  les  Vignes ,  tant  celles  qu'on  fait  croître  par  le  moyen  du 
feu  que  par  la  chaleur  du  Soleil  au  travers  des  vitres ,  foient  plan- 
tées dans  la  Serre  même ,  mais  de  telle  manière  cependant  que  leurs  ra- 
cines puilTent  s'étendre  au  long  &  au  large ,  &  aulîi  vers  le  bas  dans  la 
terre  commune.  Les  Serres  doivent  être  conltruites,  félonie  deflein  in- 
diqué dans  la  Planche  ci-jointe.  La  Fig.  i.  eft  la  plaque  droite,  traver- 
fée  par  le  tuyau  ou  conduit  de  la  fumée  d'une  Serre  à  vignes  artificielle- 
ment rechaufée  de  cinq  chaffis  de  vitres ,  où  Ton  fait  du  feu  de  deux 
côtés. 

La  Fig.  2.  eflla  plaque  droite  ,  traverfée  par  les  trois  conduits  de  la 
fumée  (dont  les  deux  inférieurs  font  couverts  de  Carreaux  de  brique) , 
avec  la  muraille  de  derrière  &  la  cheminée. 

La  Fig.  3.  reprélènte  la  même  Serre  droite  par  devant,  ayant  au  haut 
cinq  petits  volets  pour  donner  de  rair,&  deflbus  les  vitres  tout  du  long 
une  planche  clouée  à  de  petits  piquets,  qui  defcend  julqu'a  terre. 

La  Fig.  4.  elt  le  profil  avec  la  muraille  droite,  &  la  petite  muraille 
double,  comme  aulTi  entre  deux  le  premier  conduit  de  la  fumée:  ce  qui 
paroit  au  devant  c'eil  la  terre  qui  eft  dans  la  Serre,  qui  fe  réunit  avec  le 
fond  extérieur. 

La  Fig  5:.  eft  la  même  Serre  en  perfpeciive. 

Suivant  ce  deflein  on  peut  aulFi  conllruire  des  Serres  de  quatre  chaf- 
fis de  vitres  &  avec  trois  conduits  pour  la  fumée ,  où  Ton  ne  falfe  le  feu 
•que  d'un  feul  côté;  mais  pour  lors  avec  cette  différence ,  que  la  chemi- 
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née  ne  doit  pas  être  placée  dans  le  milieu ,  mais  au  bout  de  la  Serre; 

Qiiant  à  ces  Vignes  il  finit  remarquer ,  que  celles  qu'on  tachera  d'a- 
vancer par  Je  fecours  du  feu ,  doivent  avoir  cr-û  Tannée  précédente  en 
plein  air,  fans  avoir  été  couvertes  de  vitres;  parce  que  le  bois  de  celles  qui 
ont  ainfi  été  fous  des  vitres,  ne  pouffe  pas  allez  vigoureufement  dans  les 
Serres  ;  que  pluiieurs  boutons  s'en  perdent ,  &  que  même  quantité  de 
grapes  fe  changent  en  vrilles.  De  toutes  les  fortes  de  Raifins ,  qu'on 
cultive  ainfi  de  primeur,  les  meilleurs  font  ceux  que  nous  nommons  en 
Hollande  Water-zoeten ,  &  de  ceux-ci  encore  les  meilleurs  de  tous  font 
ceux  que  nous  appelions  vroege  van  der  Laan.  Pour  faire  encore  mieux 
connoître  cette  culture,  je  joindrai  ici  quelques  expériences  curieufes. 

A  la  mi-Novembre  je  fais  la  taille  aux  Vignes  de  la  Serre;  mais  quant 
à  cela  il  faut  fe  fouvenir,  qu'on  doit  la  faire  au  deffus  d'un  bouton ,  le- 
quel cependant  ne  doit  jamais  être  des  plus  gros,  non  feulement  parce 
que  croiffant  trop  vigoureufement  il  poufferoit  deux  jets  ou  plus  encore, 
mais  aulTi  parce  que  cela  feroit  fouvent  changer  les  grapes  en  vrilles.  Si 
cependant  quelque  ignorant  l'a  voit  fait  ainfi,  &  fi  on  s'en  apperçoit,  on 
ne  coupera  jamais  le  jet  fiirnuméraire ,  mais  on  le  rognera  au  deffus  delà 
dernière  grape ,  (on  ne  doit  y  laiffer  que  deux  grapes)  ,  &  l'on  arrête- 
ra ainfi  la  pouffe,  &  Ton  empêcliera  fouveuc  par  ce  moyen  que  la  grape 
ne  fe  change  en  vrilles. 

Les  Chalfis  de  vitres  furent  mis  devant  la  Serre  le  ij"  de  Décembre ,' 
le  7  de  Janvier  on  commença  dans  une  Serre  de  cinq  chaiïis  à  faire  de 
deux  côtés  un  feu  de  quatre  tourbes ,  au  milieu  delquelles  on  mit  des 
charbons  tout  allâmes  ou  à  demi-allumés. 

Cela  fait  on  eut  jufqu'au  8  de  Février  un  tems  d'Hiver  doux  avec  peu 
de  Soleil,  cependant  la  Serre  ne  fut  jamais  couverte  par  devant.  Le  9 
de  Février  je  la  couvris  pendant  la  nuit  avec  de  fimples  nattes  de  ro- 
feaux,  <Sc  enfuite  avec  des  doubles  jufqu'au  ip;  mais  comme  il  commen- 
ça à  geler  plus  fort,  je  pendis  encore  fous  les  nattes  de  rofeaux,  d'épaif- 
lès  couvertes  de  poil,  &  l'on  couvrit  aulli  d'une  couverte  de  poil  les  pe- 
tits volets  d'en-haut. 

Le  20,  le  11  &  fur-tout  le  22  de  Février  il  gela  rudement,  de  maniè- 
re que  le  Thermomètre  placé  hors  de  la  Serre  étoit  Sî  :  depuis  le  20  de 
Février  jufqu'au  1 7  de  Alars ,  il  gela  le  plus  par  un  tems  clair  &;  un  beau 
Soleil ,  &  quoique  l'air  fût  quelquefois  couvert ,  la  Serre  avoit  pourtant 
toujours  été  découverte  pendant  le  jour.  Pendant  le  plus  rude  froid  je 
failbis  des  deux  côtés  un  feu  de  quatre  tourbes,  avec  deux  par  deffus, 
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fans  le  feu  intérieur,  lequel,  quand  l'air  étoit  couvert,  je  reno.uvellois 
trois  fois ,  fivoir  le  matin  de  fort  bonne  heure ,  vers  midi ,  &  le  foir  îi 
neuf  heures  j  mais  quand  le  Soleil  luit  on  ne  fait  que  deux  feux  en  24.  heu- 
res. Le  22  de  Février  après  la  nuit  froide  dont  je  xkns  de  parler,  le 
Thermomètre  placé  dans  la  Serre  étoit  le  matin  u  22  ;  mais  le  26,  quoi- 
qu'il fut  ù  10  hors  la  Serre,  il  étoit  feulement  k  20  dedans,  parce  que  le 
Soleil  n'avoit  pas  tant  paru  le  jour  précédent. 

Jufqu'au  Mais  de  Mars  le  Thermomètre  étoit  prefque  toujours  k  ma- 
tin a  241  &  après  le  10  ou  le  12  de  Mars  à  2j  &  26,  &  de  jour,  àme- 
fure  que  la  faifon  devenoit  plus  belle,  à  25;,  30,  &  aulîi  335,  &pour 
le  plus  à  37-,  fans  Soleil.  Apres  le  17  de  Mars  jufqu'au  27,  &  auffile 
29,  il  fit  un  très  mauvais  temspour  les  Plantes  ferrées;  comme  auiïî de- 
puis le  4  d'Avril ,  que  je  lis  de  nouveau  foir  &c  matin  du  feu ,  ce  que  de- 
puis le  mois  d'Avril  je  n'avois  fiiit  que  le  foir.  Le  matin  le  Thermo- 
mètre ne  fut  jamais  plus  bas  que  25 ,  &  quelquefois  27,  2B5  &  rare- 
ment 30. 

Je  ne  tis  point  du  tout  de  feu  le  12  d'Avril  jufqu'au  18;  mais  alors  il 
fit  un  tems  pluvieux  fi  mau\'ais  &  fi  froid,  que  je  lis  encore  du  feu  foir  & 
matin. 

Depuis  le  I  de  Ma!  iu/î]u'viu  il  je  fis  quelquefois  deux  fiux,  parce 
qu'il  y  avoit  des  jours  très  rudes;  mais  le  plus  Ibuvent  je  n'en  fis  qu'un 
par  jour,  ce  que  je  fis  même  une  fois  le  22  de  Mai. 

Le  9  d'Avril  le  Thermomètre  du  deliors  par  un  tems  de  pluie  étoit  à 
26,  &  le  12  à  24  que  jotai  les  challls,  pour  que  la  pluie  arrofat  les 
Vignes,  quoique  le  fond  inteneur  eut  fou  vent  été  arrofé  avec  de  l'eau 
de  pluie  froide. 

Aulîi  longtems  qu'il  ne  parut  point  de  feuilles  aux  Vignes ,  je  ne 
donnai  pas  d'air  par  le  haut,  mais  dans  la  fuite  je  lui  donnai  entrée  en 
toute  occalion;  c'ell  ce  que  je  fis  le  6  de  Février  en  ouvrant  entièrement 
les  cinq  petits  volets  d'en-haut  jufqu'à  Midi ,  le  Soleil  luifant  clairement 
«Se  le  vent  étant  Sud-oueft.  En  général  je  donne  toujours  de  l'air 
quand  le  Tiiermometre  eft  à  3  3  ou  plus  haut.  La  nuit  je  n'ouvre  or- 
dinairement pas  tant  les  \  olcts,  &  je  pends  par  defFus  des  couvertes  de 
laine. 

Par  cette  pratique  les  boutons  de  la  Vigne  commencèrent  le  2?  de 
Janvier  à  fe  gonfler  fenfiblement,  ils  étoient  ouverts  le  2  de  Février  &le 
verd  ayant  paru  fe  trouva  être  déjà  le  5  de  Février  de  la  longueur  du  doigt. 
Le  12  de  Mars  je  lui  fis  la  première  taille.     Le  15  ils  fleuriffoient  tous> 
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&  le  1'^-  de  Mars  ils  avoient  entièrement  aciievé  de  fleurir.  J'en  cou- 
pai les'prcnuers  Raiiins  murs  le  23  de  Mai,  &  le  19  de  Juin  les  der- 
nières grapcs  plus  tardives.  Je  trouvai  que  je  les  avois  trop  couverts 
pendant  la  nuit ,  car  le  Thermomètre  avoit  Ibuvent  été  le  matin  plus 
qu'à  2J. 

Après  que  ces  pies  de  Vignes  eurent  fîiit  PEté  fuivant  de  très  mauvais 
bois,  on  les  coupa  au  mois  de  Novembre  à  un  bon  demipié  au  delTusde 
terre ,  ces  pies  poulTérent  Tannée  d'après  en  plein  air  des  farmens  très 
vigoureux ,  dont  je  coupai  TEté  fuivant  (c'elt-à-dire  le  troifieme  Eté  a- 
pres  qu'ils  eurent  produit  du  fruit  dans  la  Serre) ,  quantité  de  très  bons 
Kaifins. 

Leur  poulTe  ayant  continué  jufqu'k  la  mi-Oftobre  ,  ils  fe  dépouillè- 
rent de  leurs  feuilles,  ce  qui  m'engagea  à  leur  faire  la  taille  le  2S. 

Au  commencement  de  Novembre  il  gela  pendant  cinq  jours  &  au- 
tant de  nuits,  mais  pas  fort,  le  Thermomètre ,  quand  il  fit  le  plus  froid, 
n'étant  qu'il  14'^ ,  aprcs  cela  pendant  fept  jours  de  fuite  il  ne  gela  point; 
mais  au  bout  de  ce  tems  -  là  il  gela  encore  un  peu  plus  fort ,  le  Ther- 
momètre étant  depuis  le  13  de  Novembre  julqu'au  29,  14.Î  13,  12I5 
14.},  13,  12',,  ]ir,  13".,  13,  II,  II,  10,  12,  13,  &  i2î, après 
quoi  il  dégela,  excepté  quelques  nuits  en  Décembre. 
-  Te  mis  le  19  de  Décembre  les  vitres  devant  les  Vignes,  &  je  com- 
mençai le  I  de  janvier  à  faire  des  deux  côtés  de  la  Serre  un  feu  de  cinq 
tourbes,  fms  le  feu  du  milieu,  je  veux  dire  quatre  tourbes  en  quarré  & 
une  par  deiïus. 

Pendant  le  mois  de  Janvier  il  gela  fi  peu ,  que  les  petits  Fortes  ne  fu- 
rent que  trois  fois  un  peu  gelés ,  le  Soleil  luifit  peu ,  &  il  tomba  beaucoup 
de  pluie:  on  couvrit  lèulement  la  Serre  pendant  la  nuit  de  fimples  nattes 
de  rolèaux;  cependant  on  ne  voyoit  aucun  changement  aux  boutons 
jufqu'au  14;  mais  après  ce  tems-Ià  ils  fe  gonflèrent  li  fubitement,  que  le 
ivilsétoient  déjà  jaunâtres.  Jufques  là  je  n'avois  point  donné  d'air, 
m'ais  je  commençai  alors  ^à  en  donner,  félon  le  tems  qu'il  faifoit,  en  ou- 
vrant deux  ou  pius  de  petits  volets ,  quelquefois  tous  les  cinq ,  depuis 
dix  ou  onze  heures ,  jufqu'à  deux  &  demi  ou  trois  heures. 

Ces  Vignes  avoient  déjà  pouffé  de  fort  longs  jets  le  26  de  Janvier, 
fans  qu'il  y  parût  cependant  aucune  grape,  deforte  que  craignant  de  les 
avoir  trop  précipitées ,  je  ne  les  fis  plus  couvrir  pendant  la  nuit  de  nat- 
tes de  rofeaux:  malgré  cela  le  matin  le  Thermomètre  pour  le  plus  bas 
était  à  2j ,  quelquefois  auffi  à  26  <Sc  2^,  étant  de  jour  en  plcm  air  a  16, 


DE    LA    CAMPAGNE. 


591 


17,  18 ,  19  &;  19^,  &  dans  la  Serre  fans  Soleil,  de  jour  ordinairement 
à  2(j,  30,  &  rarement  ù  33.  Je  vis  quantité  de  petites  grapes  le  28  de 
Janvier;  mais  le  2  de  Février  je  crus  qu'elles  croilToient  avec  trop  de  vi- 
gueur, le  Thermomctre  étant  le  foir  en  plein  air  à  17;-  deforte  que  je 
laiflai  pendant  la  nuit  tous  les  petits  volets  ouverts  de  la  largeur  d'une 
main:  parce  moyen  le  Thermomètre  étoit  le  matin  dans  la  Serre  à  21, 
«Se  dehors  à  16,  faifant  quelquefois  du  brouillard  &c  quelquefois  un  beau 
Soleil,  Je  jour  à  31  &  32;  pendant  ces  mois  le  Thermomètre  étoit. 
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Dans  la  Serre.  Dans  la  Serre." 

Janvier.  bas.  haut.    Février.  bas.  jiaut 

.8        -        -     2,-       -      -    28      23        -        -    2S      -     '    3Î 

2Ç  -  -       20  •■         -     30 

30  -        -    2(5      -     -     31 

31  -        -     27      -      -    33 

Il  fit  le  I,  2,  3,  4,  6,  8,  9,  10,  14,  i5f,  1(5,  25,  27,  &  28 

de  Janvier  un  beau  tems,  &;  accompagné  d'un  Soleil  fort  clair,  très  peu 
de  vent  6c  point  du  tout  de  pluie:  julqu'au  premier  de  Février  je  n'avois 
été  qu'un  jour  fans  donner  de  Pair,  j'en  donnoismême  tous  les  jours  par 
un  tems  de  gelée,  froid  &  chargé  de  brouillard,  tels  qu'étoient  le  17, 
18,  195  20,  21,  22,  23  &  24  de  Janvier,  en  ouvrant  à  moitié  un 
volet  &  en  couvrant  cette  ouverture  d'un  fac  à  laine  qui  venoit  ^ufqu'aux 
vitres,  &c  la  Serre  pendant  la  nuit  de  limples  Nattes  de  Rofeaux,  que 
j'otois  le  jour  depuis  onze  heures ,  même  quand  il  faifoit  un  air  froid  <Sc 
chargé  de  brouillard  ;  le  plus  grand  froid  en  plein  air  étant  1 2.  Ce  ne 
fut  que  le  2 1  que  je  lis  trois  petits  feux  de  fix  tourbes  ;  mais  les  autres 
jours  je  n'en  hs  que  deux.  Le  21  &  le  22  je  donnai  de  l'air  par  un  petit 
volet  &  au  travers  d'un  liic  à  lame,  le  Thermomètre  étant  en.  plein  air  à 
J2I  la  nuit,  &c  à  14  le  jour. 

Le  23  je  n'employai  plus  la  couverture  de  Nattes  pendant  la  nuit, 
je  ne  fis  aulTi  qu'un  feu  de  cinq  tourbes  comme  à  l'ordinaire  ;  le  Ther- 
momètre en  plein  air  étoit  la  nuit  à  14,  &  le  jour  à  17-j. 

Le  8  de  Février  je  pinçai  le  bout  de  quelques  farmens,  &  taillai  à  deux 
yeux  une  branche  qui  n'avoit  point  de  grapes;  le  24  il  y  avoit  au  mi- 
lieu de  la  CaifTe  en  bas  contre  la  petite  muraille  une  grape  de  fleurie, 
laquelle  fut  coupée  mûre  le  16  d'Avril;  le  26  il  y  en  avoit  plufieurs  au- 
tres de  fleuries  :  ce  jour  la  il  fit  aulFi  un  tems  fort  doux ,  dont  je  profitai 
pour  faire  la  taille  d'Eté  générale,  &  pour  couper  les  vrilles;  pendant 
neuf  jours  l'air  avoit  été  couvert,  chargé  de  brouillard  6c  difpofé  à  la 
gelée. 

Le  10  de  Mars  en  plein  air  le  Thermomètre  étoit  à  21  ;  je  fis  alors 
en  tems  de  bourafques  la  féconde  taille  d'Eté. 

Le  1 2  de  Mars  tous  les  Raifins  avoient  achevé  de  fleurir  ;  je  décou- 
vris à  trois  ou  quatre  grapes  des  grains  gros  comme  de  gros  pois  verds. 
Le  16  6c  le  17  de  Mars  je  craignis  que  pendant  la  nuit  il  ne  gelât  fort, 
le  Thermomètre  en  plein  air  étant  ù  14;  deforte  que  j'ordonnai  qu'on 
:  '  re- 
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remît 'la  couverture  de  Nattes  de  rofèaux,  mais  cela  fiitimitile,  parce 
que  le  Thermomètre  dans  la  Serre  étoit  le  matin  à  27,  ce  que  je  penfe 
être  trop  haut.     Depuis  le  20  de  Mars  julqu'au  27  il  fit  un  tems  ex- 
traordinairement  clair  &  beau ,  deforte  que  le  feu  ordinaire  étoit  trop 
chaud;  le  Thermomètre  fans  Soleil,  &  avec  les  volets  ouverts  monta  à 
41  :  de  manière  que  je  fus  obligé  le  2+  de  faire  mettre  à  onze  heures  & 
demi  des  Nattes  de  rofeaux  devant  les  vitres ,  &  j'ordonnai  qu'on  ne  mît 
au  feu  que  trois  tourbes  &  une  par  deffus  :  cependant  il  refla  encore  le 
matin  à  26,  (Je  donne  toujours  de  Pair,  quand  fans  Soleil  le  Thermo- 
mètre efl  à  30,  par  un,  deux,  trois,  quatre,  ou  tous  les  volets  enfem- 
ble,  le  degré  le  plus  convenable  étant  pour  cela,  3),  36,  37,  38,  &c 
pas  plus  haut)  le  28  de  Mars  il  avoit  affez  gelé,  étant  à  douze  en  plein 
air,  &  comme  la  Serre  n'avoit  pas  été  couverte  jufques  k  cinq  heures  du 
matin,  &  que  le  feu  n'avoit  été  que  de  quatre  tourbes,  il  étoit  dans  la 
Serre  même  feulement  à  23,   Le  29  je  ne  donnai  point  d'air,  parce  que 
le  vent  fouflant  violemment  de  TEll  &  du  Nord,  il  faifoit  extrêmement 
froid  :  j'ordonnai  pour  cela  de  couvrir  avecdesdoublesNaltes,  par  ce  mo- 
yen le  Thermomctre  étoit  le  matin  k  25  ,&  pendant  le  jour  en  plein  air 
depuis  33  jufques  k  3)  ,6c  enfiiite  au  commencement  d'Avril  pendant  le 
jour  &  avec  les  volets  ouverts,  depuis  37  jufqu'k  39.     Le  30  &  le  31 
de  Mars,  le  i ,  2 ,  3 ,  4. ,  de  Mai ,  fur-tout  le  5:  d'Avril  il  gela  fort  (eu 
égard  k  la  Saifon)  dans  la  matinée  ;  j'employai  la  couverte  de  Nattes  de 
rofeaux  fimples,  &  ne  fis  qu'un  feu  de  trois  tourbes:  malgré  cela  le 
Thermomètre  étoit  le  matin  k  2)  &  26,  &  le  7  d'Avril  k  27;  deforte 
que  je  ne  fis  point  de  feu  le  matin ,  parce  qu'il  étoit  (i  haut ,  fans  que  la 
Serre  fût  couverte  par  devant. 

Je  ne  remarquai  guère  de  changement  dans  la  poufle  jufqu'au  7  d'A- 
vril, reftant  depuis  trois  femaines  dans  le  môme  état,  les  Kaifms  s'é- 
grainant  fur  ces  entrefaites,  ce  qui  fe  voit  toujours,  même  aux  Rai- 
Iins  qui  viennent  en  plem  air.  Le  8  d'Avril  il  fit  un  jour  d'Eté,  defor- 
te que  je  ne  fis  point  du  feu ,  mais  le  9  le  Soleil  ne  luifant  point  &  le 
vent  étant  Nord,  je  fis  du  feu  comme  auparavant.  Le  10  le  Thermo- 
mètre étoit  le  matin  k  29:  on  arrofà  alors  légèrement,  au  travers  des  pe- 
tits volets,  les  feuilles  avec  de  l'eau  des  Foifès.  A  Midi  le  TJiermomè- 
tre  étoit,  fans  Soleil  &  avec  les  volets  ouverts,  k  39;  c'ell pourquoi  je 
fis  encore  mettre  des  Nattes  de  rolèaux  devant  ia  Serre. 

Le  II  d'Avril  pluficurs  feuilles  avoient  des  taches  blanches  de  Nitre, 
parce  que  contre  mon  ordre  on  les  avoit  arroféesavec  de  l'eau  des  Foliés, 
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au-lieu  de  les  arrofer  avec  de  Teau  de  pluie.  Pour  remédier  à  cela,  oiï 
les  arrofa  d'eau  de  pluie,  mais  encore  mal- k- propos,  parce  que  lors- 
(Rfon  ï\t  cet  arrolèment  le  Soleil  donnoit  fur  la  Serre:  ce  à  quoi  on  doit 
bien  prendre  garde,  quant  aux  arrofemens  de  toutes  fortes  de  verdure, 
lefquels  ne  doivent  jamais  fc  faire  quand  le  Soleil  luit,  mais  lorfque  le 
temseft  couvert,  ou  bien  il  faut  tenir  la  Serre  couverte  tant  que  les 
feuilles  font  mouillées.  Le  12  d'Avril  au  matin  le  Thermomètre  étoit 
à  23,  &  à  Midi  avec  un  volet  ouvert,  à  39;  je  mis  encore  alors  devant 
la  Serre  pour  un  peu  de  tems  des  Nattes,  de  même  que  le  13 ,  jour  au- 
quel je  fis  arrofer,  &  je  ne  fis  point  de  feu.  Le  1 5:  le  Thermomètre  é- 
toit  en  plein  air  &  en  tems  pluvieux  à  24.  :  j'otai  tous  les  chaflis  de  vi- 
tres, «Se  laifiiii  ainfi  la  pluie  mouiller  les  Vignes;  je  comptai  les  grapes, 
fen  trouvai  cinquante-deux,  tant  grandes  que  petites,  à  deux  petits 
pieds  de  Vignes ,  y  en  ayant  deux  prêtes  à  meurir.  Le  19  il  fit  froid  & 
du  brouillard;  je  fis  un  feu  de  quatre  tourbes.  Le  1 8  &  le  19  je  fis 
comme  ci-devant  des  arrofem.ens  d'eau  de  pluie. 

Le  26  d'Avril  je  coupai  la  première  grape  mûre.  Le  28  le  Thermomè- 
tre dans  la  Serre  n'étoit  le  matin  qu'à  21 ,  parce  que  je  ne  faifois  plus  de 
i'eu,  &  il  relia  à  peu  près  de  même  jufqu'au  17  de  Mai  à  caufe  du  tems 
rigoureux. 

Le  21  de  Mai  tous  les  Raifins  furent  très  mûrs,  &  je  cueillis  le  25 
les  derniers ,  qui  étoicnt  blancs  à  force  d'être  mûrs ,  &  dont  les  pépins 
étoient  auifi  bruns  &  aulTi  vifibles  que  j'en  aie  vu  de  ma  vie.  Il  elt  bon 
de  remarquer  que,  quoiqu'on  ne  parle  pas  ici  des  arrofemens  du  fond 
dans  la  Serre ,  cela  s'eft  pourtant  fait  fouvent ,  chaque  fois  avec  deux 
grands  arrofoirs  pleins  d'eau. 

Je  fis  le  7  d'Août  la  taille  à  ces  Vignes;  elles  étoient  tout  comme  fi 
nous  avions  été  en  Hiver  :  quoiqu'il  fit  une  Autonne  très  froide  &  très 
pluvieufe,  &  que  de  plus  on  les  eût  couvertes  pendant  le  jour  de  Nattes, 
elles  commencèrent  pourtant  à  la  mi-Septembre  à  pouffer.  Enfuite  je 
les  coupai  encore  comme  ci-devant  le  7  de  Février  tout  près  de  terre,  & 
cela  pour  la  féconde  fois  :  de  ces  fouches  provinrent  encore  de  très  vi- 
goureux farmens ,  qui  produilirent  l'année  fuivante  en  plein  air  quantité 
de  grofles  grapes.  Enfuite  je  fis  à  ces  deux  pieds  la  taille  le  14.  de  Novem- 
bre. A  Noël ,  je  rais  devant  eux  les  vitres  jayant  attendu  un  peu  plus  long- 
temsale  faire,  efpérant  qu'une  gelée  un  peu  plus  forte  arrèteroit  leur  pouf- 
fe ;  mais  le  Thermomètre  ne  fut  qu'une  feule  fois  à  1 1  r ,  une  fois  à  1 2' ,  & 
deux  fois  à  13 ,  le  ra?.tin  en  plein  air,  par  un  tems  fort  pluvieux  &  fort 
couvert  •  .'^ 
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Je  commençai  à  faire  du  feu  le  i  de  Janvier  de  Tannée  fuivante ,  tout 
comme  ci-devant  :  il  faifoit  du  brouillard , peu  de  Soleil ,  &  peu  ou  point 
dégelée.  Le  25"  de  Janvier  les  boutons  commencèrent  à  crever,  jour 
auquel  je  donnai  de  Pair  pour  la  première  fois,  je  découvris  le  27  à  un 
bouton  d'en-haut  deux  petites  grapes,  ce  qui  me  parut  être  trop  préci- 
pité &  m'engagea  à  donner  plus  d'air;  le  Tiiermomètre  jufquesauMois 
de   Février  ne  fut  jamais  plus  haut  que  30,  &  le  matin  23  &  24. 

Je  fis  le  I  o  de  Février  la  taille  à  quelques  farmens.  Le  j  6  il  fleurit  une 
grape,  comme  cela  étoit  arrivé  auparavant  le  24.  de  Février,  le  i ,  2  , 
3  &  le  5"  5  le  tems  fut  fort  couvert ,  mais  les  autres  jours  le  Soleil  luifit 
clairement ,  &  il  gela  fi  fort  que  le  Thermomètre  en  plein  air  étoit  le 
matin  à  11 ,  loî  &  10,  &,  ce  qui  eil  extraordinaire,  de  jour  en  plein 
Soleil  à  15',  16,  aufll  i"^ ,  cependant  avec  gelée; -ce  qui  prouve,  que  les 
rayons  du  Soleil  refient  renfermés  dans  le  Jardin,  Se  caufènt  plus  de 
chaleur.  Ce  beau  tems  fit  monter  le  Thermomètre  ,  avec  les  volets  ou- 
verts &  fans  Soleil,  à  31 ,  32,  aulfi  à  33,  34.  &  3J.  Le  17  de  Février 
par  un  tems  couvert,  &  fans  avoir  donné  de  Tair,  il  étoit  à  30  ;  & 
comme  par  le  moyen  de  la  couverture  &;  du  feu,  il  étoit  le  18  de  Février 
à  29,  &  que  je  vis  une  grape  couler  fans  avoir  fleuri,  je  craignis  de  les 
avoir  trop  rechaufés ,  deibrte  que  je  n'employai  plus  de  Nattes  de  ro- 
feaux:  cependant  il  refta  le  matin,  n'y  ayant  point  de  gelée  en  Tair,  k 
26, &  même  un  peu  au-delà  de  25: , deux  petits  volets  couverts  d'un  fac 
à  laine  étant  ouverts  de  deux  doigts  ;  mais  quand  il  monta  encore  da- 
vantage, j'ouvris  d'abord  dès  que  le  jour  commença,  plus  de  volets, 
jufques  à  ce  qu'il  bailla  à  24. 

Jufqu'au  \6  de  Février  il  fit  prefque  toujours  un  mauvais  tems  pour  les 
Plantes  ferrées ,  deforte  que  le  Thermomètre  étoit  quelquefois  à  25? , 
30,  &3i  au  plus,  &  quand  le  Solefl  luifoit  clairement,  à  3J,  3t5,  & 
37.  Le  ibnd  dans  la  Serre  fut  continuellement  humeété  comme  de  cou- 
tume par  des  arrofemens  d'eau  de  pluie  de  deux  &  quelquefois  aufli, 
mais  rarement ,  de  trois  arrofoirs. 

Le  5:  de  Mars  toutes  les  grapes  hâtives  n'avoient  pas  feulement  ache- 
vé  de  fleurir,  mais  aufli  plufieurs  autres  à  petits  grains;  alors  parurent 
encore  plufieurs  petites  grapes  tardives  :  les  grapes  étoient  aufll  en  géné- 
ral plus  groffes  &  en  plus  grande  quantité  que  les  autres  fois.  Le  14. 
de  Mars  je  fis  feulement  un  feu  de  trois  tourbes  &  une  par  defTus,  &c  je 
continuai  k  donner  de  l'air,  en  me  fèrvant  la  nuit  d'un  fac  h  laine,  afin 
d'avoir  le  matin  25  &  26, 
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Le  i^  &  le  24.  de  Mars,  de  même  que  le  9  d'Avril,  je  mouillai  avec 
de  Peau  de  pluie. 

Le  2)  &  le  25  de  Mars  le  Soleil  luiut  fort  clairement,  je  ne  fis  point 
de  feu,  je  trouvai  cependant  le  matin  25; ,  &  de  jour  35; ,  36,  37.  Le 
2-^  de  Mars  le  tems  changea,  il  devint  pluvieux,  accompagné  de  vent; 
deforte  que  je  commençai  de  nouveau  à  faire  du  feu  jufqu'au  9  d'Avril  : 
pendant  tout  ce  tems-là  &  encore  au-delà,  je  ne  vis  point  ou  que  peu  de 
changement  aux  grapes,  parce  que  c'étoit  le  tems  que  les  pépins  fe  for- 

moient.  . 

Le  9  d'Avril  outre  farrofement  des  Vignes,  je  les  expolai  auITi  pen- 
dant un  court  efpace  de  tems  à  la  pluie  ,  le  Thermomètre  en  plein  air 
n'étant  qu'à  211.  Le  1 9  d'Avril  à  trois  heures ,  il  fit  une  pluie  forte  ;  d'abord 
le  Thermomètre  avoit  été  à  27  en  plein  air,  &  dans  la  Serre  à  38  fans  So- 
leil :  pour  lors  j'expofai  les  Vignes  à  la  pluie  pendant  deux  heures,  jufqu' à 
ce  que  le  Thermomètre  fût  tant  dehors  que  dans  la  Serre  à  23  &  à  22^, 
&  alors  je  couvris  :  je  ne  vis  à  caufe  du  mauvais  tems  qu'il  fit  au  mois 
d'Avril ,  que  très  peu  de  changement  ;  cependant  je  cueillis  les  deux 
premières  grapes  mûres  le  :  $  de  Mai ,  &  les  autres  confécutivement. 

Manière  de  traiter  les  Vignes  dans  une  Serre  artîjidelkment  rechaufée-t 

à  trois  tuyaux  pour  conduire  la  fumée  ^  £=?  à  quatre  chajjîs  de  vitres  ^ 

dans  laquelle  on  ne  peut  faire  du  Jeu  que  d'un  Jeul  côté. 

Ayant  fait  aux  Vignes  la  taille  le  29  d'Oftobre  ,  on  les  mit  derrière 
les  vitres  le  1 3  de  Décembre ,  &  l'on  cloua  fi  bien  iur  la  muraille  par 
delTus  les  petits  volets,  un  fac  à  laine  bien  épais,  que  l'on  en  pouvoit  cou- 
vrir les  volets  pour  empêcher  le  grand  froid  de  pénétrer  ,  ce  fac  devant 
être  affez  large  pour  qu'il  puilfe  defcendre  jufques  fur  les  vitres  ,  quand 
les  volets  font  à  moitié  ouverts,  afin  que  le  vent,  lorfque  les  vapeurs 
s'exhalent,  n'y  puiiTe  point  entrer  ;  &  afin  qu'on  puilTe  ouvrir  ces  petits 
volets  fans  aucune  gêne,  ce  fac  efl  partagé  en  trois,  chaque  partie  dé- 
bordant l'autre  de  la  largeur  d'une  main. 

Te  commençai  le  3 1  de  Décembre  à  faire  le  premier  feu  de  fix  tour- 
bes, &  cela  uniquement  pour  delTécher.  Le  i  de  Janvier  j'en  fis  un, 
foir  (Se  matin ,  de  fept  tourbes  :  ajoutant  cependant  au  feu  du  matin  trois 
tourbes  à  midi.  La  nuit  on  couvrit  la  Serre  de  deux  épailTes  Nattes  de 
rofeaux;  il  gela  fort,  fur-tout  le  10,  le  1 1  &  le  12,  le  Thermomètre é- 
tant  plus  bas  que  10  ;  néanmoins  j'avois  pendu  le  9  au  foir  à  de  pe- 
^  tits 
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tits  crampons  fous  des  doubles  Nattes  de  rofeaiix  ,  une  épaifTe  couverte 
de  poil,  &  fait  un  feu  de  Jiuit  tourbes:  Ja  couverte  qui  étoit  par  deflus 
les  petits  volets,  étoit  couverte  de  neige.  D'abord  que  les  boutons 
commencèrent  à  jaunir,  je  donnai  de  Tair  nuit  &  jour ,  même  pendant 
la  plus  forte  gelée,  en  ouvrant  un  volet  de  la  largeur d\m  doigt  &plus: 
cependant  le  fac  à  laine  y  étoit  toujours,  lequel  fut  attaché  la  nuit,  à  Ten- 
droit  de  l'ouverture,  à  la  Natte  de  rolèaux,  comme  auffi  le  jour  quand  il 
geloit  fort.  Pendant  la  plus  fortcgelée  je  failbis  encore  à  onze  heures 
du  matin  un  feu  de  quatre  tourbes. 

Le  II  &  le  18  j'arrofai  la  terre  pendant  que  le  Soleil  kiifoit,  avec 
quatre  arrofoirs  pleins  d'eau. 

Le  tems  changea  ;  je  réduifis  encore  le  feu  à  7  tourbes,  &  j'ôtai  la 
couverte. 

Le  Thermomètre  au  plus  bas  étoit  à  17,  18,  19,  20  &  21,  &  au 
plus  haut  à  29  &  30;  Le  20,  21,  22,  23 ,  le  tems  étoit  couvert,  & 
quoiqu'il  dégeloit  depuis  le  20 ,  le  Thermomètre  étoit  cependant  le  ma- 
tin du  24.  à  2 1 ,  &c  pendant  le  jour  à  23  &  24.  au  plus  haut. 

Le  30  au  matin  on  vit  la  première  feuille, le  5"  de  Février  des  grapes. 
Tous  les  deux  jours  on  arrolbit  les  Vignes  avec  deux  arrofoirs  pleins. 
Je  faifois  encore  alors  foir  &c  matin  un  feu  de  fept  tourbes, &  l'après-mi- 
di à  quatre  heures, un  de  trois.  Le  17,1e  Soleil  luilànt,je  leur  hs  la  taille. 

Le  7  de  Mars  les  Raifins  fleurirent.  Le  17  les  grains  étoient  gros 
comme  de  petits  pois.  On  mit  rarement  dans  le  mois  d'Avril  devant 
les  vitres  des  Nattes  de  rofeaux  :  le  1 2  on  ôta  le  fac  à  laine  qui  étoit  au 
defTus  des  petits  volets:  je  continuai  pourtant  à  faire  dufeujufqu'au  mois 
de  Mai.  Le  4.  de  Mai  le  Thermomètre  étoit  dans  la  Serre  làns  feu  à 
24,  &en  plein  air  à  20.  je  cueillis  le  16  les  premiers  Raifins  mûrs: 
cependant  depuis  le  4  que  j'avois  celTé  de  faire  du  feu ,  il  avoit  fait  un 
tems  froid  &  rude  &  peu  de  Soleil.  Le  30  je  cueiUis  des  grapes  extrême- 
ment grandes  &  bien  mûres. 

Comme  on  peut  avancer  la  pouïïe,  les  fleurs  &  la  maturité  des  Rai- 
fins dans  des  Serres  artificiellement  rechaufées ,  &  autres  Amplement  vi- 
trées ;  la  même  chofe  ell  aulfi  praticable  à  l'égard  des  autres  fruits, 
pourvu  qu'auparavant  on  obrerve&;  qu'on  note  la  température  de  l'air  re- 
lativement à  leur  manière  naturelle  de  croître,  celle  de  fleurir  &  de 
meurir,  afin  de  fe  régler  dans  la  fuite  fur  cette  connoifTance.  De  cette 
manière ,  j'ai  cueilli  d\m  Cerilier  nommé  {Praagfe  Muf'caâcl)  qui  étoit 
dans  une  Serre limplemenc  vitrée,  repréfentée^^^.  234.,  ^ Juiv.  qi^n- 
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titc  de  Cerifes  mûres  au  commencement  du  mois  d7i\TiI ,  &  les  derniè- 
res de  ce  même  Arbre  a  la  tin  d'Avril  &  au  commencement  de  Mai.  Les 
vitres  avoicnt  ctc  pofées  devant  cette  Serre  au  commencement  de  Jan- 
vier; les  lailfant  5  autant  qu'il  fut  polîible,  expofées  aux  rayons  du  Soleil, 
prenant  foin  de  couvrir  les  Serres  contre  la  gelée  d'abord  que  les  boutons 
commencèrent  à  crever,  &  y  confervant  la  chaleur,  quand  une  fois  les 
fruits  furent  noués,  excepté  quand  le  Soleil  luifbit  fort,  ouvrant  alors 
tous  les  petits  volets,  de  manière  pourtant,  que  quand  le  Soleil  ne  lui- 
foit  pas  fi  fort,  le  Thermomètre  ne  pouvoit  jamais  defcendre  plus  bas 
^u'à  34.. 

Manière  de  cultiver  des  Plantes  £«?  des  fruits  d*  Ananas. 

Uyinanas,  chez  les  Américains  Pinhas,  efl  aulTi  appelle  Potnme  de 
Fin ,  à  caufe  de  la  figure  extérieure  du  fruit ,  qui  lui  reflémble  à  bien 
des  égards  ;  mais  cet  Ananas  a  au  delTus  de  fon  fruit  une  belle  couron- 
ne verte.  Il  vient  originairement  des  Indes  Occidentales ,  d'où  il  a  été 
tranfporté  aux  Indes  Orientales  &  dans  ce  Pais. 

Les  fruits  d'Ananas  font  ordinairement  aux  Indes  Occidentales  plus 
hauts,  plus  gros,  plus  longs  par  la  pointe,  ayant  auffi  plus  d'écaillés, 
mais  plus  petites  qu'aux  Indes  Orientales  &  que  ciiez  nous ,  où  les  fruits 
font  plus  ronds  &  ont  de  plus  grofles  écailles,  quoique  j'en  ai  eu  dans  ce 
Pais  de  la  même  grolTeur  &  aulTi  en  Piramide,  que  ceux  qui  viennent 
des  Indes  Occidentales.  11  y  a  des  Auteurs  qui  les  diftinguent  en  plu- 
lieurs  fortes ,  comme  plus  ronds ,  plus  petits,  avec  des  écailles  plus  ou 
moins  groffes;  mais  j'ai  appris  par  une  expérience  réitérée,  que  ces  deux 
fortes,  favoir  les  ronds  &  les  pyramidaux  font  venus  l'un  &  l'autre  deMar- 
cotes  d'une  feule  &  même  Plante ,  &  même  de  celles  qui  m'ont  été  en- 
voyées de  diverfes  régions  &  lies  des  Indes  Occidentales  ;  ce  changement 
étant  caufé  par  la  manière  de  les.  traiter,  &  félon  que  la  température  de 
l'air  les  fait  croître  plus  ou  moins  modérément. 

Je  les  dillingue  en  trois  différentes  fortes ,  la  première  &  la  meilleure 
a  cîes  feuilles  vertes, garnies  de  petits  piquans  afflilés , comme  on  peut  le 
voir  dans  la  planche  ci-jointe  :  ce  fruit  qui  efl  repréfenté ,  a  eu  fept  pou- 
ces de  haut  &  treize  de  circonférence.  Cette  Plante  après  être  grandie 
&  groffie ,  &  fuivant  que  pendant  l'Hiver  on  Fa  confervée  dans  un  en- 
droit plus  froid,  avant  que  de  pouffer  fa  tige,  forme  aufli  lentementfon 
if  uit  quand  la  chaleur  efl  plus  grande ,  mais  enfuite  elle  le  fait  plus  gros 
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&  plus  pointu,  comme  celle  qu'on  a  confervée  plus  chaudement  dans 
le  commencement  de  THiver. 

J'appelle  la  féconde  forte,  Ananas  rouge,  parce  que  fes  feuilles  font 
plus  grandes, plus  larges,  &  d'un  vert  plus  foncé  mêlé  de  quelque  chofe 
de  roulïiitre  ;  fon  fruit  n'efl  pas  fi  gros ,  mais  fes  écailles  font  plus  lar- 

fes,  plusgrofles,  &  plus  plattes;  quand  le  fruit  n'ell:  pas  mûr,  il  eft 
'un  brun  tirant  fur  le  roux,  &  quand  il  eft  mûr  il  ell:  d'un  jaune  foncé 
avec  des  taches  d'un  brun  jaune  plus  foncé  fur  les  écailles;  celui-ci  eft 
moins  agréable  au  goût  que  la  première  lorte ,  qui  eft  la  meilleure ,  la- 
quelle n'étant  pas  mûre  eft  d'un  verd  plus  foncé ,  &  qui  étant  mûre  a 
des  écailles  d'un  jaune  plus  clair.  Acaufe  de  ce  défaut  je  n'en  élève  point, 
non  plus  que  là  fuivante. 

On  appelle  la  troifieme  forte,  Ananas  uni,  ou  lifle,  parce  que  fes  feuilles 
n'ont  pas  des  piquans,  mais  parce  qu'elles  ont  à  leur  extrémité  des  poin- 
tes plus  fortes ,  &  plus  affilées  :  fes  feuilles  font  aufli  plus  longues ,  plus 
étroites  &  croiffent  plus  en  montant,  mais  le  fruit  en  eft  plus  petit. 

L'Ananas  croit  de  la  même  manière  que  FAloès,  mais  il  n'ell  pas  fl 
grand,  &  il  a  des  feuilles  vertes  moins  épaifles,  qui  contiennent  moins 
de  moelle:  ces  feuilles  ne  font  pas  non  plus  ni  fi  grandes,  ni  fi  larges, 
mais  à  proportion  de  leur  grandeur  elles  font  plus  longues,  &  ont  les 
bords  garnis  de  piquans  plus  déliés  &  plus  ferrés:  on  le  multiplie  de  fa 
tige  ou  de  la  Couronne  à  fruit,  mais  encore  plus  d'éclats  enracinés, 
lefquels  croiffent  du  fond  ou  autour  de  la  Couronne ,  comm.e  des  rejet- 
tons  de  fouche.  Quand  la  plante  porte  fruit,  alors  viennent  auffi  les 
Sauvageons  de  fouche,  &  cela  en  plus  grande  quantité,  à  proportion 
qu'on  les  a  feparés  de  meilleure  heure  de  la  Plante  mère,  j'ai  eu  ainfi  dans 
l'Eté  plus  de  vingt  Sauvageons  de  fouche  d'une  feule  Plante,  tandis 
qu'on  n'en  a  ordmairement  que  deux,  trois,  ou  tout  au  plus  quatre. 

Les  Ananas  ne  réfiftent  point  au  froid  de  nos  Hivers,  &  demandent 
pendant  FEté  une  plus  grande  &  une  plus  durable  chaleur ,  &  un  tems 
moins  variable  qu'il  n'en  fiit  ordinairement  dans  ce  Climat  ;  c'eft-pour- 
quoi  ils  ne  doivent  pas  feulement  être  mis  pendant  l'Hiver  dans  des  Ser- 
res artificiellement  rechaufées,mais  même  pendant  l'Eté  fous  des  vitres  y 
&;  outre  cela  encore  les  Pots  dans  du  Tan  bien  chaud.  Cependant  il  en 
eft  de  ces  Plantes  comme  de  toutes  les  autres  qui  viennent  d'un  Climat: 
plus  chaud, favoir  que  les  jeunes,  qu'on  a  élevées  dans  ce  Païs , réfiftent 
mieux  au  grand  froid  &  au  changement  de  tems,  &  font  outre  cela 
plus  fécondes ,  <iue  celles  qu'on  nous  envoie  de  loin  y  «Se  qui  ont  été  éle- 
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vées  dans  un  Climat  qui  leur  eft  naturel  :  on  tâchera  par  conféquent  d'a- 
voir des  Plantes  élevées  dans  ce  Païs,  ou  que  Ton  a  élevées  foi-môme; 
car  de  cette  manière  on  peut  élever  ce  fruit  ailément  6c  fans  beaucoup 
de  peine. 

Le  tems  le  plus  convenable  pour  feparer  les  Sauvageons  de  fouche, 
eil  depuis  la  mi  Juin  jufqu'à  la  iin  de  ce  Mois, auquel  tems  la  fouche  ell 
d'une  grandeur  &  d\me  grolfeur  requifes  pour  la  dégarnir  un  peu  de 
feuilles  &  la  planter  ainfi,  pouvant  faire  dans  ce  cas  fuffifamment  des  ra- 
cines jufqu"'au  mois  d'Oâobre. 

Quand  on  veut  planter  les  Couronnes ,  il  faut  dégarnir  de  feuilles  la 
fouche  par  deflbusjde  la  longueur  d\m  pouce.  Comme  il  y  a  ordinaire- 
ment en  cet  endroit  des  indices  de  petites  feuilles  naiflantes ,  les  racines 
auront  moins  de  peine  à  percer. 

Il  faut  planter  ces  tendres  Sauvageons  dans  une  terre  fablonneufe, 
dans  de  petits  Pots,  parce  qu'ils  feront  de  meilleures  racines;  mais  quand 
ils  font  devenus  plus  grands  ,  il  faut  les  tranfplanter  Tannée  d'après 
dans  une  terre  plus  forte,  moins  fablonneu/e ,  Se  dans  de  plus  grands 
Pots,  en  ayant  foin  qu'en  les  tranij^lantant  ils  confèrvent  toute  la  mot- 
te de  terre:  le  meilleur  tems  pour  les  tranfplanter,  c'eftaumois  de  Mars; 
c'ell  alors  qu'on  fe  dilpofè  à  tranfporter  les  Plantes  des  Serres  artificiel- 
lement échaufées  dans  les  CailFes  vitrées  où  il  y  a  du  Tan. 

Qiiant  à  la  manière  de  planter  &  de  tranfplanter,  il  faut  avoir  foin 
que  la  terre  foit  bienaifermie  tout  autour  du  pied  de  la  Plante,  &  de  far- 
rofer  enfuite,  afin  qu'elle  joigne  mieux;  il  ne  faut  pas  non  plus  prendre 
pour  cela  de  trop  grands  Pots,  car  outre  qu'ils  occupent  plus  de  place  & 
qu'ils  font  moins  maniables,  les  Plantes  n'y  croilTent  pas  fi  bien,  &  el- 
les n'y  produifent  pas  de  fi  gros  fruits ,  que  dans  des  Pots  plus  petits  d'ii- 
ne  grandeur  médiocre:  les  meilleurs  Pots  font  ceux  qui  ont  par  le  haut, 
intérieurement  dix  pouces  de  diamètre,  Se  fept  par  le  bas,  &  une  pro- 
fondeur depuis  le  bord  d'en-haut  jufqu'au  fond  de  dix  pouces  &  demi. 

Les  Plantes,  lorfqu'elles  pouflent,  ont  ordinairement  aflez  befoin 
d'eau  5  après  la  poulfe  encore  plus ,  &  encore  davantage  quand  elles  ont 
chargé  leur  fruit  :  alors  on  en  arrofe  auQi  fouvent  léj^'erement  les  feuil- 
les: il  faut  cependant  être  fort  prudent  à  cet  égard;  Si  ne  pas  arrofer 
lorfque  cela  porte  préjudice  à  la  maturité  du  Iruit;  car  s'il  vient  aux 
fruits  des  boutons  pleins  d'eau,  tranfparens,  verds,  tirant  fur  le  jaune, 
c'eft  une  marque  qu'on  les  a  trop  arrofés,  «Se  les  fruits  auront  moins  d'o- 
deur &  feront  aulîi  moins  agréables  au  goût;  maisil  ne  faut  pas,  même 
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en  Hiver  ,  les  laiïïer  deffécher  au  point  que  la  moelle  des  feuilles  périf- 
fe:  le  commencement  de  ce  mal,  c'eft  quand  examinant  des  feuilles  ver- 
tes contre  le  jour,  on  y  apperçoit  des  taches  jaunâtres. 

Pour  avoir  de  bons  fruits,  il  faut  que  la  Plante  foit  venue  d'un  jeune 
rejetton  ou  d'une  petite  couronne,  qui  pendant  trois  ans  au  moms  ait 
poufTé  &  groifi  comme  il  faut.  Le  premier  indice  de  fruit  qu'elle  don- 
nera, c'ell  que  les  feuilles  commencent  un  peu  à  fe  relâcher  par  le  bas, 
6c  que  le  cœur  de  la  Plante  s'ouvre  tant  foit  peu;  le  fruit  paroit  alors 
bientôt  après ,  <Sc  paroit  au  milieu  de  la  Plante  ,  comme  la  fuperficie 
d'un  gros  ongle. 

Quand  le  fruit  &  la  tige  montent ,  le  fruit  devient  plus  rond  &  a  de 
petites  feuilles  pointues,  comme  les  glouterons,'  l'un  portant  de  ces  pe- 
tites feuilles  rougeàtres,  &  l'autre  des  blanchey.  Après  que  le  fi-uit  a  crû 
environ  pendant  un  mois,&  qu'il  ell  de  la  grolTeur  d'une  noix  ,11  fort  de 
chaque  écaille  une  petite  fleur  oblongue  de  trois  feuilles  hnifEmt  en  poin- 
te, d'un  bleu  paie  au  fruit  commun  d'Ananas,  d'un  bleu  plus  foncé  à 
l'Ananas  rouge  &  prefque  violet  à  la  troifième  forte,  dont  les  feuilles  ne 
font  pas  garnies  de  piquans  aux  côtés:  cette  petite  fleur  ne  tombe  pas 
à  mefure  que  le  fruit  avance,  mais  fe  retire  en  fe  delTéchant,  &  laiffe  au 
fruit  des  marques  vifibles  quand  il  eft  parfaitement  mûr. 

On  ne  peut  pas  fixer  à  un  certain  nombre  de  jours  ou  de  lemaines  le 
tems  qu'il  faut  depuis  que  le  fruit  paroit  jufqu'àfa  parfaite  maturité,  par- 
ce que  cela  dépend  d'un  beau  tems  d'Eté  confiant  &  durable:  &  com- 
me on  peut  procurer,  dans  le  Printems,  une  pouffe  fort  naturelle  aux 
Plantes ,  quand  on  les  trient  dans  la  Serre  échaufée  par  le  feu ,  le  Soleil 
/(fcnnant  fur  les  vitres  perpendiculairement,  &  qu'on  peut  aufll  prolon- 
Ai'ger  de  cette  manière  l'Eté,  ce  qui  ne  fauroit  fe  faire  en  Autonne,  par 
^^  ,1e  rechaufement  du  Tan  fous  des  vitres  couchées ,  le  Soleil  donnant  a- 
:;  lors  fur  les  vitres  plus  obliquement,  &  ne  caufant  pas  par  conféquent  u- 
\  ne  chaleur  convenable, ce  que  les  pluies  ordinaires  de  cette  faifon  empê- 
\  chent  encore  davantage  ;  il  faut  à  la  fin  de  Décembre  augmenter  de 
•  plus  en  plus  par  le  moyen  du  feu  la  chaleur,  afin  qu'au  commencement 
de  Février  les  Plantes  Ibient  tellement  en  fève,  que  les  fruits  en  paroif- 
fènt  vers  le  milieu  de  ce  mois,  ou  vers  la  fin  tout  au  plus  tard,  lefquels 
fruits,  quand  dans  la  fuite  le  tems  eft  beau,  &  qu'on  en  a  eu  grand 
foin,  meurilTent  parfaitement  au  commencement  de  Juillet,  &  mettent 
ainfi  à  meurir  cinq  mois ,  à  compter  depuis  le  tems  qu'ils  fe  Ibnt  montrés. 
Les  fruits  qui  paroilfent  au  commencement  du  mois  de  Mars ,  ont  be- 
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foin  au  m'oins,  pour  meurir,  de  quinze  jours  de  plus:  ceux  qui  paroif^ 
fent  à  la  mi-Mars ,  d'un  mois  ;  ceux-ci  par  conîequent  demandent  en 
tout  fix  mois,  &  ceux  qui  paroiflent  au  commencement  d'Avril  ont  en- 
core befoin  de  plus  de  teras:  mais  ceux  qui  paroiffent  feulement  vers  la 
mi  -  Avril  meuriilent  rarement  au  point  qu'ils  aient  leur  bon  goût  ordi- 
naire. 

L'odeur  délicieufe  qui  vient  des  Ananas  mûrs ,  quand  on  ouvre  les  fe- 
nêtres, eft  la  plus  fùre  marque  que  les  fruits  font  murs,  agréables  & 
bien  foignés ,  étant  alors  d'un  jaune  foncé ,  tiquetés  de  brun  fur  les  é- 
cailles. 

Manière  de  traiter  les  Ananas  £5?  quelques  autres  Fiantes  dans  les  Ser- 
res artificielleinent  échaufées  ,  pendant  P Hiver  £«p  pendant  PEté, 
dans  des  CaiJJes  vitrées  où  il  y  a  du  Tan. 

On  ne  peut  pas  fixer  le  tems  de  tranfporter  les  Plantes  des  Cailles  vi- 
trées où  il  y  a  du  Tan  ,  dans  la  Serre  artiticiellement  échaufée  ,  &  de 
cette  dernière  dans  les  autres, cela  dépendant  de  la  Saifon,&  de  la  lon- 
gueur de  l'Eté  ou  de  l'Hiver  :  ainli  j'ai  été  obligé  dans  de  certaines  an- 
nées ,  de  les  tranfporter  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée  vers  la 
lin  de  Septembre,  &  de  les  y  laifler  jufques  dans  le  mois  d'Avril:  mais 
cela  fe  fait  ordinairement  vers  le  10  ou  le  i2d'Oftobre,  &  au  Printems 
vers  la  mi  -  Mars  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée  où  il  y  a  du 
Tan,  &  10  jours  après  dans  l'autre,  pourvu  que  le  Tan  qui  eft  dans  les 
CaifTes  ait  déjà  une  chaleur  convenable  &  requife.  Avant  que  de  tranfpor- 
ter les  Plantes  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée  ,  les  fourneaux  en 
doivent  être  aufli  bien  fechés  par  le  moyen  du  feu ,  non  feulement  pour 
en  ôter  les  mauvaifes  vapeurs,  quifont  humidesiSc  en  plus  grande  quan- 
tité quand  on  commence  à  faire  du  feu,  mais  aulfi  pour  découvrir  s'il 
n'y  a  point  de  fentes,  au  travers  defquelles  la  fiimée  pourroit  entrer;  fi 
Ton  en  trouve  on  les  bouche  avec  du  fable. 

Dans  la  Serre  artihciellement  échaufée  ,  dans  les  CaifTes  vitrées  où  il 
y  a  du  Tan ,  &  dans  fenJroit  où  fe  f lit  le  feu  ,  conftruit  fuivant  les 
delTeins  qui  fe  trouvent  dans  le  I.  &  dans  le  VII  Chap.  du  I  Li- 
vre de  la  II  Partie  ,  on  obferve  fur  le  Thermomètre  les  degrés  de 
froid  &  de  chaleur,  lequel  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée  pend 
à  quatre  toifes&  demi  de  la  muraille  des  côtés  près  du  fourneau;  laphio- 
le  e(l  à  un  pié  &  fept  pouces  de  terre ,  &  des  fenêtres  de  devant  en  é- 
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quierre  ;  étant  dans  la  féconde  partition  de  la  Serre  pareillement  à  un 
pied  &  fept  pouces.  Dans  la  CaifTe  vitrée  où  il  y  a  du  Tan  il  pend  der- 
rière en  haut  vers  le  milieu. 

La  dilpofition  des  Plantes  dans  les  Serres  &  dans  les  Caifles  fe  fait  de 
la  manière  fuivante.  On  met  dans  la  Serre  à  terre  aufll  près  des  vitres 
qu'il  eft  polTible,  fons  cependant  que  les  feuilles  les  touchent ,  les  Plan- 
tes qui  ont  les  plus  gros  troncs,  &  les  plus  petites  feuilles,  afin  de  don- 
ner moins  d'ombre  aux  Plantes  qui  font  placées  plus  loin;  après  celles-ci 
on  met  pareillement  auffi  près  qu'il  efl:  pofïïble ,  fins  néanmoins  fe  tou- 
cher ou  du  moins  fort  légèrement,  celles  qui  ont  de  gros  troncs  &  de 
longues  feuilles.  A  trois  pieds  &  deux  ou  trois  pouces  de  terre  aufll  près 
qu'il  ell  pofllble  des  vitres,  il  y  a  une  planche,  fur  laquelle  on  difpofe 
pareillement  les  plus  grolTes  Plantes  d'Ananas  portant  fruit  :  l'endroit  de 
cette  planche  qui  approche  le  plus  du  fourneau  étant  le  meilleur ,  &  ce- 
•lui  où  les  fruits  viendront  plutôt  qu'ailleurs.  A  un  pied  plus  haut  plus 
vers  le  milieu  de  la  Serre,  il  y  a  devant  le  fourneau  une  planche ,  pofée 
de  manière  qu'entre  elle  &  l'autre  planche  de  deffous  remplFe  de  Pots  il 
y  ait  un  pouce  d'intervalle  :  on  y  met  la  forte  de  Plantes  qui  a  les  plus  baf- 
fes feuilles,  toutefois  portant  fruit;  ces  dernières ,  quoique  jouiffant  de 
plus  de  chaleur  dans  cet  endroit  que  par  tout  ailleurs,  n'y  produifent ja- 
mais de  fi  bons  ni  de  fi  gros  fruits,  quand  même  les  Plantes  auroient 
d'aufli  greffes  tiges,  que  les  meilleures:  la  plus  plaufible  raifon  de  cela, 
c'efi;  l'éloignement  où  elles  font  de  l'air ,  &  que  le  froid  n'en  tempère  pas 
allez  la  pouffe.  On  peut  aufll  les  pofer  autrement  dans  la  Serre  fur  un 
Théâtre  élevé  &  en  talus,  à  trois  rangs  de  hauteur,  aulTi  près  des  vi- 
tres qu'il  efl  polïïble,  au-deffus  des  Plantes  qui  font  par  devant  à  terre. 

Enfuite  un  peu  plus  loin  du  fourneau  dans  la  féconde  partition  de  la 
Serre,  il  y  a  à  même  hauteur  &  à  côté  l'une  de  l'autre,  deux  femblables 
planches,  fur  lefquelles  on  pofe  deux  rangées  des  plus  petits  Ananas, 
Tune  devant  l'autre. 

On  met  à  terre  derrière  la  féconde  rangée  des  Ananas  portant  fruit , 
les  plus  grandes  Plantes  dont  on  ne  fe  propofe  de  cueillir  du  fruit  que 
l'année  fuivante:  félcignement  de  l'air  en  ell  la  caufe;  mais  comme  cel- 
les-ci font  les  plus  proches  du  fourneau,  &  jouiffent  de  plus  de  chaleur 
que  celles  qui  font  fur  le  devant,  il  faut  avoir  foin  qu'elles  ne  fe  brûlent 
pas  par  deftous  à  l'endroit  du  fourneau  dans  la  première  partition  de  la 
Serre;  c'eft  pour  cela  qu'on  les  place  fur  une  planche,  pofée  fur  des  bri- 
ques à  un  pouce  &  demi  de  terre,  &  derrière  cette  troifième  rangée  il 
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-en  vient  encoi-e  uns  quatrième;  cependant  il  vaiidroit  mieux  placer  cel- 
les qui  ne  doivent  pas  porter  de  fruit  dans  une  Serre  à  part,  où  elles  au- 
roleat  moins  de  chaleur  qu'if  n'en  faut  à  celles  qui  portent  fruit,  depuis 
la  mi-  }an\'ier  julqu'au  tems  qu'on  les  tranfportc  dans  les  Cailles  vitrées 
où  il  y  a  du  Tan, 

l'ai  dit  dans  le  Vil  Cbap.  du  I  Liv.  de  la  H  Partie ,  où  l'on  traite 
du"  fourneau,  &  de  la  manière  d'y  faire  le  feu,  qu'on  l'y  allume  ordinai- 
rement quand  il  ne  gelé  pas  le  quatrième  jour;  cependant  c'eft  ce  qu'on 
ne  fauroit  lixer  au  ju'le,  le  Thermomètre  devant  indiquer  fi  l'on  a  be- 
foin  de  plus  ou  de  moins  de  clialeur  :  on  y  a  dit  auffi  qu'on  eil:  fouvent 
obligé  en  Hiver  de  communiquer  a  la  nuit  la  chaleur  du  jour,  &  au  jour 
la  iraicheur  de  la  nuit,  parce  qu'il  faut,  autant  qu'il  eft  polîlble,  lailTer 
au  dehors  les  vitres  découvertes,  atln  que  les  Plantes  puiflent  jouir  de 
l'air.  11  fuit  encore  bannir  fouvent  des  Serres  le  mauvais  air,  &  y  laif- 
fer  entrer  un  air  frais:  dans  cette  vue  il  faut  avant  tout  augmenter  un. 
peu  la  chaleur,  car  à  caufe  du  palTage  du  vent  le  Thermomètre  baiffe  un 
peu  au  delfoùs  du  degré  de  chaleur. 

Cependant  il  n'ell:  pas  polTible  d'entretenir  régulièrement  dans  les  Ser- 
res une  clialeur  &  une  fraîcheur  convenables ,  parce  qu'un  froid  inopi- 
né, caufé  par  un  vent  pendant  la  nuit,  &  tels  autres  accidens,  peuvent 
caufer.de  grandes  variations  à  cet  égard,  &  augmenter  ainfi  le  froid  ou 
le  chaud:  à  quoi  il  faut  remédier  fur  le  champ,  foit  en  donnant  de  l'air,, 
ou  bien  en  augmentant  &en  prolongeant  la  chaleur  du  feu. 

Quand  les  Plantes  ont  été  tranfportées  des  CaifTes  où  il  y  a  du  Tan 
&  où  elles  ont  reçu  la  chaleur  au  travers  des  Pots  dans  la  Serre  artiliciel- 
lemeat  échauféc,  il  ne  fiut  pas  leur  faire  éprouver  trop  tôt  la  rigueur  de 
l'Hiver;  c'eil-pourquoi  il  vaut  mieux  pendant  les  dix  premiers  jours  que  le 
Thermomètre  ne  bailTe  pas  plus  qu'à  2  2i  ou  22  ,  &  à  29  jufqu'à  26  de 
chaleur:  m.ais  il  faut  autîi  avoir  foin  ,  que  la  gelée  n'approche  jarnaisdes 
Plantes ,  deforte  que  dans  la  féconde  partition  de  la  Serre  le  Thermo- 
mètre ne  doit  jamais  être  plus  bas  que  19,  même  dans  les  mois  d'iité, 
qui  commencent  chez  nous  à  la  mi-Janvier,  &  eniiiite  depuis  la  mi-Fé- 
vrier jufqu'au  tems  qu'on  tranljoorte  les  Plantes  dms  les  Caiifes  où  il  y  a. 
du  Tan.  Le  froid  de  la  nuit  &  la  chaleur  du  jour  doivent  être  à  peu 
près  toujours  au  même  degré,  fui  vaut  le  Thermomètre  de  jour  jamais 
plus  haut  qu'à  39  ou  4.0,  &  de  nuit  plus  haut  qu'à  27  ou  27'  pour  le 
plus. 

A  la  fui  de  Novembre,  commî  mois  d'Hiver,  le  Thermomètre  quand 
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il  ne  gele  pas  fort,  doit  être  à  19;  mais  quand  le  froid  accompagné  de 
vent  ellriide,  on  court  nlqueque  le  froid  ne  pénètre;  deforte  que  dans 
de  pareils  cas  on  ù  verroit  quelquefois  trompé,  &  Ton  doit  fe  précaution- 
ner un  peu  davantage  quand  il  fait  un  pareil  tems  rude:  de  plus  pendant 
ces  nuits  fi  longues  il  peut  arriver  de  grands  changemens  auxquels  on  ne 
peut  remédier  ;  mais  comme  l'on  peut  être  afiuré  de  Teffet  de  la  couver- 
verture  &  du  feu,  il  vaut  mieux  communiquer  aux  Plantes  dVXnanas, 
depuis  le  10  d'Octobre  qu'on  les  ferre,  jufqu'au  10  ou  12  de  Février 
qu'elles  doivent  montrer  leur  fi-uit,  la  fraicheur  &  la  izhaleur  fuivantes^ 
ièlon  le  Thermomètre  qui  efl  dans  la  féconde  partition. 

OCTOBRE. 

Fraicheur  de  la  nuit.     Chaleur  du  jour.' 
Depuis  le- 10  jufqu'au  20    -        -        -      22        -        -         27 
21         -     28    -        -        -       21         -        -        25- 
29        -     31     -        -.    ,  -       2C);       -        -        24 
1]  faut  pendant  ce  mois-ci  faire  ordinairement  di.ux  ou  trois  fois  du  feu  ^ 
^  trois  ou  quatre  arrofemens. 

NOVEMBRE. 

Fraicheur  de  la  nuit.     Chaleur  du  jour. 
Depuis  le  i  jufqu'au   10-        -        -       iç^       -        -         221 
II  -     30    -        -        -       19        -        -  21 

I/faut  faire  cinq  oufixfois  du  feu  félon  le  tems\  £«?  trois  ou  quatre  ar- 
rojemens. 

DECEMBRE. 

Fraicheur  de  la  nuit.    Chaleur  du  jour. 
Depuis  le  I  jufqu'au     14.-        -        -ip       -        -         21 

15"  -        2?       -  -  -  20  -  -  22| 

26         -31-        -        -22       -        -        24. 
II faut  dans  ce  mois-ci  faire  huit  ou  neuf  fois  du  feu ,  ^  quatre  ou  cinq 
arrofemens. 
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JANVIER. 

Fraîcheur  de  la  nuit.    Chaleur  du -jour. 
Depuis  le  i  jufqu'au  9-        -        23        -        -        .        ^j" 
10        -     15:     -        -       24.;^        -        -        -        2j 

-  16        -     22      -       -      25-1        -        -        -        2^. 
23        -    31      -       -      26         -        -        -        32^ 

Il  faut  ordinairement  faire  du  feu  dix  fois  ^  arrofer  dix  ou  douze  fois  la 
terre  i  if  quelquefois  légèrement  les  Plantes  mêmes. 

FEVRIER. 

Fraîcheur  de  la  nuit.     Chaleur  du  jour. 
Depuis  le  i  jufqii'au  y       -       -        z6       -       -       -        3^^ 

-  6        -     12      -        -        27        -        -        -        3(5 

-  13  -  18  -  -  27  -  -  -  37! 
-19  -  23  -  -  27  -  -  .  3p 
refter  au  refte  dans  la  Serre 

artihciellement  échaufée  jufqu'à  27» 
Il  faut  faire  du  feu  félon  letems,  arrofer  un  peu  plus  qu'en  Janvier  la 
terre  de  même  que  les  Plantes. 

Les  Plant-es  doivent  refter  enfuite  au  même  degré  de  fraicheur  &  de 
chaleur  jurqu'au  tems  qu'on  les  tranfporte-dans  les  Califes  où  il  y  a  du 
Tan.  Qiiand  on  fait  du  feu,  de  deux  jours  l'un ,  on  peut  ordinairement 
en  tems  de  gelée  fe  procurer  cette  chaleur  :  de  plus ,  à  mefure  que  les 
Plantes  croiflent,  il  faut  les  arrofer  davantage  &  fouvent  d'eau  froide, 
pour  les  rafraîchir. 

Les  Plantes  qui  viennent  dans  les  Païs  qui  font  fitués  fous  la  Ligne  ou 
aux  environs ,  comme  le  Manges  Tauges ,  ne  réfiflent  pas  dans  ce  Païs 
à  un  il  grand  froid  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  placer  le  Manges  Tanges 
dans  la  Serre  nommée  Trck-kas  fur  la  planche  qui  eft  k  trois  pieds  &  à 
deux  ou  trois  pouces  de  terre,  devant  les  vitres,  le  plus  prés  du  four- 
neau ,  cependant  près  de  l'air  ;  le  fourneau  devant  être  toujours  rechau- 
fé,  de  manière  que  le  Thermomètre  ne  foit  jamais  plus  bas  qu'à  23  ,  & 
la  chaleur  du  jour  au  deffous  de  2$.  On  doit  de  plus  lui  communiquer 
une  chaleur  égale  à  celle  des  Ananas  du  24.  Décembre,  mais  le  moins 
-:  :  :'  l_  ar- 
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arrofer.  Ce  Manges  Tanges  efl  unTruit  des  Indes  Orientales ,  connu  & 
eftimé  dans  ce  Païs  comme  ayant  après  TAnanas  le  meilleur  goût ,  de 
la  grofleur  d'une  Kenette  ordinaire  avec  une  dcorce  brune  tirant  fur  le 
pourpre  ,  &  fpongieufe  :  il  a  fur  fa  fommité  autant  de  marques  qu'il  y 
a  de  fruits  par  deflbus,  lefquels  font  ordinairement  au  nombre  de  j 
ou  6  &  même  de  7 ,  »Sc  cela  dans  diftcrentes  partitions  ou  pellicules , 
comme  les  Oranges  douces ,  mais  ces  partitions  font  plus  grandes  les 
unes  que  les  autres:  les  fruits  qui  y  font  renfermés  font  delà  blancheur 
de  la  neige ,  d'un  goût  douceâtre  fort  relevé ,  meilleur  même  que  ce- 
lui de  nos  Pêches,  parce  qu'ils  ont  toujours  la  même  douceur  &  ne  font 
jamais  pâteux.  L'écorce  de  cet  Arbre ,  qui  fe  multiplie  de  Sauvageons 
de  fouche  ,  eft  d'un  brun  rouflatre.  Ses  feuilles  font  d'un  verd  gai ,  ra- 
yées &  pointues  par  devant,  crénelées  autour ,  reffemblant  à  la  feuille  du 
Limon  Bergamotte,mais  par  le  haut  un  peu  moins  larges  &  moins  pointues. 

Le  Fijang  qui  le  multiplie  de  rejettons,  &dont  il  y  a  plufieurs  fortes, 
croiflbit  chez  moi  très  vigoureufèment  avec  pareille  chaleur,  fraîcheur  & 
humidité  que  les  Ananas;  mais  quand  il  fut  parvenu  à  la  hauteur  d'un 
peu  plus  de  fept  pieds ,  «Se  qu'à  caufe  de  cela  il  ne  pouvoit  plus  relier 
dans  ma  Serre,  je  fus  obligé  de  le  mettre  dans  une  autre  plus  haute,  où 
il  mourut  ne  pouvant  pas  jouir  d'une  fi  grande  chaleur  requife.  Je  ne 
doute  cependant  nullement  qu'on  ne  puifle  aifément  le  porter  à  produi- 
re du  fruit,  pourvu  qu'on  lui  communique  le  même  degré  de  chaleur 
qu'aux  Ananas  &  qu'on  lui  faffe  les  mêmes  arrofemens  :  mais  ayant  ap- 
pris de  plufieurs  perfonnes  de  marque  venues  des  Indes  Orientales ,  que 
c'eft  un  fruit  beaucoup  moins  bon  que  l'Ananas,  qu'il  a  un  goût  douceâ- 
tre, fade,  &  peu  de  jus;  que,  déplus,  c'eft  un  fruit  oblong  &  d'une 
grofleur  inégale,  y  ayant  ordinairement  à  une  feule  tige  20  jufqu'à  30 
&  plus  de  fruits,  dont  on  mange  les  plus  gros,  cuits  au  four  comme  nos 
Poires  de  Livre,  avec  une  beurée;  j'ai  en  conféquence  de  ces  avis  négli- 
gé la  culture  de  ce  fruit,  parce  que  mon  feul  &  principal  deflein  a  tou- 
jours été  de  cultiver  des  fruits  réellement  bons,  &  non  pas  de  mauvai- 
fes  Plantes  étrangères,  uniquement  parce  qu'elles  font  rares  dans  ce  Païs. 

Le  Cédrat  on  Cédrac  &  autres  Citrons  ■)  les  Bcrgamottes  :,  les  Oranges 
douces  &  pareils  tendres  Limons ,  Plantes  du  Cap  de  Bonne  Ejpérance , 
&c.  réliftent  plus  au  froid ,  deforte  que  la  chaleur  dans  la  Serre  peut  al- 
ler à  17  pour  le  plus  bas,  &  la  chaleur  du  jour  à  19  ou  20;  leur  Hiver 
doit  auffi  durer  plus  longtems ,  6i  la  chaleur  qu'il  leur  faut  ne  doit  pas 
être  augmentée  avant  la  mi-Janvier,  encore  cela  doit-il  fe  faire  infenfi- 
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blement,  de  manière  qu'à  la  fin  de  Janvier  le  plus  bas  foit  21  î  ou  22  & 
le  plus  liauL  2j  ou  26.  Depuis  le  commencement  de  Février  jufqu'à  la 
moitié  de  ce  mois,  22  ou  22',  &;  le  plus  haut  27  ou  28.  Après  le  der- 
nier de  Février  23  ,  (Si  le  plus  haut  29  ou  30.  Au  mois  de  Mars  23:  ou 
24.,  &  le  plus  haut  31  ou  32,  de  s'ant  relier  ainli  jufqu'à  ce  qu'on  décou- 
vre la  Serre,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  après  le  20  de  Mars. 

On  peut  avancer  par  cette  chaleur  les  fleurs  de  Rofes  &  autres  fleurs, 
de  ce  Climat;  mais  non  pas  quand  on  leur  communique  une  chaleur  é- 
gale  à  celle  de  T Ananas,  car  alors  ces  Plantes  font  beaucoup  de  feuillage 
<Sj  peu  de  fleurs. 

Au  mois  de  Mars  le  Soleil  efl  fi  haut,  que  vers  le  midi  il  darde  Tes  ra- 
yons tout-à-fait  obliquement  fur  les  vitres  prefque  droites  de  la  Serre  ar- 
tiflciellement  échaufée,  deforte  qu'on  aura  foin  alors,  de  tranfporter  les 
Ananas  qui  peuvent  être  échaufés  par  du  Tan  bien  chaud.  Dans  cette 
vue  on  fait  enforte,  que  les  Caifles  où  il  y  a  du  Tan  en  foient  remplies 
vers  le  8  ou  le  10  de  Mars,  &  qu'elles  foient  couvertes  de  vitres  :  quand 
le  Tan  a  aquis  fi  chaleur,  on  y  met  les  Plantes  dans  leurs  Pots  &  on  les 
entoure  de  Tan  julqu'au  bord  ou  un  peu  au-defTus.  Le  tems  ordinaire 
pour  cela,  quand  il  s'agit  de  la  Caille  maflonnée , c'cft  vers  la  mi-Mars; 
dans  cette  CaifTe  on  peut  faire  du  feu,  &  la  munir  contre  une  gelée  im- 
prévue par  le  moyen  de  couvertes  de  poil  &  de  volets  de  bois;  mais  dans 
celles  qu'on  ne  peut  pas  échaufer  à  l'aide  du  feu ,  qu'après  le  20  de  Mars 
ou  plus  tard  encore,  félon  que  le  tems  eft  difpofé  à  la  gelée,  ou  qu'on 
en  a  eu  de  plus  ou  de  moins  rude,  car  s'il  en  a  fait  de  forte,  rarement 
il  en  fait  encore  de  ii  rude  qu'on  ne  puilTe  la  bannir  par  le  moyen  de  ri- 
deaux couverts  de  Nattes  de  rofeaux. 

Les  Plantes  éprouvent  fous  ces  vitres  penchées  des  Caifles,  une  extrê- 
me ardeur  du  Soleil,  ce  qui  en  grille  facilement  les  feuilles,  comme  n'y 
étant  point  accoutumées.  Pour  prévenir  cet  inconvénient,  il  faut, 
quand  le  Soleil  luit  clairement,  les  couvrir  tSc  les  découvrir  fouvent, 
jufqu'à  ce  que  les  Plantes  foient  accoutumées  au  Soleil  :  pour  celafl  leur 
faut  ordinairement  quinze  jours  ou  un  peu  plus ,  le  TJiermomètre  fe 
reflentant  alors  plus  ou  moins  du  Soleil,  ne  doit  pas  monter  plus  haut 
qu'a  38  ou  39,  ce  qui  eft  confldérablement  moins  pour  l'air  fupérieur 
que  dans  la  Serre  artificiellement  échaufée,  car -il  y  fait  encore  plus  chaud, 
à  caufe  de  la  chaleur  du  Tan  qui  eil  autour  des  Pots. 

Quand  les  feuilles  font  accoutumées  au  Soleil,  alors  on  les  ylaifle  ex- 
pofées  fans  couverture,  &  on  leur  donne  de  l'air  enôtantles  vitres,  d'a- 
bord 
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l)ord  à  40  ou  41 5  &c  enfuite  à  4)  ou  environ.  Les  Plantes  étant  tranf- 
portées  dans  les  Cailles,  on  les  arrolè  peu  d'abord ,  parce  que  le  Tan 
^tant  fort  mouillé  quand  on  Ty  met,  procure  fuffilamment  de  rhumidi- 
tépar  deirous;mais  enfuite  on  les  arrofe  médiocrement  par  manière  d'af- 
perlion;  &  quand  il  pleut  en  Eté,  on  en  ôte  les  vitres,  pour  rafraîchir 
par  ce  moyen  les  Plantes. 

Manière  de  cultiver  les  TUB EREUSES. 

Les  Tubereufes  aiment  une  terre  forte  &  graffe ,  bien  fumée ,  dans  un 
air  plein,  dégagé,  chaud,  &  beaucoup  d'eau.  QLia.nd  on  les  plante  Se 
qu'on  les  élève  de  cette  manière,  elles  multiplient  prodigieufement,  & 
poulTent  de  chaque  Oignon  diverlès  tiges  à  fleurs  :  ce  qui  ne  vient  pas 
tant  de  la  grofleur  de  l'Oignon,  que  de  ce  qu'il  a  principalement  par  daf- 
fous  une  racine  faine,  folide  &  groffe,  de  laquelle  proviennent  quantité 
de  racines  chevelues  ou  ligneufes,  qui  procurent  à  cet  Oignon,  quand 
la  chaleur  &  Thumiditè  continuent,  une  crue  non  interrompue,  par  la 
multiplication  des  cayeux,ce  qui,  autant  qu^il  m'eft  connu, ne  convient 
pas  tant  à  aucune  autre  Plante  qui  vient  d'Oignon;  c'eft  ce  que  l'expé- 
rience m'a  appris,  quand  j'ai  planté  une  de  ces  grofles  racines  fans  Oig- 
non, donnant  feulement  aux  côtés  des  indices  de  bourgeon  grands  com- 
me des  têtes  d'épingles;  car  cette  racine  n'a  pas  feulement  produit  au 
Mois  d'Août  de  la  même  année  cinq  tiges  à  fleurs,  chacune  de  trente 
ou  quarante  fleurs;  mais  l'ayant  tirée  de  terre  au  mois  d'Octobre,  elle 
s'étoit  augmentée  au  point  de  former  un  gros  volume  compofé  de  dix 
gros  Oignons  &  de  quantité  de  cayeux.  C'eft  ainfi  que  j'apperçus  la 
bévue  que  favois  fiite  en  taillant  ou  en  arrachant  cette  racine  ;  & 
qu'un  gros  Oignon  pour  avoir  fleuri  l'année  précédente ,  ne  pouffe 
pas  en  moindre  quantité,  des  tiges  à  fleurs,  quand  il  a  }xir  deffous  une 
racine  fuffilànte  ;  parce  que  ces  tiges  proviennent  ordinairement  de  la 
vertu  de  cette  racine  aux  côtés  de  l'Oignon ,  &  forment  ainfi  des  tiges 
à  fleurs, comme  j'ai  vu  un  feul  Oignon  en  pouffer  par  les  côtés  cinq  pa- 
reilles. 

Comme  la  chaleur  &  l'humidité  qui  viennent  de  deffous  terre,  les  en- 
tretiennent dans  une  crue  non  interrompue,  le  froid  &  les  vapeurs  au 
contraire  en  font  .pourrir  bientôt  le  montant,  &,  s'ils  font  de  durée, 
rOignon  lui-même:  une  petite  gelée  d'Autonne  arrêtera  auifi  leur  crue 
6c  fera  périr  le  montant ,    ce  qui  peut  aulli  être  occalionné  par  les 
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vapeurs  qui  font  ordinairement  dans  lesCaiflea  vitrées  &  fermées  en  Au- 
tonnc  &  en  Hiver. 

Qiiand  il  fait  une  Autonne  chaude  &  fort  pluvi.eufe,  les  Tubereufes 
pouffent  des  tiges  extraordinairement  greffes  &  font  quantité  de  fleurs; 
au-lieu  que  dans  des  Etés  fort  ardens  Se  fort  fccs  leurs  tiges  font  minces, 
grêles,  garnies  de  peu  de  fleurs:  c'efl-pourquoiil  les  fuit arrofcr  copicu- 
lèment  &  fouvent,  quelquefois  juiqu'à  deux  fois  paffemainc. 

11  faut  de  plus  sY  prendre  de  la  manière  iùivante.  On  tire  les  Oig- 
nons de  terre  au  commencement  ou  vers  la  mi-Octobre,  avec  leurs  ca- 
yeux,  d'abord  qu'il  commence  un  peu  à  geler  en  Autonne,  quand  le 
montant  elt  flasque,  ou  bien  quand  il  fait  des  Autonnes  très  froides  & 
très  pluvieufes ,  après  quoi  on  coupe  le  montant  jurqu'à  un  pouce  ou 
à  un  pouce  &  demi, des  Oignons,  &on  les  trempe  dims  Teau  pour  em- 
porter ainfi  la  terre  qui  ell:  entre  eux  &  entre  les  racines  :  cnfuite  on 
les  laiffe  féchcr  en  entier  avec  leurs  racines ,  &  on  les  conferve  dans  un 
endroit  fort  fec  &  chaud-,  ablblument  inaccefl^ible  à  la  moindre  gelée; 
je  me  fers  pour  cela  de  la  petite  chambre  du  fourneau.  Au  mois  de  Fé- 
vrier on  commence  à  couper  près  à  près  tout  autour  de  la  groffe  racine, 
les  petites  racines  chevelues,  à  féparer  pareillement  tous  les  cayeux  fur- 
numéraires  ,  qui  fe  féparent  aifément ,  de  même  que  tous  les  gros  Oig- 
nons. De  cette  manière  je  ne  plante  que  des  Oignons  fimples ,  avec 
leurs  groffes  racines ,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  deux  de  réunis  à  une  mê- 
me racine  ,  qu'on  ne  pourroit  féparer  en  deux  fans  les  bleffer  confidéra- 
blement:  dans  ce  cas, j'en  plante  deux enlèmble.  Cette  féparation  &  cet- 
ce  purge  faites ,  on  met  de  nouveau  fécher"  les  Oignons  jufqu'au  com- 
mencement de  Mars,  &c  alors  je  plante  les  Oignons  dans  une  Caiffe, 
ou  dans  un  Pot  de  huit  pouces  de  haut,  remplis  du  meilleur  fable  blanc 
ou  grifltre ,  &  cela  près  à  près, de  manière  que  leurs  fbmmités  foient  en- 
tièrement fous  le  fable  :  après  quoi  il  faut  à  ce  fable  une  chaleur  convena- 
ble, &  un  peu  d'eau.  Huit  ou  dix  jours  après  on  élève  la  Couche,  fur 
laquelle  on  doit  planter  les  Oignons  en  germe ,  lèlon  la  longueur  &  la 
largeur  de  la  Caiffe  vitrée  qu'on  a  deffein  d'y  employer,  laquelle  on  cou- 
vre alors  de  vitres  &  onlarcchaufe  de  cette  manicreron  la  rehauffe  aufTi 
de  terre  peu  à  peu,'  de  douze  ou  de  quatorze  pouces,  enfuite  le  huit  ou 
Je  neuvième  jour  après  qu'on  a  élevé  les  Couches,  on  y  plante  chaque 
Oignon  dans  un  petit  monceau  de  fable  blanc ,  un  peu  élevé ,  couvert 
de  deux  pouces  de  terre ,  &  on  a  foin  de  les  garantir  du  froid  ,  comme 
cela  fe  pcatique  à  l'égard  des  Couches  de  Melons. 

Quand 
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Qiiand  les  Oignons  commencent  k  poiifler  ,  &  que  la  terre  elt  fè- 
clie,  il  faut  Pentretenir  par  le  moyen  des  arrofèmens  dans  une  médiocre 
humidité.  Les  Tubereufes  ont  fur-tout  grand  befoin  d'eau ,  quand  el- 
les ont  des  tiges  àileurs;  &  afin  que  la  terre  puilfe  bien  s'imbiber  d'eau  , 
il  faut  qu'elle  ibit  couverte  de  vieux  Tan  de  l'épaifTeur  d'un  pouce. 

Les  Tubereufes  ont  cinq  feuilles,  &  font  (Impies;  mais  les  doubles 
qui  en  font  provenues  ont  neuf,  douze,  dix-Jiuit  feuilles,  &c  plus  enco- 
re; de  cette  dernière  on  peut  voir  la  figure  ci-jointe. 

Des  Fleurs  en  général 

Ceft  ici  que  j'aurois  un  vafte  champ,  i\  je  voulois  entrer  dans  les  fè- 
crets  de  la  culture  des  Fleurs  •,  mais  le  plaifir  de  les  contempler  pendant 
cinq  ou  fix  femaines , fans  en  retirer  aucun  autre  avantage,  n'a  jamais é- 
té  capable  de  me  tenter.  J'ai  toujours  été  porté  pour  ces  Plantes,  qui 
ne  plaifentpas  feulement  à 'l'œil,  mais  qui  chatouillent  aulfi  le  palais,  & 
nournlTent  le  corps  :  j'ai  aulfi  aimé  ces  Plantations  fauvages ,  qui  procu- 
rent toutes  fortes  de  bois  de  charpente  «Se  dechaufage,  néceffaires  atout 
le  Genre-humain  en  général;  delbrte  que  pour  conclurre  cet  Ouvrage  , 
je  n'en  dirai  qu'un  feul  mot. 

Je  diltingue  les  Fleurs -en  trois  différentes  fortes.  La  première  &  la 
principale  eft  celle  des  Fleurs  à  Oignon  ;  la  féconde  des  Fleurs  àplanter ,  & 
la  troifiéme  des  Fleurs  àfenier.  Les  deux  premières  fortes  fe  multiplient 
deCayeux,  de  Plants  enracinés,  &  de  Marcottes,  fouvent  aufli  de  Se- 
mence ,  &;  cela  pour  en  aquérir  de  plus  belles.  La  troifiéme  forte,  qui 
vient  de  Graine ,  produit  une  fleur  tout-à-fait  femblable  à  celle  dont  la 
Graine  eft  venue;  il  y  a  cependant  quelquefois  un  peu  de  variation. 

On  a  dit  dans  le  f  Chap.  du  1  Liv.  de  cette  II  Partie  ,  quelles  quali- 
tés doit  avoir  k  terre  où  l'on  cultive  des  Fleurs. 

On  apprendra  dans  le,  /  Chap.  du  //  Liv.  de  cette  Partie  ,  le  tems 
auquel  il  tiiut  mettre  les  "Fleurs  en  terre  &;  les  en  retirer  :  c'eft-là  qu'on 
traire  des  Mois  du  Jardinier.    ' , 

On  met  ordinairement  toutes  les  Fleurs  à  Oignons  en  terre  à  la  pro- 
fondeur de  deux  pouces,  &  celles  qu'on  nomme  en  Hollandois  Klauw^ 
hhcfuen  à  la  profondeur  d'un  bon  pouce,  après  quoi  on  les  couvre  enco- 
re de  l'épaifTenr  d'un  doigt  de  vieux  Tan,  &  de  rameaux  contre  la  ge- 
lée, furlefquels,  en  cas  d'une  gelée  plus  rude  encore,  on  peut  mettre 
de  la  paille,     11  ne  faut  jamais  tirer  les  Oignons  de  terre,  que  quand  le 
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montant  comnfience  h  pafTer.  Il  ne  faut  pas  non  plus  feparer  les  Caycn:r 
des  Oignons  d'abord  après  les  avoir  tirés  de  terre,  mais  attendre  qu'ils 
Ibien:  léchés ,  puifqu'alors  ils  tombent  d'eux  -  mêmes  ou  que  du  moins 
il  cft  très  aifé  de  les  en  féparer. 

Les  Fleurs  qui  fe  multiplient  d'Oignons ,  ou  de  Plants  enracinés ,  font 
les.  Anémones ^  le  Pié  de  veau,  laBryone,  la  Colchique,  la  Couronne 
Impériale,  le  Pain  de  Pourceau,  le  Safran,  le  Dcns  Caninus,  ou  Dent 
de  Chien,  le  Dipcadi,  laFraxinelle,  la  Flambe  ou  Glayeul ,  THellebo- 
re,  les  Hyacinthes,  les  Jernfeyeres ,  les  Jonquilles,  les  Iris,  les  Lis^ 
la  Fleur  qu'on  nomme  en  lîoliandois  Oeuf" de  Vanneau ,  les  Martagons  , 
les  Narcilfes  de  toutes  les  fortes,  le  Satyrion,  les  Pivoines,  les  Renon- 
cules, la  Serpentaire ,  les  Tubereulès,  les  Tulipes,  &  les  Coucous. 

Celles  qui  fe  multiplient  en  féparant  les  Plantes,  font  les  Aunées  ou 
Enules-Campanes ,  les  Oreilles  d'Ours,  les  Camomilles,  les  Giroflées 
blanches,  l'Hépatique,  les  Clochettes,  les  Conftantinoples ,  la  Laven- 
de,  le  Muguet,  la  Primerole  ou  Prime-vere,  les  Violettes. 

Celles  qui  fe  multiplient  de  bouture  font  les  Giroflées  jaunes  doubles 
&  fimples,  les  Conftantinoples,  la  Fleur  nommée  Flos  Cardinalis,  les 
Fleurs  de  la  Paflion,  les  Violettes. 

Celles  qui  fe  multiplient  de  Marcottes ,  les  Oeillets. 

La  plupart  de  ces  fleurs  peuvent  aulTi  être  multipliées  de  graine. 
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Ahricotiers.  A  quelle  diftance  on  doit 
les  planter  les  uns  des  aucies.  93.  Com- 
bien il  y  en  a  de  fortes.  119."  Quels 
font  les  meilleurs,  ibid.  Defcripcion  de 
leus  fruits.  141.  Abricot  blanc,  ibid. 
De  Broda.  fiîU  D'Orange.  î^V/.  DeEois- 
le-Duc.  ibid.  Le  petit  Abricot,  ibid. 
Bonnes  qualités  de  ce  dernier,  ibid.  De 
quelle  manière  ces  arbres  croiflent.  150. 
Quelle  elt  leur  meilleure  exporuion.  i- 
hid.  Pourquoi  on  ne  les  multiplie  jamais 
de  noyau,  ihid. 

yiil.  Ses  différentes  fortes.  321.  Com- 
ment on  le  multiplie,  ibid. 

^ir.  Ce  que  c'eft.  261.  On  ignore  de 
quelles  parties  il  eft  compolé.  262. 
Comment  il  devient  nuifible  au  Corps 
humain,  ibid.  Dommage  qu'il  caufe  aux 
Plantes,  quand  il  eft  trop  chargé  de  par- 
ticules ignées  &  d'cxhalaifons.  263. 
Qael  eft  le  meilleur  moyen  pour  puri- 
fier les  Orangeries  &  les  Serres  d'un  air 
corrompu,  ibid.  Néceffité  de  donner  à 
l'air  une  bonne  temnéracure  pour  la  con- 
fervation  des  Plantes.  264.  Pourquoi 
dans  les  lieux  fouterrains  l'air  nous  pa- 
Toit  froid  en  E^é&  chaud  en  Hiver.  265. 
Combien  le  changem.cnt  fubit  du  froid 
au  chaud  ou  du  chaud  au  froiil ,  eft  nui- 
fible. 2(56.  Pourquoi  le  mélange  d'un 
air  froid  avec  un  air  chaud  ne  feVait  ja- 
mais qu'infenliblemenr.  567  Les  fortes 
pluies  font  toujours  bonnes  lorfqu'il  rég- 
ne un  air  froid.  269. 

jtmandes.  DifFérentes  fortes  d'Amandes. 
164. 

J^mandiers.  Pourquoi  on  les  expofe  au 
danger  de  mourir  quand  on  les  tranf- 
plante.  88.  De  quelle  manière  on  les 
mu'tiplic.   1(54. 

AUmfi  {Pùin  ày  Vo^e-j  R:uré  oa  Foire 
d'/iîijm. 


Ananas.  A  quelle  marque  on  connoi: 
qu'ils  font  mûrs.  121.  Pourquoi  il  y 
en  a  de  verdâcres.  ibid.  Chaleur  qu'on 
doit  leur  communiquer.  257.  Terre 
dans  laquelle  ils  doivent  être  plan- 
tés. 277.  Ces  fruits  connus  des  Amé- 
ricains fous  le  nom  de  Pinhas.  398. 
Pour(^uoi  on  les  nomme  Pommes  de 
Pin.  ibid.  Tranfportés  des  Indes  Occi- 
dentalesenEurope&aux  Indes  Orienta- 
les, ibid.  Différence  qui  nait  de  la  di- 
verfitédu  climat,  ibid.  Si  l'on  doit  en 
diftinguer  diverfescfpèces.  ibid.  Def- 
cripcion de  trois  différentes  fortes  d'A- 
nanas, ibid.  Scjuiv.  Comment  on  doit 
les  conferver  pendant  l'hiver.  399. 
Moyen  d'en  avoir  de  bons.  401.  O- 
deur  agréable  des  Ananas.  402.  Quel- 
le eft  la  marque  de  leur  maturité,  ibid. 
Manière  de  les  traiter  dans  des  Serres 
foit  en  Hiver  foit  en  Eté,  &  dans  des 
CaifTes  vitrées  oii  il  y  a  du  Tan.  ibid. 
&Juiv. 

Anciens  (les).  Comment  ils  bâcifToient 
leurs  Maifons  de  Campagne,  &.  bue 
qu'ils  fe  propofoient.  6. 

A'iimaux.  Leurs  excrémcns  font  trè» 
propres  à  fumer  les  ter'cs\  52. 

Anjou  (Poire  d').    Voyez  Beiiri. 

yJout.  Lifte  de  tout  ce  qu'il  faut  prati- 
quer dans  une  Campagne  pendant  le 
cours  de  ce  mois.  300.  Quels  en  font 
tes  fruits,  les  légumes,  les  fleurs.  î- 
biJ. 

Appel  (PieterfeH  J.  Voyez  Pieterfeli  ■  Ap- 
pel. 

Appel  {Spiegel  ).    Voyez  Spiegel- Appel. 

Appel  (rjer-).     Voyez  YjeT-Appel. 

Appétits.     Voyez  Ciboules. 

Arhor  mortis,  ^'om  qu'où  donne  à  l'if. 
Voyez  //. 

Arbor  vitce.    Voyez  Genévrier. 

Arbres.Rcrmrqtics  générales  fur  la  ctôedes 

Arbres  &  la  manière  de  les  cultiver.  61» 

Ff  f  3  Arireu 
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Arbres.    Pourquoi  les  Arbres  ne  veulent 
pas  être  plancés  dans  des  endroits  trop 
rcfierrés    ou   trop   cxpofés   à    l'ardeur 
du  Soleil.  (5i.     Pourquoi  les  fruits  des 
Arbres  de  haute  tige  font  meilleurs  & 
plus  agréables   que    ceux    des    Arbres 
nains.  62.  Pourquoi  certains  Arbres  plan- 
tés en  plein  vent  font  meilleurs  que  ceux 
qui  croiflenc  contre  des  c'oifons  ou  con- 
tre des  muraille?. îèùi  Les  Arbres  meurent 
quelquefois fubitement , quelquefois  len- 
tement ,  quoique  dans  le  fort  de  leur  crue. 
63.  Comment  on  peut  empêcher  certains 
Arbres  de  mourir,  ibid.    Remarques  fur 
la  mort  des   Arbres.   64.     Les   Arbres 
fauvages  dcftinés  pour  être  mis  en  œu- 
vre ou  pour  brûler  fouffrcnt  beaucoup 
lorfqu'on  les  tranfplante.  65.     Pourquoi 
il  eft  trèsnuifiblede  tranfplanterfouvent 
les  vieux  &  les  gros  Arbres,  ibid.     Les 
Arbres  qui  viennent  de  la  même  femen- 
ce  ne  font  pas  toujours  de  la  même  for- 
te. 66.     Pourquoi  en  Hollande  certains 
Arbres  meurent  facilement  lorfque  leurs 
racines  pénètrent  profondément  en  ter- 
re,   ihid.     Comment  on   doit    ménager 
certains  Arbres  pour  ne  les  pas  endoma- 
ger    ou  les  empêcher  de  croître.   67. 
Quels  font  les  Arbres  dont  il  eft  réce'f- 
faire  de  couper  les  branches  à  couron- 
ne pour  les  faire  reprendre  plutôt,  ibid. 
Pourquoi  en    tranfplantant    les   Arbres 
dont  le  rejetton  de  la  tige  n'efl  ni  rogné 
ni  coupé  ,  on  doit  les  mettre  à  l'égard 
du  Soleil  dans  la   même  expofition  oii 
ils  étoienc  avant  qu'on  les  tirât  de  terre. 
68.     Raifon  pour  laquelle  quand   on  a 
une  fois  arraché  les  Arbres  fauvages,  il 
faut  les  tranfplanter  le  plutôt  ponilile. 
ibid.    Ce  qu'il  faut  faire  pour  empêcher 
que  les  Arbres,  qu'on   reçoit  d'un   en- 
droit éloigné,  ne  fe  defîechent  ou  nefe 
gèlent,   ibid.     Pourquoi    la   manière   de 
cultivi-r  les  Arbres  fruitiers  e(t  différen- 
te de  celle  dont  on  cultive  les  Arbres  fau- 
vages.  60.     Pourquoi   il   eft  nécefTaire 
d'arrêter  dans  leur  crue  les  rejettons  li- 
gneux qui  croiflcnt  trop  vigoureufement. 
ibki.  Quelle  eft  la  meilleure  manière  de 
faire  venir  naturellement  des  Arbres  en 
pleine  ;erre ,  pour  avoir  dans  la  fuite  de 
bon  bois  (Se  de  bons  fruits.  70.    Danger 


qu'il  y  a  de  laiftjr  coitre   trop   fubitc- 
mont  des  Arbres  fruitiers ,  en  lailfant  des 
le   commencement   trop   étenJre   leurs 
branches,  ibid.    Comment  on  doit  cou- 
per les  vieux  Arbres  fauvages  qui  ont  un 
tronc  uni.  ibid.     Pourquoi  il  faut  bien 
faire   attention ,  quand    on    coupe   les 
branches  gourmandes  des  Arbres,  à  leur 
poulTe  vigoureul'e  &  à  leur  grofleur.  f- 
bii.     Pourquoi  on   ne  doit  ni  plier   ni 
tordre  les  Arbres  contre  le  fens  félon  le- 
quel ils  croiffont.  71.     A  quelles  fortes 
de  Végétaux  on  donne  le  nom  d'Arbres. 
72.     Diftindtion   des  différentes    fortes 
d'Arbres.   73.     Quels   font    les    Arbres 
qu'on  reg.irde  comme  les  plus  grands. 
ibid.    Différence  qu'il  y  a  entre  les  Ar- 
bres &  les  Arbriffeaux.  ibid.    Arbres  qui 
font  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  74.     Du 
tems  auquel  les   Arbres  croiffent  &  vi- 
vent félon   les   faifons.  75.    Une  mau- 
vaife  culture  &  une  trop  grande  fertili- 
té peuvent  racourcir  leur  vie.  ibid.  Pour- 
quoi les  Arbres  cultivés  croiffent  pour 
la  plupart  moins  bien,  &:  vivent  moins 
longtems,  que  ceux  qui  viennent  natu- 
rellement,  ibid.     Les  Arbres    femelles 
croilfent    généralement   en    moins    de 
tems  que  les  mâles;  mais  ils  ont  du  bois 
plus  mou,  gonflé,  &   ne  vivent  pas  Q 
longtem;;.  ibid.     Raifon  de   cette  diffé- 
rence, ibid.    Pourquoi  les  Arbres  plan- 
tés  dans   des    terrains    fort  bas  vivent 
moins  que  ceux  qui  font  plantés  dans  des 
lieux  élevés,  ibid.    Pourquoi  on  ne  peut 
pas  déterminer  le  tems  auquel  les  bour- 
geons,  les  boutons,    les   feuilles,   les 
fleurs,  les   branches,  &c.  commencent 
dans  leurs  faifons  à  croître  ou  à  palier. 
76.     Qiiellc  eft  la  pouffe  la  plus  vigou- 
reufe  du  boi».  77.    Manière  de   multi- 
plier les  Arbres.  78.     Leur  multiplica- 
tion par  la  femence.  79.   Par  des  Sauva- 
geons de  touche.  80.  Quels  font  les  Ar- 
bres qui  fe  multiplient  de  cette  maniè- 
re, ibid.     Leur  multiplication  par  Bou- 
ture. 81.  Quels  font  les  Arbres  qui  peu- 
vent être  multipliés  de  cette  manière. 
ibid.     Multiplication  qui  fe  fait  par  des 
Provins  couchés  en  terre.  82.     Pépiniè- 
re pour  les  Arbres,  &  la  manière  df  les 
cultiver.  84.  Voyez  Pépinière,    Manière 

de 


TABLE    DES    MATIERES. 


de  planter  les  Arbres ,  &  ce  qu'on  doit  fai- 
re avant  &  après  qu'ils  font  plantés.  89- 
arbres.  Combien  il  cfl:  nécenyire  de  f^ire 
attention  aux  propriétés  naturelles  des 
Arbres  qui  doivent  être  plantés.  89. 
Pourquoi  les  Arbres  fauvnges  doivent  ê- 
tre  plantés  jeunes,  &  pourquoi  les  Arbres 
fruitiers  doivent  être  plantés  plus  vieux. 
ibid.  Pourquoi  on  ne  doit  pas  planter  dans 
i'arrière-faifon  dcsS;iuvai»eons  defemen- 
ce  produits  la  même  année.  JWr/.  Arbres 
dont  les  racines  fe  nioifilTent  &  meurent 
facilement,  ibid.  Raifon  pour  laquelle 
on  ne  doit  jamais  planter  des  Arbres  en 
Autonne  dans  des  fonds  bas  &  humides, 
eo.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  ter- 
re où  on  plante  des  Arbres,  foit  auPrin- 
teras  (bit  en  Autonne.  ibid.  Prudence 
avec  laquelle  on  doit  arracher  les  Arbres 
qu'on  adelfein  de  tranfplanter.fèirf. Com- 
bien il  eft  nécelTaire  de  planter  incef- 
famment  les  Arbres  qu'on  a  arrachés. 
91.  Mefures  à  prendre  avant  cette  tranf- 
plantation.  ibid.  Quels  font  les  Arbres 
qu'on  nomme  de  haute  tige.  ibid.  Quel- 
le eft  la  meilleure  méthodeà  l'éj^arddes 
Arbres  nains,  pour  être  plantés  enefpa- 
licrs.  ibid.  Pourquoi  lorfqu'il  eft  quef- 
tionde  planter  des  Arbres  fruitiers  à  hau- 
te tige,  on  ne  doit  pas  choiflr  desefpèces 
qui  produifent  des  fruicj  extraordinaire- 
ment  gros.  ibid.  Pourquoi  on  ne  doit 
pas  planter  des  Arbres  à  haute  tige,  qui 
ne  poulTent  pas  des  jets  d'un  bois  vigou- 
reux, ibid.  Inconvénient  qu'il  y  a  de 
planter  contre  des  murailles  ou  descloi- 
fons  qui  font  expofées  au  Nord.  92. 
Pourquoi  on  ne  doit  pas  planter  trop 
profondément  les  Arbres  qu'on  place 
dans  un  terrain  uni.  ibid.  Néceflité  de 
fouiller  avant  l'hiver  tant  en  profondeur 
qu'en  largeur, la  place  d'où  l'on  a  arra- 
ché les  Arbres,  ce  fur-tout  celle  où  il  en 
eft  mort.  93.  Pourquoi  avant  qu'on  re- 
tire de  la  Pépinière  les  Arbres  qu'on  doit 
planter,  il  faut  obfcr ver  leur  expolition. 
ihid.  A  quelle  diftance  on  doit  planter 
dans  de  fortes  terres  graffes  les  Poiriers 
&  les  Pommiers  à  haute  tige.  ibid.  Ce 
qu'il  faut  faire  pour  hâter  la  poulfcdes 
Arbres.  94.  Néceflité  d'élever  les  y\r- 
bres  félon  l'ufage  auquel  on  les  dcftine. 


100.  Moyen  dont  on  doit  fe  fervir  pour 
bien  faire  croîcre  de  vieux  Arbres  qui 
ont  été  entés.  loi.  Taille  des  Arbres 
fruitiers  &  autres,  tant  en  Hiver  qu'en 
Eté.  IC4.  Pourquoi  il  clt  néceilaire 
de  les  tailler,  ibid.  La  forte  gelée  ne 
nuit  pas  plus  aux  Arbres  taillés  qu'à 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  ibid.  Quelle 
clt  la  première  chofe  qu'on  doit  obfcr- 
vcr  àl'égard  de  la  taille  des  Arbres  qu'on 
doit  planter.  105.  Pourquoi  il  ne  faut 
pas  lailTer  croître  trop  fubitement  en 
hauteur  les  Arbres  nouvellement  plantés. 
ic6.  Ce  qu'on  doit  faire  à  l'égard  des 
Arbres  deftinés  pour  des  Haies,  ibid. 
Comment  les  Arbres,  qui  produifent  des 
fruits  à  pépin,  &  dont  les  lues  montent 
en  abondance  &  font  du  bois  vigou- 
reux, peuvent  être  rendus  fertiles.  107. 
Pourquoi  il  ne  faut  jamais  laifter  aux  Ar- 
bres des  branches  qui  pouffent  en  dedans. 
108.  De  quelle  manière  doit  êire  faite 
la  taille  des  Arbres  à  haute  &  bafte  ti- 
ge, ibid.  Commenton  doit  attacher  les 
Arbres  avec  de  l'Ofier.  110.  Comment 
on  peut  donner  une  belle  figure  aux  Ar- 
bres plantés  contre  des  cloifons  ou  des 
murailles,  ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  les  faire  paroître  contre  les 
cloifons  comme  fi  c'étoit  des  tapis 
verds.  m.  Traité  des  Arbres fauvagcs, 
manière  de  les  planter, de  les  tailler,  de 
les  tondre ,  pour  en  faire  des  Haies.  190. 
Avantages  de  ces  Arbres,  ibid.  Ceux 
qui  croillent  dans  des  terres  fablonneu- 
fes  font  du  bois  plus  précieux  &  plus 
durable  que  ceux  qui  viennent  dans  des 
terres  graffes.  ibid.  A  quoi  on  doit  de- 
ftiner  les  Arbres  fauvages  qui  font  tou- 
jours verds.  192.  Tems  auquel  l'.s  Ar- 
bres pouffent  le  plus.  19-1..  Chofesqu'il 
faut  obferver  avant  que  de  planter  les 
Arbres,  dans  le  tems  qu'on  les  plante, 
&  après  qu'on  les  a  plantés,  ibid.  Efti- 
me  qu'on  fait  des  Arbres  dont  les  feuil- 
les font  de  deux  couleurs.  197.  Dift'é« 
rentes  fortes  d'Arbres  fauvages ,  leurs 
propriétés,  manière  de  les  élever  dans 
les  terres  qui  leur  conviennent,  celle  de 
les  cultiver,  de  les  planter,  de  lestail- 
1er,  &  ufage  qu'on  doit  faire  de  leur 
bois.  198,  &fuiv. 
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arbres  de  mâts.  A  quels  Arbres  on  donne 
ce  nom.  203. 

Arbres  étrangers.  De  quelle  manière  il  faut 
traiccr  les  Arbres  qu'on  rc(,-oic  de  loin. 
36S.  Comment  on  doic  les  replanter. 
îbid.  Pourquoi  il  ne  faut  pas  employer 
pour  cette  tranfplintation  une  terre 
gralFe.  39.  Ce  qu'il  faut  faire  lorsque 
ces  Arbres  poulTent  trop  de  rejettons. 
ibid.  Quels  doivent  être  les  Pots  où  l'on 
plante  de  petits  Arbres,  ibid.  Pourquoi 
ces  Pots  ne  doivent  pas  être  vernis,  t- 
bid.  Dans  qu.-Uc  forte  de  Caifle  on  doit 
mettre  les  grands  Arbres,  ibid.  R:,iibn 
qui  donne  lieu  de  ci-oire  que  les  Arbres 
n'ont  fouvent  d'autre  nourriture  que 
l'eau.  570.  Quel  eft  le  tems  le  plus  con- 
venable pour  tranfplanter  les  Arbres. 
371.  Quelle  eft  la  meilleure  terre  où 
l'on  doit  faire  cette  tranfplantation.  ibit. 
Comment  on  conferve  les  Arbres  dans 
des  Serres,  374. 

Arbrijfeaux  (les)  n'ont  pas  les  troncs  fi  gros 
que  les  Arbres.  73. 

ArroJ'er.  Pourquoi  ou  ne  doit^  jamais  ar- 
rofer  les  Plantes  pendant  le*chaui  du 
jour,  &  moins  encore  quand  le  Soleil 
luit.  280.  Arrolbir  donc  on  doit  le  1er- 
vir.  ibid.  Pourquoi  on  doit  beaucoup  ar- 
rofer  les  Arbres  qui  ont  été  ou  cranl'por- 
tés  ou  trop  fecoués  par  la  tempête,  i- 
bid. 

Arrofoirs.  Quels  doivent  être  ceux  dont 
on  fe  fert  dans  les  Maifons  de  Campae- 
ne.  28.  ^ 

Arteloire  (Puire  de  V).  VoyezGermain  (la 
Puire  St.). 

Articbaux.  Comment  ils  fe  multiplient.  81. 
321.  Ce  quec'eft,(Sc  leurs  eipèces.  321. 
Dans  quelle  forte  de  terre  il  faut  les  plan- 
ter. 322.  Ce  qu'il  faut  pratiquer  pour  en 
avoir  de  bonne  heure,  ibid.  Différence 
qu'il  y  a  entre  les  Articbaux  de  Zélande 
&  ceux  d'Angleterre,  ibid.  Les  Articbaux 
regardés  comme  un  aliment  greffier,  i- 
bid.     Comment  on  les  préparc.  ibid. 

Afperges.  Moyen  d'avoir  de  bonne  heure 
des  Afperges.  292.  Diftinguées  en  plu- 
fleurs  efpèces.  323.  Qu'eit  ce  qui  les 
diflingue  le  mieux,  ibid.  Afperges  d'u- 
ne groiTeur  extraordinaire,  nommées 
ca  llollandois  Bubbe  -  Koppcn  ;  iSt  leurs 


mauvaifes  qualités,  ibid.  Quelle  eft  la 
meilleure  efpèce.  ibid.  Comment  on 
multiplie  les  Afperges.  ibid.  Dansquel- 
le  forte  de  terre  elles  fe  plaifent  le  plus. 
ibid.  Manière  de  les  planter  &  tranf- 
planter. ibid.  (ffuiv.  Leur  manière  de 
croître.  325.  Qualités  qu'elles  doivent 
avoir  pour  être  excellentes,  ibid. 

Avant  -  Pecbe  blanche.  Sa  defcription.  147. 

AvMt-Pécbe  rouge.  Defcription  de  cette 
forte  de  Pêche.  147. 

Aunes.  Ces  Arbres  épuifent  extrêmement 
le  terrain  où  ils  font  plantés.  64.  Leur 
defcription.  195.  Ufage  qu'on  peut  en 
faire  pour  des  Haies,  ibid.  Quelle  for- 
te de  terroir  ils  aiment.  203.  Qualités  de 
leur  bois.  ibid. 

Avril.  A  quoi  on  doit  s'occuper  dans  une 
Campagne  pendant  le  cours  de  ce  mois. 
296.  Quels  font  les  fruits  qu'on  peut  a- 
lors  manger,  ibid. 

Autonne  (le  Safran  d').  Poire  ainfi  nom- 
mée &  connue  des  Romains  fous  le  nom 
de  Pyrum  Nardinum.  125.  Sa  defcrip- 
tion. ibid.  Idée  de  l'Arbre  qui  la  porte. 
ibid. 


B 


B. 


Agnaudier.    Voyez  Colutbêe. 

Banc  dont  on  doic  fe  fervir  pour  ébran- 
cher  les  Arbres  des  Maifons  de  Campa- 
gne. 28- 

Baromètre.    Son  ufage.  261. 

Bafilic.  Différentes  fortes  de  Bafilic,  ma- 
nière de  le  cultiver,  &  ufage  qu'on  en 
fait.  325. 

Bajfins  ou  Refervoirs  d'eau  dans  les  Mai- 
fons de  Campagne.  11.  Terraffe  dont 
ils  doivent  être  environnés,  ibid. 

Bateau  à  rames,  ncceflaire  en  Hollande 
pour  ceux  dont  les  Campagnes  fout  au 
bord  de  l'eau.  33. 

Bêches.  Comment  doivent  être  faites  les 
Bêches  dont  on  fe  fert  pour  les  Jardins 
des  Maifons  de  Campagne.  27.  Deux 
fortes  de  Bêches.  29. 

Bcgar.     Voyez  Bergamote. 

Bergamote.  "Sous  quel  nom  cette  Poire  é- 
toit  connue  des  Romains.  126.  Sa  def- 
cription. ibid.  De  quel  Païs  elle  vient 
oiiginaircmenc.  ibid.  Nommée  propre- 
ment 
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ment  Begar,  &  ce  que  fignifie  ce  mot. 
127.    Quand  eft  ce  que  les  Bergamotes 
deviennent  bonnes,  ihid. 
Bergamote  Crafane.  Delcription  de  cette  Poi- 
re. 128.  Quelles  font  les  meilleures,  ibid. 
Bernardine.    Jugement  fur  ce  fruit.  122. 
Beîeraves.    Quelles  font    les    meilleures. 
359.  Quelle  forte  de  terre  leur  convient. 
ihid.     Comment  on  les  multiplie,  ibid. 
Beuré ,  ou  Poire  d'Anjou  y  &c.    DifFérens 
noms  de  cette  Poire.   127.    Ses  qualités. 
ibiJ.    Caufe  de  la  perte  de  fa  bonté,  i- 
hid.    Quelles  font  les  meilleures  de  ces 
Poires,  ibid.    Decription  de  l'Arbre  qui 
les  produit,  ibid. 
Beuré  blanc,  ou  Poire    de  neige.     Autres 
noms  qu'on   donne  à  cette  Poire.  127. 
Sa  defcription.  ibid.    Ses  qualités,  ibid. 
Bigarreaux.    Voyez  Cerifes. 
Bijarré.     Nom  d'une  efpèce  de  Cédrac. 

383.    Sa  defcription.  ibid.  &  fuiv. 
Bfom-zoet,  ou  Goe-zoet.  Pomme  douce  qui 
porte  ce  nom  en  Holiandois.  134..    Sa 
defcription,  &  de  l'A;  bre  qui  la  porte,  ibid. 
Bodceus,  cité.  124. 

Bois.  Quel  eft  le  meilleur  bois  pour  de 
gros  ouvrages,  &qui  dure  le  plus  long- 
tems,7i  &  122.  Avantage  du  Bois  flexible. 
71.  Qualités  du  Bois  de  Poirier.  122.  On  le 
met  plus  en  œuvre  que  celui  de  Pommier, 
mais  celui-ci  eft  meilleur  à  brûler.  123. 
Bon-Cbrétien  (la  Poire  de).  Noms  qu'elle 
porte  chez  les  Grecs  &  chez  les  Latins. 
129.  Regardée  en  France  comme  la 
meilleure  de  toutes  les  Poires,  ibid. 
Boogbout.    Nom  Holiandois  qu'on  donne 

à  une  forte  de  Plane.  210. 
Boue.    Son  utilité  pour  fumer  les  terres. 
j8.    De  quoi  la  Boue  de  pavé  eft  com- 
pofée.  s9-    Pourquoi  la  Boue  des  rues 
en  Hollande  ne  fauroit  être  regardée 
comme  du  fumier,  ibid. 
Bonis.    Comment  cette  Plante  fe  multiplie. 
80.    Le  gros  Bouis    propre    pour   des 
Haies.  197.    Ufage  qu'on  fait  du  Bouis 
fin  pour  fervir  d'ornemens  dans  les  Par- 
leras, ibid.  Moyen  de  l'employer  pour 
cet  effet,  ibid. 
Bouleau.    En  quels    endroits    cet    Arbre 
croît  le  mieux.  199.    Sa  grandeur,  fa 
ÇrofTeur  ordinaire,  ibid.    Qualités  &  u- 
lage  de  fon  bois.  ibid. 
Partis  II. 


Bourache.    Ce  que  c'eft ,  &  fon  ufage,  325 
Boutons  de  fleurs.  Quels  font  ceux  qui  vien- 
nent de  rejettons  vigoureux  la  même  an- 
née. 1 13.  Tems  auquel  ils  fe  forment,  ibid. 

Bouture.  Arbres  que  l'on  multiplie  par 
Bouture.  81.  Conditions  requifes  pour 
faire  heureufement  réuffir  les  Boutures. 
ibid.  Pourquoi  des  Boutures  mifes  en 
terre  dans  le  Printems,  contre  des  mu- 
railles ou  des  cloifons  fort  expofées  au 
Soleil ,  prennent  rarement  racines,  ibid. 
Quels  font  les  Végétaux  qui  produifenc 
une  même  forte  de  plante  &  de  fruit  que 
l'Arbre  dont  la  Bouture  a  été  coupée,  ibid. 

Brancard  dont  on  fe  fert  dans  les  Maifons 
de  Campagne.  28. 

Brouillard.  Lffet  qu'il  produit  fur  les  Plan- 
tes. 269. 

Brugnons.  Pêches  qui  portent  ce  nom. 
142.  Pourquoi  nommées  en  Holiandois 
Pèches  chauves  ou  Ângloijes.  ibid.  Leut 
defcription.  149. 


K^Minet  propre  à  garder  les  Semences 

dans  les  Maifons  de  Campagne.  32. 
Cadres  en  ufage  dans  les  Maifons  de  Cam- 
pagne. 32. 
Caijfe  vitrée  pour  les  Ananas  pendant  l'E- 
té. 242.    Sa  defcription.    ibid.    Autres 
fortes  de  Caiflîes  pour  des  fleurs,  &c. 
243.     Caiffes  à  volets.  244. 
Campagne  (Maifons  de).    Comment  &  de 
quoi  elles  doivent  être  entourées  pourê- 
tre  agréables,  i.    Elles  ne  doivent  pas 
être  d'une  trop  vafte  étendue,  ibid,    A- 
vantage  qu'il  y  a  d'en  bien  employer 
le  terrain.  2.    Moyens  dont  on  doit  fe 
fervir  pour  les    rendre  agréables,  ibid. 
Qualités  qu'elles   doivent   avoir,   ibid. 
Quelle    doit   être   leur   fltuation.  ibid. 
Pourquoi  on  ne  doit  pas  les  placer  dans 
le  voifinage  de  la  Mer.  ibid.  Ni  proche 
des  Etangs,  des  Marais,  ou  des  gran- 
des Villes  fort  peuplées,  ibid.  Pourquoi 
on  peut  les  placer  à  une  jufte  diftance 
de  quelque  Ville  confidérable.  3.  Repro- 
che  d'une   Rivière    d'eau    douce,  ibid. 
Pourquoi  il  eft  bon  que  le  devante  le  der- 
rière de  la  Maifon  foient  fitués  l'un   au 
Midi  l'autre  au  Nord.  ibid. 

Ggg  Cam- 
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ailes.  3.  i^ueueaoïcecru  la  iiLuaiiuii  u  u- 
e  terre  pour  paroître  plus  grande  &  pro- 
urer  déplus  longues  vues.  4.  Pian&def- 
rintion  d'une  Mailbn  de  Plaifance.iéà/.  & 


Campagne  (Maifons  de).  Pourquoi  les  terres 
élevées, unies,  Ibnt  préférables  aux  terres 
baffes.  3.  Quelledoitêcre  la  fuuation  d'u- 
ne "        .         -    .    . 
.curer 

cription  d'une 

5.  But  des  Anciens  enbâtilTant  des  Mai- 
Ibns  dePlaifance.  6.  Comment  ils  lesbà- 
tiflbient.  ibid.  Comment  on  les  difpofe  au. 
jourdhui.  7.  Pourquoi  on  ne  doit  pas  faire 
des  ornemens  ruineux  dans  les  Maifons 
de  Campagne.  9.    Ce  qu'on  doit  obfer- 
ver  pour  y  faire  des  arrangcmens  conve- 
nables, ibid.     Raifon  pour   laquelle  ou 
doit  faire  enforte  que  toutes  les  perfpec- 
tives  paroiffent  s'éloigner,   ibid.     Pour- 
quoi ces  Maifons  doivent  être   placées 
dans  un  lieu  élevé,  10.    Arbres  qui  doi- 
vent   être   plantés  fur  le  devant,   ibid. 
L'entrée  doit  être  fpacieufe,  &  pour- 
quoi, ibid.    Endroit  oîi  doivent  être  fi- 
tués  les  Parterres,  ibid.  &  les  Vergers , 
lorfqu'on  en  fait.  ibid.     Pourquoi  tou- 
te les  Haies  qu'on  peut  envifager  du  mê- 
me coup  d'œi)  doivent  être  de  la  même 
forte    d'Arbre  &  du  même   verd.  ibid. 
Soin  qu'on  doit  avoir  pour  bien  nette- 
yerles  Canaux,  lesFoffés,  les  Viviers, 
les  BaOins,  &c.  11.     Pourquoi  les  peti- 
tes figures  &  autres  petits  ornemens  ne 
conviennent  pas  dans  les  Lieux  de  Plai- 
fance.   12.  Ce  qu'on  doit  obferverpour 
que  toutfoit  alTorti,  &  que  rien  ne  pa- 
Toinb  déplacé,  ibid.     Difpofition  &  or- 
dre des  Ouvrages  à  treillis,   des  Grot- 

■  tes,  des  Jets  d'eau,  des  Statues,  &c.  i- 

■  lid.  ^  fuiv.    A  quoi  on  doit  faire  atten- 
tion, quand  on  commence  à  conftruire 

•  les  Edifices  d'une  Maifon  de  Campagne , 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  parfaitement 
achevé.  14,  èf/'wu.  NécefTité  derehauf- 
fer  les  fonds  de  terre  en  Hollande.  15. 
Manière  dont  on  doit  faire  ce  rehauf- 
fément.  ibid.  Moyens  qu'il  faut  emplo- 
yer pour  préferver  ces  Maifons  du  froid 
&  du  chaud,  ibid.  Ce  qu'on  doit  faire  la 
première  année.  16.  Mélange  qu'il  faut 
faire  des  fonds  de  terre  fablonneuxavec 
du  limon,  ibid.  Chofes  qui  doivent  être 
pratiquées  la  féconde  année.  17.  &  la 
troifième  année.  18.  &  les  années  fuivan- 
tes.  I9>  i^  Juiv.    Choix  qu'on  doit  fai- 


re d'un  bon  Jardinier.    Voyez  Jardinier. 
&  des  autres  Ouvriers.  24  ,  25.     Voyez 
Ouvriers.     Outils  pour  les   jardins  des 
Maifons   de    Campagne.  Voyez  Outils. 
Manière  de  creufer  les  Folles,  les  Vi- 
viers  des   Maifons    de  Campagne.  33. 
Qualités  requifes  des  Fonds  de  terre  oîi 
on  doit  les  placer.  40.     Voyez   Fonds 
de  terre.   Néceflité  qu'il  y  a  de  travailler 
les  terres  avant  que  de  les  planter.  44. 
Canaux  (les)  des  Maifons  de   Campagne 
doivent  être  foigneufement  nettoyés.  11. 
Carottes.  Six  fortes  de  Carottes  très  diftinc- 
tes.  357.    Les  Carottes  jaunes  deLeyde 
regardées  comme   les    meilleures,  ibid. 
Tems  auquel  on  les  feme.  ibid.    Leurs 
qualités,  ibid.     Carottes  courtes,  qu'oa 
nomme  Carottes  de  Horne;  &  de  com- 
bien de  fortes  il  y  en  a.  358.   Leur  def- 
cription.  ibid.  Dans  quelle  terre  les  meil- 
leures viennent,  ibid.     Elles  aiment  un 
air  libre  &  dégagé,  ibid.     Tems  auquel 
il  faut  les  femer.  359.     Pourquoi  on  ne 
feme  jamais  des  Carottes  fur  une  terre  oU 
il  y  a  eu  du  Cerfeuil  d'Autonne.  ibid. 
Carpinus.    Arbre  ainû  nommé  par  Théo- 

phralte.  200. 
Cafcades.    Inconvénient    des  Cafcades  en 
Hollande.   8.    Comment  elles  doivent 
être  placées.   12. 
Catalogne  (le  Raifln  de).  Sa  defcription. 

187. 

Cédrac ,  ou  Cédrat  (le)  ne  fait  pas  du  bois 
fi  tortu  que  l'Oranger,  ni  d'aufli  groffes 
branches  que  le  Limonnier.  381.  Efpè- 
ce  de  Citronnier  auquel  on  donne  le  nom 
de  Cédrac.  382.  Si  le  Cédrac  &  le  Citron- 
nier ont  la  même  forme,  ibid.  Efpèce 
de  Cédrac  hermaphrodite  ,  connue 
fous  le  nom  de  Bifarré.  383.  Sa  def- 
cription. ibid.  &f  fuiv.    Ses  fleurs.  385. 

Céleri.  Ses  différentes  efpèces.  326. 
Quel  eft  celui  qu'on  cultive  en  Hollan- 
de dans  les  Jardins  potagers,  ibid.  Def- 
cription du  "Céleri  de  Brabant.  ibid.  De 
quelle  manière  il  croît,  &  comment  il 
faut  le  tranfplanter.  ibid.  &  327.  Pour- 
quoi on  ne  doit  jamais  tranfplanter  ce- 
lui qui  a  été  femé  en  Autonne.  ibid. 
§uel  eft  le  meilleur  tems  pour  femer  le 
élcri  d'Eté,  ibid.  Pourquoi  il  ne  doit 
pas  être  traofplanté    trop  jeune,  ibid. 
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Ce  qu'on  doit  obferver  lorfqu'il  eft  quef- 
tion  de  le  buter,  ibid.  Sable  dont  il  faut 
fe  fervir  pour  cela.  ibid.  Quelle  eil  la 
meilleure  manière  de  le  conferver  pen- 
dant l'Hiver.  328. 

Cerfeuil.     Comment  iL  fe  multiplie.   328. 

Quelle    forte  de    terre    il    aime.  ibid. 

Pourquoi  il  épuife  extrêmement  la  terre. 

•  ibid.    En  quels  endroits  on  doit  le  fo- 

mer.  ibid. 

Cerifes.  Diverfes  efpèces  de  Cerifes.  135. 
Qualités  des  Cerifes  connues  fous  le 
nom  de  Cerifes  du  Prinœ  Maurice.  1-39. 
Ce  que  c'eft  que  les  Cerifes  doubles  de 
Rouen,  ibid.  Les  Cerifes  doubles  de  Mai, 
auflî  nommées  le  Mufcat  tardif  de  Pra- 
gue; leurs  qualités,  ibid.  Ce  que  c'elt 
■  que  les  Cerifes  fimples  de  Mai.  ibid.  ^fuiv. 
Deux  fortes  de  Cerifes  nommées  Miif- 
cats  de  Prague.  140.  Defcription  de  ces 
CerSes.  ibid.  Cerifes  tardives,  nommées 
en  HoUandois  Folgers.  ibid.  Leurs  qua- 
lités, ibid.  Toutes  les  Cerifes  nommées 
Griotes,  ou  drifes  à  qume  ,^  regardées 
comme  étant  toutes  de  la  même  efpèce. 
ibid.  Defcription  de  l'Arbre  fur  lequel 
elles  croiflcnt.  ibid.  Ce  que  c'efl  que 
les  Cerifes  d'Orange,  de  laCom'ej]'e,  ou 
les  Cerifes  rouges  de  Bruxelles.  141.  Def- 
cription des  Cerijes  d'/lgatbe.  ibid.  Ce- 
rifes de  Gatrop,  appellées  aulTi  cro^zia'z- 
tes.  ibid.  Quelles  font  les  Cerifes  qui 
portent  en  HoUandois  le  nom  de  va7i 
der  Nath.  ibid.  Leur  defcription,  & 
leurs  qualités,  ibid.  Cerifes  d'E/pagne, 
nommées  auffi  Bigarreaux,  ibid.  Mau- 
vaifes  qualités  des  Cerifes  appellées  en 
HoUandois  IFitte  Spekkers.  ibid. 

Cerifters.  Comment  les  CeriGers  fauvages 
fe  multiplient.  80,  Sur  quoi  on  grefe  les 
Ceriliers.  87.  Accident  qui  leur  arrive. 
89.  A  quelle  diftance  on  doit  les  plan- 
ter les  uns  des  autres.  93-  Les  Cerifiers 
qui  font  jeunes  ne  donnent  pas  tant  de 
fleurs,  ni  fi  ferrées,  que  les  vieux.  13(5. 
Diverfes  remarques  fur  ces  Arbres,  ibid. 
is"  fuiv.  Pourquoi  on  ne  doit  pas  les 
planter  dans  le  même  endroit  où  d'autres 
Arbres  de  même  efpèce  ont  déjà  été  plan- 
tés, ibid.  Comment  on  les  multiplie,  i- 
lid.  Pourguoi.la  taille  d'Eté  eft  nuilible 
aux  Cerifiers.  139. 


Certeati  d'Eté.  Jugement  fur  ce  fruit.  122. 

Chaleur.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ce  ter- 
me. 218.     Effets  qu'elle  produit.  224. 

Chaleur  artificielle.    Moyen  de  l'augmen- 
ter ,  foit   dans  des  Se"rres  ou  dans  des  " 
Caiffes  vitrées.  281.  Chaleur  que  produi- 
fentle  fumier  de  Cheval  &  le  Tan.  285, 

Champignons,  Oîi  croiflent  ceux  qui  font 
bons  à  manger.  328.  Leurs  efpèces  dif- 
férentes, ibid.  Defcription  des  Cham- 
pignons d'Autonne  qui  croilfent  dans  les 
Prairies  oîi  paiflent  les  Chevaux,  ibid. 
Défauts  qu'ils  aquièrent  lorfqu'ils  reftenc 
trop  longtems  en  terre.  329.  Defcrip- 
tion de  ceux  qui  viennent  dans  les  Jar- 
dins potagers,  ibid. 

Chariots.  Néceflité  qu'il  y  a  d'en  avoir 
quand  on  ne  peut  pas  fe  rendre  par  eau 
aux  Campagnes.  33. 

Charme.  Ufage  qu'on  peut  faire  de  cet  Ar« 
bre  pour  des  Haies.  196, 

Cbarue  dont  on  fe  fert  pour  farder  dans  les 
Jardins  des  Maifons  de  Campagne.  28. 

Chaffe  (Maifons  de).  Quelle  doit  être  la 
difpofition,  l'ordonnance,  &c.  desMai- 
fons  de  Chade.  11.  Quels  font  les  or- 
nemens  qu'on  doit  y  faire,  ibid.  Pour- 
quoi il  n'eft  pas  néceflaixe  que  ces  Mai- 
fons foicnt  vaftes.  12. 

Chateigner.  Comment  cet  Arbre  fe  multi- 
plie. 164. 

Chateigner  Jauvage ,  en  Latin  Caflanea  equi- 
na.  Defcription  de  cet  Arbre.  209. 
Dans  quelle  forte  de  terre  il  ci;oît  le 
mieux,  ibid. 

Cbateignes  franches  &  fauvages,  1(54.  Re- 
gardées comme  trop  pâteufes,  &  fans 
goût  dans  les  terres  baffes  &  marécageu- 
fes.  ibid. 

Chats  (Herbe  aux).  Voyez  Herbe  aux 
Cbats. 

Chaux.  Quelles  doivent  ocre  les  conditions 
de  la  Chaux  qui  doit  fervir  pour  la  con- 
ftrudtion  des  Maifons  de  Campagne.  16. 

Chaux  \ IV Q.  Chaleur  qu'elle  produit,  & 
fon  ufage  pour  la  pouffe  des  Plantes. 
285. 

Chêne.  Durée  de  la  vie  des  Chênes.  78. 
En  quel  tems  on  doit  les  abattre,  ibid. 
Pourquoi  le  petit  Chêne  eft  propre 
pour  former  des  Haies.  196.  Dans 
quelle  forte  de  terre  croiffent  les  Chê- 

Ggg  2  ces. 
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nés.  2ot.  Comment  ils  fe  multiplient. 
ibid.  Pourquoi  il  provient  de  leurs 
glands  ditFérentes  fortes  d'Arbres  plus  ou 
mornsdars.  ibid.  S'il  eft  vrai  qu'ils  vivent 
trois  cens  ans,  &produirent  pendant  tout 
ce  tems  ■  là  de  bon  bois.  ibid.  Qualités 
du  bois  de  Chêne  qu'on  appelle,  en  Hol- 
lande bois  de  Wefel.  ibid.  Diverfes 
propriétés  du  Chêne.  202.  Pourquoi 
le  bois  de  Chêne  ne  vaut  rien ,  quand 
il  eft  coupé  trop  tôt.  ibid.  Remarque 
de  Bodœus  &de  Théophraftefur  le  Chê- 
ne, trouvée  fauflTe  par  l'expérience. 
203.  Efpèce  de  petit  Chêne,  nommé 
en  HoUandois  Spaanfe-Aker  ou  Haag- 
Eyk.  2ÏO.  Ufage  qu'on  en  fait  pour  des 
Haies,  ibid. 

Chenilles.  Inftrument  pour  dénicher  les 
Chenilles  des  Jardins.  31. 

Cbervis.  Leurs  qualités.  360.  Comment 
on  les  multiplie,  ibid. 

Chevaux  (les)  font  d'une  néceffité  abroluc 
quand  on  ne  peut  pas  fe  rendre  par  eau 
aux  Campagnes.  33.  Ufage  qu'on  fait 
de  leur  fumier.  57.     Voyez  Fumier. 

Chèvre- feuille.  Comment  cet  Arbre  fe  mul- 
tiplie. 80.  213.  Cet  ArbriiTeau  appelle 
en  Autriche  Roje  de  Jérico.  213.  Ses  di- 
verfes  efpèces.  ibid. 

Chicorée ,  ou  Endive.  Manière  de  l'aprê- 
ter  pour  être  mangée.  329.  Ses  diffé- 
rentes fortes,  ibid.  Quelle  eft  la  meil- 
leure, ibid.  Comment  on  la  multiplie. 
ibid.  Pourquoi  elle  ne  doit  pas  être 
tranfplantée  trop  jeune,  ibid.  Quelle  eft 
la  femence  qu'on  en  doit  recueillir.  £• 
lid.  Tems  de  la  femer.  ibid.  Ce  qu'il  faut 
faire  quand  on  en  tranfplante  en  tems 
fec.  330 

Cboux  en  général.  Comment  on  les  mul- 
tiplie. 330.  Quelle  forte  de  terre  ils  ai- 
ment, ibid.  Comment  la  terre  oii  ils 
croiflent  doit  être  préparée,  ibid.  Pour- 
quoi on  ne  doit  pas  planter  des  Choux 
dans  les  endroits  oîi  il  y  en  a  eu  les  an- 
nées précédentes,  ibid.  Différentes  for- 
tes de  Choux,  ibid.  Quels  font  les 
Choux  qui  pomment.  332.  Tems  qu'il 
faut  choifir  pour  buter  les  Choux.  333. 
Soin  qu'on  doit  avoir  d'en  écarter  les 
Chenilles,  ibid.  Pourquoi  on  prétend 
que  ceux  qu'oa  plante  daas  k  voiûnage 


des  Pois ,  font  moins  fujets  auî  Chenil- 
les  que  les  autres,  ibid.  (ffuiv. 
Choux  bâtards.    Ce  que  c'elt.  332. 
Cboux  cabus.    Pourquoi  on  les  nomme  en 
HoUandois  Kappeniens-hol,  332. 

Cboux  de  Savoye  ou  de  Milan.  Combien  il 
y  eu  a  de  fortes  en  Hollande.  333. 
Quels  font  les  meilleurs,  ibid.  La  ge- 
lée les  blanchie  &  les  rend  tendres,  ifid. 
Tems  de  les  femer.  ibid. 

Cboux -fleurs.  Tems  de  les  tranfplanter. 
292.  Leurs  différentes  efpèces.  330. 
Quels  font  les  meilleurs,  ibid.  Leurs 
qualités  dépendent  du  Climat.  331.  Dans 
quels  Pais  on  les  cultive  le  mieux,  ibid. 
Tems  auquel  on  les  feme.  ibid.  Ce  qu'il 
faut  obferver  lorfqu'on  les  tranfplante. 
ibid.  Comment  on  les  préferve  de  la  ge- 
lée, ibid.  Ils  doivent  avoir  plus  d'en- 
grais que  les  Choux  rouges  ou  autres 
Choux  pommés.  332.  Ce  qu'il  faut  fai- 
re pour  les  conferver  jufqu'au  Printems. 
ibid. 

Cboux  frifés  ou  crépus.  Leurs  différentes 
fortes.  333. 

Cboux  pommes  blancs.  Leurs  différentes  ef- 
pèces. 333.  Tems  auquel  on  les  feme. 
ibid. 

Cboux  rouges.  Deux  fortes  d'cfpèces  de 
Choux  rouges,  l'une  groffe,  l'autre  pe- 
tite. 332.  Leurs  qualités,  &  leur  def- 
cription.  ibid-  Ce  qu'il  faut  faire  pour 
les  bien  conferver.  ibid.  Tems  de  les  fe- 
mer. ibid. 

Cboux  connus  en  Hollande  fous  le  nom  de 
Slooren,  &  en  Angleterre  fous  celui  de 
Green-Cabbage,  333. 

Ciboules,  ou  Appétits.  Comment  on  les 
multiplie.  321. 

Ciboulette.    Comment  on  la  multiplie.  81. 

Cifeaux  volans.  Defcription  de  cette  forte 
d'Outil.  30.  Cifeaux  pour  tondre  le 
Bouis.  31.  Autres  Cifeaux  de  trois  dif- 
férentes largeurs,  ibid. 

Citron  de  Sirène.  Poire  ainfi  nommée.  123. 
Sa  defcription.  ibid.    Ses  qualités,  ibid. 

Citron  de  Septembre.  Nom  d'une  Poire 
nommée  zuiT\Beuré  blanc ^  (Sec.  127.  Vo- 
yez Beuré  blanc. 

Citronnier.  Son  bois  regarde  comme  plus 
fpongieux  que  celui  du  Limonnier.  372. 
Manière  de  cailler  les  Cicrùnniers.  380. 

Noms 
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Noms  que  Ferrarius  donne  à  ces  Arbres. 
382. 

Citrouilles.  Ce  que  c'eft.  334.  Regardées 
comme  ne  méritant  pas  d'être  cultivées 
dans  les  Jardins  potagers,  ibid. 

C  oifons.    Quelles  font  les  meilleures.  1 10. 

Cochon.  Pourquoi  le  fumier  de  Cochon  é- 
toit  regardé  comme  inutile  chez  les  An- 
ciens. 58.  De  quoi  on  nourrit  les  Co- 
chons en  Hollande,  ibid.  Se  de  quoi  on 
les  nourriflbit  autrefois,  ibid. 

Coignajfters.  A  quelle  diftance  on  doit  les 
planter  les  uns  des  autres.  93-  Com- 
ment ces  Arbres  fe  multiplient.  161.  Ma- 
nière de  les  tailler.   162. 

Coings.  Ces  fruits  diftingués  en  mâles  & 
femelles.  161.  Quels  font  les  meilleurs 
Coings,  ibid. 

Coins  de  fer  de  différentes  grandeurs  dont 
on  a  befoin  dans  les  Maifons  de  Cam- 
pagne.  32. 

Cûlumelle,  cité.  172. 

Colutbée  ou  Bagnaudier.  Defcription  de  cet 
Arbrifleau.  213. 

Concombres.  Ce  que  c'eft  ,  &  leurs  dif- 
férentes efpèces.  334.  Les  blancs  efti- 
més  des  Hollandois,  &  les  verts  des 
François  &.  des  Anglois.  ibid.  Efpèce 
de  Concombre  jaune  qui  produit  beau- 
coup, ibid.  Manière  de  les  cultiver,  f- 
Hd.  Tems  auquel  ils  font  bons  à  man- 
ger, ibid.  Doivent  être  coupés  avant 
leur  maturité.  335.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  en  avoir  de  propres  à  confire,  ibid. 
Pourquoi  on  doit  tranfplantcr  ceux  qui 
viennent  de  femence.  ibid. 

Cordons  nécefTaires  pour  aligner  les  Cou- 
ches &  les  Carreaux  des  Jardins.  32. 

Courmuûkr.  Defcription  de  cet  Arbrif. 
feau,  &  comment  on  le  multiplie.  80» 
i<So. 

CornouilUs.    Leur  couleur  naturelle.  119. 

Couches,  Comment  on  doit  faire  les  Cou- 
ches  des  Jardins  pour  avancer  la  maturi- 
té des  fruits.  286.  Couches  faites  avec 
le  fumier  de  Cheval,  ibid.  Et  avec  des 
feuille»  d'Arbres.  287.  Mauvais  effet 
des  Couches  trop  chaudes,  ibid.  Pour- 
quoi on  doit  couvrir  de  terre  toutes  les 
Couches  qu'on  fait  en  Février.  288. 
Comment  on  les  préferve  d'un  air  trop 
froid*  ii^ 


Couperet  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons 

de  Campagne.  32. 
Courpendus  (impies  &  doubles.     Qualités 

de  ces  deux    fortes  de  Pommes.  132. 

Defcription  des  Arbres  fur  lequels  elles 

croiflent.  ibid. 
Couwrtfj  de  poil  en  ufagedans  les  Maifons 

déCampagne.  32.     Couvertes  de  nattes 

de  Jonc  trelTés.  ibid. 
Greffon.    Comment  on  le  multiplie.  335. 

Ses  efpèces.  ibid.    En  quels  endroits  on 

doit  le  cultiver,  ibid.    Remarques  fur  le 

Creflbn  d'eau,  ibid. 


D. 


DEcembre.  Température  de  l'air  pen- 
dant le  cours  de  ce  mois.  304.  Quel- 
les font  les  chofes  qu'il  faut  alors  prati- 
quer, ibid.  Quels  font  les  fruits,  les 
légumes ,  les  fleurs  de  ce  mois.  ibid. 

Diamant.     Raifin  qui  porte  ce  nom.  i85. 

Dûdonée,  cité.  200. 

Double  Rietpeer.  Poire  qui  porte  ce  nom 
en  Hollandois.  129.  Sa  defcription.  t- 
hid.  Ufage  qu'on  en  fait.  ibid.  Defcrip- 
tion de  l'Arbre  qui  la  porte,  ibid. 

Doyenné  &  gros  Doyenné.  Nom  qu'on  don- 
ne mal-à-propos  au  Beuré  blanc.  127. 
Voyez  Beuré  blanc.  Defcription  du  vrai 
Doyenné,  ibid.  Sa  qualité,  ibid.  Juge- 
ment fur  l'Arbre  qui  porte  cette  Poire. 
128. 

Dubbelde  Bloem-kers.  ArbrifTeau  auquel 
les  Hollandois  donnent  ce  nom.  214.  Sa 
defcription.  ibid» 

E. 

E^u.  Parties  dont  elle  eft  compofée.  27g. 
L'eau  de  pluie  regardée  comme  la  meil- 
leure pour  la  culture  des  Plantes,  ibid. 
Qualité  de  l'Eau  des  rivières  &  des  grands 
foffés.  ibid.  Pourquoi  l'eau  de  marais 
ou  des  petits  folTés  eft  fouvent  funefte 
aux  Plantes  qu'on  en  arrofe.  ibid.  Juge- 
ment fur  l'Eau  faumache  &  l'Eau  falée. 
ibid.  Pourquoi  l'Eau  de  fource  eft  fou- 
vent  funefte  aux  Plantes,  ibid.  Chan- 
gement qui  fe  fait  de  l'Eau  en  d'autres 
corps,  ibid. 
Echalotes.  Ce  que  c'eft.  335.  Comment 
Ggg  3  oa 
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on  les  multiplie,  ihid.  Manière  de  les 
faire  fccher  après  les  avoir  tirées  de  ter- 
re. 336. 

Ecbajjtrie  (l').  Sorte  de  Poire.  129.  Sa 
delcription.  ibid.  Combien  de  tems  el- 
le dure.  ibid.  . 

Ecopes.  Strudture  des  Ecopes  dont  on  doit 
fe  fervir  dans  les  Maifons  de  Campagne. 
28.    Petit  Ecope.  29. 

Eglantier.  Defcription  de  cet  ArbrilTeau. 
215.     Et  de  y  Eglantier  Jimple.  216. 

Endive.     Voyez  Chicorée. 

Ente.  Voyez  e?iter. 

Enter.  Quel  cfl:  le  but  qu'on  fe  propore 
lorfqu'on  ente.  95.  Inconvénient  qu'il 
y  a  d'enter  fur  des  Sauvageons  contrai- 
res à  la  nature  de  l'Ente,  ibid.  Senti- 
ment des  Anciens  fur  la  manière  de  fai- 
re réuflir  les  Entes,  ibid.  y\nalogie  qu'il 
doit  y  avoir  entre  les  écorces  &  les 
plants,  lorfqu'il  etl  queftion  d'enter,  i- 
ïid.  Pourquoi  on  ne  doit  pas  enter  des 
Pommiers  fur  des  Poiriers.  9<5.  Si  un  mê- 
me Arbre  peut  produire  des  Pommes , 
des  Poires,  des  Pêches,  des  Raifins  & 

■  des  Noix,  comme  Pline  &quelques  Au- 
teurs le  prétendent,  ibid.  Ce  que  c'efl: 
proprement  qu'enter.  98-  Quel  efl:  le  tems 
le  plus  propre  pour  enter,  féfrf.  Jugement 
fur  la  coutume  de  conferver  dans  des  Ca- 
ves les  Entes,  pour  les  empêcher  de  fe 
delTécher.  99.  Ce  qu'on  doit  faire  pour 
enter  avec  fuccès.  ibid.  Néceifité  de  dé- 
fendre les  Entes  contre  les  Chenilles, 
les  Araignées  &  les  Fourmis.  100.  Ma- 
nière d'enter  de  jeunes  petits  troncs, 
dont  le  bois  n'eft  pas  affez  vigoureux 
pour  comprimer  comme  il  faut  la  fente 
qu'on  y  a  faite,  &pour  faire  réunir  leur 
écorce  avec  celle  des  Entes.  161.    Ce 

■  que  c'eft  qu'enter  en  approche,  ibid. 
Quelle  efl:  la  meilleure  manière  d'enter 
en  approche,  &  la  plus  ulitée.  ibid. 
Quel  eft  le  tems  le  plus  convenable  pour 
le  faire.  102. 

Epinars.  Ce  que  c'eft,  &  comment  on  les 
multiplie.  336.  Diflinguésen  deux  fortes. 
ibid.    Defcription  de  leur  femence.  ibid. 

Epines.  Ufage  qu'on  fait  de  ces  Arbris- 
feaux.  105.  Comment  ils  fe  multiplient. 
ibid.  Epine  blanche,  ibid.  Comment 
on  diftingue  les  Epines  des  autres  Ar- 

■  brifleaux.  73. 


Epine-vinette.  Ses  qualités.  119.  Defcrip- 
tion de  cet  ArbrilTcau.  159.  Comment 
on  le  multiplie,  ibid.  Ce  que  c'eit  que 
fon  fruit.  160. 

Efcbdoorn.  Nom  Hollandois  d'une  efpèce 
de  Pl^fie.  210. 

Efpaliers.  Pourquoi  ils  font  hors  d'ufage. 
110. 

EJlragon.  Comment  on  le  multiplie.  336. 
Pourquoi  on  ne  doit  couper  (es  petites 
branches  qu'après  l'hiver,  ibid. 

Exbalaifons.    Ce  que  c'ell.  2(5 1. 


F  Are  (V Inconnue  de  la).  Voyez  Germain 
ila  Poire  Se). 

Fenouil.  Sa  manière  de  croître.  336.  Com- 
ment il  fe  multiplie,  ibid.  Fenouil  de 
Rome  &  Eenouil  commun,  ibid.  Leurs 
qualités.  ibiJ.  (j?  faiv.  Comment  on  doit 
buter  le  Fenouil.  337. 

Fer  pour  dénicher  "lès  Chenilles  des  Jar* 
dins.  31. 

Ferrarius ,  cité.  383. 

Feu  fouterrain.  262.  Manière  de  faire  du 
feu  par  le  moy-en  d'un  Fourneau.  282. 

Fèves  blanches ,  o\i.  Haricots.  Leur  defcrip- 
tion. 338.  Comment  on  les  multiplie. 
ibid.  Terre  qui  leur  convient,  ibid. 
Perches  qui  doivent  leur  fervir  d'appui. 
339.  Avantage  qu'il  y  a  de  lestraafplan- 
ter.  ibid.  Leurs  différentes  efpèces.  ibid. 
Quelles  font  celles  qu'on  nomme  Krom- 
hekkenen  Hollande,  iéfi.  Scellés  qui  s'ap- 
pellent Princejfes.  ibid.  Autre  efpèce  que 
l'on  nomme  Eajlert  ■  Slagtwaarden.  ibid. 
Ce  qu'il  faut  obierver  pour  les  bien  cul- 
tiver. 340. 

Fèves  de  Marais,  ou  grojfes  Fèves.  Leur  o- 
rigine.  337-  Leur  defcription.  ibid. 
Comment  on  doit  les  recueillir,  ibid. 
Quelles  font  les  meilleures,  ibid.  Terre 
oti  elles  doivent  être  cultivées,  ibid. 
Comment  on  doit  les  planter.  338. 

Feuilles  d'Arbres  pourries  (les)  font  le  fu- 
mier le  plus  naturel  pour  chaque  plante 
dans  fon  efpèce.  5^9.  Quels  Arbres  four- 
iiiiïent  les"  meilleures  feuilles  pour  du 
fumier,  ibid. 

Février.  Quelles  font  les  herbes  potagères 
qu'il  faut  fcmer  dans  ce  mois.  291.  Au- 
tres 
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très  chofes  à  pratiquer,  iiid.  c?  fuiv. 
Quels  font  les  fruits,  les  herbes  pota- 
gères ,  les  fleurs ,  qu'on  a  dans  ce  mois 
293. 

Fie7ite  de  Pigeon ,  de  Poule.  Voyez  Pigeort , 
Poule. 

Figues  0^0  font  quelquefois  produites  par 
du  bois  de  la  même  année.  113.  Quel- 
les font  les  meilleure».  120.  Quelles  font 
celles  qui  réfiftent  le  mieux  à  l'humidi- 
té. 154.  Pourquoi  les  Figues  qui  vien- 
nent en  plein  air,  font  meilleures  que 
celles  qui  croiffent  fur  desEfpaiiers.  155. 
Diverfes  fortes  de  Figues,  ibid.  Defcrip- 
tiou  de  la  Ronde-blanche,  ibid.  &.  de  la 
Longue -blanche,  ibid.  Figues  rouges 
en  dedans,  ibid.  Figues  violettes  ou 
pourprées  en  dedans,  ibid.  Figues  grifes. 
"ij6.  ,  . 

Figuiers.  De  quelle  manière  on  îes  multi- 
plie. 80,  154.  Comment  on  doit  lescon- 
ferver  en  hiver,  ibid.  Grande  quantité 
de  racines  qu'ils  pouffent,  ibid.  Manière 
de  les  planter,  &  quelle  forte  de  terre 
ils  aiment,  ibid.  Quels  font  les  Figuiers 
qui  produifent  le  plus.  155.  Tems  au- 
quel on  doit  les  tailler,  ibid. 

Fleurs.  Quel  eft  le  nombre  des  feuilles  de 
la  plupart  des  Fleurs  à  fruits.  114.  Pour- 
quoi il  n'efi:  pas  bon  que  les  Fleurs,  relient 
longtems  à  s'épanouir,  ibid.  Remarques 
générales  fur  les  Fleurs.  411,  412- 

Fonds  de  terre.  Ce  que  c'ell.  40.  Qualités 
qu'ils  doivent  avoir  pour  être  bons.  ibid. 
Pourquoi  un  terrain  uni  eft  préférable  à 
celui  qui  eft  fitué  dans  des  vallées  ou  fur 
des  montagnes,  ibid.  Quels  doivent  être 
les  Fonds  deftinés  à  la  culture  des  her- 

.  bes  potagères,  des  fleurs,  &c.  41.  Na- 
ture des  Fonds  de  Hollande. fifrf.  Quels 
font  les  Fonds  marécageux,  féfrf.  Idée  des 
Fonds  fablonneux.  ibid.  &  des  fangeux. 
43.  Quels  font  les  meilleurs  de  tous. 
41.  Combien  il  eft  néceflaire  d'exami- 
ner fcrupuleufement  le  Fonds  de  terre 
qu'on  doit  choifir  pour  une  Maifon  de 
Campagne,  ibid.  De  quelle  manière  &en 
quelle 'faifon  les  Fonds  doivent_  être 
travaillés.  46.  Pourquoi  on  ne  doit  pas 
bêcher  les  terres  graffes  dans  les  gran- 
des chaleurs  de  l'Eté,  ibid.  Comment  on 
doit  amender  les  Fonds  qui  font  deve- 


nus ftériles ,  foit  naturellement ,  foit  pour 
avoir  trop  produit.  51.  Quelles  font  les 
chofes  les  plus  propres  à  fumer  les  ter- 
res. 52.  Pourquoi  les  Anciens  mêloient 
parmi  le  falpêtre  de  la  lie  d'huile  ,  & 
pourquoi  Columelle  prétend  qu'en  fe 
fervant  pour  fumer ,  de  l'urine  de  fix 
mois  ,  mêlée  avec  de  la  lie  d'huile,  il 
ne  faut  pas  qu'on  y  trouve  du  fel  parmi. 
53.  La  même  manière  de  fumer  n'a  pas 
les  mêmes  eff^ets  dans  tous  les  endroits. 
^2-  Pourquoi  on  ne  doit  employer  le 
fumier  que  coiTime  un  moyen  qui  remé- 
die à  ce  qui  eft  défeftueux.  ibid.  Ob- 
fervations  â  faire  lorfqu'il  eft  quefcion 
de  fumer,  ibid.  i^fuiv.  Pourquoi  les  Po- 
tagers qui  produifent  des  Légumes,  doi- 
vent être  fumés  au  commencement  du 
Printems.  54.  Pourquoi  il  ne  faut  pas 
fumer  en  Eté.  ibid.  Diff"érentes  qualités 
des  Fonds  de  terre.  274..  Comment  oa 
peut  les  rendre  fertiles,  ibid. 

Fontaines.  Quelles  doivent  être  les  Fon- 
taines des  Maifons  de  ChaflTe.  11. 

Foppen-Peer.  Defcription  de  cette  Poire. 
130. 

FoJiés  (les)  des  Maifons  de  Campagne  doi- 
vent être  foigneufement  nettoyés.  11.  A 
quoi  on  donne  le  nom  de  Foffés.  33.  Ma- 
nière de  les  creufer.  ibid.  Defcription  des 
petits  F'offés.  ibid.  Quelle  eft  la  maniè- 
re la  plus  avantageulé  de  les  faire,  ibid. 
Foffés  qui  fervent  à  arrêter  les  Beftiaux 
&  à  les  abreuver.  37.  Comment  on  doit 
prévenir  les  ébouleraens  des  bords.  39. 

Fourches  en  ufage  dans  les  Maifons  de 
Campagne.  29. 

Fourneau.  Defcription  d'un  Fourneau 
pour  échaufer  les  Serres.  282. 

Frai/es.  Quelles  qualités  elles  doivent  a- 
voir  pour  être  bonnes.  121.  Comment 
on  les  multiplie.  340.  Terre  qui  leur 
convient,  ibid.  Leurs  différentes  efpè- 
ces.  ibid.  Quelles  font  les  meilleures. 
ibid.  Pourquoi  elles  viennent  mieux 
dans  les  endroits  qui  font  un  peu  à  l'om- 
bre, ibid.  Comment  on  les  préferve  dii 
froid.  341.  Tems  auquel  on  doit  les 
tranfplanter.  ibid. 

Framboifes.  Quelle  doit  être  leur  couleur. 

119.    Arbriffeau  fur  lequel  elles  crois- 

fent.  157.    Elles  ne  croifleot  pas  dans 

*  les 
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les  bois  en  Hollande,  ihid.  Comment 
on  mulciplie  ces  Arbrideaux.  ibid.  Quel- 
les font  les  meilleures  fortes  de  Fram- 
boifes  ibid.  ^  fuiv. 

franken  daelders.  Raifins  ainfi  nommés  en 
Hollandois.  176.  Leur  defcription.  181. 
Leur  origine.  187. 

Franfe  Kaneel-Peer.  Ce  que  c'efl:  que  la  Poi- 
re qui  porte  ce  nom  en  Hollandois.  125. 

Frêne  (le)  ne  fe  mulciplie  que  de  femence. 
204.  Quels  font  les  meilleurs  Frênes. 
ibid.  Dans  quelles  terres  ils  croilTent  le 
mieux,  ibid.   Qualités  de  leur  bois.  205. 

Frêne  Sauvage,  ou  Frêne  de  Montagne.  Re- 
marques fur  cet  Arbre.  210. 

Friche.  D'oîi  vient  cette  expreflîon ,  lais- 
fer  les  terres  en  friche.  52. 

Froid.  Définition  du  Froid.  218.  Effets 
qu'il  produit.  224.  Manière  d'empêcher 
le  froid.  24:;.  Combien  le  froid  de  la 
nuit  eft  néceflTaire  pour  la  pouflTe  &  la 
nourriture  des  plantes.  264,  266. 

Frontignac.  Defcription  de  cette  forte  de 
Raifm.  188. 

Fruits.  Remarque  fur  les  fruits  à  longue 
queue.  114.  A  quoi  on  donne  le  nom 
de  Fruits,  ibid.  Pourquoi  il  ne  convient 
pas  que  les  fruits  foienc  trop  expofés  au 
Soleil.  116.  Qualité  des  fruits  qui  ont 
été  cueillis  avant  leur  maturité.  117. 
Quels  font  les  fruits  les  plus  agréables. 
ibid.  Fruits  qui  ne  font  bons  que  quel- 
que tems  après  avoir  été  cueillis,  ibid. 
Quels  font  les  indices  généraux  de  la 
maturité  des  fruits,  ibid.  Fruits  qu'il  faut 
traiter  délicatement,  ibid.  Si  les  fruits 
les  plus  gros  font  meilleurs  que  les  plus 

Eetits.  ibid.  Qualité  des  fruits  des  Ar- 
res  trop  chargés.  1 19.  Et  de  ceux  qui 
s'aigriffent  en  pourrifTant.  121.  D'oîi 
vient  la  différence  des  fruits  dans  cha- 
que efpèce  de  ceux  qui  viennent  de  fe- 
mence. ibid. 

Fumer  les  terres.  Ufage  qu'on  fait  des  cx- 
crémens  des  Animaux  pour  fumer  les 
terres.  52.  La  même  manière  de  les  fu- 
mer n'a  pas  les  mêmes  effets  dans  tous 
les  endroits. 53.  Quels  font  les  Fonds  qui 
doivent  être  fumés  dans  lePrintems.  54. 

Fumier.  Fonds  de  terre  qui  ne  parviennent 
jamais  à  un  bon  état  que  par  le  moyen 
du  Fumier.  51.  Différences  fortes  de  fu- 


fTn'\er.  ys-  De  quoi  le  Fumier  de  Vache 
eft  compofé.  j6.  li  comment  on  le  per- 
feftionne.  ibid.  Dans  quels  cas  on  doit  le 
préférer  à  tout  autre  Fumier.  57.  Ufage 
fréquent  qu'on  en  fait  en  Hollande,  de 
même  que  de  celui  de  Cheval,  ibid.  En 
quoi  le  Fumier  de  Vache  diffère  de  celui 
de  Cheval,  ibid.  Le  Fumier  de  Mouton 
plus  chaud  que  celui  de  Cheval,  mais 
moins  propre  à  fcrtilifer  la  terre  ,  & 
pourquoi,  58.  Pourquoi  le  Fumier  de 
Cochon  écoic  regardé  comme  inutile 
chez  les  Anciens,  ibid.  Son  utilité  dans 
les  fonds  arides.  ibid.Fanùer  de  Limon, 
de  Boue,  de  Boue  de  pavé,  de  feuil- 
les d'arbres  pourries  ,  de  Plantes,  ibid. 
ij'fuiv.  Chaleur  que  produit  le  Fumier 
de  Cheval.  285.  Son  ufage  pour  rechau- 
fer  la  terre  en  Hiver  &  auPrintems  fous 
des  vitres.  286.  Pourquoi  il  fait  pea 
d'effet  dans  les  mois  de  Novembre,  Dé- 
cembre &  Janvier,  ibid. 


G/Iffe.Scne  d'inftrument  nécelTairedans 
les  Maifons  de  Campagne.  32. 

Gelderfe-Kruis.  Pomme  qui  porte  ce  nom 
en  Hollandois.  133.  Sa  defcription. 
ibid. 

Celée.  Ce  que  c'efl.  218.  Moyen  d'empê- 
cher la  gelée.  244. 

Genévrier,  en  L^tin  ./irbor  vitce.  Pourquoi 
iln'eft  pas  avantageux  d'en  planter  pour 
des  Haies.  207. 

Germain  (la  Poire  St.),  nommée  aulTiPot- 
re  de  VArteloire  &  l  Inconnue  de  la  Fare. 
128.  Sa  defcription.  ibid.  Sa  qualité. 
ibid.  Jufqu'à  quel  tems  on  peut  la  garder, 
ibid.    Idée  de  l'Arbre  qui  la  porte,  ibid. 

Giroflées  (les)  pourprées  &  jaunes.  De 
quelle  manière  on  les  multiplie.  82. 

Gifambert.  Poire  ainli  nommée.  127.  Voyez 
Bctirc  ou  Poire  d'Anjou. 

Goe-zoet.  Voyez  Blom-zoet. 

Grefe.     Voyez  Grefer. 

Grèfer.  Quel  eft  l'avantage  qu'on  retire 
lorfqu'on  grefe.  pj*.  Pourquoi  on  ne 
grefe  pas  les  fruits  à  noyau  fur  la  même 
efpèce  de  Sauvageons.  ç6.  Succès  avec 
lequel  on  grefe  en  Hollande  fur  de  pe- 
tites Fruaes  bleuâtres,  les  Pêches  qu'on 
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grefe  en  France  fur  des  Amandiers.  96. 
Crefer.   Pourquoi  il  ne  faut  jamais  grcfer 
des  Pêches  fur  des  Sauvageons  de  fouche 
de  Pruniers,  fur  lesquels  onagrcfédes  A. 
bricocs.  97.     Combien  il  eft  nécelTaire 
de  faire  attention  au  tems  quand  on  gie- 
fe.  ièid.    Inconvénient  qu'il  y  a  de  gre- 
fer  lorsqu'il  fait  du  brouillard  ou  de  la 
pluie,  ièid.   Quel  eft  le  tems  le  plus  pro- 
pre pour  grefer.  ibid.  Outils  dont  on  fe 
fert  pour  cette  opération,  ibid.    Moyen 
qu'on  emploie  pour  mettre   à  l'abri  de 
l'air  ce  qui  a  été  grefé.  ibid.    Ce  que 
c'eft  que  grefer.  102.     De  combien  de 
manières  on  grefe.  ibid.    Ce  que  c'eft 
que  la  grefe  à  œil  dormant,  ibid.     Quel 
cil  le  tems  ordinaire  pour  grefer  de  cet- 
te   manière,  ib'd.    Pourquoi  les  arbres 
venus  d'une  feule  grefe  font  les  meil- 
leurs. 104. 
Grêle.    Pourquoi  elle  produit  la  fertilité. 
269.    Dommage  qu'elle  caufe  aux  Plan- 
tes, ibid. 
Criâtes,  Cerifes  ainfl  nommées.  136.  Leur 
defcription.   ibid.   &  des  arbres  qui  les 
produifent.  ibid. 
Crottes.    En  quoi  confifte  leur  beauté  & 
leur  propreté.  9.    Comment  elles  doi- 
vent être  placées.  12. 
Croupes.  Comment  on  doit  les  placer  dans 

les  Mailbns  de  Campagne.  12,  13. 
Crofeillis.    Comment  on  les  multiplie,  & 
dans  quelle  faifon.  81.     Arbriffeaux  fur 
lesquels  elles  croiflent.  ij8-  Quels  fonds 
leur  conviennent  le  mieux.  159. 
CrûJ'eilles  blanches.  Remarque  fur  la  couleur 

de  ce  fruit.  119. 
Crofeilks  noires  (les)  s'aigrifTent  quand  el- 
les font  trop  mûres.  119.     Pourquoi  on 
en  trouve  de  gros  &  de  petits  grains  à 
la  même  grape.  158-     Defcription  des 
Arbriffeaux  fur  lefquels  elles  croiflent. 
ibid. 
Crojeilles  rouges.    Quelle  forte  de  rougeur 
elles    doivent    avoir.    119.     Regardées 
comme  étant  les  meilleures.  15H. 
Crofeilks  vertes,  connues  en  Hollande  fous 
le  nom  de  Kniys-beven.  129.   Leurs  dif- 
férentes fortes,  ibid     Arbrifloau  fur  le- 
quel elles  croiiïent.  ijp-     Quelles  font 
les  meilleures  pour  être  étuvées.  ibid. 
GMîwawïf.Commcnt  elle  fe  multiplie.  80,2 13 
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Sa  defcription.  ibui. 

H. 


^:-^: 


Haies.  Pourquoi  les  Haies  d'une Maifon 
de  Cimpaj^nc  qu'on  peut  envifagerdu 
même  coup  d'œil ,   doivent  êcrc  de  la 
même  forte  d'arbres  iStd;i  même  verd,  10. 
Quelles  font  les  plus  belles  Haies  ton- 
dues.   II-     Pourquoi   les   Haies  qu'on 
plante   dans  des  jardins  pour  fervir  de 
féparation  ,  doivent  être  placées  du  moins 
à  fix  pieds  u'e  diftance  du  bord  do  l'eau. 
94.     Comment  on  doit   faire  les  Haies 
qui  fervent  d'ornement.  195.    Et  celles 
qui    doivent  Tcrvir   ùu  bnfevents.  ibid. 
Arbres  les  plus  propres  pour  des  Haies. 
ibid.     Toutes   les  belles  Hai^s  dm/enc 
être  mifes  à  couvert  des  vents  furieux 
par  d'autres  aibres.  197.     Pourquoi  on 
ne  doit  tondre  qu'une  fois  par  an  toute 
forte  de  Haie?.  138. 
Haricots,    Voyez  lèves  blanches. 
Herbe  aux  Chats.  Comment  on  la  multiplie. 
341.    Moyen  d'en  écarter  les  Ciiats.  ibid. 
Herbe  aux  Cuillers.  Cette  Plante  fe  cultive 
quelquefois   dans  les  Jardins  ,  &.  pour- 
quoi. 341.    Etfet  que  produit  fur  elle  la 
gelée,  ibid.    Regardée  comme  une  Sala- 
de délicieufe  dans  l'Ile  de  Spits -  bergen. 
ibid. 
Herbes.    Quelles  font  les  Plantes  auxquel- 
les on  donne  ce  nom.  72.    Leurs  diffé- 
rentes fortes.  74.     Leurs  fexes.  ibid. 
Herman.     (le  ProfetTeur^,  cité.  383. 
Herfe  nécellaire  pour  les  Maifons  de  Cam- 
pagne .  28. 
Herjïeer.  Arbre  auquel  les  HoIIandois  don- 
nent ce  nom.  208.    Nature  de  l'on  bois, 
ibid. 
Hêtre.  Ufage  qu'on  en  fait  pour  des  Haies. 
196.  Deux  efpèces  de  Hêtre.  199.  Com- 
ment il  fe  multiplie.  200. 
Heuning-bloem.   ArbrilTeau  auquel  les  HoI- 
Iandois donnent  ce  nom.  214. 
Hollande.    Quelles  fortes  de  fruits  y  crois» 

fent  facilement.  1 15. 
Hûûlaart  (Zoete^     Voyez  Zoete  HcoLiart. 
Houx.    Comment  cet  Arbre  ic  multiplie. 
80.     Quelle  forte  de  Haies  on  en  fait. 
196.     11  efl:  fujet  à  fc  geler  jufqu'à  la  ra- 
cine. 197.  Jufqu'à  quelle  hauteur  il  mon- 
Hhh  te. 
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te.  197.    Commcnc  il  fe  multiplie.  205. 
Sa    deicription.  ibid.    Divcrfcs  cfpèccs 
de  Houx.  ibid. 
Hyffope.     Ufage  qu'on  fait  de  cette  Plante 
dans  les  maladies  du  Poumon.  342. 

I. 

J/fn  Arendfe.  Sorte  de  Cerifes  auxquelles 
on  a  donné  ce  nomen  Hollandois.  13B. 
Janvier.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut 
faire  dans  une   Campagne   pendant  le 
mois  de  Janvier.  290.    Quels  fruits  on  a 
dans  ce  mois.  291.     Quelles  herbes  po- 
tagères &  quelles  fleurs,  ibid. 
Jardin  potager.     Plan  d'un  Jardin  potager 
pour  y  cultiver  des  fruits  fins  &  déli- 
cats. 305.    Explication  de  ce  Plan.  30S. 
Lifte  des  fruits  d'un  Jardin  potager. 320, 
(j'fuiv.    Manière  de  cultiver  ces  fruits. 
321,  ij'fuiv.    Voyez  Potagers. 
Jardimge.    Amufement  du  Jardinage  pen- 
dant chaque  mois  de  l'année.  290. 
Jardinier.     Quelles   font  les  qualités  que 
doit  avoir  un  Jardinier.  21.     Pourquoi  il 
doit  être   robufte.  ibid.   6f  fuiv.    Si  le 
Propriétaire  d'une  Maifon  de  Campagne 
doit  faire  choix  d'un  Jardinier  qui  ait  des 
enfans  ,   ou  d'un  Jardinier  qui  n'en  ait 
point.  22.     Occafions  qu'il  a  de  devenir 
infidèle.  23.     Quels  doivent  être  fes  ga- 
ges, ibid.    A  quoi  on  doit  l'occuper.  24. 
Ce  qu'il  faut  faire  dans  le  cas  oîi  il  abe- 
foin  d'un  grand  nombre  d'Ouvriers  qui 
travaillent  fous  lui.  ibid. 
Jardins    de    Plaifance.     Voyez    Campagne 

(I\I-iifons  de). 
Jasmin,  Difi^érentes  efpèces  de  Jafmin. 
214.  Defcription  du  Jafmin  de  Perfe. 
ibid.  Ce  que  c'eft  que  le  Jafmin  blanc 
fauvage.  ibid.  Et  le  Jafmin  blanc  de  Ca- 
talogne, ibid. 
Jets-d'eau.     Comment  on  doit  les  placer 

dans  les  Maifons  de  Campagne.  13. 
Jf.  De  quelle  manière  cet  Arbre  fe  mul- 
tiplie. 82.  Il  réfifte  mieux  à  la  gelée 
que  le  Houx.  196.  Nommé  en  Latin 
.Arbor  mortis.  205.  Dans  quelle  forte  de 
terre  il  croît,  ibid.  Sa  femence  produit 
plufieurs  efpèces  différentes.  206.  D.ms 
quels  endroits  il  faut  le  planter  en  Hol- 
lande, ibid.    Haies  d'If,  &  ce  qu'il  faut 


faire  pour  les  entretenir,  ibid. 
Inconnue  de  la  Fare  Cl').    Voyez  GenncJn 

(la  Fuire  St.). 
Joubarbe ,  forte  d'Arbrifleau.  Comment  on 

le  multiplie.  321. 
Jfajnbert  le  bon.     Poire  qui  porte  ce  nom 

127.  Voyez  Beuré  ou.  Poire  d'Anjou. 
Juillet.    Détail  des  chofes  qu'il  faut  faire 

dans  une  Campagne  pendant  le  cours 

de   ce   moi?.   299.      Quelles  fortes   de 

fruits  ,   de   fleurs,  de  légumes  on  y  a. 

ibid. 
Juin.    Ce  qu'on  doit  pratiquer  dans  une 

Campagne  pendant  le  cours  de  ce  mois. 

298.  Quels  en  font  les  fruits,  les  fleurs, 

les  légumes ,  les  herbes  potagères,  ibid, 

K. 

KAinper ,  &  Kamper  ■  Venus  ■  Peer,  Poire 
ainfi  nommée  en  Hollandois,  &  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  Pirum 
Venereum.  129.  Sa  qualité,  ibid.  ($ Juiv. 

Kannetjes- Appel,  ou  Pomme  d^ Oignon.  De- 
fcription de  cette  Pomme.  133.  Et  de 
l'arbre  qui  la  porte.  134. 

Krad-hekjens.  Sorte  de  Noix  auxquelles  les 
Hollandois  donnent  ce  nom.  162. 

Kriek  van  den  Broek.  Cerifes  qui  portent 
ce  nom  en  Hollandois.  139.  Regardées 
comme  les  plus  groOes  de  toutes  les 
Merifes.  ibid.  Defcription  de  l'arbre 
qui  les  produit,  ibid. 

Krtiyd- Appel.  Pomme  ainfi  nommée  en 
Plollandois.  133.     Sa  qualité,  ibid, 

L. 

L^Aan  (Adrien  van  der),  cité.  186. 

Laan  (vroege  van  der).  Raifin  ainfi  nom- 
mé, &  pourquoi.  i8<5. 

Laeuwjes-Peer.  Defc.iption  de  cette  Poi- 
re &  de  l'Arbre  qui  la  produit.  130. 

Laitues.  Leurs  différentes  efpèces.  363, 
LaKues  pommées,  nomméesen  Hollan- 
dois Krop-Salade  ou  SluitLatouw,  & 
combien  il  y  en  a  de  lortes.  ibid.  Ce 
que  c'efl:  que  la  Kloofter- Krop.  ibid.  &  la 
Prince -Krop.  ibid.  Defcriprion  de  la 
Blanke-Haegfe-h'rop.  ibid.  Qualités  delà 
Laitue  Romaine,  ibid.  &  de  la  Laitue 
roufiitre    ou    Rood-ba'.rd.  364.    Terre 

qui 
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qui  convient  aux  Laitues  pommées.  364. 
Maladie  à  laquelle  elles  font  fujettes.  t- 
bid.  Celles  qu'on  tranfplante  en  Auton- 
ne  moins  belles  que  celles  qui  viennent 
defemence,  &  croilTent  au  même  endroit 
oîi  on  les  a  femées.  ib'd.  Pourquoi  on 
ne  doit  pas  recueillir  la  graine  des  Lai- 
tues femées  en  Autonne.  ibid.  En  quel 
tems  on  doit  femer  les  Laitues  d'Auton- 
ne.  365.  De  quelle  forte  de  graine  on 
doit  alors  fe  fervir.  ibid.  Tems  auquel 
il  faut  femer  les  Laitues  hâtives  d'Eté. 
ihid.  Efpèce  de  Laitue  de  Brabant  à 
grandes  feuilles  frifées,  &  fes  qualités. 
ibid.  Sorte  de  Laitues  pommées  nom- 
mées Cbavo?7je-Krop  Salade,  ibid.  Diffé- 
rentes efpèces  de  Laitues  qui  ne  pomment 
point,  ibid.  Leurs  qualités,  comment 
on  les  feme,  en  quels  endroits,  &  de 
quelle  manière  on  les  cueille,  ibid.  Les 
petites  Laitues  frifées  plus  dures  &  moins 
délicates  que  les  communes.  366.  Ce 
que  c'efl  que  celles  qu'on  nomme  Cor- 
nettes, ibid. 

Lavende.  De  quelle  manière  elle  fe  mul- 
tiplie. 412. 

Lauriers.  Comment  on  multiplie  ceux  dont 
la  tige  eft  droite.  82.  Ces  Arbriffeaux 
diltingués  en  plufieurs  efpèces.  342. 
Comment  on  multiplie  le  Laurier  franc. 
ibid. 

Laurier  -  Cerife  à  feuilles  vertes  luifantes , 
connu  en  Latin  fous  le  nom  de  Laurus- 
Cerajus.  21J.  Diftingué  en  deux  efpè- 
ces. ibid.  Sa  defcription.  ibid.  Com- 
ment il  fe  multiplie,  ibul. 

Lierre.  Quelle  eft  lameilleureefpèce. 210. 
Comment  il  s'attache  en  montant,  ibid. 
Endroit  où  il  croiuibid.  Comment  il  fe 
multiplie,  ihid.  De  quelle  manière  on  doit 
couper  lesbranchesfuperfiues.  211.  Une 
détruit  pas  les  murailles  bien  maçonnées 
&bien  jointes,  ibid.  Pourquoi  il  eft  funede 
aux  vieilles  murailles  dont  la  chaux  elt 
ufée,  &  qui  ont  de  larges  jointures,  ibid. 
Inconvénient  du  gros  Lierre.  ïbid.  Avan- 
tage qu'on  en  retire  en  le  plantant  &  en  le 
faifant  croître  contre  le  dos  des  four- 
neaux &  des  Orangeries,  ibid. 

Ligujlrum.     Voyez  Troefne. 

Limonnier  (le)  devient  moins  gros  que  l'O- 
ranger. 372,    Il  réfifte  mieux  au  froid 


&  aux  pluies  d'Autonnc  que  le  Cédrac. 

ibid.    Diverfes  efpèces  de  Limonniers. 

373.     Comment   on   les  multiplie,  ihid. 

&juiv.  -  Manière  de  tailler  leurs  bran- 
ches. 380. 
Limons.     Quelle   doit  être   leur  couleur. 

120. 
Lin.    Pourquoi  on  feme  en  Hollande  de  la 

graine  de  Lin  qui  a  été  recueillie  dans  le 

voiûnage  de  la  Mer  Baltique.  311. 
Lis.     Comment  ces  Fleurs  fe  multiplient. 

412. 
Lune    {Demi- Lune).    Sorte    d'Outil.    Sa 

delcription.  30. 
Luyt-bout.     Voyez  Planes. 

M, 

MAagien-Peer.  Poire  connue  en  Hollan- 
doisfouscenom.  130.  Sa  defcription. 
ibid.  Et  de  l'Arbre  qui  la  produit,  f- 
hid. 

ûladame  Suprême.  Poire  ainfi  nommée. 
124.     Voyez  Poire  Madame  Suprême. 

Mages-  Tanges.  En  quel  endroit  ûa.  Serres 
on  doit  placer  ces  Plantes.  406.  Païs  oii 
elles  nailTent naturellement.  407.  Leur 
defcription.  ibid. 

Mai.  Ce  qu'on  doit  faire  dans  une  Mai- 
fon  de  Campagne  pendant  le  cours  de  ce 
Mois.  297.  Fruits,  Fleurs,  Légumes 
qu'on  a  alors,  ibid.  îj'  J'uiv. 

Maifons  de  Campagne.  Voyez  Campagne 
(Maifons  de). 

Marcottes.     Comment  on  les  fait.  82. 

Marjolaine.  Ses  différentes  efpèces.  342. 
Comment  on  multiplie  la  plus  fine.  ibid. 

Mars.  Pourquoi  ce  Mois  occupe  le  plus 
de  tous  dans  les  Maifons  de  Campagne. 
294.  Ce  qu'il  faut  faire  alor«.  ibid. 
Fruits,  &c.  de  ce  Mois.  295,  296. 

Marfemine  di  Vincenza.  RaiOns  ainli  nom- 
més. 188. 

Martagons.  De  quelle  manière  ces  Fleurs 
fe  multiplient.  412. 

Marteau  crochu  de  fer  pour  arracher  des 
doux.  30. 

MeliJJe.  Ufage  qu'on  en  fait  dans  les  Ra- 
goûts. 342-  Eau  qu'on  en  tire,  de  quel- 
le manière,  &  à  quoi  elle  fert.  ihid. 

Melons.    Chaleur  qui   leur  convient.  342. 

Soin  qu'il  faut  prendre  pour  qu'ils  meu- 
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rinent  comme  il  faut  en  Hollande.  34.3. 
Melons.  Pourquoi  on  n'en  doit  pas  commen- 
cer la  culture  avec  le  fumier  de  Cheval 
avant  la  mi- Mars.  343,-  Les  Melons  di- 
llingués  en  piufieursefpèccs.  ibid.  Quels 
font  ceux  qui  font  connus  en  Hollande 
fous  hs  noms  de  SbepfeU  &  de  KUvers. 
ibid.  Grodeur  des  Melons,  leur  figure, 
leur  couleur ,  leurs  qualités,  ibid.  Les  Me- 
lons lilTes,  ou  quiont  l'écorce  unie,  re- 
gardés comme  étant  rarement  agréables 
augoiic.  ibid.  Melons  nommés  Cantalou- 
pcs.  ibid.  Quels  font  ceux  qui  font  connus 
en  Hollande  fous  le  nom  Spek-Meloenen. 
ibid.  Mauvaifes  qualités  de  ceux  qui  ont 
la  chair  verdâtre,  le  goût  fade,  doux, 
^  qui  font  aqueux  &  fans  faveur,  ibid. 
Defcription  des  Melons  d'eau,  ibid.  Dif- 
férentes efpèces  de  Cantaloupcs.  344. 
Comment  on  peut  juger  extérieurement 
de  la  bonté  des  Melons,  ibid.  De  quel- 
le forte  de  Melons  il  faut  recueillir  la 
graine,  &  foin  qu'on  doit  en  avoir,  ibid. 
Ce  qu'il  faut  obferver  avant  que  de  lafe- 
mer.  ibid.  Au  bout  de  combien  de  tems 
elle  commence  à  lever.  345.  Soin  qu'il 
faut  prendre  des  jeunes  Plantes  de  Me- 
lon?, ibid.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  el- 
les pouQent  de  trop  longs  bras,  ibid.  Mo- 
yen de  défendre  les  Plantes  des  Melons 
contre  les  Infeftes  &  la  trop  grande  ar- 
deur du  Soleil,  ibid.  Tems  de  lestranf- 
planter.  ibid.  Et  comment  fe  doit  faire 
cette  tranfplantation.  346.  Comment 
on  les  accoutume,  après  avoir  été  tranf- 
plantés,  à  fuporter  la  chaleur  du  Soleil. 
ibid.  Pourquoi  on  ne  doit  pas  placer 
enfemble  des  Melons  de  différentes  ef- 
pèces. ibid.  Comment  &  avec  quoi  on 
doit  les  couvrir,  ibid.  Dans  quel  cas  on 
peut  les  laifler  en  plein  air&  fans  vitres. 
347.  Tems  de  les  couvrir  &  de  les  dé- 
couvrir, ibid.  Quelles  font  les  branches 
qu'il  faut  couper  aux  Plnntes,  lorfqu'el- 
les  croilTent  avec  trop  de  vigueur,  ibid. 
précautions  dont  on  doit  ufer  dans  cet- 
te occalion.  ibid.  Quelles  font  les  fleurs 
dont  il  faut  les  dégarnir,  ibid.  Moyen 
de  faire  amender  le  fruit,  ibid.  6?  fuiv. 
Marque  à  laquelle  on  peut  connoîtreque 
les  petits  Melons  viendront  à  bien.  348. 
Maladies  de  ces  Plantes,  ibid.    Moyens 


de  les  empêcher  de  mourir,  ibid.  Pour» 
quoi  il  faut  les  couvrir  quand  il  fait  de 
fortes  pluies  chaudes,  ibid.  Comment: 
on  doit  agir  quand  les  fruits  ont  aquis  la 
moitié  de  leur  grolTeur.  ibid.  De  quel- 
le manière  il  faut  afTujettir  les  Plantes. 
ibid.  Remarque  fur  les  petits  Melons. 
349.  D'où  dépend  la  maturité  des  Me- 
lons, ibid.  Tems  de  la  maturité  de  quel- 
ques efpèces.  ibid.  Les  Plantes  qui  vien- 
nent mal  produifent  ordinairement  de 
meilleure  heure  des  fruits  mûrs,  mais 
moins  agréables  au  goût.  ibid.  Quelle 
forte  de  chaleur  ils  doivent  avoir  pour 
qu'ils  foient  bons.  ibid.  En  quel  tems 
il  les  faut  mettre  fur  de  petites  tuiles  ou 
fur  des  ardoifes,&  dans  quelle  vue.  ibid. 
Tems  auquel  il  faut  les  cueillir,  ibid. 

Mente.  De  combien  il  y  en  a  d'efpèces. 
3ÎO.  Comment  elle  fe  multiplie,  ibid. 
Terre  qui  lui  convient,  ibid.  Comment 
on  la  cueille,  ibid. 

Mérifes,  forte  de  Cerifes.  Comment  on 
peut  juger  de  leur  maturité.  119.  Quel- 
le doit  être  leur  couleur,  ibid.  Dillin- 
guées  en  Mérifes  fauvages,  ù.  Mérifes 
affranchies  par  la  Grefe.  135.  Différen- 
tes fortes  de  Mérifes  fauvages.  fèid.  D'oîi 
vient  la  différence  de  IcmùuhJbid.  Com- 
ment on  les  grefe.  ibid.  Les  Mérifes  noi- 
res regardées  comme  les  plusgroffes  des 
Mérifes  fauvages.  139-  Mérites  con- 
nues en  Hollandoisfous  le  noni  deKriek 
van  den  Brgek.  ibid.  Leur  defcription  , 
&  celle  de  leurs  Arbres,  ibid. 

Meures.  Quelle  efl  leur  couleur  lorfqu'el- 
les  ont  aquis  leur  maturité.  1 19.  Cou» 
leur  des  Meures  fauvages.  ibid.  Et  des 
Meures  de  Renard,  ibii.  Defcription  de 
ces  fruits.  ij<5.  A  quoi  on  donne  le  nom 
de  fauffes  Meures.  157.  Voy^z Meuriers. 

Meures  fauvages  qui  croiffent  fur  des  Ron- 
ces. 157.  Sous  quel  nom  elles  font  con- 
nues (Jes  Grecs,  ibid.  Comment  on  les 
diltingue  des  autres,  ibid.  Defcription 
de  l'Arbriffeau  qui  les  porte,  ibid. 

Meuriirs  (les}  meurent  fouvent  lorfqu'ils 
font  en  plein  vent,  mais  rarement  lorf- 
qu'ils font  en  Efpaliers.  ijô.  Comment 
on  les  multiplie,  ibid.  Leur  defcription. 
ibid.  Diflingués  en  diverfes  efpèces.  ibid^ 

Michel  QPoire  de  St.).   Voyez  Beuré  blanc. 

Millt 


TABLE    DES    MATIERES. 


Jifille.  Ce  que  c'eft  que  cette  Plante, 
comment  on  la  multiplie,  (S;  commenc 
on  la  mange.  350. 

Millepertuis  Qic)  n'é[oit  pas  connu  des  An- 
ciens, &  n'a  ét'^coimu  en  Hollande  que 
depuis  peu  d'années  qu'on  l'a  apporté  des 
lies  Canaries.  214.  Sa  defcription.  /- 
bid.  Comment  cec  ArbriiFeau  fe  multi- 
plie, ibid. 

Mirabelles,  forte  de  Prunes.  Voyez  Pru- 
nes. 

Mirlicoton,  eTpèce  de  Pêche.  Voyez  Pè- 
ches. 

Montagne  blanche,  Torte  de  Pèche.  Voyez 
Ptcbes. 

MonîagJie  verte ,  efpèce  de  Pêche.  Voyez 
Pêctes. 

Morilles.  Ce  que  c'eft  ,  &  oîi  elles  croif- 
fent.  328.    Leur  defcription.  ibid. 

Moulins  néceflaires  pour  les  grandes  Mai- 
fons  de  Campagne.  26.  Comment  on 
doit  les  entretenir,  ibid.  Quels  doivent 
être  les  Moulins  qui  font  tournés  par 
des  Chevaux.  27. 

Mouffon.  Ce  que  c'eft  que  la  bonne  &  la 
mauvaife  Mouflon.  273. 

Mouton.  Son  fumier  plui  chaud  que  celui 
de  Cheval,  mais  moins  propre  à  fercili- 
fer  la  terre,  &  pourquoi.  58- 

Muguet.  De  quelle  manière  il  le  multiplie. 
412 

Multiplication  des  Plantes.  Comment  el. 
le  le  fait  par  des  Sauvageons  ce  fouche. 
80.  Arbres  qui  fe  multiplient  de  cette 
manière,  ibid-  Quels  font  ceux  qui  fe 
multiplient  par  le  moyen  de  branches 
coupées  qu'on  met  en  terre  (Se  qui  y  pren- 
nent racine.  81.  Comment  fe  fait  la 
multiplication  par  des  Marcottes ,  ou 
par  des  Provins  couchés  en  terre.  82. 

Murailles.  Quelles  font  les  meilleures  for- 
tes de  Murailles  dans  les  Jardins.  1 10. 
Pourquoi  ces  Murailles  doivent  êtregar- 
nies  de  netites  Lates  fore  minces,  ibid. 
Quelles  fortes  de  Murailles  font  d'un 
plus  grand  ufage  dans  les  Jardins.  233. 

Mufcat  blanc.     Voyez  Raifins. 

Mùjcat  bleu.     Voyez  Raifins. 

Mufteum.  Nom  que  le^-  Latins  donnent  à 
la  Poire  nommée  Bon-Chrétien.  Voyez 
Don- Chrétien. 

Mytlts.    Comment  on  les  multiplie.  8r. 


N. 

NAentjes-Amandel.  ArbriiTeauainfi  nom. 
mé  en  Hollandoiç,  215.  Diftingué 
en  deux  efpèces.  ibid.  Comment  il  fe 
multiplie,  ib'd. 

Naentjes-Oranje.  Ce  que  c'eft  que  cette 
efpèce  d'Orange.  373. 

Narcijfes.  De  quelle  manière  ces  Fleurs 
fe  multiplient.  412. 

J^attes  de  paille.  Comment  on  les  fait. 
245.  Ufage  des  Nattes  de  rofeau.  246. 
Moyen  d'en  faire  de  bonnes.  247.  Nat- 
tes à  trois  cordes,  &  à  quoi  elles  peu- 
vent fervir.  ibid.  De  quoi  font  faites  les 
Nattes  à  quatre  cordes,  ibid.  Autres 
Nattes  à  cinq  cordes,  ibid. 

Navets.  Dans  quelle  forte  de  terre  ondoie 
les  cultiver  pourqu'ils  foient  bons.  350. 
Golit  amer  qu'ils  aquièreut  dans  les  ter- 
res graffes.  ibid.  Quels  font  les  plus 
doux  &  les  plus  agréables,  ibid.  Leurs 
différentes  efpèces.  ibid.  Defcription 
de  certains  Navets  longs,  qui  font  ori- 
ginaires de  France,  ibid. 

Neàorinsy  forte  de  Pêches.  Voyez  Pê- 
ches. 

Nèfles.  Tems  auquel  on  les  cueille.  121. 
Comment  elles  meuriflent.  ibid.  Voyez 
Néflier. 

Néflier  (le)  diftingué  en  Néflier  franc  & 
Néflier  fauvage.  162.  Comment  on  le 
multiplie,  ibid.  Pourquoi  il  eft  avanta- 
geux de  cultiver  ce<  Arbres,  ibid. 

Neige.  Comment  la  Neige  eft  un  bon  pré- 
fervatif  contre  la  gelée.  245. 

Noix.  11  en  nait  fouvcnt  difi"ércntes  ef- 
pèces, quoique  la  fjmence  foit  la  mê- 
me. 79.  Remarque  fur  les  Noiy. 
120.  Diftinguées  en  une  infinité  d'efpè- 
ces.  1(52.  Defcription  de  celles  qu'on 
nomme  en  Hollandois  Kraei-bekjens ,  ou 
Becs  de  Corbeau  ibid.  &  de  celles  qu'on 
appelle  Noix  de  Cologne.  163.  Ce  que 
c'eft  que  les  Noix  à  bouquet,  ibid.  Qua- 
lités des  unes  &  des  autres,  ibid.  DiiFé- 
rence  entre  les  Noix  Amples  &  les  Noix 
doubles,  ibid.    Voyez  Noyers. 

Noizettei.  Remarque  l'ur  lesNoizettes.  121. 

Différence  entre  les  Noizettes  franches  & 

les  Noizetres  fauvages ,  &  quelles  font  les 
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meilleures.  163.    Comment  on  peut  en 
augmenter  hgroflouv.   1153. 

Noizetîiers  (lesj  didingucs"  généralement 
en  Noizettiers  franc»  li  Noizcttiers  fau- 
vages.  1153.  Comment  on  les  multiplie. 
ibid.     Voyez  Xoizettes. 

N'jfemhre.  Co  qu'il  y  a  à  faire  pendant  le 
cours  de  ce  Mois  dans  les  Mailbns  de 
Cimpagnc,  302.  Fruits,  Légumes  , 
Fleurs  de  cette  faifon.  303. 

Noyers.  Danger  auquel  on  les  expofelorf- 
qu'on  les  tranfplante  la  môme  année.  88. 
Comment  on  les  multiplie.  162.  Une 
très  bonne  efpèce  de  Noyers  produit  fou- 
vent  de  mauvaifes  Noix.  ibid.  Voyez 
Noix. 

O. 

Octobre.     Ce  qu'il  faut  faire  pendant 
le  cours  de  ce  Mois  dans  les  Cam- 
pagnes. 301.  Quels  font  les  fruits  de  cet- 
te faifon.  302. 
Oeillets.  Tems  auquel  on  les  marcotte,  & 
de  quelle  manière  fe  fait  cette  opéra- 
tion. 83. 
Oeuf  de  i  anneau.   Fleur  qui  porte  ce  nom 
en  HoUandois.  412.     Comment  elle  fe 
multiplie,  ibid. 
Oignons.    Leur   defcription.   350.     Leurs 
différentes    efpèces.    351.     Quels  font 
ceux  qui  rédigent  le  mieux  aux  injures 
de  l'air,  ibid.     Comment  on  les  multi- 
plie, ibid.    De  quelle  manière  il  faut  les 
femer.  ibid.  Terre  qui  leur  convient,  «èfd. 
Pourquoi  ils  ne  réfiftent  point  à  de  fortes 
pluies  froides.  fÉ/rf.  Vertus  des  Oignons. 
ibid.  &  352. 
Oifeaux.  Moyen  d'écarter  les  Oifeaux  des 

endroits  enfemencés.  317. 
Orange  (Poire  d').  Voyez  Poire  d'Orange. 
Orangerie.  Quelle  doit  être  une  Orange- 
rie propre  à  contenir  en  hiver  foixante 
Orangers  plantés  dans  des  Caiffes.  239, 
^  fuiv.  Utilité  de  faire  conftruire  un 
petit  bâtiment  à  l'Orient  d'une  Orange- 
rie. 241.  Dans  quel  tems  il  faut  com- 
mencer à  faire  ufage  d'une  Orangerie. 
242.  Comment  on  introduit  le  Soleil 
dans  les  Orangeries.  244.  Moyen  de 
purifier  les  Orangers  où  l'air  eft  corrom- 
pu. 263.  Pourquoi  on  ne  doit  jamais 
faire  de  feu  dans  une  Orangerie  fermée 


où  la  gelée  a  pénétrée.  375.     Quel  eft 
le  meilleur  tems  pour  tranfporter  les  Ar- 
bres dans  l'Orangerie,  ibid.     Dans  quel 
ordre   ils  doivent  y   être   ranu:és.  ibid. 
Comment  on  doit  les  y  arrofef!  ibid. 
Orangers.      Nature    de    leur    bois.    373. 
Comment  il  faut  les  multiplier,  ibid.  Ex- 
périence qui  prouve  qu'en  Hollande  les 
Orangers  n'aiment  pas  un  Soleil  trop  ar- 
dent. 377.     Pourquoi  lorfqu'on  les  tail- 
le, il  faut  en  conlérver  les  plus  vigou- 
reufes  branches.  380. 
Oranges  de  la  Chine,  ou  Oranges  douces. 
Quelle  doit  êtr^' leur  couleur.   120.     Ce 
que  c'eft  que  l'Orange   nommée  Engelfe 
Boute.  373.     Autre    efpèce    connus  en 
HoUandois  fous  le  nom  de  Naentjes-O- 
ranje.   ibid.    Defcription  d'une  Orange 
particulière.  38;.     Ce  que  c'efl  que  les 
Fompelmoes,  385.    Orange  verte  &  dou- 
ce, connue  en  HoUandois  fous  le  nom 
de  groene  zoetegeroojde  Oranje.  386.  Def- 
cription de  l'Orange  Turque,  ibid. 
Oreilles  d'Ours.    De   quelle  manière  ces 

Fk-urs  fe  multiplient.  412. 
Orme.  Comment  on  voit  par  l'exemple 
de  cet  Arbre,  que  chaque  branche  tire 
fa  nourriture  de  faracine  quieO;  fous  ter- 
re, &  que  cette  racine,  correfpondante 
à  cette  branche,  efl:  étoufée  par  la  fè- 
ve, quand  on  taille  cette  branche  fupé- 
rieure.  71.  Le  tronc  des  Ormes  ne  croît 
pas  fort  haut  fans  pouffer  des  branches 
qui  forment  leur  couronne.  73.  Pour- 
quoi on  ne  fauroit  les  multiplier  parleur 
femence.  82.  Le  verd  de  leurs  feuilles 
n'eft  pas  des  plus  agréables.  196.  Haies 
qu'on  en  forme,  6t  à  quel  ufage.  ibid. 
Comment  oli  les  multiplie.  208.  Def- 
cription de  l'Orme  brun.  ihid.  Pour- 
quoi on  plante  Ibuventles  Ormes  autour 
des  Vergers.  208.  Ufage  qu'on  fait  de 
leur  bois.  209. 
OJier  (1"}  fe  rompt  ou  fe  détache  de  lui- 
même  ,  lorfqu'il  n'eft  pas  tourné  de  la 
gauche  à  la  droite  ,  félon  le  cours  du 
Soleil.  71.  Différentes  fortes  d'Ofler. 
112.  L'Ofier  blanc  regardé  comme  le 
plus  durable,  ibid.  Ufage  qu'on  doit  en 
faire  pour  attacher  de  groffes  branches, 
fur-tout  contre  de  hautes  murailles  ex- 
pofées  à  des  vents  violens.  ibid.   A  quoi 
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rOfier  rouge  eft  propre.  ibU.  &  212. 

Outils.  Soin  que  doivent  avoir  ceux  qui 
ont  des  Mailbns  de  Campagne  de  faire 
acheter  les  Oi^cils  néceflaires  pour  y  tra- 
vailler. 26.  Lifte  &  defcription  de  ces 
Outils.  28,  &'  ,'idv.  Outil  de  fer  pour 
chaulTer  des  Choux,  des  Pois,  des  Fè- 
ves, (Sec.  30.  Autre  Outil  pour  ralTem- 
bler  la  terre  en  petits  monceaux,  ibuf. 
Outil  pour  arracher  les  branches  des  ar- 
bres. 3r. 

Ouvriers  qu'on  emploie  dans  les  Maifons 
de  Campagne.  24.  Quel  doit  être  leur 
falaire.  ibid.  Qualités  qu'ils  doivent  a- 
voir.  ibid.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir 
toujours  de  bons  Ouvriers  à  fon  lervice. 
25.  On  ne  doit  pas  en  exiger  trop  de 
trav;iil.  ibid.  Petits  préfens  qu'il  faut 
leur  faire  pour  les  encouragera  faire  leur 
devoir,  ibid.  Quels  font  les  outils  dont 
ils  doivent  fe  pourvoir  à  leurs  fraix. 
ibid. 

Ozeille.  Cette  Plante  diflinguée  en  diver- 
fes  efpèces.  352.  Quelle  ell  celle  qu'on 
cultive  le  plus  en  Hollande,  ibid.  Com- 
ment on  la  multiplie,  ibid. 


P/lerl  -  druyf ,  ou  la  Perle.  Raifin  ainQ 
■nnnmé  en  Hollandois.  186.  Voyez 
Raifin, 

Paille.  De  quelle  manière  il  faut  l'em- 
ployer pour  fervir  de  préfervatif  contre 
la  gelée.  245.  Ufage  des  Nattes  de  pail- 
le, ibid.    Voyez  Nattes. 

Pain  de  Pourceau.  Fleur  qui  porte  ce  nom. 
412.   Comment  elle  fe  multiplie,  ibid. 

Païs.  Influence  de  la  température  de  l'air 
fuivant  les  Païs.  265. 

Panais.  Qualités  de  ces  Racines.  361.  Ter- 
re qui  leur  convient,  ibid.  ïems  auquel 
on  les  feme.  ibid.  Bon  effet  que  la  gelée 
produit  à  leur  égard.  i¥.d. 

Paniers  de  différentes  grandeur  &  façon 
dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons  de 
Campagne.  32.  * 

Parterre!  qui  ne  peuvent  être  pratiqués  a- 
vec  fuccès  que  dans  de  fuperbes  Mai- 
fons de  Campagne,  11.  Grandes  dépen- 
fes  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  les 
Parterres  qui  ont  des  bordures  de  Biuis 


ou  de  Gazon  ,  &  qui  font  parfemés  dans 
les  fentiers  de  coquillage^  écrafés  de  di- 
verfes  couleurs.  12. 

PaJJîon  (Fleurs  de  la).  De  quelle  manière 
elles  le  multiplient.  412. 

Pavies.  Pêches  auxquelles  on  donne  ce 
nom.  142.  Leur  defcription.  fto.  Pavies 
jaunes  &  Pavies  d'Autonne.  Voyez  Pê- 
ches. 

Pêchers.  Tems  &  durée  de  leur  pouiTe.  77. 
Comment  on  les  multiplie.  142.     Quels 
font  ceux  qu'on  doit  planter  dans  des 
fonds  fecs  &  fablonneux.  ihid.    Ce  qu'il 
faut  obferver  lorfqu'on  veut  les  giéfer 
fur  des  Pruniers,  143.     A  quoi  il  faut 
faire  attention  quand  on  plante  des  Pê- 
chers, ibid.  Combien  les  Pêchers  aiment 
à  être  plantés  dans  des  fonds  de  terre 
neufs,  ibid.  Chaleur  qu'il  leur  faut  pro- 
curer.  144.     Ces  Arbres  gréfés  fur  des 
Pruniers  font  une  plante  bien  plus  vi- 
goureufe  que  lorfqu'on  les  grefe  fur  des 
Abricotiers,  i' id.     Jufqu'à  quel  lems  les 
Pêchers  poufTent  fans  nulle  interruption. 
145.     Ce  qu'il   faut  faire  pour  les  con- 
ferver  en  bon  état.  ibid.    Comment  oa 
doit    leur  couper   les  jeunes  branches 
gourmandes,  ibid.     Les   vieux  Pêchers 
qui  pouffent  avec  vigueur  ,   produifent 
ordinairement  les  plusgroffes,  les  plus 
délicieufes  Pêches  ,   &  en  plus  grande 
quantité.  146.     Pourquoi  les  jeunes  Ar- 
bres ne  produifent  fouvent  que  du  bois- 
ibid.    Combien  la  fleur  des  Pêchers  a  de 
feuilles.  147.    Djfcriprion  des  fleurs  de 
diverfes  efpèces  de  Pêchers,  ibid.   Com- 
ment on  doit  préferver  ces  Arbres  de  la 
gelée,  ibid. 
Pèches.    Si  on  doit  les  manger  d'abord  a- 
près  avoir  été  cueillies,  ou  après  avoir 
été  girdées  un  jour  ou  un  jour  Si.  demi. 
120.     Diftinguées  en  plufieurs  efpèces. 
142.    Les  Pèches  à  noyau  rouge  crues 
daftis  des  fonds  fecs,  ont  le  goût  beau- 
coup meilleur  quand  elles  ont  été  gré- 
fées  fur  des  Abricotiers  que  fur  des  Pru- 
niers, &  pourquoi,  ibid.    Remarque  fur 
les  Pêches  verdâtres  de  Montagne.  144. 
Comment  on  peut  fe  procurer  de  bonnes 
&  groffes  Pêches.  146.    Combien  pefent 
les  plus  groffes  Pêches,  ib'.d     Defcrip- 
tion de  l'Avant-Pêche  rouge.  147.  Et  de 
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l'Avant -Pèche  blanche.  147. 
Pêches.  Ce  que  c'elt  que  la  Pèche  nommi^e 
Montagne  blanche.  148.  Combien  il  yen  a 
de  lone$.ib:d.  Quelles  Ibnc  les  meilleures. 
ibid.  Diveiles  elpèces  de  celle  qu'on  nom- 
me Moncagne  verte,  ibui.  Sadefcripcion. 
ibid.    Si  cette  Pêche  de  Montatçiv;  eft  la 
môme  que  celle  que  Mr.  de  la  Quintinie 
nomme  l'Admirable,  ibid.     Deicription 
de  la  Pêche  de  Zwol,  &:  Tes  difFéretues 
efpèces.  ibid.    Conjeflure  fur  les  Pèches 
que  Mr.  de  laQuincinie  appelle  Mignon- 
nes, rè/d.    Ce  que  c'ell  que  la  Pêche  con- 
nue en  France  fous  le  nom  de  Pourprée 
ou  vineufe  ibid.    Qualités  &  defcription 
de  l'Hermaphrodice  ou  Pêche  de  Burat, 
que  les  François  appellent  l'Admirable 
jeune,  la  Sandalie  &  la  Pêche  d'Abricot. 
149.    Pêche  d'Angleterre,  connue   des 
Anglois  fous  le  nom   de  Nedorins,  & 
des  François  fous  celui  de  Brugnons  & 
de  Perfe-Noix.  ibid    Sa  defcription.  ibid. 
Ses  qualités,  ihid     Ce  que  c'elt  que  la 
Pêche  nommée  en  Gafcon  Mirlicoton. 
"ibid.    Sa  defcription.  ibid.    Elle  ne  m^^u- 
rit  pas  en  Hollande,  ibid.    Appel lée  de 
Mr.  de  la  Quintinie  Pavie  jaune,  ib'd. 
Sorte  de  Mirlicoton  qu'on  peut  regarder 
comme  la  plus  belle  &;  la  plus  agréable- 
ment colorée,  ibid.     Ses  mauvaifes  qua- 
lités, ibid.   Pourquoi  appcllée  la  Putain 
fardée,  ibid.    Ce  que  c'efl:  que  la  double 
Pêche  fleur.  150. 
Pèles.  Quelles  doivent  être  les  Pèles  dont 
on  fe  fert  dans  les  Maifons  de  Campa- 
gne. 27,  28,  29. 
Pépinière.    Avantages  qu'on   retire  d'une 
bonne  Pépinière.  8|.    Quel  fond  de  ter- 
re  il   faut   choifir  pour  la  former.  85. 
Comment  on  doit  la  difpofcr.  86.     Ce 
qu'il  faut  obicrver  pour  la  culture  des 
arbres  ibid.  A  quelle  diltance  il  faut  les 
y  planter.  37.     Avec  quel  foin   ilfaut 
purger  une  Pépinière  des  mauvaifes' her- 
bes' qui  peuvent  y  croître.  88.    Avanta- 
ge qu'on  retire  d'en  couvrir  la  terre  avec 
du  vieux  Tan  ibid.   Ce  qu'il  fiiut  obfer- 
ver  avant  qu'on  retire  de  !a  Pépinière 
les  Arbres  qui  doivent  être  plantés.  93. 
Pépins.     Ceux  de  Poires  ne  germent  pas 

litôt  que  ceux  de  Pommes.  87. 
Perfe-Noix  f  forte  de  Pêche.  Voyez  Pêcbss. 


Perjîl.  Pendant  combien  de  tems,  &  dans 
quoi  fa  femence  doit  tremper  avant 
que  d'être  femée.  313.  Ses  différentes 
efpèces.  352.  Lear  defcription.  ibid. 
Terre  qui  convient  au  Perûl,  ibid.  Ma- 
nière de  le  cultiver,  ibid.  Tems  de  lefe- 
mer.  353. 

Perfique.  Nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 
Pêche.  142. 

Peupliers  (les)  font  meilleurs  que  les 
Chênes  ou  les  Hêtres  pour  fervir  dedé- 
fcnfe  contre  lèvent.  71.  Combien  oa 
en  diflingue  d'efpèces.  198.  Defcrip- 
tion du  Peuplier  ordinaire  ou  noir.  ibid. 
&  de  deux  autres  efpèces.  ibid.  [j'Juiv. 
Pourquoi  on  préfère  d'ordinaire  le  Peu- 
plier  noir  pour  fervir  de  bnfe-vent  dans 
les  Campagnes.  199.  Ufage  qu'on  peuc 
faire  du  bois  de  ces  arbres,  ibid. 

Pié  de  l'eau:  Fleur  ainfi  nommée.  412. 
Comment  elle  fe  multiplie,  ibid. 

Pieterfeli- Appel.  Defcription  de  cette  Pom- 
me ainfi  nommée  en  Hollandois.  134. 
Et  de  l'arbre  fur  lequel  elle  croît,  ibid. 
Où  on  doi:  planter  cet  arbre,  ibid. 

Pigeon.  Parties  ialincs  ou  nitreufes  donc 
la  fiente  eft  compofée.  jj.  Pourquoi  on 
ne  doit  pas  faire  trop  d'ufage  de  cette 
forte  de  fumier.  j6. 

Pimpernelle.    Comment  elle  fe  multiplie. 

353- 

Pinhas.  Nom  donné  par  les  Américains  à 
l'Ananas.  398. 

Pioche  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons 
de  Campagne  pour  abattre  des  arbres.  32. 

Pins.  Ce  qu'il  faut  faire  lorfque  les  Pins 
qui  pouflènt  naturellement  droit  &  en 
pointe  vers  le  haut,  aquièrent  fans  être 
cultives  deux  ou  trois  tiges.  6j.  Les 
Pins  meurent  lorfqu'on  les  prive  de  leurs 
couronnes  fupérieures.  71.  Pourquoi  ils 
périfient  fouvent  dans  le  plus  fort  de 
leur  Doufle.  75.  Caufe  de  leur  langueur. 
76.  lin  fauvage,  forte  d'Arbre  de  Mon- 
tagne. 211. 

Piquets  dont  on  fe  fert  pour  attacher  les 
Plantes.  32. 

Pifang.  Comment  cette  Plante  fe  multi* 
plie.  407.  Quel  degré  de  chaleur  on  doit 
lui  donner  pour  lui  faire  produire  du 
fruit,  ibid.   Qualités  de  ce  fruir.  ibid. 

PÎJJenlit.    Deu.K  différentes  efpèces.  359. 

Dans 
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D:ns  quelle  terre  il  faut  fomcr  lePifien- 
lic  franc.  359.     Comment  on  le  multi- 
plie, ibid. 
Pivoines.   De  quelle  manière  elles  fe  mul- 
tiplient. 412. 
Plaifance  (Jardins  de).    Voyez  Campagne 

(A'hifons  de). 
Flânes  (les)  deviennent  de  grands  arbres, 
mais  ne  font  pas  de  fi  belles  couronnes 
que  les  Tilleuls.  192.     Pourquoi  ils  font 
peu  propres  à  faire  des  liiies  tondues. 
ibid.     Leur  peu  d'utilité,  ibid.    Leur  dc- 
fcription.  200.     Ce  que  c'eft  qu'une  ef- 
pèce  de  Plane  connu  en  Hollandoisfous 
Jes  noms  de  Scbotfe  Linden ,  Boogboiit , 
Efcbdoorn,  Luyt-bouT.  ibid. 
Plantations   d'Arbres    fauvages.     En  quoi 
confillcnt  leurs  agrémens.  10.    En  quel 
endroit  d'une  Campagne  il  faut  les  pla- 
cer, ihid.  Ce  qu'il  e(l  bon  d'y  pratiquer. 
ibid.      Pourquoi    toute    Plantation    de 
Haies,  &c.  qu'on  peut  envilager  du  mô- 
me coup  d'oeil,  doit  être  de  la  môme 
forte  d'Arbres,  du  même  vcrd  ,  &  d'une 
même  couleur  de  feuillage,  ibid. 
■Planter.    Egard  qu'il  faut  avoir  à  la  fitua- 
tion  des  fonds  &  aux  efpèces  d'Arbres, 
lorfqu'il    elt   quertion  de   planter.   89. 
Pourquoi  on  doit  s'abflenir  de  planter 
dans  l'arrière -fai Ton  des  Marcottes  ou 
des  Sauvageons  de  Touche  venus  dans  la 
même  année,  ibid.  Haifon  pour  laquelle 
il  ne  faut  jamais  planter  en  Autonne  dans 
des  fonds  bas  &  humides.  90.   Pourquoi 
dans  toutes  les  faifons  propres  à  planter, 
foit  au  Printems ,  foie  en  Autonne,  on 
doit  profiter  d'un  tems  fec,  lorfque  la 
terre  eft  molle,  moins   raOemblce  en 
mottes,   &  plus  facile  à  fouiller,  ibid. 
Soin  qu'il  faut  avoir  de  ne  pas  blelTer 
les  racines  des  Arbres  qu'on  doit  plan- 
ter, ibid.    Règle  qu'il  faut  oblcrver  pour 
la  manière  de  planter  des  Arbres  fruitiers 
à  haute  tige.  91.  Pourquoi  il  ne  faut  ja- 
mais  planter   contre   des  murailles   ou 
contre  des  cloifons  qui    font  expofées 
nu  Nord,  fur-tout  quand  le  côté  du  Mi- 
di  cd  planté,  92.     ObTcrvation  à  faire 
quand  on   plante  des  Efpalicrs  au  Nord 
contre  des  cloifons.  ibid.   A  quelle  pro- 
fondeur on  doit  planter  les  Arbres  qui 
ont  befoin  que  le  Soleil  rechaufe  leurs 
Partie  II, 


racines,  ibid.    A  quelle  diflance  il  faut 
planter   les  Poiriers  &  les  Pommiers  à 
haute  tige.  93.     Manière  de  planter  les 
Haies ,    les  Efpaliers.  94.     Ordre  qu'il 
faut   obferver  pour  planter  des  Arbres 
comme  il  faut.  193.    Pourquoi  il  faut 
planter  les  arbres  à  une  grande  dillancc 
les  uns  des  autres  dans  les  Maifons  de 
Campagne  ,   &  plus  près  quand  on  les 
cultive  uniquement  pour  le  profit  qu'on 
en   retire,   ibid.     Avantages  des  Arbres 
plantés  près   à  près.  ibid.    Quelle  efl:  la 
diftance  à  laquelle  il  faut  planter  les  uns 
des  autres,  les  Tilleuls,  les  Chaceigners 
fauvages  ,   les  Bouleaux  ,  les    Ormes , 
&c.  194.     Tems  auquel  on  doit  planter 
certains  Arbres,  ibid. 
Plantes.    Il  y  en  a  qui  viennent  naturelle- 
ment de  femence,  &.  qui  n'ont  pas  be- 
foin d'être  taillées  ou  tranfplantées,  qui 
croifTent    même   mieux  dans  les  Bois , 
que  celles  qu'on  cultive  avec  le  plus  de 
foin.   6j.      Les  Plantes  vivent  plus  ou 
moins,  luivant  leurs  propriétés  &laqua- 
lité  de  la  terre  où  elles  font  plantées. 
7J.    Différentes  manières  de  multiplier 
les   Plantes.  78  ,   à?  J'ui-v.    Toutes  les 
Plantes  produilént  leur  femence  par  le 
moyen   de  laquelle  elles  peuvent  être 
multipliées.  79.  Exemples  qui  font  voir 
que   la   même  femence  ne  produit  pas 
toujours   les   mêmes   Plantes  à  tous  é- 
gards.  ibid.    Comparaifon  des  Plantes  a- 
vec  le  Corps  humain.  217.   Quelles  font 
les  Plantes  qu'on  peut  accoutumer  in- 
fenfiblement  au  froid.  218.     Quelle  efl 
la  règle  fondamentale  pour  bien  cultiver 
les  Plantes  tendres,  &  imiter  leur  pouffe 
naturelle.  227.    Caufe  fréquente  de  la 
mort  des  Plantes.  24.4.     Le  froid  regar- 
dé  comme  nécelTaire   pour  l'accroiffe- 
ment  des  Plantes.   251.     Ignorance  oîi 
nous  fommes  de  l'air  qui  convient  pour 
l'entretien  des  Plantes.  2O2    Quelle  for- 
te d'air  leur  eft  nuifible.  263.  De  quelle 
manière  il  faut  traiter  les  Plantes  qui  ne 
réfiftent  pas  à  l'air  rude.  ibid.  Conllitu- 
tion  particulière  des  Plantes  fuivant  le 
Climat  où  elles  fe  trouvent.  265.     Quel- 
le  forte  de  pluie  convient  le  plus   au'C 
Plantes.  263.    Dans  quel  cas  les  pluies 
fortes  leur  font  nuifibles.  269.   Combien 
lii  la 
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laRoféecltavantagciireaux  Plantes.  270. 
Tlanm.  Pourquoi  les  Plantes  qui_  ci-oillcnc 
pendant  plulieurs  années  de  fuite  dans 
une  même  terre  demandent  une  nourri- 
ture particulière.  275.  NccefTité  de  don- 
ner, autant  qu'il  eib  poflîblc,  à  toutes 
fortes  de  Plantes,  un  terrain  fpacieux  oîi 
elles  puifTent  étendre  <le  tous  côtés  fans 
aucune  gène  leurs  racines.  276.  Quelle 
eh  leur  nourriture  la  plus  naturelle. /J^W. 
Pourquoi  on  ne  doit  jamais  planter  dans 
des  pots  ou  dans  des  callVes  aucune 
Plante,  qui  étant  plantée  en  pleine  ter- 
re peut  rélifler  au  froid  de  l'hiver,  ibkl. 
Pourquoi  toutes  les  Plantes  ,  qui  font 
d'abord  de  petites  racines  glutineufes  iSi 
chevelues,  fur-tout  celles  qui  ont  peu 
de  fève ,  doivent  être  femées  ou  plan- 
tées dans  des  terres  fort  fablonneuies  & 
molles,  ibid.  Avantage  de  rendre  la  ter- 
re plus  compafte,à  mefure  que  les  Plan- 
tes pouflenc  vigoureL>fement.  277. 
Quelles  font  celles  qu'on  doit  femer 
dans  des  terres  fablonneuies.  ibid.  A 
quelles  Plantes  une  terre  extrêmement 
fumée  ne  convient  pas.  ihid.  Quelle 
forte  d'eau  eft  bonne  ou  mauvaife  pour 
les  Plantes.  278.  Eau  froide  dont  û 
faut  les  arrofer.  279.  Pourquoi  il  ne 
faut  pas  les  arrofer  pendant  la  chaleur 
du  jour,  moins  encore  quand  le  Soleil 
luit.  2S0.  Dans  quel  cas  une  trop  gran- 
de quantité  d'eau  cft  nuifible  aux  Plan- 
tes, ibid.  Quelles  font  les  Couches  fur 
lefquelles  on  cultive  le  mieux  les  Plan- 
tes en  hiver.  287.  Avec  quoi  on  doit 
rechaufer  les  Plantes  qui  font  dans  des 
Pots,  a  qui  ont  befoin  en  Eté  par  des- 
fous d'un  certain  degré  de  chaleur.  289. 
Tems  auquel  les  Plantes  ont  le  plus  be- 
foin d'être  arrofée?.  293.  Quelles  font 
en  général  les  plus  mauvaifes  Plantes, 
&  celles  qui  produifent  les  plus  mauvais 
fruits.  331. 

Flcintoir  pour  planter  du  Bouis.  30.  Sa  de- 
fcription.  ibid.  Autre  forte  de  plantoir 
qui  fert  à  tranfplanter  des  Choux,  du 
Cél-'ri ,  de  la  Chicorée,  ibid. 

Platanes.  GrofTeur  extraordinaire  de  ces 
Arbres.  209   Leur  defcnptlou. ibid. 

Plinn,  cité.  279. 

Plomb.  Quel  doit  être  le  Plomb  des  vitres, 

239r 


Pluie.  Comment  on  fait  voir  qu'une  Pluie 
chaude,  fuivie  immédiatement  d'un  air 
chaud,  e(t  nuifible  aux  Plantes.  268. 

Plutarque ,  cité.  52. 

Poire  de  Bon-  Cbrét'en.  Voyez  Bon-  Chré- 
tien (h  Poire  de'). 

Poire  St.  Germain.  Voyez  Germain  (Iz  Poi- 
re St.),  .-  ,j 

Poire  â  courte  queue.    Voyez  Beurê  blanc. 

Poire  de  St.  Michel.     Voyez  Beuré  blanc. 

Poire  de  Neige,  nommée  aulTi  Beuré  blanc. 
127.     Voyez  Bcuré  blanc. 

Poire  d'Amboife.   Voyez  Aniboife  ÇPoire  d')^ 

Poire  d'Anjou.    Voyez  Beuré. 

Poire  de  Livre.,  connue  en  Hollandoisfous 
le  -nom  de  JVinter-GraHool.  130.  Sa  de- 
fcription.  ibid.  Pourquoi  on  ne  doit  pas 
en  négliger  la  culture,  ibid.. 

Poire  nommée  Roiijj'det.    Voyez  Roiiffelet, 

Poire  nommée  en  HoUandois  Franje  Ka- 
neel-Peer,  &  par  les  Romains  Pyrum 
laSteum.  125.    Voyez  Franfe  Kaneel-Peer. 

Poire  d'Orange.  11  y  en  a  de  plufieurs  for- 
tes.  125.     Quelles  font  les  meilleures. 

125. 

Poire  la  Peine ,  tiommée  en  HoUandois 
Poire  bénite^  6c  pourquoi.  126.  Sa  de- 
fcription.  ibid.  Et  de  l'Arbre  qui  la  pro- 
duit, ibid. 

Poire  Madame  Suprême.  Noms  fous  Icf^ 
quels  cette  Poire  étoit  connue  des  Grecs 
&  des  Romains.  124.  Regardée  comme 
une  des  meilleures  Poires  d'Eté,  ibid.. 
Sa  defcription.  ibid.  Pourquoi  elle  n'efl 
pas  propre  à  êtretranfportée.  ihid.  De- 
fcription de  l'Arbre  qui  la  produit.  125.. 

Poiréc.  Diverfes  efpèces.  353.  Comment 
on  la  multiplie,  ibid.  Quelle  en  eft  la 
meilleure  g'-aine.  ihid. 

Poires.  Différence  entre  les  Poires  d'Ere, 
celles  d'Autonne  &  celles  d'Hiver.  123. 
Poires  qu'on  mange  crues  ,"  &  Poires 
qu'on  ne  man.oie  qu'étuvées.  Jif^. 

Poires  fucrécs.  Ces  Poires  connues  aujourd- 
hui  fous  ce  nom  moins  agréables  que 
celles  d'autrefois  dont  on  a  perdu  l'efpè- 
ce.  124.  Maladies  des  Arbres  qui  les 
produifent.  ibid..  Defcription  des  bou- 
tons de  ces  Poires,  ibid. 

Poires  fucrées  grifcs,  appellées  par  les  Ro- 
mains Pyrum^alernum,  ellimées  autre- 
fois en  Hollande,  mais  inconnues  au- 
jourdhui 
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jourdhui  dans  ce  Païs,  £c  pourquoi,  ibid. 
Leur  dcfcription.  ibid.  Et  de  l'Arbre 
qui  les  produit,  ibid.  \ 

■Poires  Jacrées  précoces  ,  petite  forte  de  Poi- 
re<;.  123.  Defcription  de  TArbre  qui  les 
porte,  ibid.  Tems  de  leur  maturité,  ibid. 
Pourquoi  on  en  cultive  beaucoup.  124. 
Leurs  qualités,  ibid. 

Poiriers.  Durée  de  la  vie  de  ceux  qui  font 
en  pleine  terre  &  qui  produifent  beau- 
coup. 78.  Variété  qu'on  remarque  dans 
les  fruits  qui  viennent  de  la  même  efpc- 
ce  de  femence.  79.  II  fe  trouve  de  fort 
hauts  Poiriers.  122.  Leur  propriété  de 
produire  les  meilleurs  fruits  fur  du  bois 
raboteux  garni  de  branches  gâtées.  ibiJ. 
Différence  entre  le  bois  de  Poirier  & 
celui  de  Pommier,  ibid.  Remarque  fur 
leurs  fruits,  ibid.  Voyez  Poires. 

Pois  Quels  font  ceux  dont  l'écofTe  cil 
très  bonne  à  manger.  353.  Diverfes 
cfpèces  de  Pois.  35-4.  Ce  que  c'eft  que 
ceux  qu'on  nomme  en  Hollande  Krom- 
bekken.  ibid.  Defcription  des  Bajiert- 
Krombekkm.  ibid.  Leurs  bonnes  quali- 
tés, ibid.  Pois  nommés  Erreten  'van 
graiie.  ibid.  Autres  Pois  appelles  Dep- 
erreten,  om  Erreten  met jWil.  ibid  Qua- 
lités des  gros  Pois  verts,  &  des  petits 
Pois  à  écoflér  blancs  ou  jaunes,  "t,^^. 
Petite  efpèce  de  Pois  connue  en  Hol- 
lande fous  le  nom  de  heete  Erreten.  ibid. 
Gros  Pois  jaunes  appelles  Blaes-oppen. 
ibid.  Defcription  de  ceux  qu'on  nom- 
me Scbokkers.  ibid  Pois  i!;ris  de  diverfes 
fortes,  ibid.  Ce  que  c'elt:  que  ceux  qui 
s'appellent  Cxpucins.  ibid.  Comment  les 
l^ois  fe  multiplient,  ibid.  En  quel  tems 
on  feme  les  Pois  hâtifs,  ibid.  Comment 
on  rame  les  Pois.  ibid.  Moyen  d'avoir 
toujours  des  Pois  verts,  ibid.  Comment 
on  les  doit  cueillir,  ibid. 

Poivrier.  Arbrideau  qui  porte  ce  nom.  215. 
Diftingué  en  deux  efpèces.  ibid.  Sa  de- 
fcription. ibid.  Comment  il  fe  multiplie. 
ibid. 

Pomme  d'Oi,%mn.    Voyez  Kannetjes-Âpp'L 

Pomme  douce.  Defcription  de  cette  Pom- 
me. 134- 

Pomme  de  couleur  de  cbalr ,  l'une  des  pré- 
inières  Pommes  d'Eté.  133.  Sa  defcrip- 
tion. ibid. 


Pomme  de  Pin,  Nom  donné  par  quelques- 
uns  à  l'Ananas ,  &.  pourquoi.  398. 

Pommes  d'or  fiinplcs  d'hiver.  Quelles  fonc 
les  meilleures  de  ces  Pommes.  133. 
Leurs  Arbres  nommés  Scantiana.  ibid. 

Pommes.  Les  meilleures  viennent  aux  Ar- 
bres les  plus  noués  ,  &  don:  les  bran- 
ches font  fort  fujettcs  à  fe  gangrener. 
131.  Toutes  celles  qu'on  appelle  dou- 
bles regardées  comme  les  plus  coriaces 
&  les  plus  infipides.  132.  Pourquoi  il  y 
en  a  un  (i  grand  nombre  d'efpèces.  ibid. 
Quelles  font  les  meilleures  Pommes  ai- 
gres, ibid. 

Pommiers.  Combien  de  tems  peuvent  vi- 
vre les  Pommiers  qui  font  en  pleine 
terre ,  qui  font  bons  &  produifent  beau- 
coup. 78.  Les  Pépins  de  la  môme  forte 
de  Pommiers  ne  produifent  pas  toujours 
les  mômes  fruits.  79.  Les  Pommiers  ne 
croillent  pas  fi  droits  que  les  Poiriers  , 
mais  fonc  une  couronne  plus  ronde  ôc 
plus  étendue.  13 r.  Leur  defcription  en 
général,  ibid.  Ce  qu'il  faut  obferver  à 
l'égard  de  leur  culture,  ibid  . 

Pompelmoes.  Elpèce  d'Orange  qui  porte 
ce  nom.  385. 

Porreaux.  Leur  defcription,  3^5.  Leurs 
différentes  efpèces.  355.  Comment  il 
faut  les  planter,  ibid. 

Potagers,  l-'ourquoi  ils  doivent  être  fumé* 
au  commencement  du  Printems  avant  la 
femaille,  54.  Plan  d'un  jardin  potager, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend.  305.  Ex- 
plication de  ce  Plan.  306,  ^  fidv.  Lif- 
te des  Fruits  d'un  Potager.  320. 

Pots.  Quels  doivent  être  les  Pots  dans 
lefquels  on  plante  de  petits  Arbres  369. 
Pourquoi  ces  Pots  ne  doivent  pus  êtr-i 
vernis,  ibid. 

Pûttebakker.  Raifin  ainfi  nommé  en  HoN 
landois.  189.     Voyez  Rafi'is. 

Poules.  Qualités  de  leur  irente,  &  ufage 
qu'on  en  doit  faire.  ^6. 

Pourpier.  Combien  il  y  en  a  d'efpèces. 
35-6.  Comment  il  fe  multiplie,  ibid. 
Tems  auquel  on  le  doit  femer.  ibid.  A 
quel  égard  fcs  côtes  valent  mieux  que  fes 
feuilles,  ibid.  Pourquoi  on  doit  en  arra- 
cher quand  il  elt  trop  dru.  ibid. 
Poujfe  des  Arbres,  Deux  forces  de  pouf- 
fe, &  combien  de  teras elles  durent.  77. 
lii  3  i'^'-"- 
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Remarque  fur  le  fentimcnt  de  quelques 
Auteurs  à  ccc  égard.  iiiJ. 

Frimcrolc  ou  Prime  wn.  J3e  quelle  ma- 
nière elle  fe  multiplie.  412. 

Prime-vcre.    Voyez  Prinv:role. 

Prunes.  Leurs  dillcreiucs  couleurs.  320. 
Leurs  diverfes  efpèccs.  152.  Prunes 
verdâtres  nommées  Mirabelles,  ibid. 
Divifées  en  fimples  à.  doubles,  ibid. 
Qualités  des  fimpIcs.  ibid.  Les  doubles 
regardées  eomme  les  meilleures,  ibid. 
Defcription  de  refpèce  qu'on  nomme 
double  blanche  commune.  1^3.  &.  de 
la  fimple  blanche  commune,  ibid.  Def- 
cription de  celle  qui  e(l  connue  fous  le 
nom  de  Prune- Abricot,  ibid.  Bonnes 
qualités  de  celle  qu'on  peut  nommer  la 
petite  Prune  à  confire,  ibid.  Ce  que 
c'efl  que  la  Prune  de  Damas  &  de  St«. 
Catherine,  ibid.  Elle  ne  meurit  pas  en 
Hollande,  ibid.  Avantage  qu'il  y  a  à 
cultiver  les  grolTes  Prunes  violettes  <k. 
blanches,  ibid.  Ce  que  c'ell:  que  les  pe- 
tites Prunes  bleuâtres,  ibid.  Elpèce  de 
fraieheur  nommée  Fleur ,  donc  la  plu- 
part des  Prunes  font  couvertes,  de  mê- 
me que  les  Raifins.  ibid. 

Pruniers.  ïems  &  durée  de  leur  poulTe. 
77.  Comment  ils  doivent  être  multi- 
pliés. 252.  Dans  quels  endroits  ils  ai- 
ment à  être  plantés,  ihid.  Pourquoi  il 
-ne  faut  pas  leur  faire  une  forte  taille,  ni 
Jes  dégarnir  de  branches  en  dedans,  f- 
bi.l.  Comment  on  peut  les  amender  lors- 
qu'ils ne  produifent  pas  beaucoup,  ibid. 

Putain  fardée  y  force  de  Pèche.  Voyez  Pè- 
cbef-. 

Pyrum  Faiernum.  Voyez  Pdres  fucrées  gri- 
'fis. 

Pyrim  Regium.    Voyez  Bergamote. 

Pyrtim  Signinum.  Poire  ainli  nommée  par 
les  Romains.  129.  Voyez  Double  Rint- 
■peer. 

Pyrum  F'eneTinn.  Poire  connue  fous  ce  nom 
par  les  Romains.  129. 

R. 

RAcïnes.    Ce  qu'on  doit  entendre  parce 
terme.  357.     Ec  h  quoi  on  doane  ce 
nom  en  Hollande,  ibid. 
Raiforts.    Ce  que  c'cIL  361.     Diftingués 


en     deux  cfièces.  tbid.    Leurs  qualiic5 
ibid. 

Raijins.  Leurs  différentes  couleurs.  120. 
Pourquoi  ils  ncfiiuroienc  être  cropmùrs, 
ibid.  Les  Railins  ne  demandent  pas  une 
chaleur  ardcntedu  Sokil ,  mais  une  ch.i- 
Icurcontiniie,  fur-tout  vers  letems  qu'ils 
mcurillént.  170.  Expériencequi  le  prou- 
ve, ibid.  Qaelle  expolitioa  on  doit  leur 
donner,  ihul.  Les  Railins  qui  viennent 
à  des  échalats  font  généralement  meil- 
leurs au  goût  que  ceux  qui  viennent  à 
des  Efpatiers.  181.  Difficulté  qu'il  y  a 
de  bien  faire  meurir  les  Kaifins  dans  des 
Serres  vitrées,  dans  de  petits  facs  de  ga- 
ze ou  de  papier,  ibid.  Ce  que  c'eft  que 
cette  forte  de  vapeur  nommés  Fleur  , 
qui  elt  fur  les  raifins  mûrs.  182.  Pour- 
quoi les  Raifins  ne  meurifTent  pas  affez 
&  relient  petits  lorfque  les  Vignes  fonc 
trop  chargées,  ibid.  En  quel  endroit  de 
la  Vigne  le  trouvent  les  Raifins  les  plus 
agréables  au  goût.  ibid.  Tems  de  la  ma- 
turité des  Raifins.  183.  Les  Mufcats 
bien  mûrs  regardes  prcfque  généralement 
comme  les  Raifins  les  phis  agréables 
au  goût.  18(5.  Qualités  du  Railin  culti- 
vé en  Hollande  fous  le  nom  de  "vroegs 
van  der  Lam.  ibid.  Ce  que  c'eft  que  lo 
Paerl-druyf,  ou  la  Perle,  ibid.  Origiiie 
du  Railin  nommé  FrankendaeUkr.  187. 
Defcription  du  Raifin  de  Catalogne,  i- 
bi:l.  &  du  Mufca.  blanc,  ibid.  Qualités 
du  Frontignac.  1B8.  &  du  Mufquébleu. 
ibid.  Railins  qui  ne  méritent  pas  d'être 
cultivés,  favoir,  le  Raifin  long  de  Lis- 
bonne, le  Mufcatbleu,  le  Raifih  blea 
nommé  en  Hollandois  PoV.ebakker ,  le 
Waterz  de,  le  Pieter-Jeti-druyf,  le  Rai, 
lin  blanc  de  Leipfic,'le  Rit'zeiing,  l'A- 
vanc-Kaifin  &Ie  Raifin  bigaré.  188,  189. 
Raifins  qu'on  fait  meurir  dans  des  Ser- 
res pour  en  avoir  de  bonne  heure.  387. 
Quels  ibnt  les  meilleurs  d'encre  ces  Rai- 
fins. 388- 

Ratiaux  de  différentes  formes  dont  on  a 
befoin  dans  les  Maifons  de  Campagne. 
30.     Ufage  qu'on  en  fait.  ibid. 

Raves  (\c^)  n'aiment  pas  uneterre  gralTeiSc 
fore  fumée.  36r.  Tems  auquel  on  les 
feme,  iàid.  Leurs  différentes  efpèces.  J- 
iiil. 

R(i' 
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lîeine  (Poire  la).     Voyez  Poire  la  Reine. 

RcneUis  d'y^ngteterre.  Quelle  ell  la  meil- 
leure efpecc  Je  ces  Pommes.  132.  Leurs 
qualités.  î'&'rf.  Renettes  grifes,  blanehes, 
vertes,  ièid.  Jjgement  fut  les  qualités 
de  ces  différentes  efpèces.  ibid. 

Renoncules.  De  quelle  manière  elles  fe  mul- 
ciplient.  412. 

Reponces.    Tems  auquel  on  les  feme.  361. 

Referv'Ar  à  eau.    Sa  delcription.  29. 

Ri.ue.  Qualités  de  cette  Plante.  3(52. 
Comment  on  la  multiplie,  ibid.  Pour- 
quoi il  ne  faut  pas  lui  couper  avant  l'Hi- 
ver les  boutons  qui  contiennenc  la  grai- 
ne, ibid. 

Rideaux  dont  on  a  befoindans  les  Maifons 
de  Campagne.  32. 

Rietpetr  (Double).    Voyez  DoubU  Rietpeer. 

Ritzeling.  Elpèce  de  Railin  ainfl  nommé 
en  Hollandois.  189. 

Ronces.     Comment  elles  croilTent,  73. 

Roode-Kruys.  Pomme  qui  porte  ce  nom 
en  Hollandois.  133- 

Roquette.  Ce  que  c'eft  que  cette  Plante. 
362.     Tems  auquel  on  la  feme.  ibid. 

Rofe  de  Jàico.     El'pèce_  d'Arbriffeau.  213. 

Rojce.  Comment  elle  le  forme.  270.  A- 
vantage  de  la  Rofée  pour  les  Plantes,  i- 
lid. 

Rûfes.  Celles  qu'on  nomme  de  Provins  re- 
gardées comme  les  plus  communes.  216. 
Combien  il  y  en  a  d'efpèces.  ibid.  A 
quelle  forte  de  Rofe  on  donne  en  Hol- 
landois le  nom  de  Jjfer-roosje.  Quelle 
elt  lu  meilleure. pour  être  mile  dans  des 
pots.  ibid.  Ce  qu'jl  y  a  àobferver  à  l'é- 
gard de  la  Rofe  qu'on  nomme  la  double 
jaune,  ibid.  Ce  que  c'ed  que  la  Rofeap- 
pellée  en  Hollandois  iMaend  ruos.  ibid. 
Pourquoi  la  Rofe  lanugineufe  eit  defa- 
gréable,^  la  vue.  ibid.  La  Rofe  mufq'Jte 
ne  réûilepas  au  froid  de  Thiver  enHuI- 
lande.  ibid.  Defcription  de  la  Rofe  ca- 
r.elle.  ibid.  Rofes  brunes  &  pâles, 
qu'on  nomme  Rofes  de  Camelot,  de 
Terre,  de  MoriéoD.  ibid.  Voyez  Ro- 
furs. 

Rofitrs.  Defcription  de  ces  Arbres.  21J. 
Différence  qu'il  y  a  entre  les  Rofiers  iSc 
les  Eglantiers.  îii^.  Comment  ils  fe  mul- 
tiplient, ibid.  Defcription  de  l'Arbrif- 
fcau  qu'on  nomme  le  Rofler  de  .Cad- 


drc.  216.     Voyez  Rufes. 

Romarin.  Comment  ié  multiplie  !  cet  Ar- 
brilTcau.  362.  Pourquoi  il  clt  duficile  do 
le  conferver  en  Hiver  dans  les  Oran- 
gers, ibid. 

Rujl-pruym.  Nom  qu'on  donne  en  Hollan- 
dois à  une  efpcce  de  Prune.   152. 

Rvujj'elet.  Defcription  de  la  Poire  qui  por- 
te  ce  nom.  126.  Ses  qualités,  ibid. 


v^Âl)ines.  Comment  on  les  multiplie.  81. 
Sabre  pour  couper  les  branches  des  Arbres. 

Safran.  De  quelle  manière  il  fe  multiplie. 
412. 

Safran  d'Anton?!!.  Poire  qui  porte  ce  nom> 
125.     Voyez  Autonne  (\c  Safran  d'). 

Salade.  Pourquoi  on  doit  la  manger  d'en- 
trée Ou  avec  d'autres  mets.  362.  Ce  qu'on 
comprend  ordinairement  fous  le  nom  de 
Salade,  ibid.  Ce  que  c'cftque  la  Salade 
des  Blés,  &  pourquoi  elle  cft  ainii  nom- 
mée. 3(56.  Defcription  de  la  Salade 
connue  en  Hollandois  fous  le  nom  de 
yette  kous.  ibid. 

Salfijix.  Ce  que  c'eft  que  cette  racine.  360. 
Ses  qualités,  ibid. 

Sapins.  Ce  qu'il  faut  faire,  quand  ces 
Arbres, qui  pouffent  naturellement  droic 
&  en  pointe  vers  le  haut,  aquièrent  con- 
tre leur  nature  &  fans  être  cultivés, 
deux  ou  trois  tiges.  65.  Ces  Arbres  meu- 
rent lorfqu'on  leur  enlève  leurs  couron- 
nes fupéricures.  71.  Pourquoi  ils  fuf- 
foquent  fouvent  dans  le  plus  fort  de  leur 
poufle,  7j.  Et  pourquoi  ils  languilfenc 
quand  on  coupe  leur  tige.  7(3.  Différen- 
tes efpèces  du  Sapin  blanc.  200,  Sapin 
qu'on  nomme  en  Hollande  Sparre-bo'jm. 
201.  Autre  forte  appellée  Fuurenfpn- 
ren,  qui  vient  de  Norvège,  ibid.  Sapins 
à  feuilles  plattcs&  dentelées.  i^zU  Quel 
eft  le  bois  de  Sapin  auquel  on  donne  en 
Hollandois  \s  nom  de  P'uuren-hout.  ibid. 
D'où  l'on  tire  le  meilleur  bois  de  Sapin. 
211.  Sapin  de  la  Norvège  Danoife,  6c 
de  la  Norvège  Suédoife.  ibid.  Quali- 
tés du  Sapin  de  Hanebourg.  ibid.  Le 
Sapin  de  Berlin  regardé  comme  le  moins 
lii  3  com- 
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compacte,  &,  le  plus  lujet  à  fc  corrom- 
pre. 211.   Sapin  qu'on  charge  à  Njrva. 
ibid. 
Sarcloir  dont  a  befoin  dans  les  Maifonsde 
Campagne.  29.     Ufage   qu'on    en   fait 
pour  déraciner  les  mauvaifes  herbes,  i- 
hid. 
Sarïette.    Ce  que  c'eft,  &  comment  on 
la  multiplie.  365.    Tems  de  la  fcmer. 
îbLi.    Facilité  avec  laquelle  elle  croît. 
ibid. 
Sas  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifonsde 

Campagne.  32. 
Satyrion.    De  quelle  manière  il  fe  multi- 
plie. 412. 
Sauge.    Comment  cette  Plante  fe  multi- 
plie, 366. 
Saules.  Pourquoi  ces  Arbres  font  meilleurs 
que  les  Chênes  ou  les  Hêtres  pourfcr- 
vir    de    défenfe  contre    le    vent.  71. 
Comment  on  multiplie  ces  Arbres.  81. 
Quels  font  ceux  d'entre  ces  Arbres  qui 
montent  le  plus  haut ,  &  qui  réfillent 
le  mieux  au  vent.   195.     Comment  on 
doit  les  planter,  &  quel  elt  leur  ufage. 
ibid.    Pourquoi  on  plante  fouvent  dans 
les  Jardins  au  côté  extérieur  des  Allées, 
une  rangée  de  grands  Saules  à  écorcc 
blanche,  ibid.    Ofier  qu'on  fait  des  pe- 
tits Saules ,  &  fon  ufage.  ibid.    A  quoi 
on  peut  deltiner  le  bois  de  Saule,  ibid. 
&  2 1 3. 
Sauvageons.    De  quelle  manière  on  doit 
couper   certains   Sauvageons  lorfqu'on 
les  tranfplantc.  63.    Les  Sauvageons  de 
Souche  donnent  ordinairement  la  même 
force  d'Arbres  &  de  fruits,  que  produi- 
foit  l'Arbre  avant  qu'il  fût  enté.  80.  Ex- 
ception à  cette  règle,  ibiii.    Quels  font 
les  Arbres  qui    fe  multiplient  par  des 
Sauvageons  de  fouche,  ibid.    Pourquoi 
on  ne  grefe  pas  iur  la  même  efpèce  de 
S.iuvageons  les  Arbres  qui  portent  des 
fruits  à  noyau.  96. 
Scantiana.    Vo y cz  Pommes  d'or  /Impies  d'hi- 
ver. 
Schepftis.     Melons  qui  font  connus  fous  ce 
nom  en  Hollande.   343.     Voyez  Me- 
lons. 
Scbotfe-Linden.     Voyez  Planes, 
Scies.     Voyez  Sies. 
Scorfomres.    Bonnes  qualités  de  ces  raci- 


nes. 3fe.  Leur  dcfcription.  ilil  Q  icl- 
les  fonc  les  meilleures,  ibid.  Tems  de 
lesfemer.  ibid.  Quel  âge  doit  avoir  leur 
graine  pour  être  bonne,  ibid. 

Seaux  dont  on  a  befoin  dans  une  Maifon 
de  Campagne.  29. 

Sel.     Remarque  fur  le  Sel  qui  eft  dans  le 
fumier  ou  dans  la  terre.  53. 

Semence.  Circonflances  d'oîi  dépend  li 
vertu  des  Semences.  310.  Elles  aiment  le 
changement  d'air&  de  terre.  311.  Quel- 
les font  en  général  les  Semences  qui  pro- 
duifent  le  plus.  ibid.  Exemples  qui  font 
voir  que  les  Semences  s'accoutument  au 
Climat  qui  les  produifent.  ibid.  Quali- 
tés de  la  Semence  qui  vient  en  plein 
air.  ibid.  Pourquoi  il  faut  fe  procurer 
des  Semences  qui  viennent  de  fonds  de 
différente  nature  ibid.  Quelle  ell  la 
terre  la  plus  propre  à  produire  de  bon- 
ne Semence.  312.  Quelles  font  les 
meilleures  Semences  huilcufes.  ibid.  Ce 
qu'il  faut  faire  à  l'égard  de  plufieurs  Se- 
mences avant  que  de  les  meure  en  ter- 
re, ibid.  Pourquoi  il  ne  faut  jamais  laif- 
fer  dans  le  fable  aucune  des  Semences 
qui  doivent  croître  fans  être  tranfplan- 
tées.  313.  Semences  qui  doivent  trem- 
per avant  que  d'être  femées.  ibid.  Pour- 
quoi les  Semences  ne  fauroient  germer 
dans  une  terre  trop  altérée.  314.  Pour- 
quoi on  ne  fauroit  bien  fixer  le  tems  de 
la  femaille.fé/rf.  Comment  la  terre  doit 
être  enfemencée.  ibid.  Circonftances 
fuivant  lefquelles  il  faut  femer  dru  ou 
clair.  315.  Pourquoi  on  doit  femer  la 
Semence  qui  a  meuri  la  première,  ibid. 
Ce  qu'on  doit  faire  pour  que  laSemence 
puilleêtrc  femée  également,  &  fans  que 
le  vent  puide  l'emporter,  ibid.  Pour- 
quoi il  eft  indifférent  dans  quel  fens  la 
femence  tombe  en  terre,  de  côté,  ren- 
verfée ,  ou  près  du  germe,  ibid.  Il  vient 
rarement  de  bons  fruits  des  Sem.ences 
qui  ayant  été  femées  de  bonne  heure, 
ne  commencent  à  croître  qu'avec  peine, 
à.  montent  facilement  en  graine.  318. 
Ce  qu'il  fautobferver  touchant  la  cueil- 
lette des  Semences,  ibid.  Pourquoi!, 
quand  elles  ont  été  cueillies  fcches ,  on 
ne  doit  pas  enfuite  les  laifier  trop  defle- 
cher.    319.     Bouteilles  de  verre  dans 

Icf- 
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lerqaelles  on  les  doit  renfermer,  &  de 
quelle  manière.  319-  Si  l'on  doit  leçon- 
former  à  la  règle  ordinaire  de  ne  jamais 
fe  fervir  de  Semence  qui  ait  plus  de  deux 
ans.  ibid.  Semence  de  Laitues  pom- 
mées qui  vint  à  foulnit,  quoiqu'elle  eût 
ccé  gardée  lix  ans.  ibid. 

Septembre.  Quelles  font  les  chofes  qu'il 
faut  faire  dans  une  Campagne  pendant 
le  cours  de  ce  Mois.  300.  Fruits  &  Lé- 
gumes qu'on  a  alors.  301. 

Serpentaire,  Comment  on  le  multiplie. 
412. 

Serpette.  Defcription  d'une  Serpette  pour 
couper  les  branche^  des  Arbres.  31. 

Serres.  Pourquoi  les  Serres  convexes  ren- 
dent le  moins  de  lervice  ,  (ur-tout  pen- 
dant l'hiver.  234.  Ufage  de  ce- te  efpè- 
ce  de  Serre  connue  en  Hollandois  fous 
le  nom  de  Trek-Kas.  ibid.  Defcription 
de  cette  Serre,  ibid.  &  fidv  Avantages 
&  inconvéniens  des  Serres  d'hiver  à  haut 
étage.  236.  Tuyaux  ou  forte  de  Con- 
duits qui  font  nccclfaires  dans  les  Ser- 
res, ibid.  Leur  defcription.  ibid.  Pour- 
quoi tout  ce  qui  fert  à  conflruire  une 
Serre,  doit  être  parfaitement  fec  avant 
qu'on  l'emploie.  237.  Pourquoi  il  ne 
faut  commencer  à  faire  ufage  des  Serres 
échaufés  par  le  feu,  &  autres  nouvelle- 
ment condruites  ,  qu'après  que  la  bri- 
que Si  la  c'naux  ont  été  parfaitement  fe- 
chées.  242.  Avec  quoi  on  couvre  au 
commencement  de  rh!\  er  la  Serre  nom- 
mée Trek'Kas.  248.  De  quoi  doit  être 
faite  la  première  couverture  dont  on  le 
fert  pour  les  Serres  artiSciellement  é- 
chaufees.  iiid.  Quelles  font  les  autres 
couvertures  pour  ces  Serres,  ibid  ^fuiv. 
Fenêtres  qu'on  y  pratique,  &  leur  ufa- 
ge. 250.  Quand  eftce  qu'on  commen- 
ce à  faire  du  feu  dans  les  Serres,  ibid. 
Quel  ell  le  rrieilleur  moyen  pour  chaf- 
fer  des  Serres  le  mauvais  air  qui  s'y  trou- 
ve. 263.  Dommage  caufé  aux  plantes 
par  la  trop  grande  chaleur  des  Serres. 
267.  Quel  eft  le  chaufage  le  plus  con« 
venable  pour  les  Serres.  282.  Manière 
de  faire  le  feu  des  Fourneaux  des  Ser- 
res,   ibid.-    Quelles  fortes   d'Arbres  on 

:    dùi:  mettre  dans  les  Serres  d'Hiver  pour 
les  préferver  du  froid.  374.    Air  qu'il 


faut  introduire  dans  les  Serres  d'Hiver, 
376.  Soin  qu'il  faut  prendre  pour  em- 
pêcher la  gelée  d'y  pénétrer,  ibid.  Pour- 
quoi il  faut  accoutumer  iniénfiblcment 
à  l'air  &  au  Soleil  les  Plantes  qu'on  tire 
des  Serres.  378.  &  404.  Tems  auquel 
certains  ArBrcs  doivent  être  tirés  hors 
des  Serres.  379.  Serre  pour  les  Vignes. 
387.  Comment  on  doit  traiter  les  Ana- 
nas dans  les  terres  artificiellement  é- 
chaufées.  402.  Voyv^z  ylnanas.  Dif- 
pofition  des  Plantes  dans  les  Serres.  403, 
Pourquoi  il  n'eit  pas  poffiblc  d'entrete- 
nir régulièrement  dans  les  Serres  une 
chaleur  &  une  fraîcheur  convenables- 
404.  lin  quel  endroit  des  Serres  on  doit 
placer  les  Plantes  qui  croiflént  dans  ks 
Païs  fitués  (bus  la  Ligne.  406. 
Sies.  Diifércntes  fortes  de  Sies  dont-oa 
a  belbin  dans  les  Mailbns  de  Campa- 
gne. 32. 
Sirène  "{Citron  de).     Voyez  Citren  de  Si' 

rêne. 
Slojren.     Choux  auxquels   on   donne   ce 

nom  en  Hollande.  333. 
Soleil.    Sa  déclinaifon  ,  fa  hauteur  au  des- 
fus  de  l'horizon,  &  calcul  de  fon  om- 
bre. 220,  &  fuiv.     Les  rayons  du  So- 
leil qui  tombent  obliquement,  ne  don- 
nent que  peu  de  chaleur  fur-tout  en  hi- 
ver. 221.    Précautions  nécelTaires  pour 
augmenter  &  conferver  les  rayons  du 
Soleil.  223, 
Sparre-boom.    Voyez  S:ipin. 
Spsk- Mekenen.    Voyez  Melons. 
Spiegel  -  yippel.   Remarques  fur  cette  Pom- 
me, ainti  nommée  en  Hollandois.  134, 
Spits-bergen.  Salade  qu'on  mange  dans  cet- 
te Ile.  3|i. 
Statues.    En  quels  endroits  on  doit  les  pla- 
cer dans  les  Maifons  de  Campagne.  13* 
Ce  qu'il  v  a  à  obferver  par  raport  à  ces 
Statues,  ihid.  à?  fuiv. 
Suif  dont  on  doit  enduire  les  Grefes.  97. 
Sureau.    Defcriptijn  de  cet  ArbrifTeau,  & 
quelle  forte  de  terre  lui  convient  le  plus, 
160.     On  en  difliogue  plufieurs  efpèces, 
ibid.    Defcription    de    fon    fruit,    ibid. 
Dans    quelle  vue  les  Pnïfans  plantent 
beaucoup  de   Sureau   aux   environs  de 
leurs  caves.  i6r.     Comment  on  le  mul- 
tiplie, ibid.  Vertus  des  tcBdres  rej.etton5 
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c'c  Sarcaa  &  de  les  fleurs.  i6i.  yinai- 
grc  qu'on  fait  avec  ces  fleurs ,  &  Ion  u- 
lagJ.  ibid.  Syrops  &  Conlerve^  qu'on 
faïc  du  jus  de  Baies  de  Sureau,  ibid. 

Syrin^a.  Defcription  de  cet  ArbrilTcau. 
'216.    Commcnc  il  le  multiplie,  ibid. 

Syringa  blanc,  ou  Syringa  d' JtaHe ,  en  llol- 
landois  Fluiten  -  boom.  Defcription  de 
cet  Arbrilleau.  214. 


T 


Aille  des  Arbres  fruitiers  tant  en  Hiver 
qu'en  Eté.  10 }.  D'où  vient  la  néceflicé 
de  les  tailler,  ibid.  Tems  auquel  on  com- 
mence la  taille  d'Hiver,  ibid.    La  force 
gelée  ne  nuit  pas  plus  aux  Arbres  caillés 
qu'à  ceux  qui  ne  le  font  pas.  ibid.   Pour- 
quoi il  eO:  difficile  de  fixer  le  tems  pré- 
cis auquel  la  taille  d'Eté  doit  commen- 
cer &  finir.  105.  Circonfl:ances  auxquel- 
les il  faut  avoir  égard  au  fujet  de  cette 
taille,  ihid.    Taille  des  racines  bleffées 
&  inutiles,  ibid.    Taille  des  branches 
de  la  Couronne  des  Arbres  fruitiers,  ibid. 
Des  branches  gourmandes.    i©7.     Des 
branches  furannées.  ibid.    Des  branches 
qui  ont  trop  de  boutons  à  fleurs ,  afin 
de  les  empêcher  de  trop  produire,  &de 
les  engager  de  faire  de  bon  bois.  ibid. 
Comment  on  peut  rendre  fertiles  par  la 
raille  d'Eté  les  .Arbres  fruitiers,  donc  les 
lues  montent  en  abondance  &|fontdu 
bois  vigoureux,   ihid.     Pourquoi  on  ne 
doit  pas    rogner  par  la  taille  d'Hiver, 
les  Arbres  qui  pouilenc  des  jarrets ,  c'eft- 
i  dire,  des  bras  ou  des  branches  de  cô- 
té dégarnies ,   &  qui  ont  fouvent  leurs 
boutons  à  feuille  vers  l'extrémité,  ibid. 
A  quel  endroit  de  la  branche  la  taille  fe 
doit  faire,  ibid.    Pourquoi  on  ne  doit  ja- 
mais laiQer  aux  Arbres  en  plein  vent  des 
branches  qui  poulTent  en  dedans.  108. 
De  quelle  manière  doit  être  faite  la  tail- 
le des  Arbres  à  haute  à.  baOe  tige.  ibid. 
Raifon   pour    laquelle  on   doit  couper 
pendant  i'|-liver  toutes  les  grolTes  bran- 
ches près  du  tronc%  &  comment  on  doit 
alors  remédier  à  l'inconvénient  qui  peut 
réfulter  de  ces  grandes  entailles   ibid.  in 
109.     A  quels  Ar'.'ires  la  taille  d'Eté  efl 
nuifible.  ihid.    Manière  de  tailler  les  Ci- 


tronniers les  Limonnicrs  &  le?  Oran- 
gers. 380.  But  de  cette  taille.  381.  Soin 
qu'on  doit  avoir  de  tailler  fort  uniment 
les  branches,  fur-tout  les  grofles,  fans 
y  lailfer  aucuns  moignons.  fZ;/(i.  Taille 
qui  confifte  dans  l'abatis  de  la  tête  ou  de 
la  couronne  ,  6c  pourquoi  elle  le  fait. 
ibid.  Tems  le  plus  convenable  pour 
ces  deux  tailles.  382. 
Tamis  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons 

de  Campagne.  32. 
Tan.    Ce   que  c'efl:  que  le   Tan  ,    &  de 
quelles  parties  il  efl:  compofé.  59.    Quel 
elt  le   meilleur  pour  fertilifer  la  terre. 
ibid.    Pourquoi   il  faut  avoir  foin  qu'il 
refl:e  humide,  &  qu'il  ne  foie  pas  cou- 
vert par  la  terre,  ibid.    Son  ufage  con- 
tre le  froid,  ibid.     Quelle  forte  de  Tan 
convient    pour    rechaufer  les   Plantes. 
289. _  Comment  il  doit  être  diCpofé.  ibid. 
Terrajj'es.     D'où    elles    tirent    leur    origi- 
ne. 8.     Pourquoi  dans   les  terres   légè- 
res les  bords  des  Terrafles  doivent  né- 
celTairemenc  écre  maçonnés,  ibid.   Pour- 
quoi   les   Terrafles   plaifent    davantage 
en  Hollande  que   dans  les  Pais  qui  les 
produifenc    naturellement,   ibid.    Com- 
ment on  en  doit  faire  les  premières  cou- 
ches, lû. 
Tnres.  Manière  de  les  travailler  avant  que 
de  les  planter.  44.   Pourquoi  on  ne  doit 
pas  bêcher  des    rerres  graffes  dans  le 
tems  des  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  46. 
A  quelle  profondeur  on  doit  creufer  les 
terres  gralTes  qui  n'ont  pas  par  deflbus 
des  croûtes  dures  de  fange,  de  bitume, 
ou  d'argile,   ibid.    Dans  quel  tems  on 
doit  remuer  les  terres  marécageufes  & 
fablonneufes.   47.    Couche    de    fange 
dont  on  doit  couvrir  les  terres  grafles 
deftinées  pour  des  Vergers  ou  des  Plan- 
tations d'Aibres   fauvages.  48.     Ulage 
qu'on  doit  faire  de  la   meilleure  terre 
qui   duic  fcrvir  de  nourriture  aux  Ar- 
bres. 49.     Pourquoi  on   doit  labourer 
certaines  terres  avant  que  de  les  planter 
ou  deles  enfemcncer.  jr.  Moyen  d'en- 
graifler  les  terres  devenues  llériles  par 
quelque   caufe  que   ce  foie.   ibid.    Ce 
qu'on  doit   entendre   par  le  terme  de 
terre.  274.     Quelle  forte  de  terre  eftla 
plus  îcïùïe.ibid,  Chofcs  qu'on  peut  mê- 
ler 
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1er  avec  la  terre  pour  la  rendre  meilleu- 
re. 274. 
Terres.    La  terre  qui  n'a  jamais  été  culti- 
vée regardée  comme   excellente.    275. 
Mauvaifes  qualités  d'une  terre  qui  a  pro- 
duit pendant  plutieurs  années  les  mêmes 
fortes  de  fruits,  ibid.   Raifon  de  ce  phé- 
nomène, ibid.     i'ourquoi  on  doitemplo- 
yer  de  la  terre  qui  n'aie  jamais  été  culti- 
vée quand  on  veut  planter  dans  des  Pots 
ou  dans  des  Couch:s  vicrées,  ou  quand 
on  remplace  des  Arbres  morts  dont  les 
foQes    doivent    être    profondes,    ibid. 
Comment  on  peut  préparer'  en  peu  de 
tems  &  à  peu  de  fraix  une  terre  neuve, 
félon  les  propriétés  des  Plantes  &.  la  ma- 
nière de  les  cultiver.  276.    Soin  qu'on 
doit  avoir  de  bien^  nettoyer  les  terres 
enfemencées  ou  plantées.   317.     Tems 
qu'il  faut  choifir  pour  cela.  "318. 
Terrier  es  X)0\xx  les  Melons.  31. 
Thermomètres  qui  font  connoître  la  tempé- 
rature de  l'air ,  la  chaleur,  le  froid  &  la 
gelée ,  leur  néceflité  pour  cultiver  des 
plantes  étrangères  &  pour  avancer  la  ma- 
turité des  fruics  dans  les  faifons  qui  leur 
font  propres;  leur  fabrique  &  la  maniè- 
re dont  on  peut  les  faire.  251.    Utilité 
des  Thermomètres  pour   pouvoir   bien 
juger  du  froid  &  du  chaud.  252.  Quels 
ïbnc  les  meilleurs  lorfqu'il  elt  queftion 
d'en  faire  ufage  pour  la  culture  des  Plan- 
tes, ibid.    Pourquoi  il  ne  faut  pas  qu'ils 
foient  ni  trop  longs  ni  trop  courts,  ibid. 
Leur  longueur  déterminée.,  ibid.    Pour- 
quoi la  liqueur  de  ces  Thermomètres  doit 
fe  faire  voir  d'une  manière  fenfible.  253. 
Quelle  eft  la  liqueur  dont  on  doit  fêler- 
vir.  254.  Tems  le  plus  propre  pour  leur 
condruftion.   255.    jufqu'à  quel  degré 
la  liqueur  doit  defcendre  ou  monter  dans 
ces  fortes  de  Thermomètres  faits  pour  les 
Serres.  256.     En  quel  endroit  des  Ser- 
res il  faut  pendre  les  Thermomètres.  257. 
TLim.  Comment  il  fe  multiplie.  3O6.  Ter- 
re qui  lui  convient.  3157.     Ufage  qu'on 
en  fait.  ibid. 
Tilleuls.    Ce  qu'il  faut  obferver  à  l'égard 
des  Tilleulstranfplantés.  66.     Pourquoi 
on  ne  fauroit  les  multipHer  par  leur  lé- 
pience.  82.    A  quelle  diftance  on  doit 
les  planter  les  uns  des  autres,  pour  qu'ils 
Partie  IL 


produifent  un  bel  effet.-  154.   Comment 
on  les  multiplie.   207.     Quels  l'ont  les 
plus  beaux  de  tous   les  l'illeuls.  ibid. 
Dans  quelle  forte  déterre  ils  croilléncle 
mieux,  ibid.     Doivent  être  plantés  à  l'a- 
bri des  vents  impétueux,  ibid.  Leur  bois 
regardé  comme  de  peu  de  valeur  &  peu 
propre  au  diaufjge.  ibid.     Ufage  qu'on 
fait  de  ce  bois.  208. 
Tonnère.    Quelle  force  de  Tonnère  caufe 
des  pluies  fortes,  rarement  accompag- 
nés d'une  groITe  grêle.  269. 
TranJ plantation.     Ce  qu'on  doit   obfervec 
à  l'égard  des  vieux  Arbres  qu'on  tranf- 
plante.  67.  Pourquoi  il  faut  tianfplanter 
le   plutôc   polTible   les  arbres  fauvages 
qu'on  a  arrachés.  ô8.     Pourquoi  on  peut 
tranfplancer  fans  aucun  rifquc  ks  Arbres 
en  Autonne.   90.     Précaution   avec  la- 
quelle on  doit  arracher  les  Arbres  qui 
doivent  être   tranfplantés.   ibid.     Pour- 
quoi quand    on    tranfplante    des  fruits 
d'Autonne   il   faut  faire   enforte  qu'ils 
foient  expofés  au  Soleil.  316.     Les  Lé- 
gumes ne  doivent  pas  être  tranfplantés, 
&  pourquoi,  ibid.  Exception  h  cette  rè- 
gle, ibid.  Raifon  pour  laquelle  il  ne  faut 
pas  tranfplanter  les  Plantes  qui  ont  la  ra- 
cine droite,  ibid.     Pourquoi,  quand  on 
tranfplante,  on    doit  avoir  égard    aux 
qualités  des  fonds  &  aux  propriétés  des 
Plantes.  317.     Manière  de  tranfplanter 
dans  les  terres  fortes  &  dans  celles  qui 
font  plus  légères,   ibid.     Plantoir  donc 
onfefert  lorfqu'il  faut  tranfplanter.  fWt/. 
Pourquoi  il  ne  fautjamais  tranfplanter  les 
Plantes  qui  ont  été  femées  en  Autonne. 
327.     Comment  on  doit  tranfplanter  les 
Arbres  qui  viennent  de  loin  ,  &  qui  onc 
beaucoup    fouffert.    3(58-     Pourquoi   la 
terre  graffe  ne  leur  convient  pas.  369. 
Quel  eft  le  tems  le  plus  convenable  pour 
la  tranfplantation  des  Arbres  fains.  371. 
Efpèce  de  tranfplantation  qui  fe  fait  en 
dcant  la  terre  ufëe  pour  mettre  à  fa  pla- 
ce de  la  terre  neuve,  fans  tirer  les  Ar- 
bres hors  des  pots  ou  des  cailfcs  oli  ils 
font.  ibid.     Quelle cft  la  meilleure  terre 
pour  y  tranfplanter  les  Arbres  qui  pouf- 
fent vigourcufement,  ou  pour   les    ra- 
fraîchir, ibid. 
Treillis.    Les  Ouvrages  à  treillis  fatisfont 
Kkk  peu 
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peu  à  proportion  de  ce  qu'ils  coûtent.  9. 

Treillis.  En  quoi  coulilte  leur  plus  grand 
ornement.  9.  Dans  quels  endroits  d'u- 
ne  Campagne  on  doit  les  placer.  12. 

Trek-kas.     Voyez  Serres. 

Tripe-M-idame.  Ce  que  c'eft  que  cette 
Plante  ,  &  comment  on  la  multiplie. 
067.    Ufage  qu'on  en  fait.  ibid. 

Troejhe,  en  Umn  Liguftrum.  Delcnption 
de  cet  Arbriiïeau.  215.  Comment  il  le 
multiplie,  ibid.  Ufage  qu'on  fait  de  Ion 
bois.  ibid.  ,,  -r 

Truelle  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons 
de  Campagne.  29.     Ufage  qu'on  en  fait. 

Tubereufes.  Terre  qui  convient  à  ces  t  leurs. 
409.  Combien  elles  multiplient  quand 
on  les  plante  &  qu'on  les  multiplie  d'il- 
ne  certaine  manière,  ibid.     Comment  il 


Hollande  pendantl'hiver  le  froid  le  plus 
rude.  272.    D'oîi  vient  en  Hollande  le 
Vent  de  Sud.   ibid.    Tempêtes  caufécs 
dans  ce  Pais  au  Printems  &  en  Autonne 
par  le  Vent  de  Sud  oued.  ibid.    Effet 
du  Vent  d'Oueft.    ibid.  ^  fuiv.  &  du 
Nordoued.  273.     Quels  font  les   Païs 
oîi   l'on  remarque  le  plus  fenfiblement 
l'effet  des  Vents  fur  les  Animaux  &  fur 
les  Plantes,  ibid. 
Vergers.    On  n'en  fait  plus  guère  avec  de 
grands  arbres  fruitiers.  10.    Enquelen- 
droit  on  doit  les  placer  dans  les  Campa- 
gnes lorfqu'on  en  veut  avoir,  ibid.  Pour- 
quoi ceux  qui  ne  peuvent  pas  être  bê- 
chés, mais  dans  lefquels  on  eft  obligé  de 
mettre  du  fumier  par  deffus  la  terre,  doi- 
vent être  fumés  dans  l'arrière-faiibn  avanc 
les  pluies  ordinaires  de  l'Autonne.  54. 


faut  les  traiter  dans  des  Etés  ardens  &    Verglas     Ce  que  c'eft.  269.    Quelle  for 


fecs.  410.  Tems  auquel  on  tire  leurs 
Oignons  de  terre,  ibid.  De  quelle  ma- 
nière il  faut  les  planter,  ibid.  Dans 
quel  cas  les  Tubereufes  ont  grand  befoin 
d'être  arrofées.  411.  Combien  les  fini- 
ples  &  les  doubles  ont  de  feuilles,  ibid. 
Tulipes.  De  quelle  manière  on  les  multi- 
plie. 412. 
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VAches.    Qualités  de  leur  fumier ,  &  ufa- 
ge qu'on  en  doit  faire.  56.    Couver- 
tures faites  de  leur  poil.  24<3. 
Van  dont  on  a  befoin  dans  les  Maifons  de 

Campagne.  32. 
Vapeurs.  Ce  que  c'eft.  262.  Comment  les 
Vapeurs  le  convertifTent  en  nuages.  268. 
Vents.  Quelle  eft  la  meilleure  manière  de 
rompre  les  vents,  ai  9.  Si  le  Vent  eft 
une  chofe  quifubfiftepar  elle-même,  ou 
li  ce  n'eft  qu'un  certain  mouvement  de 
l'air.  270.  Pourquoi  un  Vent  de  Nord 
froid  lïc  violent  purifie  l'air,  ibid.  In- 
convénient qui  peut  réfulter  de  cette 
forte  de  Vent.  271.  Pourquoi  les  Vents 
font  tantôt  froids,  tantôt  chauds,  tan- 
tôt humides  ou  fecs.  ibid.  Pourquoi  en 
Hollande  le  Vent  de  Nord  n'eft  pas  fi 
froid  pendant  l'hiver,  que  le  Nord-eft, 
&  encore  moins  que  l'Eft.  ibid.  Raifon 
de  ce  phénomène,  ibid.  Pourquoi  le 
Veut  de  Sud-cft  caufe  ordinairemeac  ca 


te  Verglas  ne  dure  pas  lougtems,  & 
pourquoi,  ibid. 
Verre.    Sorte  de  Verre  mince  d'Allemag- 
ne, qui  eft  fragile  &  fe  gâte  en  peu  de 
tems.   238.     Verre    groiTier    connu  en 
Hollande  fous  le  nom  de  Gilde-glas.  ibid. 
Son  ufage.  ibid. 
Vignes  (les)  qui  viennent  de  bouture, 
donnent  la  même  efpèce  de  plante  &.de 
fruit,  que  l'arbre  dont  la  bouture  a  été 
coupée.  81.    Deicription  générale  delà 
Vigne.  165.    Quatre  manières  différen- 
tes de  la  multiplier,  ihid.    Pourquoi  on 
la  multiplie  rarement  de  Semence,  ibid. 
Ce  qu'il  faut  obferver  lorfqu'on  veut  la 
multiplier  de  Semence,  ibid.    Soin  qu'il 
faut  avoir   de  mettre  les  tendres  rejet- 
ions à  l'abri  de  l'ardeur  du  Soleil ,  &  de 
tes  munir  contre  les  vents  furieux.    i6<3. 
Raifon  pour  laquelle  il  faut  mettre  tout 
en  œuvre  pour  que  les  jeunes   Vignes 
produifent  en  peu  de  tems  du  bois  vi- 
goureux, ibid.    Taille  de  la  Vigne,  & 
manière  de  la  faire,  ibid.    Manière  de 
mukipher    la  Vigne   de  Bouture,  ibid. 
Cette  forte  de  multiplication  regardée 
comme  la  plus  avantageufe.  ibid.    Dé- 
tail de  cette  opération,    ibid.  (S  fuiv. 
Comment  fe  fait  la  multiplication  de  Sau- 
vageons de  Souche.  168.  Multiplication 
de  Marcottes  ou  de  Provins  couchés  £a 
terre,  ibid,  &  comment  elle  fe  fait.  ioid. 
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Vigne!.  Pourquoi  de  tous  les  Arbres  il 
n'y  en  a  point  qui  doivent  plus  né- 
ceirairement  être  tranCplantés  jeunes  que 
les  Vignes.  168.  L'Autonne  regardée 
comme  la  faifon  la  plus  favorable  pour 
les  planter.  ï6ç.  Fonds  de  terre  qui 
leur  conviennent  les  plus.  ibid.  Labour 
qu'il  faut  faire  aux  terres  oli  on  les  plan- 
te, ibid.  Ceque  les  Anciens  pratiquoient 
à  l'égard  de  leurs  Vignes.  170,  171.  Il 
n'y  a  point  d'Arbres  qui  aient  plus  befoin 
de  la  taille  que  les  Vignes,  fur-tout  de 
celle  d'Eté.  171.  Pourquoi  on  doit 
laifllr  fans  taille,  la  première  année, 
toutes  les  jeunes  Vignes  plantées,  ou 
celles  qui  ayant  pris  de  Bouture,  n'ont 
paspoull'é  vigoureufement.  ibid.  Expé- 
rience qui  prouve  que  la  gelée  ne  nuit 
pas  davantage  aux  Vignes  taillées,  qu'à 
celles  qui  ne  le  font  pas,  fur-tout  quand 
l'entaille  eft  fermée,  &  que  la  gelée  ne 
fuit  pas  de  fort  près  la  caille,  ibid.  Tail- 
le qui  fe  fait  à  l'entrée  de  l'Hiver,  ou  à 
la  fin  del'Autoniie.  17a.  Détail  de  cet- 
te opération.  ihiJ.  [j'Juiv.  Quel  forte 
de  bois  il  faut  conferver  aux  Vignes 
loriqu'on  les  caille  173.  Remarques  fur 
les  Boutons  &  fur  les  yeux  de  la  Vig- 
ne, ibid.  Comment  on  peut  rajeunirles 
vieilles  Vigne».  175.  Taille  d'Eté.  176, 
Pourquoi  il  n'efl:  guère  poflîble  de  dé- 
terminer le  teras  auquel  cette  taille  doit 
commencer  &  finir,  ibid.  Pourquoi  il 
faut  tailler  fort  court  toutes  les  bran- 
ches grêles,  minces,  &  celles  dont  les 
Vignes  ne  pouffent  pas  avec  alTez  de  vi- 
gueur, ibid.  Les  plus  vieux  Sarmens  re- 
gardés comme  les  meilleurs,  ibid.  Pour- 
quoi il  ne  faut  pas  commencer  trop  tôt 
la  première  taille  d'Eté.  177.  En  quel 
tems  les  Anciens  la  commençoient.  i- 
lid.  Combien  il  eft  nécefraire"'de  faire 
attention  à  l'état  de  la  Vigne  &  à  la  vi- 
gueur des  Sarmens.  178.  Pourquoi  il  ne 
faut  ôter  aux  Vignes  que  les  feuiilcMiui 
tombent  en  faifant  la  taille  d'Eté,  ibid. 
Manière  d'attacher  les  branches  taillées, 
fur-tout  quand  elles  font  grofies  &  plei- 
nes de  lue.  180.  Tems  oU  commence 
la  féconde  taille  d'Eté,  ioid.  Dans  quel 
cas  on  fait  la  troifième  taille.  181.  Re- 
■  marques  touchant  quelques  propriétés  de 


la  Vigne,  ibid.  Pourquoi  les  Vignes  qui 
produifent  des  Raifins  muTqués  &  fore 
charnus  ,  ont  befoin  de  plus  de  place, 
que  celles  dont  les  Railins  ont  l'eau  fu- 
crée  &  qui  font  moins  charnus.  182. 
Les  jeunes  Vignes  qui  ont  du  bois  vi- 
goureux, produifent  plus  de  fruits  & 
meilleurs  au  goût,  que  les  vieilles,  mais 
ces  Raifins  nemeurifient  pas  de  fi  bonne 
heure,  ibid.  Ce  qui  fait  Ibuvent  man- 
quer les  fleurs  des  Vignes-  ibid.  Ceque 
c'efi:  qu'une  efpèce  de  tumeur  qu'on  voit 
quelquefois  fur  les  feuilles  de  Vigne. 
183.  Comment  on  doit  piancer  les  Vig- 
nes qu'on  fait  croître,  foit  par  le  moyen 
du  feu,  foit  par  la  chaleur  du  Soleil. 

387.  Remarque   touchant  ces   Vignes. 

388.  Tems  auquel  il  faut  leur  faire  la 
taille,  ibid.  Manière  de  traiter  les  Vi- 
gnes dans  une  Serre  artificiellement  re- 
chauféc,  à  trois  tuyaux,  pour  conduire 
la  fumée,  &  à  quatre  chafiis  de  vitres, 
dans  laquelle  on  ne  peut  faire  du  feu 
que  d'un  feul  côté.  396. 

Villebrequlus  de  différences  grandeurs.  32. 

/■'inaigre  de  fleurs  de  Sureau.  Voyez  Su- 
reau. 

Violettes.  De  quelle  manière  elles  fe  mul- 
tiplient. 412. 

Virgouléi,  ou  Virgouleu/e.  Defcription  de 
la  Poire  quiporte  ce  nom.   129. 

Viviers.  Soin'avec  lequel  on  les  doirnet* 
toyer.  11.  Quelle  doit  ôrre  leur  gran- 
deur. 33.  Comment  on  doit  les  faire. 
ibid.  ^Juiv.  Quelle  doit  être  leurpro- 
fondeur.  37. 

Vhamfe  ■  Zoeî.  Pomme  qui  porte  ce  nom 
enliollandois.  134.  Su  defcription.  i^zrf. 

Vogel-kers.  Defcription  de  ccc  Arbrifleau. 
215.    Comment  il  fe  multiplie,  ibid. 

Voile  fur  lequel  on  vane,  &  dont  on  a  be- 
foin dnns  les  Maifons  de  Campagne.  32. 

Urine.  Ulage  que  les  Anciens  en  faifoîen: 
pour  les  Pommiers  &  les  Vignes.  J<5. 

Vuure'i-bouî.     Voyez  Sapin. 

Vuuren-fparren.    Voyez  Sapin. 
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Âter-zoeten.     Raifins  ainfi  nommés  en 
HoUandois,  &  qui  ont  une  eau  fu- 
créc.  189. 
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ll^itte  Spekkers.  Cerifcs  connues  en  IIol- 
Janiois  fous  ce  nom.  T41.  Pourquoi  el- 
les ne  mirircncpas  d'ccre  cultivées,  ibid. 
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Hollandois.  134.  Sa  defcripcion  (Se  (es 
qualités,  ibid. 
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Enophon,  cité.  40. 


'Préaux  (les)  ne  font  pas  une  verdure 
des  plus  agréables  à  la  vue.ipâ.  Haies 


qu'on  c^n  forme,  &  à  quel  ufagc.    ih'.d. 
Pourquoi  quelques-uns   les  connoiOenc, 
fous  le  nom  d'Ormes  rouges.  2C8.     Ufa- 
ge  qu'on  fait  de  leur  bois.  209. 
Tj'er-Àppel.  Pomme  ainû  nommée  en  Hol- 
landois. 134. 

Z. 

jLiOet  QBlom-).    Voyez  Blom-zoet. 

Zoet  (Goe-).     Voyez  Goe ■  zoet. 

Zoete  Holaart.  Defcription  de  cette Pom. 
me  douce.  134.  Tems  auquel  on  doit  la 
manger,  ibid.  Remarque  fur  l'arbre  qui 
la  porte,  ibid. 


FAUTES 

yï  corriger. 


Page.  II.  ligne.  21.  Après  le  mot  degran- 
des  il  faut  mettre  ce  renvoi  (a)  pour  la 
Note  fuivantc  qui  doit  être  placée  au  bas 
de  la  page,  (a)  Les  grandes  allées  ont  72 
pieds  de  largeur ,  mais  les  petites  en  ont  moins. 

-  19.  ligne.  5.  eracrrera ,]Hc2.entera. 

■  48. 52.   doit    être  de  ,   Jifez 

doit  être  nétoyée  de. 

.  59.   ■  I.  jnais  il  ne  fauroit  fer' 

•vir  de  nourriitire  ^  liiez  puij'qu'il  J'ert  de 
nourriture. 

315.   à  prendre,  lifez  à 


de  diverfes  fortes. 


I.  de  deux  fortes,  lifez 


18.  ils  croijfent  cependant 
pour  la  plupart  les  uns  &?  les  autres  précifé- 
iyient  de  la  même  manière ,  lifcz  les  uns  ff 
les  autres  croijfent  cependant  pour  la  plupart 
enfembk  dans  un  feul  (f  même  fruit. 

86  2.  cette  Hjte,  lifez  cette 


Pépinière. 
93-- 


huit  pieds,  ajoutez,  âf  dans  les  fonds  de 
fable  les  plus  légers  jamais  plus  près  quedt 
vingt  -  quatre  pieds. 

113. 13.  il  arrive  aujfi  quel- 


quefois que  les  Figues  viennent  à  du  bois , 
lifez  les  Figues  viennent  auffi  à  du  bois. 
118         -  33.  momme  ,  lifez  nom- 


123 12,13.  ^^■f  derniers fe  divi- 


■  25'  Après  ces  mots,  vingt- 


fent ,  lifez  On  les  divife. 

— —  124 37.  page.  365,  MÇez  page 

395. 

——  1 25.  — —  7.  grandes  feuilles  rondes,  li- 
fez grandes  feuilles  ronîes  de  fleurs. 

— — ^'  125.  24.  Le  Safran  d'Auton- 

ne,  que  les  Romains appelloient  Pyrum  Nar- 
dinum,e/2  une,  lifez  La  Poire  de  Safran,  que 
les  Romains  appelloient  Pyrum  Nardmum, 
que  l'on  nomme  en  France  Safran  d'Auton- 
ne,  iS  en  Brabant  Zomer  Gratiool  ,  efl 
une. 

— . —  12(5 y.  d'un  Courtpendu,  lifez 

d'une  Poire  fucrée. 
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